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FORTIFICATIONS 

DV  CHEVALIER 

ANTOINE  DE  VILLE, 

CONTE  N AN  S 

* LA  MANIERE  DE  FORTIFIER  TOVTE  SORTE  DE  PLACES 
tant  rfgulicrcmcnt,  qn’irrcgulicïcmentcnquellealfictequ  elles  fcient;  comme 

■ aufli  les  Ponts , paflages  , entrées  de  riuieres , Ports  de  mer  : La  conftruétion  de 
toutes  fortes  de  Forts  & Citadcllcsjlc  moyen  facile  de  tracer  fur  le  terrain.Le  tout 
à la  moderne , comme  il  fe  pradtique  dans  la  meilleures  Places  de  l’Europe , dc- 
monftré  ôc  calculé  par  les  Sinus  & Logarithmes. 

’AV^C  VATA^yE,  ET  LES  MOTEN S DE  PR  ENDRE  LES  PLACES 
ft^itttelüÿtnce,  ftditkn,  firprife,  flratagemeytfcthtdt  : Lej  tffeBs  de  diuerjès farfti  de  Pétards, 

’ faar  faire  fauter  tes  pertes, muratlles  <ÿ  baJlimensiPlufeursIstfirumeas  peur  rompre  les  chai- 

rtet  <?•  paux  : C ordre  des  long  Sièges, la  conflrstRion  des  Ports, & Redoutes  des  Retranchement 
des  ^u^tiers.  Des  Tratsebéet,  Bateries,  Misses,  Cr  plufsestrs  inuentions  nouuelles  non  iamatt 
efiritee. 

Puijia  Dcfenfe  , & Findruaion  generale  pour  s’empefeher  des  futprifçi  ; les  rcmedei  contre 
la  trahifon,  fedirion,  reuoItc.-Pour  fe  garamir  des  efcalades  ; Diuerfes  inuentions  nouuelles 
tonne  le  Pétard:  La  defenfe  contre  les  longs  Sieges.St  contre  les  Siegespar 
force:  Ifordrc  contre  les  aproches  : Des  Sorties , Contre- mines, 

Kettanchemens , Capitulation,  U Reddition  dcs'Placcs. 

repttfintl  en  dujatnte-einf  ftesschet , aaec  lestrs  PUatet,proJpelHaes,à‘  Paifiget.  le  Diftears 
efi  prtaai par  TSemoaJhralunt , txfcrienett , taiftas  etmmanes , Phjfiqaet, 
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AV  LE  GTE  VR. 


M Y Lcâreur  , lahainc  & l’amour  font  les 
plus  violentes  partions  qui  nous  dominent) 
celle  de  l’amour  cft  plus  forte  enuersnous- 
mcl'mes  qu’enuers  les  autres  : car  elle  eft  • 
cauic  que  nous  ne  pouuons  iueer  iài- 
nement  de  nos  allions  propres , & reco- 
gnoiftre  nos  fautes,  veu  que  chacun  fefti- 
me  , & prift  fes  Ocuures } & n’y  a aucun 
fl  ignorant , ou  fi  imparfait  qui  ne  penfe 

_ _ _ auoir  quelque  choie  de  rccomm^dablc. 

Pour  ne  tomber  en  CCI  erreur  ie  me  fuis  fouGnis  au  iugementdctous, 

I ■ ‘ expofant  cet  Oeuure  en  public  , de  laqueile  chacun  iugera  (àuspartioni 
* & moy  comme  dans  vn  miroir , en  cette  voix  publique  , ieverray  mes 

defauts  , dont  la  cognoiilânce  m’augmentera  la  capacité.  C’eil  le  fujet 
J-  ^<jui  m’a  incite  à cicrirc,  outre  que  i’ay  auflî  creu , que  fi  mon  Liure  ne  mc- 

> ’ntoitd’cftreveu , illuyièroitftciledeiccachcrdans  la  grande  multitude 
‘d’Autheurs  qui  eforiuent  tous  les  ioùrs  j & fi  on  le  trcuuc  bon  , tant  plus 
‘ d’honneur  pour  moy  d’eftre  tenu  en  quelque  rang  parmi  ceux  qu’on  cill- 
me.  Quoy  qu’il  en  foit,  i’aur^  contenté  mon  humeur,  t’afleurant,  ami 
■ Leéfeur,que  ce  peu  que  i’ay  eicritn’a  pas  efté  fans  hazard  à l’apprendre, 

jhcaucoup  de  peine  à l’cicrirc , & defrais  à rexperimenter  : Ceux  qui  s’en 
méfient  le  (^auront  aficz  fans  que  ie  l'artcure  dauahtage.  lay  taillé  les 
•pianclicsdema  main,afin  qu’elles  foientplus  iuftes  : i’ay  mis  lâ  Plante 
ï pour  en  cognoiftre  plus  facilement  la  forme  & les  mefures  î ]a  P^ofpeéH- 
uc  , pourÿacouftumer  à prendre  le  Plan  des  Places,  lefquelles  font  le  mefi 
” me  cffcft  que  ie  les  repreirate  vcucs  de  loin  : Icspaïfages  fcmenBÎTopç- ^ 
' mdfk.  Dans  le  Difeours  i’ay  fùiui  ce  que  i’ay  veu  pat  expérience  cfi  re  le 
plus  praéfiqué  , & y ay  aioufic  le  rapport  de  l’Hifloire  pour  ceux  qui 
s’y  plailcntipommeatufi  les  raifons  Phyfiques  auxlieuxqui  le  font  rencon- 
trez à propos  i les  demonftrations  neceflaires  n’y  manquent  pas:  l’ay  cot- 
te à dertein  aux  marges  chaque  choie , afin  qu’on  puific  lai^er  ce  qui  ne 
plairra  pas  (ans  interrompre  le  Diicours.Iay  miscesdiuerfitez  pourcon- 
• tenter  les  diuerfitez  des  efprits  : Les  viandes  bien  que  fauourcuies  ne  font 
' 4pas  trçuuécs  bonnes  de  tous  : ce  que  l’vn  eftime  , l’autre  le  mef- 
j^cla  variété  des  inclinations  & des  humeurs  fiiit  la  vantedesiugemens. 
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|c  t’afTcutc  pourtant, ami  Lcftcur,quc  ic  n’ay  rien  efcrit,ouc  mon  frcre(Sa- 
çent'Majpr  du  Rcgimchc  de  Monfeigneur  le  Prince  Tnoraas  ) ou  moy, 
n’ayons  veu , ou  ptaâi^uc  : L’experience  de  ceux  qui  s’en  icruironc 
fera  cognoiftre  la  vérité.  En  fin  , i’ay  fait  le  mieux  que  i’ay  feeu  , & 
peu  pour  te  feruir  ; à ceux  (jui  m’en  f^ùront  grc,  ie  leur  fouhaite^vne 
longue, honneur,  &pro(pcritc,  leuroffiant  a roi^mon  feruice, 
3uec  la  racfmc  affcftion  ouc  ic  leur  offre  ces  Eferits, 
laifTant  aux  autres  la  liberté  4c  fâire  mieux, 

^ucçpromcflc  d’aider  à leur  gloitç  ' 

,^’ils  s’en  acquitteru  plus  . . 

■ (lignernent.  • r 
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A MONSIEVR. 


àE  CHEVALIER  DE  VILLE 
*'  fur  lès  rares  Vertus. 
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. ^i4oir  vncœttr  de  Aiars^  vn  eff>rît  de  Aîinemet-  , 
^\isj>irer  qiènux  honneur,  i$  Vertus  'de  haut  prix,  ^ * 
^miputes  les  vamteZiodorertnmeJjiris,  ■ 

^^rnerjes  beaux  Dtfcours  d'vne  dtuineVerue, 

■ *—*ndujuer  comme  tl  faut  quvn  ejlat  fe  conferue, 

^ liflre  t our  efclairer  les  plus  brasses  tjjsrtts, 
^T^nfermfr'vn  Terraitf  dvn  compare  poupris, 

^ire  comme  on  F ajfaut,  ^ comme  on  le prefèrue, 

^ftre  grand  Phtlofiphe,^  Mathématicien, 

- ^f>ir  le  (feometre  à F Anthmeticien, 
f^^ftruite  comme  on  doit  policervne  Ville, 

• V^ufirerfes  longs  labeurs  de  grande  vtilité^ 

X^aiffer  fon  beau  renom  à la  pofler'tté, 
^Jl-cepafcequefaitleCheualierT>B.  Ville? 


Sur  le  nom  du  Sieur  Antoine  de  Ville, 


ANAgRAMME. 

TouCours  aux  belles  adfcions. 

On  voit  s’occuper  l’homme  habile; 

De  Ville  dl  plein  d’inuentibns. 

Son  Nom  dit , Ie  DONNE  al’vtils; 
Aiilli  Ton  volt  en  Tes  Eferits 
Que  cet  Oracle  Prothétique 
Pair  Leçon  aux  plus  beaux  Elpntf 
De  la  Militaire  pra^que; 


L.  Ga&ôi£ 
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LIVRE  P R E MIE  R. 


Auant-propos. 


O V T twifi  ^ue  Us  remedcs  du  corps  om  iflé  trouucz. 
après  U conmijjattce  du  msd  i de  ssufmes  tart  de  la  For- 
tificÂthu  * efte  inuenté  apres  auoir  experinsenti  t offense  de 
Cenncmy.  Ju  commtncem^t  njss  peu  de  cUpsure  frffifoit' 
pour  fi  defendre  des  befles  : mais  la  malice  &■  U dijjention  ' 

•venons  à fe  fimer  pormy  Us  hommes  , il  falut  baftir  des 
murailles  , spui  ejlotent  pourtant  fimples , tünfi  que  leurs  armes  Cejloient  alors. 

L'inuention  de  nuire  croijpsnt  , celU  de  fi  defendre  s'augmenta  : de  fapon  que  Artifice  des  an- 
purrefifier  aux  artifices  de  ce  temps,  qsù  efioient , BaUflres , Catapultes , Scssr- 
fions , Tours  de  bois , (y  autres  fimblabUs  , on  haujj'a  des  Tours  quarrées  pour 
fianqucr , commander  ü“  combattre  ceux  qui  s'approcboient  à la  faueur  de  fis  ma- 
chines. Cette  firté  de  fortifier  a duré  tout  asuant , que  celle  a attaquer  a fuh- 


fipé  de  mefincs  s mfqucs  à ce  que  Bertold  trouua  la  poudre,  <y  d'autres  apres  ’"“™' 

luy  U Canots,  la  plus  fur'uufi  (y  cfpouuantable  machine  qui  ait  epé  iamarsau  areicàno'm& 


monde,  laquelle  agijfant  entièrement  par  U feu  , tkefi  uecejfaire  quelle  fiit  la  Canon  in- 

ftUi  vieietste  de  toutes , ainfi  qu'il  eft  U plus  fitbtil  de  tous  Us  Elemeus  : auffi 

rien  de  ce  qui  firuoit  autres  fois  à fi  defendre  ne  peut  rspperi  fit  furie,  Cr  ce 

qui  efieit  tenu  pour  fore,  efi  facilement  mis  en  pottire  par  fis  •violence.  Le  fini  re-  Remede  pour 

mede  quots  a trouué  contre  cette  force  a epé  de  faire  de  grandes  leuées  de  terre 

qutm  a Mfposé  en  forme  pointue  autc  fis  flancs  (y  facét-.,  iy  i ces  corps  on  a 

dontté  U nom  de  Bsfiion.  Les  premiers  qui  furent  faits  epoieHt  beaucoup  plut  pe-  Defauts  d«  Ba- 


tht,'iy  différents  en  plufieurs  chofis  de  ceux  de  prefent , qui  font  pires  par-  **!?"' 


laits  ; pstree  que  peu  à peu  reconnoiffant  les  defauts  des  autres  , m les  a tor- 
<tc^,  ty  rendra  i la.  perfeEliott  qu'ils  fini  maintenants  (y  ctux-cy  feront  le 
et  de  tsaflte  Difiouri.  ■ a 


corrigez. 
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De  la  Fortification  regulfere, 


DitÊ^St  dit  VU- 
ttt  ftrtts  fmr  né- 
tmti  M f/ar  4rv, 
êM  par  tmüyi0 

dem:. 


flâea 

mt. 

Hémt. 


Defimiitm  dâ  U 
fmifiemim  des 
rUse:. 


(Àtn  enferme  de 
fimpUimicmUetp 
n'efidU  fert\fé. 


fÜ^tser^^efi, 

Oenx/ietet  àe 
Ferti/icetim  en 
gtnerél. 


fîéeeet  ista  me- 
dernefuUit» 


jFUerfit  Fnftîfi- 
cmunt. 


Mêèsmes, 

fUett  rtffàkrts 
fmUes. 


fUees  îrTegtÊiie- 
ns» 


DIVISIONS  , ET  D EFINITJONS 
des  parties  de  la  Fortification  reguUere, 

CHAPITRE  I. 

O VS  commencerons  par  la  diuifion  des  Phees,  Iclqucl- 
ics  font  fortes  par  nature , ou  par  art  > ou  par  tous  les  deux. 
Pat  nature  «lorsque  leur  alTîcitc  cdfi  aduantageulc  , qu’il 
eft  difficile  , & prcfqucs  impoflibic  de  les  torcer  : telles 
font  les  Places  qui  font  furies  montagnes  & roclicrs  inacccflibics,  foit 
dans  la  mer,  dans  la  terre,  ou  bien  dans  les  marais,  ou  autres  lieux 
fomblablcs. 

Les  Places  font  fortes  px  art,  lors  que  l’afficttc  n’ayant  pas  cesauan- 
tages,on  la  fornfie  par  l’artifice  & le  rrauatl. 

Les  Places  font  fortes  par  nature  & par  art,  lors  qu’vncpartie  de  la 
Place  eff  forte  par  nature, & l’autre  qui  ne  l’cff  pas  eff  fortifiée  par  art. 

Fortifia.c’cil  baftir.ou  enfermer  les  Places  de  telle  façon, que  tous  les 
lieux  du  contour  d’icelles  foientveus  en  flanc  l’vn  de  l’autre  , & qu’ils 
puiflent  refiftet  aux  armes  &anachines  defquelles  l’ennemy  fc  fert  ; c’eft 
pourquoy  les  Places  feront  dites  eftre  fortifiées,  lors  que  tous  les  endroits 
du  contour  d’icelles  font  flanquez. Vn  lieu  qui  n’auroit  oue  des  murailles 
fimples  Ôe  droites  ne  fera  poiilt  dit  effic  fottifié,mais  feulement  enfenné, 
6e  tant  ce  qui  flanque, comme  ce  qui  eff  flanqué  doit  effre  affez  fort  pour 
refifter  aux  machines  de  l’enncmy. 

Flanquer,  ceft  voit  par  cofté;  eftre  flanque,  c’eft  eftre  veu  par  cofte, 
ou  par  flanc. 

*11  y a deux  fortes  de  fortification  en  general , à l’antique , 6e  à la  mo- 
derne : Les  Places  fortifiées  à l’antique  font  celles  qui  ont  des  fimples  mu- 
railles, aucc  des  Tours  à certaines  diftanccs,  faites  de  matières  qui  ne 
font  pas  capables  de  rcfiftcr.au  Canon , 6e  leurs  tours  ne  font  pas  aftèz 
grandes  pour  en  tenir.  Cette  forte  de  Places  de  prefènt  ne  méritent  pas 
d’eftre  dites  fortifiées. 

A la  moderne , font  celles  qui  font  flanquées  par  toüt  : & les  corps 
flanquans  6c  flanquez  font  tellement  folidcs&  de  telle  matières,  qu’ils 
peuucnt  refifter  au  Canon. 

Chaque  pais  a fâ  mode  de  fortifier,  comme  a la  Françoife,  à l’Ita- 
licnne , a l’Holandoife , à l’Efpagnolc,  &c.  6c  ces  dénominations  font 
feulement  à caufc  de  la  différence  qu’elles  ont  en  certaines  circonftan- 
ces,  ou  accidens  i aux  choies  eflcntielles  toutes  s’accordent. 

Des  Fortifications  modernes,  il  y en  a dedeuxfortesi  (çauoir,  rc- 
g^lieres , 6c  irregul  ieres. 

Les  Places  régulières  font  celles  qui  ont  les  coftez  6c  les  angles  elgaux, 
6c  les  Baftions  qui  font  furiceux  angles , efgaux  atiffi , 6c  la  force  cîgalc 
partout. 

Les  Places  irrégulières  font  celles  qui  n’ont  point  l’égalité  fiifditc , ou 
des  coftez , ou  des  Baftions , ou  de  la  forces  ac  cefte  façon  font  la  plus 
part  des  Places. 

On 


<>iOn»pôatxie«tdirccooo^  defiivéoottju’viifç'  placc.^tùi^liiok  lou- 
-l£sl(^cto>&:<DUsJcsBalitjons/g«MvFftwt.'«M^OW^ 
coftc.laforceneiciou  pàs  égale  par  ^<n». 

aknncl^Mii^olitpa&tgcgiito  cci)viicft1abrudc> 

Placc.bicn  qucconiriundcc  dcj^i^qMOfioftç^jiiç  l^kfcr'Ok  pïi’i’^fttf 
avarient  fopçycà.cBb  rnofinq  ^Stt  kvM  t iin«s>ile  !çc  'coftp jjççèc  49^0  v„a 
iâoic  ruipaâèc^  ccUedux:on}a)an4cio3B(  > !^qv<<;llp  poÿ^^emc^ 
f croM  touôoue  jEijoadmâ,  ibjen  qucjitift  ifor^ichiM  Opt- 

poscc,  comme  vn  nommi  wa  » vft4u»ç4>Wïfnci!Ofli^iair«(t^ 

écipouiià  pæ  ictiûcr  àim  gcm«  t pas  jnmt ! (Out!  de  t>Vt  >w  ■.  n*\ 

force  comie  cc^u)î-cy  j qi^dntie  lialicK  i mais,  JafoBÎ<îil«a3%!îM>af|5f 
par  vne  plus  grande  : ainli  des  fiafooni;k$icronijco«iix-mefo9{pf(td^  ^ 
ce  ^allc,  n»saucdnsprc<|ominc2'  jopla  force«xt)eti<UECt|>  -îtoiI  f j 
.'.Lks  Foiciiîcations  ri^uliercs,  kspai^foat  k Figurp><)!ti||%^’$^i:4  fmtUsJkt  Ttrtl^ 
propose  à fortifier,  compris  de  pIufieurslÎOTcS  droites,  cganespifl;e«ji 
tes,  «quelles  à leur  renconcro  font  ks  coamMtfl>.liij<««pn-  vnnaiOY''- 

'de  Figure  de  la  première  PlancI  w les  Jignei  L W R . -1^  /ïM* 

k moicié  d’ vn  Exàgonc.&iauirc  monié  doit  c(ifc4e  tne(ii(ÿi4  o:  nrno  j 
% Or  la'Figurc  praid iâ<kno{nfoattoR<dn nombre de$  Afigji^9q(!^  F!f»r/«ifrrj 
collez:  fic’cftdcsaoglcs,  cilc  s’ciprinoc  jwr.deux  mofs.6ii0;^.dÔHt  [e 
premiafignific  le.  aombiç,.'£crauuc , angle  ; CQm«9e|trigi>nor  d^.-fci^ 
qui  veut  dircarpisy  degooia»  aoglcj  «cir^hc,iide  veut  dw 

rc,quatic,&  gonia, angle, & ainfi  des  autres  : Penfagonc.c’elf  à dire.aoinq 
aiçlcsi  exagemevà  fuîeptag«spc,ià  fcptio«ibgodftiJvri<aà«»W^PPc, 
à ncuf;decagoDC,  àdixrcnaccagône,  àioflzci  dodepa|got)Pj»^!tlou^ 
dccatrigone,  atrezcsdocatctr^onc, à quatorze;  dcCapcmagoncjàqu^i^ 
zc  > decaexagone , à feize  ; (Tecaepeagone , à dix-icpiu  dcc«Q^Ogdqc»À 
* ^dixhuiâi  dccacmncagone,àdix-neufi  icofigooc>à:¥in^;ri5cfi,  :Si<k^ 

.J  ^ A w a^Al  I aA  A I A mm.  A mmm  mm  mm  .*■  mm  ^ m T L»  m 


des  codez  qu’elle  prenne  le  nom,on  Üexprimera  pat  .deux  ;naHS  :lk(f|>9 
cotpme  tn!atcre,quadrilacerc,&ainfides«itrbs,  ,1^,  I!  ' 1 

Les  codez  de,  la  Figure,  font  les  lignes  qui  fofltirOUçcunprwirtCBt  la  ?*i 

figure,  comme,  les  lignes  LH,  HR,  K:Çt,&c..  3 ' q,  î , 

n-X’angle  du  codé  de  la  Figure,  oufimpJcuitentl’augkdelaF(igu4;,jed  Aniteimc>pi 
celuy  qui  ed  faiepar  le  rencontre , & inclination  des  cpdez  dc^  Eigurç^ 
com'mclesangles  BHR.HRçt.'  , ..ç  ' ■:.  ai  -.iijJ. 

L’angle  du  centre  ed  ceuy  qui  edf^  pfo‘douXi%Uçs,^WcMfl.c  dri^;  ^<’^i»canrt, 
quelles  commence  à l’angle  du  code  si8c  d termine  au  ceBtK,;pùjtoatcs  j 

deux  le renconnent , fie  font  l’angle  du  centre.  Autrement , rangjfrffo  ' 
càsrecd  éeluy  qui  sd  foicaacamrdpari6Eencowê(<;|c%d«Ui9(  PKjcliains  ^ 
demi  diamètres  delà  Figure,  comme  H SR. 

• ; Lçj  Badiôn  cft  ce^^cand  cotwaoancô  fittlcsaugil^de  .Ufigu^ç^- 
pose  des  panics  fmuantes , lequel  ed  marque  en  la-.flifwût  ^igUrei 
...QNIAEF.  'n  m-""  î1ü»-xL‘i.'i7 rmyn:,/ sj>.:n  . v’.jnt O I * ^ c 

g<3|fge  ^ Bafooncftxzè^cipgicdqtifoaf^ûli^aletuçptdoc^ 

(|K  codé  deFanslcddaFigutailir  Imcodez  d’ieoUeltfic-qfo'fok.ia  )aiv.  ^ 

geur  de  l’entrée  du 'Baibon  > dd codé  dq la  place , donc  i’vnp  4e4 
sappillcdemy-gQ^,  comnid-H.Qv  cw  vik  dpiiù;gotgCa  fii>(^,led  ^ «»»  »»r^r 
toutclagorge.  ^ > j , ,i:  / 
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)4  De  laÆortificaâon  régulière, 

Lè  ' Flanc  cft  vnc  l^cqui  cfl?  <fleucc  pcipcndiculaircmont  fur  k'co- 
fte  de  la -Figure,  au  poinft  où  (c  finit  la  detny  gorge  <KiBalhon;ù.b- 
qucllcileftcfgakçommcQM.,  ' ' : i 

La  Courtine  cft  tout  ce  quiejft  Witre  dcuxdanrjsr  les^hisprochcsxleB 
deux BaÂions differents, commcQ;K.  ■ - -'^p  ' 

Faces, ou  pends  de  Baftionftfom  les  patries  d^doyi^fom  oppo- 
sées ii  bcatnp;^ne'l,)erquesaucc  Wifana  acbeuant -de  former  ksd^ 
ftioii.ou  bien  fe  fônilles  parties  du  Baftion  qui  font  dcpoisifcstremaéid» 
flâne,  iufqUcs  à la  pointe,  comme  AM,  & A E-  i ,ijoq 

- -La  poimedü Baftion,  ou  Angle  flanquc_>  eftlap;raeduiBaftiop-h 
plus  aüancé'vers  la  carnpagnc,ou'  bitn  ccli^  qui  cft  kit  par  iatcnconm 
des  deux  feces  comme  la  pointe  A.  -!■  .ri:;'  ./îtq 

La  ligne  dedefenfe  eftcelle  qui  cft  tirée  dopwis  lapomte  do  Ba|boiu 
iuftpiesau'pwnt  où  le  flanc  opposéfo  rctu»ntie  aucc  la  couninc,  com- 
rhe AQw  ■ ■ 

Angle  flanquant  cft  ccluy  quieftfait  parles  rencontres  des  faces  des 
deux  feftkjns  procbàfns,  prolongées  vis  à vis  du  milieu  de  la  courrinê, 
comme  M O P-/  lefqueUcsmonftrent  où  commence  la  defenfe  du  Ba-i 
ftjon.'tToù  fênftiincnt  deux denominaifons  des  flancs,  rafans  lors  que 


fltmimmrt. 


OriïUm. 


VfiudttB^ 


fUn  htKU. 

Jlfirlm. 

fnfn  à 
w»  ums 
fmtù$  /m, 
7b». 

XtmfM  vn  «a 
UfiimtJMfm- 

fi- 


la  dcfmfc  do  Baftion  corrmcncean  flanc  opposé,  fichans  lors  ou’cllo 
commcnccdans  la  couninc  i fie  cet  cfpacc  depuis  où  commence  la  de, 
fènfe , iufÿi’au  flanc  s’appelle  premier  flanc,  fie  l’autre  ja  defini  fécond 
flanc,  '’j'  •*  . 

Flanc  couucrteft  celuj doqucila  plus grad’panicauancc  pour  cotK 
nrir  celle  qui  refte,  comme  aux  trois  Figures  d’Orillons,  marquées  i.  x.î; 
le  flanc  couucrteft  BC.  fie  la  deuricfmc  Figure  où  font  les  Baftions,  en 
Ce  mcfmc  flanc  douucit  cft  marqué  K- 

Orillonvou  cfpâulc,  cft  la  paniequi  couurclc  flanc  couucrt,  comme 
E F,  dans  fcs  Figures  des  Oriltons. 

La  ligne  de  fEfpaulc  cft  celle  qui  feifant  partie  de  l’Elpaulccftoppo- 
séc  à la  coutrine,  Comme  CE  en  laFigurc  des  Onllons- . 

Place  bafic  cft  cefte  partie  du  flanc , qui  cft  plus  baffe  dans  le  Baftion 
que  bteftcd’ieduyycommcon  verra  clairement  en  la  Figure  mife  en 

ton  Chapitre,ôcicy  cllccft  cnlaFigurcdcsOnllonscn.GB. 

Et  la  Placc.hautc  cft  celle  qui  cft  plus  arrieredans  le  Baftion, a mcftne, 
hautcurque  le  rempart  d’iccluy.  , ■ ■ 

Embrafuies ou  Canonnières  font  l’ouuaturc  du  flanc  par  ouotclc 

Canon-'  . , - 

Merkut , cft  ce  qui  cft  entre  deux  Canonnicrcs.qui  couurc  Ic-Caoon, 

fie  la  Place  baffe.  • ni 

Le  Rempart  cfttout  Ictcrtainqui  couniefic  enuironne  la  Hace;  mar- 
quée par  la  ligne  v w,  : 'r,  ii'/-. 

Les  autres  parties  fc  verront  mieux  au  Porfil,  autrement  appelle  Dr:-- 
thographie , qui  cft  proprement  la  leprcfcntation  de  toiitcs  1«  hauteurs 

dclaPHCÉ,  lcquclonfcpouna.imaemct,  comme  fl  Ton  voyoit  la  ie- 
éhon  de  la  Place  qui  fiift  coupée  parle  miïcu  de  la  courtine-  _ r 

- Icyjdn  vcrraleJRcmpattjaditcftrcHF,  cnla  Figure  du  Porfil,  la 
pente  vers  la  Ville  cft  GH. 

n - A Le 


» - ■ ■ ■ I3&re . 'Paftfë  J;  ^ 

- :-LePany«d’iccluvcftccquicftc{lcuc  par  dcfllis  le  Rempart  du-co-  fénftt. 
AédcIadimpagnCiComirKHIL.  ' • 


Le  chemin  des  Rondes  cft  cette  cTpace  qui  eft  au  deuant  du  Parapet  chimàj>snj,i. 
du  Rempart,  comme  YN»  & fon  Parapet dtmarque  M Y. 

L’Efearpe  de  la  murèillecdaXtdi'pcriteqir’ori  donne  à la  muraille,  à Efivfr. 
fin  qu  elle  louftiennc  mieux  la  terre,  comme  O 
tecorps,‘oüroliditéiicla  mattiHc,lânsc6mprcnch<;  lt<t3ipc,^^ 

^Uc,  hcHcthifttbmincPM.  > -•  ^ 

LcsEfpcrons.ou'èbmrcforts.iôritccrtairicsaiÉincesdclamuraillc^db 
qoftede  laMaceenthinsdans  lcRempàrt,coirtiTKOn  vcrra'cn  Ictirliéu. 

* LcFoiiécftcetc(pïccaeusétbtitaütootehtrelaPbce&  lacampù: 
enc,coyntrtcRQi  , ' . • ' 

' La  Cunette,  ou  petit  Folseeftceluy  qui  cft  au  milieu  du  grand,  mar- 
que  À.  ^ ^ 

LaContrc-cfcarpccftlcbotd  du  Fofic  tout  autour  de  ta' Place  dtfto- 
fté  dctacfflT»pagne,ou  bien  la  hauteur  du  Folsfe  qui  cft  opposé  à fElcar- 
pe, comme  TR.  - “ - 

Chcmincouoctt'eftcel»cu/quicftfiitrElcarpeplà9bafe,  &àcouucrt 
de  la  campagne,  centime  TV.  • ’ ' '' 

' L’Efpbnadecftcc  rehauffemcntdc  tertequi  fert  deParapètau  chemin 
couucrr,  & va  le  pepÜnt  dans  ta  campagne,  comme  X. , 

La  Place  d'armescft.ccttedi(làncequi  cft  entre  le  Rempart  & les  mai-  ruiimti. 
fens  delà  Villc;outaien  ta  Placcqui  cft  au  milieu  de  1a  Vifeou  autfc  part 
où  cft  le  rcndcz-voùs  des  Soldats  en  cas  d ’occafion,  ou  pour  ta  partie. 

' M~TxTm¥s~  or  P R£C  £ P T £ 

, generaux  fû»r  la  FortifiçÂtion. 

C h A F I T R E 1 1. 

A force  d’vnc  Place  doit  eftre  élément  proportibnticc 

J dtûfnxe  dvne 

p3r  coüCt  ' 

Qu|il  n y ait  aucun  lieu  dans  ta  Placcqui  ne  loir  nanoue^ 

Que  les  parties  flanquées  ne  lôient  pas  ertoignecs  des  flan-  -Vi  ’ 
quantes,  plusque  hpotrcedcsarmcsdc<qucllcson{êdt&nd>  dont  les  ' , 

principales  font  les  Mouiqnets.  ‘ 

OîLe  tant  ce  qui  flanque,  que  ce  qui  eft  flanqué  foit  à prenue,oa  capa-  • • 

blc  de  relîftcr  aux  armes  & machines  de  raflàillant  i dont  les  plus  fortes  1 

font  les  Canons.  , < 

Quclêspîcccs  delîFonifîcationlcspIus  proches  du  centre  foienttouf-.  ^ 

jours  plus  hautesv&  commandent  à celles  qui  en  font  cfloignées.  ; 

” Q^e  les  angles  flanquez  foienc  droits,  ou  apptochans  de  l'angle  droit. 

Les  angles  flanqùan»  les  moins  obtus  font  les  meilleurs , demcoranc- 
taBailion  angle  droit. 

Les  Baftions  qui  ont  plus  de  defènfo , ou  font  plus  flanquez , font  les  ^ 

niaUcurs.  , 

Que  tous  les  Parapets  foicnc  de  maderes  douce,  qui  nefiicentpoiiit 
d'dclats.  “•  '•  1 
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De  II  5ortihcatit>i>  regipliere. 
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■ qtu  Fomjier,  iuirtX  ■ !>  nimsrl^ 
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C.H  A P 1|T;J8>;E  , • 'I-Hkîfp  flribD^tDn'  ! 

A ■fin  pour  îaquclk  on  bi^t,lçs  yili^|çft 

défendre  auec  plus  d’auantage , &quc.  pf;^  piMl& 
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beaucoup  plus  de  batailles, 

Henoch^  dû  nom  de  Ton  ûlsaifiic  , dws  laquelle  iKc  rccira  aucQroufc 
là  6rtJUç,pôm!  efttc  pliü^ealëM/otc',  & aupitrettaiw^dçs  pil- 

lages qu’il  £iilw>ÔK  K pays*  Du  depuis  des  autres  ië^(^  V4| 
les  à meûne  fin;  & fc  voyansttop  foiblcs  dans  la  Campagne  «j^iont  tp» 
B*}S  dansks  Villctv  iUes  Biyfandns  prciTcz  paiPhilippusaaülcrçptla  deicn- 
fe  de  leurs  confins,  & le  retircrenc  dans  les  Villcs^|  Ccpcndaqi  Pliilippus 
abandonna  ibn.entteptilc.  Haldrubal  fils  de  GiTcoo , prelsé  par  Sci- 
piondillnbua  dansks  Viliagçscequ’il  atioicdc  rclbcdc  la  déroute  de 
Ibn  armée,  &fiiçcn Içurctc.  -Maip^apt  rouceslcs  Villes qu’ôn Ibr- 
tifiene  Ibntpouf  autre  effeâ  que  pour  la  icçiaicc.dtfi^l^  Aiairçurance 
del’fifiatv  •_  -■ 

Bafiir  Sc  fortifier  les  Villes  font  ouuragcs  des  Princes,  à caufe  de  la 
grmde  dçpenlct^’ily  a à ks  &ire,  &à  rhaintenir  1^  garpilqns  ordi- 
naires, qui  Ibnt  ncceirairèsà  leur  cot^ruation;  laquèlk  cfi  n grande 
qu’autresque  les  Princes  riefçaoroicntyilbahiir. 

Le  Prince  auant que  deks  entreprendre  doit  auoirplufieutsconfidc-. 
racions.  On  ne  doit  les  ballir  qu’aux  lieux  ncccllàircs:  comme  dans  vn 
grand EiUc il  fiiutlcukmept  tonifier lesPlaqcs  frontières,  pour  cmpcl- 
chcr  les  voifins  d’entrer  làns  frapper  à la  porte.  De  mcfmc  les  pafl'ages, 
oùl’onfitit  k plus  fouuenc dos  Chaftcaiix,  ou  ports  aux  endrpus  plus 
auaâtageux-  Les  Ports  de  mer  qui  font-renus  pour-fionticrcs'-doiucnt 
efireauui  fortifiez  s & tou?  ks  ImIix  qui  pcuucnt  eftre  abôidcz  des  voj^, 
fins  làns  nul  empefehement.  Les  autres  lieux  ncdoiuçnt  pas  cllie  fot-. 
tifiezr  carilktoit  plus nuififikqu’vtilçdebailirdan^k  Cqrp^dcrËtlaC 
des  Places  fones,  pui$que4’aucancp<kton  ne  craint  rv'micmy:&:  le-' 
toit  à craindre  qu’elles  ne  donnalTcnt  fiijet  de  rébellion  aux  fediticux»' 
lefijuelss’enellaBscrAparez,  le  Prince  aurojt  beaucoup  à fane  à Icstnctr 
tre  a la  jailbn.  A Ttours^pn  ai^;des  Portific3tioiis,qu>  om  demeure'  long 
tempS'iril^dàitfi^pout  auotfitpcpnnuqMcIlcs  ncpouuoient  fcruir  que 
dcreaaitté'aux  maiiconteiisidcquoy  jtpos-voyoïis  des  exemples  alièz 
frcquensauxguerresciuilcs  de  noftrc  France.  i;t,  - . 

' jlfiKUatiâi^Dfiderérjlescomnioditrszdp  l’alTiaç,  èc  prendre  la  plus 
auanta^eufe  v de  ccUesKV  nous  en  parlerons  en  partictQicr.  On  doit  aiilfii 
atnir egard  que pour  k trafic,^  qn’ily  aitquclquc 
riuiere  pour  le  traiifport  des  denrées, principalement  aux  grandes  l^aces. 
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On  doit  choiiû  le  lieu  où  l’air  ne  fbit  pas  màuuaisj  v«i  qù’il  fait  fnOu- 
lir  plus  de  Soldats  que  ne  font  les  ennemis:  Et  fi  vn  fieM  durclong- 
temps , la  maladie  fans  autre  force  contraindra  ceux  de  la  Place  à (c  ren- 
dre. En  temps  de  paix,  perlbnnc  n’y  veut  aller  pour  y liabwcr , & par 
ainfi  la  Place  demeure  defcrtc. 

Il  foutque  le  Prince  fc  mcfiirc  félon  fà  force , & qu’il  ait  du  monde  Of»;  tf  nmf. 
aflez  pourgardetlaPlacccn  temps  de  paix,  & la  défendre  en  temps  de 
ractrc,&  pourlafecourirlorsqu’cllceftailicgc'ci argent fuffifunment  7vmfUrc. 
pour  payer  les  Soldats , & des  munitions  pour- les  entretenir  ; & ne  faire 
pas  comme  vn  Prince  d’Italie , lequel  ricfcliemcnt  a fait  fortifier  vnc 
Ville  de  fi  grand  circuit , qu’il  faudroit  deux  fois  autant  d’hommes  qu  il 
y en  a dans  fon  Eftat  pour  la  défendre. 

Si  fon  Eftac  n’cft  pas  beaucoup  peuple,  ilfcroit  mal  à proposde  baftir 
des  Villes  neuues  pour  les  laifier  apresdefencs:  toutesfois  aux  lieux  ne-  ^ 
ccflaircs , ou  qui  fonrde  grand  abord  ; on  pouna  fc  feruir  des  moyens  ' " ’ 
fuiuans.  Pour  attirer  les  peuples  des  aunes  pais  à les  venir  liabitcr,  on  * 
donne  des  ffanchifes  plus  grandes  qu’aux  autres  lieux  : car  autrement  , “H 

pcrfonnenc  voudroitlaiflcr  le  lieu  où  il  cft  habitue,  pour  s’aller  loger 
dans  les  lieux  peu  fréquentez , où  il  n’y  a ni  conuerfàtion , ni  commerce. 

A Ligourne  on  permet  que  toute  forte  de  perfbnncs  s’y  réfugient  & Exr»^Ur. 
foient  alTeurez , bien  qu’ils  ayent  commis  pluficurs  crimes  autre  part. 

Les  Vénitiens  condamnentles  richesqui  ontmeritdchafliment  debaftit 
quelque  maifon  dans  Palma- noua;  d’autre  d’y  habiter  vn  certain  tempa 
Moyfc  dans  trois  Villes  qu’il  baftit,  Bozor  en  Arabie,  Arimna  en  la  teirc 
des  Galaadins , Gaulalin  en  b région  Baltadidc , concéda  que  ceux  qui 
*y  rcfùgioicnt  ne  fùffent  point  punis  des  homicides  qu’ils  auoient  com- 
mis non  volontairement.  Romulus  apres  auoir  bafti  Rome , l’appella 
lieu  d’azile,  oùtousceuxquis’vretiroientclloicntabfousde  toute  forte 
. de  crimes  ,&  les  cfclaues  fiuts  libres. 

Toutes  CCS  confiderations  & autres  doiuent  eftre  pesées  mcurcmcnt, 

& à loifir  confukees  par  des  petfonnes  expérimentées  auant  que  com- 
^ mciicer  v ne  fi  grand  œuurc. 

Il  y a des  lieux  où  les  Fortifications  font  plus  nccelTkircs  qu’en  d’au- 
tres.4  comme  en  Italie , à caufè  de  la  quantité  des  Eftats  qui  font  proches 
l’vn  de  l’autre , & fi  petits , qu’en  la  plulpart  prelqucs  toutes  leurs  Places  m-». 
font  frontières.  En  Hollande  & en  Flandres  on  fortifie  plufieurs  Places, 

,, parce  qu’ils  font  continuellement  en  gueirc.  En  Mofcouic  & en  Po- 
logircon  ne  les  fortifie  pas,  parce  que  les  Princes  font  ckdifs,  Iclquek 
pourroient  viùrperla  domination,  & le  faire  foccclfife  s’ils  auoient  des  f*«r- 

fortes  Pbccs.  Mais  ccflc  couftume  efl  trcs-pcmicieulc  pour  le  peuple, 

& pour  le  païs , lequel  par  ce  moyen  cil  mine , & la  guerre  en  efl  plus 
cruelle,  & dure  plus  long-temps,  auec  vn  extrême  ddôrdre  & confii- 
’Jîon;  ce  qu’ils  commencent  à teconnoillrc , & les  plus  habiles  font  fbt- 
■tifict  leurs  Places , pour  euiter  le  rauage  qui  fc  fait  par  ces  armées  volan- 
^qui  gallait  comme  le  feu  tous  IcsTieuxpar  où  elles  partent  r Ceqni 
riainuc  point  en  Hollande  & en  Flandres;  fi  on  fait  quelque  fiege,  le  « 

.tiafiftôe  le  labourage  ne  ceflént  point , le  pais  demeure  en  fon  entier  fâtis  rw». 
efhofoulc , ôc  la  Ipltice  règne  aufli  bien  au  plus  fon  de  la  guerre , qu’ai 
• plus 
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' . pIjjs  tranquille  <k  la  paix,tous  font  cn.rq)os,&  viucnt  afleurez  dansicurs 

Villes.  Ce  fontlesbicnsquelaFortificationcaufc  ..c’cftelle  quimain- 
tient  la  libené  aux  peuples,  qui  les  défend  de  l’oppreflion  de  l’enncmy, 
aide  les  foibles,  refifte  aux  forts  .fait  fleurir  les  Eflats,  conièrue  l’ordre, 
les  droits  & la  luftice.chaflc  le  dcfqrdrc  & la  mefchancac,&  cmpcfchc 
ryfurpacion.  Puis  donc  que  la  Fortification  cft  caufe  de  nulle  fortes  de 
. r biens  à ceux  qui  s’en  fèruent,&  ne  fait  pas  dommage  aux  autres, cÜc  doit 

*■■■'’  eftrecftimce&mifeenvf^e. 


D£S  ASSIETES,  OV  SITES. 
CHAPITRE  IV. 


C«  ^Ufâüt  t»n^ 

fiÀèrtr  4ÊMMI 
etmmenefr  vm 


V A N T cjuc  commencer  quelque  Fortification  , on 
doit  auoir  cnoifi  le  lieu  le  plus  propre  ; c’eft  pourquoy 
nous  traînerons  icy  des  Ailietes  , ou  des  lieux  (Irr  Id- 
quels  on  peut  balHr  les  Fortifications  : ie  prendray  icy 
apres  indifféremment  le  nom  de  Site  , ou  Affictc . lefqucls  ic 
diuifcray  en  hauts  , moyens  & bas  : Et  ceux-cy  fc  fubdiuife- 
ront  en  ceux  qui  font  fées , & ceux  qui  font  tous , ou  en  partie  enui- 
ronnez  d’eau,  laquelle  fera  de  mer,  ou  douce  5 & cclle-cy  dormante,  ou 
cotante. 

Les  lieux  hauts  font  acceffibles,ou  inacceffibles;  ou  panie  accefliblcs, 
panie  inacceffîbles,taDtles(ecsque  ceux  qui  font  dans  l’eau.  Les  mo- 
yens prefuppofènt  toufiouis  dire  commandez,  puis  qu’il  y a des  lieux 
plus  hauts. 

Or  ce  commandement  peuteffrediucrs,ainri  qu’à  ceux  qui  fontaù 
àimrjii  plain,  defqucls aucutisfont commandcz, auttcs nou-  Des  commande- 
mens.ilsfontou  bcaucoup,oupcu,hautsd’vncoffc  , ou  de  plufieurs, 
efloignez  ,ouproches:parfoisily  aquelquc  valce,  ou  précipice  entre 
le  commandement , & la  Placc,ou  quelque  tiuierc.ou  tous  les  deux. 

Les  Sites  qui  font  dans  les  caux.commc  dans  la  mer , font  fur  les' 
efcucils  acceffibles , ou  inaccelliblcs,  enuironnez  d’eau  tout  au  tour,  ou 
de  plufieurs  codez , auec  quelque  aduenue  du  codé  de  la  terre  ferme, 
ou  de  rifle,  ou  fans  point  d’aduenuc,  commandez,  ou  non  : Autresde- 
meurcntàfcclorsque  la  marce  ed balle,  ôe  enuironnez  d’eau  quand 
elle  cd  haute.  Aucunsfom  dans  les  marais,  ou  lacsi  les  autres  enuiron- 
nez d’vnc , ou  plufieurs  riuiercs , qui  peuuent  edre  d’eaux  viues , ou  «qui 
tariffent  en  temps  d’Edc.  Par  apres  le  terrain  doit  edre  confideré , du- 
quelnoustraitteronsàpan.  Il  v a ctKordes  Sites  qui  font  tellement 
muez  qu’on  peut  inonder  toutfc  pais,  la  Ville  demeurant  entières  & 

Elufieurs  autres  fortes  qu’il  feroit  comme  impollîblcdcdirc,  dcfquels 
I variété  ed  fi  grande,  que  icncaoy  pas  qu’il  s’en  trouuc  deux  feule- 
ment qu*  foient  en  tout  tellement  icmblmles  qu’on  n’y  rccognoiflè 
quelque  différence.  Nous  parlerons  de  ceux  qui  ont  edé  alléguez  en 
mondtant  leurs  commoditczôc  incommoditez , force  & foiblcirc,  & 
ks  autres  cucondanccs  Icplus  exaéfement  qu’il  nous  fera  polliblc. 

Autrefbi? 
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Autrefois  on  chdfiffoit  les  lieux  les  plu$li&ats  pour  baftir  Ici  Places,  PUcuHfuiM. 
IffquclsoneftimoicpardeffustOus  lesautres.àcaufcdcla  force  de  leur 
aflkccjlaqueilc  nWUnt  point  ttimmandcefurpafTc  tome  autre  fortede 
Site.  Mais  du  depuis  on  a changé  d’opiftîon , ayant  éonfidcrc  que  la 
principale  fin  pour  laquelle  onibaftit  les  VilfcsSftpourhabiter,  & pour  : " ^ - 

V l^rela  conuerfàtteh  ou  alîetriblec  ciuile  V le  trafic  & Commerce  aucc 
lesvoifinsyfanslcqufelellencpcüuertt  fubfiftcr.  Par  apres  on  les  forti- 
fie pour  feponuoir 'défendre,  qui  fait  qu’H  fâutauoirilts'commoditcZ’ 
ptetniercment  de  f habitàtion  &;  des  habitans,  & fecondement  de  la 
force.  Or  les  lieux  hauts  s’ils  font  bons  pour  là  force  i jls  ne  le  font  pas 
pour  la  commoditédes  Citadins.  le  parlcray  donc  de  cluque  cTpccc  en 
particulier,  deduifortc  leur  boHtic&dcfours.:  * 

Ceux  qui  font  inacceffiblcSnc  peuucntcftrcpris  par  là  force  ; car  quel 
moyeoy  â-t’il  de  prendre  ce  à quoy  on  rte  peut  arriucr  ; c’eft  pouiquoy 
ils  n’ont  befoin  d’aucune  Fortification.  ■ 

Aucuns  font  cisuirorinez  d’eau,  corrunc  S.'I^ichcl  en  Bretagne,  Icquet 
] ictiens  aurti  imprenable  de  force  i car  outte  l’anantagcdu  Site,en  hàike' 

. matée  il  cft  enmronné  de  la  tncr,&  en  baffe  il  n’y  a que  fables  s tellement 
^ qu'il  ne  peut  cftrc  (erre  ni  pât-atmee  de  terre,  ni  pàr'arriiccnauale. 

Dfc  trouue  de  fcmblables  Sites  dans  les  riüicrcs,  comrneRochc-maii- 
it,&  fcChàfteau  Dair,’to«s  dèUiiaumilteû  duRhofneibaftis  fur  des 
roches  taillez  de  tous  Coftez  ?tdotcSfbis  ccux-cy  ne  font  pas  fi  forts  que 
les  autres , parce  qu’eftans  proChesde  tcrre,&  baftis  de  piçrre.ils  peudéno 
cftrc  battus,  & rompus  à Cqüpsdc  Canota,  ou  par  Ici  CaUalicrs*qu’ctn 


peut  faire, ou  par  Ici  cmincnccs  qui'fctreuucnt  au  tour.'  , 

■ D’auf  tes  font  patrie  dans  là' nier,  & de  l’aUtfc  edfte  [bintsàlâ  terre> 

:ra 


fo  aucunsdcfquclsicifoitoat  æfiie  inaCceflîWfcs,  comme  îaRocqUelle  en 
^ Calabre i âc  Corfou  ,:qui eft  aux  Venitîèrtii  'à l’orittfoifcde  l’iRé 
|ÿ..roChcrinacccfriblc, -anancc  dans  la  mer  , fut  Jcqud’cft'  bàfti  ledit  Çha- 
Æ fteau  yoU  Fort,  qui  n’eft  pas  fihafit  qucS.  Michcl5é’êftpotrtquëyiit'''l^ 
(4  .ftindc  défendre  rnieux  la  mer:  car  les  coiips  tîrczdalafoncplusdOlfofm* 
1^^ . , geables  à'  ceux  qUipàflTentjpàrccqri’ils  rafertt  ^auanriÿj  De  cecte-fâ^ôn 
, , eft -encor  le  Chàfteaü  dcDouure;mais'pôift<ftretf^'hàntnc  pÉift'M- 
• .cnncnaentcndortimagcrlcsVàiffeâuxqUi'pafretitaàpicdd'fceluy.''  ■ 
Parfbisccs  lieux  fonacccfliblesducoftedc  la  tcrrc,bie!xqac  diflfien 
( kmcntiCOrrmeGaAétcdanslcRoyaunrièdèbïapIesi’&NicccrtFViiiîce 
l èïns  PÊftàtdefon  Altcflê  déSàfibyeVflcççùfr-cy  dôîucnt  cftretbrtlficz 

^ dû  C i.'.l  Il  -1:  1*',.  i.  -O? 


DcslicuX  cn^rre  ûiaccdfibles  de toUs  cbftez , 'il's’crt  vôiti  ^«ficUts:  iiutfrfMti. 
Veffdgèla  danslé  Pffan,  auHà’ifod’vnipcm:r,Radic9feHauxcot^rM  dè 


fEftatdti grand  Duc  aube  le  ConiiHitf^’oribâiftfffc  deS  il 
(importe  pasifi  l’on  vcutdrfyfcra^ehjÿi  iour,büffeCjToirpotftrorrict 
ment  du  baftifoèhf,  ou  poürVàvfgnlentafi(!m’  delà  force  S’il  y a o^q* 


Oofté  dfoii  l’on  foupçonne  fenridniy  poufitift  ^iWcftér,^!  foudt^'fotrihet 
lira  Ràdicd&n!,ét  cbniétîdlftdlrôÿ  cqfoh  héd; 


ct'c6'ftd,c5inc<!)rtpcatvoir^àRàdicd&n!,(  , , 

ttfe  trouue  plrtfiairs  lieux  bapts  en  terre,'  acccffiblft,à(if^é!s  bri  {xfüt  ruta 
montet'affez  facilement,  corturtcTalcn  auprès  de  Dî)bb,  ,}e^fcl'^acfl!Ï 
aucrei^iSfBtinéi'njàisdudcptiison  l-’a  àbBàtu  CdfdcVcri  AHS^éWs  cft 
: B vnc 
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vnc  Ville  fituée  fiir  vnc  montagne  de  terre , quelle  occupe  cnaercmcnt, 

& n’eft  pascomandée  d’aucun  lieu»  cellc-cy  cil  murée  > mais  non  pas 
fbrtiâéc.  Sancenc  cftoit  fortifié  fur  vn  lieu  haut , mais  m^tenant  dé- 
moli depuis  que  Monficut  le  Prince  l’a  pris. 

Ces  lieux  hauts  d’ordinaire  (ont  petits,  paniculierement  ceux  qui  (ont 
aux  cimes  des  montres  & rochers:  de  i&^on  qu’on  n’y  peut  baltir  que 
quelques  Chaflcaux,^uels  fement  pcu:car  encor  qu’ils  (oient  très  fons 
pour  ne  pouuoir  pas  eftre  pris , à caufède leur  cxcemuc  hauteur . ils  no 
pcuucnt  pas  fitire  beaucoup  de  dommage , (bit  fiir  la  mer , ou  fur  la  cam- 
pagne  On  lcsbaftit,&  on  y tient  gardilbn  aucunefois,nô  pour  s’en  feruir, 
mais  afin  que  queloue  rebelle  ne  s’en  empare,  ou  l’ennemy  voifin  de  cet 
£(ht.  Ils  ont  cela  d'auantageux  qu’ils  ne  peuucnc  efhe  forcez  que  par  la 
fiiim,ou  par  la  (bifiTont  hors  de  baterie,de  mine,de  fappc,&  inaccçHiblcs, 

& peu  de  Soldats  les  peuucnt  garder  long  tep»  c’efi  pourquoy  il  &ut  peu 
de  munitions  pour  les  entretenir,&  endurer  vn  long  (îcge,outre  que  d or- 
dinaire ils  (ont  en  bon  air.Ceux  qui  font  dans  la  mer  (ont  meilleurs  quant 
à la  force , parce  au’ilstu  pcuucnt  pas  e(hc  fi  bien  allicgez , que  quelque 
temps  de  l’année  lestormcntcsne  dilfipenc  l’armée  aflàiliantc,&  donner 
loifir  à quelque  barque  d’y  porter  des  ranaichi(remcns,ou  bien  il  fiiudroit 
auoirpris  tout  le  paiscirconuoifin. 

Ces  Ueux  hauts  font  grandement  bons  quant  à la  force,  parce  qu’ils 
commandent  tout  autour,&ne(bntpascommandez,&ranaillantne(è 
pcutcouurir  qu’auec  grande  difficulté,  ni  (aire  aucun  trauail  qui  égale  la 
hauteur  de  la  Place.  A toutes  les  (orties  ceux  de  dedans  ont  l’auantagc 
Jefirctoufiours  plus  hauts,  2e  de  tenir  le  defTus  ; 2c  peu  de  hauteur  de 
Rempart  2c  de  Parapet  les  couurc.ll  en  faut  beaucoup  pour  couurir  ceux 
de  dehors , 2c  les  tranchées  tres-hautes  pour  n’efhrc  pas  veusde  la  Platxt 
çôme  auffi  les  Parapets  des  Bateries,afin  queles  Canons  (oient  à couuat 
apres  leur  recul  : Et  quoy  qu’ils  (âfTent  ils  (ont  toufiouts  à la  veuc  de  ceux 
de  dedans,  qu’ils  ne  pcuuctu  pas  voir.  Bref  ces  Sites  (bnt  ues-bons , 2c 
doiu  At  élire  mis  au  premier  rang  de  la  force.  Mais  tout  ainfi  qu’il  n’y  ai^ 
tien  de  partit, auffi  ont-ils  leurs  impcrfeâions.  Bien  (buucntfaute  d’eau,  . 
fkutc  de  tcnc,Ia  difficulté  du  çharroy  2c  du  craffic,rincommodité  de  tant 
monta  2c  defeendre  : Ounc  cela  ces  Places  (ont  toufioursefloignées  des 
fieuues,  qui  e(i  vn  fignalé  defaut , principalement  lors  qu'elles  (bnt  gran-' 
des:  Et  (emble  qu’yne  Ville  ne  peut  durer  fi  elle  n’efi  proche  de  qucLqup 
riuicre  ; auffi  combien  de  Places  voit  on  effic  changées  pour  n’auoir  pas 
celte  comuiodité.  Fiefole,  Villefituéc  fur  vn  lieu  haut,a  e(té  dépeuplée 
apres  qucFlorenceaefiébafiie  en  laplaineaupres  du  ficuue  Damb.Lyon 
clloit  autrefois  en  haut  à S.  lufi.  2c  maintenant  il  eft  au  long  de  la  Saône 
2c  du  Rhofiie  ; 2c  plufieursautes  Places  qui  ont  eflé  changé  pour  s’ap- 
procher desriuieres,qui  font  tres-neccfiàiresaux  Villes.  On  envoitpeil} 
maintenant  par  lc(quelles,qu  bien  près  ne  pafic  quelque  riuiere  c’efi 
pourquoy  cetrefohedeSitenefemeten  vfàgeque  pour  les  Chafieaux, 
ou  Citadelles  qu  pu  (ait  en  ces  lieux , afin  qu  ils  commandent  aux  Villes 
qui  font  baflies  dansla  plaine.  La  defenfe  cfi  mal-aisée  en  ces  lieux,  foit 
ooppur  n’auoir  pas  de  terre  pour  (aire  les  ouurages  2c  retianchemeos, 
comme  auffi  parce  qu’il  efi  fort  mal-aisé  de  tirer  le  Moufquet  en  bu , les 
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parapets  cftans  de  iufte  epoifleur.  Et  encor  bien  pis , le  Canon  qui  fait 
plus  d’effeâ  tire  de  bas  en  haut, que  de  haut  en  basjparce  que  le  feu  mon- 
teen  hautr&  par  confequent  accompagne  plus  long-temps  la  baie  ^ui 
eft  poulsée  en  liant  ; au  contraire  tirant  en  bas,lc  feu  s en  va  d’vn  colle, & 
la  baie  de  l’autre  ; outre  celales  coups  tirez  de  bas  en  haut  prennent  les 
murailles  par  le  pied  & les  cnlcuent,&  ceux  de  haut  en  bas  ne  font  qu’en- 
ibneer  auec  peu  de  ruine.  Ceux  qui  commandent  à ces  lieux  doiucnt 
cftre  foigneux  d’y  tenir  des  viures  & munitions  à fuftilàncc , auoir  des 
grandes  ciftemes  pour  conteiiir  quantité  d’eau , faire  exacte  garde,  &c 
ne  laifler  entrer  peifonne  dedans  que  ceux  de  la  garnifon , ou  qui  foienc 
bien  conneus,  lans  armes  : Ils  feront  vigilans  pour  fe  garder  d’eftre  fur- 
pris  par  fineffe,  puis  qu’ils  ne  mignent  pas  la  terre. 

Les  lieux  bien  que  hauts  qui  (ont  fur  la  defcente,&  commandez,  font 
moins  forts , & beaucoup  defedlueux , & très  mal-aifez  à fortifier  : de 
cette  forte  ell  Sedan  qui  eft  for  la  defeente , fans  en  eftre  feparc  que  par 
vn  foîsc  6it  dans  le  roc  par  vn  long  trauail.  De  ceux  qui  font  Icparez  du 
commaidcmcnt  ell  Montmclian,lequel  ell  commande  de  la  montagne 
voifine,&(êparcparvneValcc  qui  ell  entre- deux.  C’ellvn  grand  dclaut 
àvnePlace  uellre  commandée;  c’cll  pouiquoy  on  y doit  remédier  le 
miauc  qu’il  le  peut,  enfermant  ce  qui  commande  à la  Place,  ou  la  plus 
grade  panic,comme  on  a feit  à Sedaniou  bien  lâifant  quelque  Challe.iu,  pu, 
ou  Citadelle  au  lieu  qui  commande,  comme  on  a fait  à Orenge , où  la 
Ville  ell  fituée  au  bas , au  haut  on  a fiiit  vn  Challcu  très- fort  aucc  vne 
belle  Place  d’atmcs,qu’ilsMpcllent  la  VignalTc.  Que  fi  l’on  ne  peut  faire 
ni  l’vn  ni  l’autre,il  faudra  le  couurir  de  plufieurs  pièces  l’vne  deuant  l’au- 
tre du  code  que  la  Place  cil  commandée , comme  on  a lait  à Montme- 
Iian,auec  des  hautes  pièces  & plufieurs  trauerlcsqni  empefchcnt  qu’au- 
cune partie  ne  peut  élire  cmilee,  ainfi  que  nous  dirons  en  la  Fortification 
inœuliere. 

Relie  à parler  des  Places  qui  font  en  la  plaine , iefquellcs  font  de  plu- 
fleurs  fortes,  dont  les  plus  mauuaifcs  font  celles  qui  font  commandées; 
&ccllesoùle  commandement  va  fe  perdent  iufques  aux  Contrefeatpes 
de  la  Place,  ou  bien  près,  font  les  pires.  D’autant  que  tous  les  ouuragcs 
qu’on  fait  au  dehors  de  la  Place  font  commandez,&  tous  ceux  de  l’enne- 
my  commandent.  Ceux  cjui  attaquent  ont  cet  auantage , qu’ils  peu- 
uent  mettre  leurs  batteries  a telle  hauteur  qu'il  leur  plaid , & à mefore 
qu’on  haulTera  les  trauaux  dans  la  Place , ils  haulferont  aulfi  leurs  batte- 
ries, Iclquellcs  leur  commanderont  toufiours,&delcouuriront  dans  la 
Place  quelle  diligence  que  ceux  de  dedans  y (fâchent  faire.  On  remar- 
quera que  cescommandcmcns  font  plus  nuifibles  que  ceux  qui  font  ex- 
ceiliuement  hauts&  coupez;  & l’ennemy  s’en  fcri  plusauantageufement 
. pour  rompre , pour  emporter  lestrauaux , pour  faire  brefche,&  oder  les 
dcfenlès  : car  les  coups  tirez  à niueau  font  plus  d’eficft  que  ceux  qui  . . 

-•  viennent  de  haut , comme  ferademondté  apres.  11  cd  vray  que  les  plus 
hauts  d’cfcouurent  d’auantage , & tourmentent  ceux  de  la  Place , qui  ne 
fçauroir  s’en  couurir.  De  cette  façon  edoit  Verme,  à Ibn  Alteffe  de  Sa-  si,g,  d,  ymm 
uoyt,quianeantmoinsfoudenul’vn  desplusfignalczfiegesquiaitia- 
mais  efté  mis  deuant  Place. 
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Les  Places  qui  font  commandées  de  plufiairs.ou  de  tous  coftez  font 
encore  plus mauuaifos  que  les  autrcs,&nepcuucnt  iamaiseftrcbicn  for- 
tifiées ; car  quoy  que  ceux  de  dedans  içaehent  foire, ils  ne  peuuent  iamais 
fibiencouurir.  £t  lorsqu’ils  font  quelque  fortie  ceux  de  dehors  ont  l’a- 
uantaee  de  tous  coftcz,veu  qu’ils  voyent  tout  ce  qui  cft  dedansjcar  aucun 
trauailne  lespcutcouurir.  Elles  ont  tous  les  defouts  que  nous  auons  re- 
inarquez  aux  autres  3 & d’autant  plus  qu’elles  font  plus  commandces;de 
cefte  façoneftoitS.  Antonin  que  leRoy  aflîegea  & prit  contre  les  Hu* 
guenots,  Genes  en  eft  de  mcfmes. 

l’en  ay  veu  qui  fouftenoient  que  les  Places  commandées  font  meil- 
leures que  celles  qui  ne  le  font  pas  : Mais  i’dlimc  cette  opinion  erronée, 
& qui  ne  doit  pas  cftte  difputée, comme  fons  fondement  & fans  raifons 
& i’eftime  que  vouloir  monftrer  fo  feulfeté , feroit  fe  rompre  la  tefte  en 
vain  apres  vnc  chofe  à quoy  tous  d’vn  commun  confentement  repu, 
gnent , & n’y  a que  peu  de  perfonnes  qui  fouftiennent  ce  caprice  contre 
la  raifon.  Pour  moy  iene  trouuc  autre  auant^e  aux  Places  comman- 
dé^ que  la  difficulté  de  foire  les  mines  à l’aflaillani,  à caufo  qu’il  fout 
qu’il  creufo beaucoup  auant  qn’il  foit  au  niueau  de  la  Place  i & la  facilité 
à raffaillyimais  cefte  commoditécft  contrepesée  de  mille  autres  incom- 
moditczplus  imponantes  que  celle  là.  C’eft  pourquoy  celle  feule  ne 
doit  pas  cftre  eftimée  plus  forte  que  toutes  les  autres  pour  pcrfùadcr  à rc- 
ceuoir  cette  feuffe  opinion. 

Les  autres  Places  qui  font  en  plaine  fons  cftre  commandées , foient 
fciches,  ou  enuironnées  d’eau  font  très- bonnes.  l’eftimc  que  pour  les 
Places  Royales  & parfaites  cette  forte  de  Site  doit  élire  clioiii  par  dclfus 
tous  les  autres  : car  elles  n’ont  aucun  defout  de  ceux  que  nous  auons  pré- 
cédemment alléguez  ; Elles  ont  ptef^e  toufiours  la  commodité  des  ri- 
uictes,lafocilitéducharroy  : on  aauifi  l’cftenduë  de  la  campagne  pour 
fc  fortifier  à plaifir,  de  la  terre  à commandement  pour  foire  les  Rempars, 
Parapets,  Caualicrs  & autres  ouuragcs 5 on  peut  auancer  de  grands  de- 
hors dans  la  plainc,flanqucz&  commandez  l’vn  apres  l’autre  pardegrezs 
les  caimiour  boire,  de  puirs,ou  de  fontaine  n’y  manquent  iamais  ibref, 
c’eft  l’allicttc  qu’on  choifit  d’ordinaire  pour  lesgrandes  Villes.  De  cette 
forte  il  n’cft  pas  befoin  d’en  rapporter  d’exemples  , parce  qu’\  n cliacqn 
en  peut  cummunement  voir.  C’eft  fur  cette  forte  de  Site  que  nous  en- 
tendons deuoir  cftre  feitela  Fortification  régulière  que  nous  deferirons 
cy-apres,  parce  que  tous  les  autres  deffus  aiitgucz  ne  peuuent  pascflxc 
fortifiez  régulièrement.  Sur  vn  Site  fcmblable  eft  fortifié  Palma-noua 
dansl’Eftat  des  Vénitiens,  & Cocuorden  aux  Hollandois,  Manhcm  en 
Allcm^c,  toutes  lefqucUcs  trois  font  dans  la  plaine  fans  eftrc  comman- 
dées. Cnarlc-villc  que  Monfieur  de  Ncuers  a foit  baftir  cft  bien  régu- 
lière, mais  il  y a le  Mont  Olimpequi  lacommandc,  toutefois  il  cft  de 
la  Place.  Celles  qui  font  enuironnées  d’eau  en  plaine , le  font  d’eau  dou- 
ce; d’eau  de  mer  ne  le  peuuent  cftre , fi  ce  n’cft  qu’elles  foient  hors  de  la 
mer  en  quelque  lagunes,  ou  rochers,  comme  nous  auons  dit,  ou  Iflcs 
entières , dequoy  nous  ne  parlons  pasjcarc’cftpluftoft  pais  que  Site 
d’vnc  Place.  Portc-ferraro  eft  enuironnéc  la  plus  grande  partie  de  la 
mer,  de  l’autre  fèparée  de  la  terre  de  l’iüc  par  vn  folié  anificicl  : Mantouc 
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éft  cnuironncc  d vn  lac  de  tous  coftcz  à la  portée  du  Canon , & d’auan- 
tage;  Aiguefmortc  cft  entourée  d’eau  courante  qui  palTe  dans  les  fof- 
fez  tout  autour  : Ferrare  du  codé  de  Boulongne  a de  grands  niarets, 
6c  du  code  de  Venilc  des  canaux  fort  larges  qui  font  foies  par  artifice  de 
l’eau  du  Po  que  l’on  a dedouinc  ; Peronne  frontière,  du  code  de  France  a 
de  grands  marets,  fur  lefquels  cd  vne  auenuc  ou  chemin  pour  entrer  en 
la  'ville.  Ces  Places  ont  cet  auantage  qu’on  ne  les  peut  attaque  que  pat 
peu  d’endroits  : c’edpqurquov  il  fout  moins  de  gardes  & de  Fortifica- 
tion : & CCS  lieux  pcuùent  dire  tellement  fortihez , qu’il  fera  prefqucs 
impolfiblcdcles  forcer,  ou  on  peut  couper  ces  paflages , & empefeher 
fennemy  de  fc  pouuoir  approcher.  Cette  forte  de  Site  confidcrc  en  foy- 
mcfmc  cd  à la  vérité  très-  fort  : mais  il  fout  audî  prendre  garde  que  pour 
les  adieger  il  fout  peu  de  monde  à l’adaillant  ; outre  cela  ces  lieux  font 
fort  mæ-aifoz  à dire  focourus , & ceux  de  dedans  ne  peuuent  foire  aucu- 
ne fortie , & l’air  d’ordinaire  y cdmauuais  : Toutestois  ils  doiuent  edre 
cftiraeztrcs  forts , puis  qu’ils  ne  peuuent  edre  prins  qu’auec  difficulté, 
&p.irvnlongfiegc. 

Les  Places  qui  ont  lamcr,&  vn  Port  d’vn  codé,  font  les  meilleures 
detoutesles  precedentes,  à caufo  quelles  peuuent  edre  toufiourslècou- 
tucsdenouucaux  Soldats, & rafraîchies  de  munitions  princip.olcmcnt 
lors  que  ceux  de  la  Ville  font  les  plus  forts  fur  la  mer  : de  cette  forte  ed 
Odande , contre  laquelle  on  Içait  aflez  combien  le  fiegc  a duré,&  com- 
bien elle  a coude  auant  qu’edre  prife , à caufo  du  lecours  que  ceux  du  de- 
dans auoient  ordinairement  par  mer.  Pour  adieger  ces  Places  il  faut 
toiifiours  deux  armées,  vne  par  mer,  & vne  par  terre  : celle  de  mer  ne 
peut  edre  continuellement  ferme,  à caufe  des  tourmentes  i & alors  elles 
peuuent  edre  focouracs  : comme  il  arriua  à Porte-  ferrare  adîegée  de  hui- 
étantc  Galères  du  Turc , qui  fut  fccoumpar  vne  feule  Galère  du  Duc  de 
Tofoanc , laquelle  pffifa  au  trauers  de  cette  armée  à la  foucur  du  mauuais 
temps,  &fo  rendit  dans  la  Place. 

Venife  ed  vn  Site  tout  different  des  autres , fitucc  à l’cxtrcmité  de  la 
mer  Adriatique  i la  plus  proche  terre  ed  à cinq  mille.  11  n’y  a aucune  ter- 
re autour  de  la  Place , que  celle  qui  ed  iudement  occupée  par  les  b.illi- 
mens:  aucuns  Vailfeaux  n’y  fçauroient  aborder  s’il  n’y  a des  perfonnes 
du  pars  qui  allent  au  deuant  auec  la  fonde  pour  trouuet  le  paflage,  qui  fe 
changea  caufe  des  fables  mouuantes s & auec  cela  il  fout  qu’ils-paflcnt 
deuant  pluficurs  lieux  qui  font  dans  la  mer  fortifiez,  & garnis  de  Canon 
auantqu’arriuerà  la  Ville  : Ce  Site  ed  mcrueilletix  pour  edre  feulcn 
cette  fone  : Tres-fonesencor  font  les  Artîettes  de  tenc  ; mais  de  telle  fe- 
çon  que  quand  ceux  du  pais  veulent  ils  mettent  l’eau  par  toute  la  cam- 
pagne, ainfi  que  i’ay  veu  par  toutes*  les  Ifles  de  la  Zetande , où  le  pais 
ed  fi  bas,  que  fi  on  rompoit  les  digucs,il  feroit  tout  fubmergé  : de  mcfmc 
ay-ic  veu  en  Frize,  particulièrement  du  codé  de  Hoom  & Enchuze , où 
'iprs  mefma  que  la  mer  ed  baffe , la  campagne  ed  plus  baffe  qu’iccl  le  : cela 
fc’peut  auffi  foire  dans  le  pais  de  Leydem,  puis  qu’autrefois  l’Efpagnol 
l^^t  alliegeant  ladite  Ville  , où  aptes  auoir  rompu  quelques  Digues, 
toute  la  campagne  fut  couuertc  d’eau , & la  plus  pan  de  l’armée  Efjsa- 
gnolc  noyée  : Et  l’année  mil  fix  cens  vingt- trois  les  Digues  fe  rompirent 
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entre  Rotiedam  & Tregaut  parla  quantité  des  glaces  qui  bouchèrent 
les  paflàgcs  des  riuicrcs , Idqucllcs  s’eftans  cnHces  aucc  le  reflux  de  la 
mer  ouurirent  les  Digues , d’où  s’enluiuit  l’inondation  du  pais,  aucc  la 
pêne  de  quantité  de  Villages,  & beaucoup  de  peuple  qui  fe  t'ubmergea. 
eu.  Aux  pais  pcrdusentrcMil^ibourg&Rotrcdam  on  voit  encore  les  Clo- 
Itfnn,  chcts&les  ruincs  dcsplus  hauts  édifices  paroiflrc  au  dctlùs  de  l’eau  :tcf- 
M moignagc  d’vnc  Icmblablc  inondation  qui  arriua  autrefois  en  ce  pais  à 

caufede  la  rupture  des  digues,  dont  il  ne  relie  plus  que  la  mémoire,  & 
Dÿw/  fm  dt  CCS  mincuxvcfliges qui  fevoyent  hors  delà  mer.  C’eilauflilaplusgran- 
"A"'-  de  force  de  ce  pais , & en  quoy  ils  fe  fient  le  plus  ; que  s’ils  font  iamais 

trop  preflez , ils  aiment  mieux  perdre  leur  pais , & fe  bazarder  de  fe  per- 
dre cux-mcfinespluHoll  que  de  fe  rendre,  & fe  foufmettre  à l’Elpagnol. 
Aufli  perfonne  n’a  iamais  entrepris  d’artîeger  aucune  de  ces  Fbccs. 
le  tiens  qu’elle  ne  pcuucnt  eftrc  prifo  de  force , & qu’il  n’y  a qu’vne  Ion» 
guc  nccclTitc  qui  les  puifle  fùb)ugcr.  Outre  ces  aduanrages  de  la  Natu- 
re ils  y ont  adiouflc  ceux  de  latt , 6c  très-bien  fortifie  toutes  ces  Places 
de  terre,  aucc  des  grands  Baftions,  Rempars  & Parapets  fort  cfpais , des 
foflez  très- larges , & toutes  les  autres  panics  requifes  à vne  bonne  forti- 
fication. 

, ’DE~Lui  QjALITif  DV  TeTelaTn. 

CHAPITRE  V. 

E S lieux  qui  font  propres  à la  Fortification , par  fois  le  Ter- 
rain n’en  vaut  rien , lequel  on  doit  connoiflre  ; car  c’eft  la 
matière  principale  de  la  Fortification , & d’où  dépend  la  plus 
grande  force  d’icelle. 

iM  mnt^i  Aux  montagnes  & rochers  il  fe  treuuc  fort  peu  de  terre , & celle  qui 

iTm'pZ'Vi  y eft  a trop  de  pierres  mcflées,qui  ne  font  aucunement  propres  à fairclcs 
ouurages.  Ceux  qui  veulent  fortifier  en  ces  lieux  fe  doiuent  refoudre  à 
«y  mt/u,  dt  depenfe  de  faire  charrier  la  terre  des  lieux  plus  proches  qu’on  latrcu- 
ue  : l’enncmy  auffia  cette  incommodité  que  voulant  s’approcher  il  n’a 
pas  dcquoyfecouurir. 

Ttrrtim  rrtm.  Lc  Terrain  grauclcux  n’cft  pas  bon,  patcc  qu’il  fefoufl:icnt  peu,  & ii’a 
Unxn'tftlm.  gucunc  liaifon  : le  Canon  donnant  dcdans  feit  grand’ ruinc,  & lespicrrcs- 
qui  reflautent  de  tous  codez  nuifent  plus  que  la  baie.  On  ne  f^auroit  faire 
ni  Parapet, ni  autre  ouurage  efleue  de  cette  matière, & faut  ncccfTaircmct 
que  tout  foit  reuedude  muraillc,auttcmcntil  nepourroit  fe  foudeninde 
cède  façon edoitTonins, pris  &raséparM.  Delbœuf.  11  faut  prendre 
garde  cm’en  cette  forte  de  Terrain  bien  fouucnt  il  fe  treuuc  trois  ou  qua- 
‘ • tre  pieds  de  bonne  terre  fur  la  fuperficie , laquelle  il  fàudroit  oder , & la 
mettre  toute  à part,  par  apres  remplir  le  fondcmcnt,ou  pied  du  Rempart 
du  grauier  qu’on  tircroit  acheuât  de  creufcr  le  fofsé.lcqucl  par  ce  moyen 
fcroitaudcflbus.  Leniueaudcl’Efplanadc,  où  Icsbarteries  ne  donnent 
iamais,  mettant  la  bonne  tenc  pat  dc(lùs,&  au  deuant  de  ce  grauier  cône 
la  muraille , laquelle  il  fiiudtoit  faire  pour  le  moins  aufli  haute  que  ( croit 
ledit  grauiei  fi  on  ne  vouloit  pas  tcuedit  toute  la  Place  : Ou  bien  on  les 

entre 
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cntTcmefleroitainfl.la  terre  gralTe  fouftiendroit  Icerauier  » éommek 
mortier  feit  la  brique  & les  pierres.  On  me  dira  qu’il  iàudroic  vne  belle 
dcpenfcpour  remua  fifbuuent  i ofter  Sc  remntre  ces  tenesî  i’aduouc 
qu’ouy  : mais  il  vaut  mieux  ûire  grande  dcpcnlc  qui  férue , qut  medit><  i ' " 

ae  inutile-  • 

Lciâblonneux  n’edpasmdlleurquc  l'autres  d'autant  que  la  muraille  ^Tîfwi.  /uu,. 
qui  Iclbufticntellant  rompue,  il  cnolc  3c  s’en  va  ajmme  de  l’eau,  & on 
n’en  fçauroit  Élire  aucun  ouurage  non  plus  que  dcTautre  fans  edre  re-< 
ucftuiceluy-cys’ileftlâbletoutfeul,  ilefttoutà  Élit  impropre  à la  For- 
tiÉcation , n l'on  n’y  mclle  delà  terre , ainÉ  qu’on  a &it  a Calais , où  le 
Terrain  eftant  fort  (âblonneu.x , pour  le  rafermiron  y a meflede  la  terre, 

3c  reueftu  toute  la  Place  de  bonne  muraille , laquelle  doit  cÉre  fort 
cfpailfï,auec  des  bons  Contre- forts  pour  fouftenir  ces  fortes  dcTcnain, 
qui  d’eux  mefmes  fo  baillent  3c  pouifenten  auant,  pour  fe  mettre  à leur 
talud  naturel. 

Le  Terrain  marécageux  eft  meilleur , parce  qu’il  tient  de'  là  terre 
gtaffe;  mais  bien  fouuent  apres  qu’on  a creuse  quelque  peu  èn  troll-  ] 

ue  Fcauauant  qu’on  ait  fuffiûmmcnt  de  cette  tare.  Si  l’on  doit  Éani-  i 

fier  vne  Place  auec  ce  Tfrrain , il  faut  que  ce  (bit  en  temps  d’Erfé , parce 
qu'en  Hyua  l’eau  empdehequ’on  ne  peut  ni  aeufer,  ni  fc  fèruir  de  cette 
terre  à demi  derrempee:  mais  lors  quelle  eft  feche  on  peut  la  renger 
3c  accommoder  bien  à propos,  l’entens  parler  des  lieux  marécageux, 
qui  (êchent  cri  temps  d’Efte  5 de  ceux  qui  font  toufiours  couucns  acau. 
onncfcüçauroirfctuirduTcrrainrcarquclmoyen  V a-t’il  de  l’allapd^, 
cher  au  fonds  de  l’eau  l Ce  feroit  autant  de  merueille  de  fortifier  de  cettè 
terre  vne  Place,  que  la  Pyramide  d’Afchin  Roy  d’Egyptefàitedc 

Si’on  pefehoit  dansvn  lac  auec  des  aocs  3c  pointes  de  for:  Si  1\ 
rtilîa  en  ces  lieux , il  fiuit  alla  ccrcha  le  Terrain  autre  part.  On 
doit  eftre  adueraqu’en  ces  lieux  marécageux  il  fout  foftdcr  les  murail- 
les fur  les  pilotis  : il  fout  faire  le  mefme  aux  graucllcux  8c  fablonneux  fi 
l’on  vcHtqu’ellcsdurcnt:mai5àcesdcuxcy,apresauoircrcuscquclque  ^ 

peu  auant,  d'ordinaire  on  trouue  la  terre  forme,  ou  le  rocha  propre  a y - 
fonder  defUis.  . 

Le  vray  Terrain  qu’on  doit  choifir  eft  la  terre  forte  8c  graffej  qu’on  ^ 
appelle  autrement  terre  argille,  laquclleeftantmoüiléc  tient  aux  mains, 

3c  fo  manie  comme  pafte, eftant  foebe  fo  rend  dure  comme  celle  dequoy 
on  fout  les  pot  3c  les  briques.  Ainfi  eftoit  Beigcrac  commencé  à fom-  sm.>W 
par  les  Huguenots , comme  auffi  Sainâe  Foy  qui  fc  rendit  Ac  Clc-- 
rac , qui  foc  ailiegé  3c  pris  par  le  Rôy  i 3c  prefques  toutes  les  autres  jïrV/  dt  entf  ttr* 
Places  eftoicntde  c«cc  tare  graffe , laquelle  «ft  très-bonne , parocqu’cl-  "• 
le  n’a  pas  befoin  d’eftre  reueftuc  fi  on  ne  veut  i ou  bien  on  fera  la  murail- 
le de  la  moitié  plus  mince  qu’aux  autres.  En  hauftànt  les  rempats  il  fout  '' 
battre  cette  tene,  8c  y entrcmcOa  quelques  fogots  8c  pièces  de  bois  tra- 
uetsces,  parce  que  cela  lie  grandement,  le  Canon  y fait  fort  peu  d’effeft 
coqqx:,  & ne  peut  entrer  dedans  plus  de  dix  pieds,  ne  feifont  ^e  fon  ^ ' 

troit  fons  rien  csbranlcr:  tellement  qu’on  peut  appcller  cette  forte  de 
Terrain  le  cimiticrc  des  baies;  car  elles  ne  font  autre  cffeéf  que  s’cnfcuc- 
Itr  dedans.  Les  Parapets  qui  font  foits  de  cette  terre , n’ont  pas  befoin 
• ’ d’eftre 


tcfoitcdclatcrrc 
l’on  veut 
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' i6î  t)e  laTortifîcation  régulière, 

dVftw  fierais  comttui ceux  qui  k font  d’autre  mauuailc,  d*où  s’enfuir' 

qu’on  tire  plusfecücmcntpardcirus.  - 

tHk  i • LcsRcmpars , Caualicn  & autres  ouüragcs  à cette  forte  de  Terrain 

rmn  fiti  dnt  jjç  j(jiuontauoirdorFaluqucjanioitic>  oaauplus  lesdeux  tiersde  leur 
hauteur , parce  que  la  tene  fc  fouftient  d’elle  mclinc  aucc  peu  de  pente, 
«.MT  »»  ■'-^commeon^ut  voir  aux  licttedcfTus  alléguez. 

Cet  cnaehrdementdc  fagots  & de  tois,  que  nous  auons  dit  deuoir 
cfhc  âic  » ce  Tcniüb , le  doit  cftre  encor  dauantage  lorsqu’il  cft  plus 
mauüaü.-.  c ^ 

< ■ 1 ' • ■ ; • .1-'  . . ■ • • ' 
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*E  ST  . chofc  commune  a tous  Arts  ,•  qu’auant  que  com- 
mencer rocuure  , l’Arttftc  fait  premièrement  vn  Model- 
ik , ou  Type,  fur  lequel  il  voix  les  commoditez,  ou  in- 
commoditez  qui  fc  trouuent  a fon  deflein , accommode' 
les  débuts  s’il  y en  à,  & le.  trauaille  iufques  qu’il  î’a  réduit  à fâ’ 
perfeiîtiori,  pour  s’en  'fcruir  d’exemplaire  qui  le  guide  iufques  à l’ac- 
oompliffcmcnt  de  fon  ouurage.  U cft  d’autant  plus  requis  à la  Fonifi- 
cation  , qu’elle  cft  de  plus  grande  impoitancc  que  tout  autre  oeuurfi 
qu’on  puiftc  faite . puis  que  par  icelle  Ics-Eftats  font  maintenus  & 
^fendus  des  forces  des  ennemis,  & le  repos  & le  fâlut-public  enrictc- 
mcntoonfcmc.  . : ^ '■ 

-Plufienrs  ont  donné  diuerfes  fortes  de Fortincri  pour  moy  i aytafchc 
à ilcduitelâ  Fortifkaion  en  methode  très  fedlc,  obferuant  tout  ce  que 
i’ay  veu  eftrc  pradkiquc  le  plus  fouucnt  aux  lieux  oi»  l’on  cftimc'  Ics; 
Flacescltie  les  mieux  fottmccs.  - ^ ^ _ 

Aucuns  fuppofent  le  contour  de  1a  Place  eftic  donne,  pallant  fat  l» 
pointe  de^  BaftionsÂ  fotnficûcen  .icdajri.&  il  me  fembk  aucc  plufieitrs 
autres  qu’il  cft  plus  commode  de  fuppoferla  Figure  fimplcmcnt  ,&  fur 
iccDcforrhcrlesBaftionsi  d’autfantqurbeotcfeçon  jfappropric  mieux  à 
rirregulicrcquel’aiuic,  de  laquelle  on-d  phlfcd’artàiw  J comme  cliacütt 
fçaii^que  de  la  tcgidicre.  Et  lors  qu’vmPtihcc  veut  faire  fortifier  vnc 
Place,  il  propofe  la  gtandcurqu’il  veut  qifelkait  dansJîcnccintc  dâsm'iP 
railles,  & non  celle  qui  fc  ptend  autour  .dcrpointesdcs  Baftion’s^  c’eft 
pourquoyicfuppofaay  ccqmeftplusc6minmi6c  ploç'conitcu,  qui  eft 
fa  Figure» à;IaprcD<te  parla Gourdne.  ■»!!-  -i , 

Orpourccqudfàutdiuifcrlc  coftedefa  Figure  en  «ois  par^  ei^^ 
les , ci  qu’Euclidc  ni  aùaeS  n’ont  pas  enfeigné  contmo il1a  flloit  diuilc» 
abfolumcnt  fâns  ync  autre  donnœdiuiscc  de  meûne»  nous  mettrons  la 
Problème  fûiuaist.t;  , v :,!  • -m-Jjiiti;;  ■ 'i*' 
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OIT  la  lignedroUc  donnée BE < en ikü Figure' première. 

Planche  première  laquelle  il  âiit'dipifcr  én  trois  par^ 
ries  elgalcs  i ilir  icelle, (oient  conâruirs  les  deux trian-f 
glcs  cquilataaux  BAE  i BKE,.A-Vn  de  chaque  co-:  ^ ^ ^ ^ . 

ftc,  & (oient  diuifez  les  coftez  B K , EK,  dû  .triangle  BEK  I p»ftion  du  prt- 
chacun  en  deux  panics  c%ales  *>  , & du  poinét  A de  l’autre 
triangle;  par  ces  deux diuifîons (oient menées  AH , AG,  ic  dis  qucla  “ '' 


t 


ligne  BE  eftdiuisce  en  trois  parties  c(gallcs  aux  poindts  CD.  Qu’il 
ne  foitainfi,  (bitmencc  laligneHG.&prolongécdcchaquccdfté.iul^! 

■[ucs  qu  elle  rencontre  les  coftez  AB,  AE.  prolongez  iux  poinfts  I & Fy 
ce  qui  (c  fera  les  deux  angles  B AE,  & FIA,  cftant  moindres  que  deux 
^oir,  comme  fera  demoimrc  apres)  la  ligne  IF  ferapararelleà  la  ligne 
BE,  ' d’autant  que  le  triangle  BKE  cft  coupé  proportioncllcmcnt^pat 
confequent l’angle BGIfaaclgal à fon alterne,  GBE  &BIH  intérieur 
(craefgal  à ABE  extérieur,  "^qui  (ont  angles  des  triangles  equilatCTau.x,  dij.PnpÿC,, 
dont  le  troificfmc  IBG  (cra  efgal  à ceuix-cy  : « Donc  le  triangle  B IG  ax.Pni>^t. 
«ant  trois  angles  e(gaux  fera  équilatéral  ^c’eft  à dire,  que  BI,  IG,  GB  ,r , 
(«ont égalés,  Or  BGeft  moitié de  BK,  ou  defon  crgalc  AB  , aufti  ' 

(cra  Gl  moitié  de  la  mefme  BA , ou  le  tiers  de  la  toute  AI , puifquc  BI 
adiouftcc  luy  cft  c%alc  : Maintehanc  BE  eftant  parallèle  à IF,  les  angles 
AIH , & AGI  (cropt  efgaux  aux  angles  ABC , & BCA , & Fdngle  A 
cft  commun  à tous  deux  : Donc  g , comme  GI  a I A , ainfi  CB  a la  ligne  g 4;  pr^f.  t. 
BA:mais  GI  eft  Icticrs  de  IA,  commeil  a elle  demonftréidonc  BC 
(craie  tiers  de  BA,  ou  de  fon  efgalc  BE.  . v 

DcmcfmefcdcmonftrcraDEcftrc  leticrsdc  AE,  ou  de  foacfgalc 
B E ; donc  puifquc  BC  cft  le  tiers  de  BE,  & DE  aufti  vn  autres  tiers  de  , 

la  mc(mc , la  portion  qui  tefte  CD  fera  l’autre  tiers  1 & pat  conlèquent 
la  ligne  BEeftdiuisée  en  trois  parties  e(gales,cequil&loic  (aire. 


CONSTRVCTION,  ET  T)EM0NSTÉAT10N 
” de  CExegont.  • 

CHAPITRE  VIII.  ■ 

’EXAGONE  cft  la  première  Figure  qù’oh  peut  vExtftnpn- 
fbrtificr  , le  Baftion  demeurant  angle  droit  : c’eftpourr  «t»» . 
quoy  nous  commencerons  par  cclfe-li  , de  laquelle  a- 
yant  donné  la  méthode  , on  s’en  feruira  en  mc(mc  ' 
façon  pour  toutes  les  autres  Figures  régulières.  Soit  veuë  la  fccçn- 
de  Figure  de  la  première  Planche.  On  conftruira  ptcmictenfJent 
TOC  Figure  régulière , c’eft  à dire,  ayaiu  les  coftez  & les  angles  elgauK 

y « C d’autant  0, 


} 


. i8  De  lal  Fortification  régulière, 

d’autant  de  coftcz  qu’on  voudra-que  la  Figure  ait  des  Badionsxe  qui  Ce 
fera  defet^uant  vn  cercle  aulfi  grand  qu’on  \oudra  > & le  diuifant  en 
tant  de  parties  qu’on  veut  auoir  des  coltcz  à la  Figure  i comme  d-ra  de* 
monRre apres,  & tirant  du poitiÂ  dVnc  diuifion  à l'autre  des  lignes. 
Dans  cette  Figure  nous  aupns  mis  la  moitié  d’ vn  Exagone, auquel  ayant 
monftrc  comme  il  faut  &te  vn  Badion , on  fera  de  mefmc  fur  tous  les 
autresangles-.ibientlescoRezRH,  FIL,  d’vnExagonc , & l’anglcdu 
codé  RF&o  fur  lequel  il  Ênit  faire  vn  Badion.  On  diuifera  l’vn  des  co- 
dez FIL,  en  trois  parties  efgales , & chacune  d’icelles  en  deux  , qui  fbit 
, FIF.  d’vncodc,&FïQ^c  l’autre,  chacune  b fixiefmc partie dte  tout 
Ton  code  >F1R,  ou  FIL,  qui  feront  les  demi  gorges  desBadions,  &fur 
les  poindbQ__&  F foient  efleuez  perpendiculairement  les  flancs  MQ^ 
£F  égaux  aux  demi  rorges,  d’vnc  cxticmitc  de  flanc  à l’autre,  (bit 
menée  ME,  (bit  prolongé  le  demi  diametre  S FI,  palTant  par  l’angle  de 
b Figure  autant  qu’on  voudra  :&foitbiteIAc'galc  à I£,  apresfoitmc- 
néeAE,&  AM,qui  fcrontleBadionQMAEF  reftangle,  & prendra 
autantdedeflmfedeb  courtine  qui  Ce  peut,  laquelle  on  cognoidra  où 
elle  commcncefi  on  prolonge  les  bces  AE , AM . iulques  à ce  qu’elles 
rent^ntrent  icelle  courtine  en  B & K , b ligne  de  defeufe  fera  A C. 

L'Angle  du  codé  RHLeddiuisc  en  deux  efgalement  par  lediame* 
» i«.  4,  tre  FIS  * , & le  codé  HF  eft  el^  au  codé  HC^par  b condraftion. 


I. 


c lo.  D«/w/r  1. 
4 •i.fnptf.i. 

ti.Pnff,  I. 


& HG  ed  commun  . Donc  les  triangles  HGF,  FiC^  feront  efgaux  b, 
& l’angle  FGFl  e(^  à QGH , & b code  FG , efeil  à QG , Main- 
tenantaux  triangles  GIE,  GMI,  fia  GF,  GQ^  on  adioude  les  efgales 
FE,QM,  les  toutes  GE  GM,  feront  efgales,  & lecodcIGedantcom- 
mun,&  les  angles  MGEEIGaulficf^ux,  MI,  lE  feront  efgales  , & 
les  angles  MIG , EIG  auffi  efgaux  , ^ & par  confequent  (doits  : de 
mefriK  feront  MIA,  EIA<*.  apres,  puifque  IA  acdéfâitc  cfgale 
àl£,lesangles  lAE,  lEA  feront  efgaux  «:  mais  AIE  cdantdroit,  ciia* 
cun  des  autres  fera  demi  droiâr  f : de  oaefine  fc  demondrera  l’atiglc  MAI 
edre demi  droit -.donc  le  totalMAEfcra  droiéb,  qui  cd  b pointe  du 
Badion,&  ainfi  des  autres. 

On  remarquera  que  cette  méthode  ne  petit  feruir  aux  Places  de  moins 
defixBadions  , pareeque  les  flancs  & Icsgorgcsdcmeuransdeiude 
grandeur, le'Badion  vient  angle  aigu. 

Qi^ntauxautrespaniesonferalabrgeurduForsé,ouContrc  cfcar*. 

fmuttxurin-  pc  VY,  Y2  oaralleleà  b faceduBadion , à b bgeur  didante  d’icdle 
autant  quele  flanc  cd  long  i cccy  fc  peut  faire  à toutes  les  Places , où  b 
defenfe  commence  au  flancî  aux  autres  on  tirera  b ligne  de  b Contre-cf- 
carpe  > de  fi^on  qu’elle  (bit  veuc  de  b pioitié  du  flanc, ou  pour  le  moins 
du  tiers , qui  fera  lors  qu’il  y aura  Orilton,  on  le  pourra  tirer  de  cepoinéF 
parallèle  à Ib  bce  du  Badion,  ou  bien  queJe  Fof%  ait  feulement  trente 
pas  de  large  vers  l’extrcmité  de  b face  ; ce  qu’on  obfcrucra  particulierc- 
ment  aux  Places  de  plus  dehuiél  6adions.Dc  cecy  en  fera  parlé  plus  clai- 
rement au  Difeours  des  Contre  efearpes.  Pour  les  Rcmpars,on  mènera 
V Vf  parallèle  à HR,  à b didance  de  b longueur  du  flanc  FE  ; on  Icsrc- 
tranenera  vers  les  angles  par  b ligne  proaicparallele  à HR , & repte- 
fentera  rcIpefTcur  de  b muraille , qui  fixa  fort  petite  du  haut , &c  à peine 
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ipcut-cllc  cftrcrcprcfcntcc  qp  petits  deffeins-  Ladidanccqui  fuît  apres 
(ira  le  chemin  des  rondes  dOTuiron  deux  pas  de  large:  le  Parapet  du 
Rempan  lira  apres  cclle-cyde  quatre  ou  cinq  pas  d’d  pefleur, lequel  fera 
hit  tout  autour  de  la  Place, comme  la  muiaulcice  qui  doit  eftre  conH- 
dcrcau  Porfil,  Dans  la  Figurenous  auons  marque  la  Contre  clcarpe 
versics  pointes  du  Baftion,ou  tournée  en  rond, comme  Z ou  à faces, 

comme  V op  û : de  façon  que  depuis  np,  iufqucs  à la  pointe  du  Baflion 
ily  aitlaiufte  largeur  duFofsc.Etdcop  iuf^csàV,& iufqucs  à ci,au- 
tant  de  Corridor  «>  +♦  ï fera  paraitilc  à la  Contré-cfcarpe,à  la  diftance 
de  cinq  pas^iu  au  plus  huidt.Pour  ne  confondre  le  ddrcin,nous  n’auons 
pâsmarquc  les  talus.  On  remarquera  que  les  mcfùrcs  que  nous  auons 
données  au  deffein  de  la  PlacQ , doiuent  efUe  entendues  en  laSedtion 
du  plan  de  la  campagne. 

• V Lors  qu’on  voudra  faire  des  orillon$,ou  efpaules.on  remarquera  leurs 
Egures,a  lapremire  on  diuifera  le  flanc  A B en  trois  parties,  & du  tiers 
-Qon  tirera  la  ligne  D.correfpondant  à la  pointe  du  Baftion,  opposé  A: 
apres  on  fcrala  droiture  de l’efpaule  CE  cfgalc  au  tiers  du  flanc  CB- 
Et  où  elle  rencontrera  la  face  de  fbn  Baftion  prolongée,  comme  icy  au 
poinrD.ie mets vn pied ducompas,  eftendant l’autre  iulquesà  E,  &ie 
fiis  il  portion  du  cercle  FE,  fur  le  i^licu  dclaquclle  G pour  centre,  ie 
fiisforillon  rond, lequel  on  peut  &ÿequané,  comme  EF,  en  menant 
FE  parallèle  au  flanc. 

On  peut  faire  autrement , comme  à la  Figure  féconde  des  orillons 
^rcs  auoirdiuisé  le  flanc  en  trois  parties  > & menée  la  droiture  de  l’cf- 
paulc  CE  comme  deuant , & fait  l’orillon  quarré  ACEF , on  diuilèra 
EF  en  trois  parties  cfgalcs,&  du  poinét  E intcruallc  EH,on  fera  l’are  G, 
&dupoinâ  F interne  FI,  l’arcGi& de  l’intcrfèdiion  Gpour  centre 
onfêra  i’orillon  FE,  qui  fera  moins  auancc  que  l’autre. 

Autrement  furie  poinét  B,  on  fera  le  flanc  B A perpendiculaire  com- 
me aux  autres,  fur  le  tiers  C ie  tire  la  droid tire  CE,  a l’extremitc  de  la- 
quelle E ie  faits  EF  perpendiculaire,  iulques  quelle  rencontre  la  fece 
prolongée  en  F-  Aptes  iediuifc  EF  en  deux  parties  c%alcs,&  furie  mi- 
lieu H , l’cflcue  HG  perpendiculaire  : apres  ie  tire  FC , & du  poind  G 
pour  centre  ie  faisl’onllon  AB , comme  on  voit  en  la  Figure  ttoificfme 
de  l’orillon. 

Plufieursmonftrcnt  les  Porfils,8epeucnfcignent  à les  faire,bien  qu’il 
ibit  aisé  à ceux  qui  le  fçauent:ie  le  diray  pour  ceux  quincicfçaucntpas 
k plus  facilement  que  ie  pourray . Nous  auons  dcfia  expliqué  le  Porfil 
yux  définitions.  Soit  veuë  la  Figure  troifiefme  de  la  première  Planche. 

U faut  faire l’efcclle, qui eft  vncligne droite,  diuiséc  en  plufieurs  par- 
ties cibles,  lefquclles  reprefentent  ou  pas,  outoifes,  ou  autre  mciurc 
«çi’on  voudra:  Et  chacune  de  ces  parties  doit  cftreelgaleà  chaque  par- 
ue du  delTcin  de  la  Placc:comme  par  excmple,fi  ie  fuppofe  le  flanc  eftre 
trent^as.ie  diuiferay  vnc  ligne  cigale  au  flanc  en  trente  parties , chacu- 
ne d^ucllcs  vaudra  vn  pas  : & fi  celle-là  ne  fuffit  pas,  on  répétera  plu- 
ficurstob  cette  diftance  autant  qu’il  fera  de  bcfbin,  diuifànt  chacune 
en  trenVe:  comme  par  exemple  en  la  Figure  du  Porfil,  l’cfcclle  contien- 
'dn  la  longueur  du  flanc,  qui  faa  traite  pas:  mais  en  la  Figure  delà 
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PlacefôneTchelle  contient  trois  fois  la  longueur  du  flanc , qm  eft  no-  > 
nantepas.  T 

Soit  menée  à plafir  la  ligne  CV.&foriccllcfoitprisCD,  cinqpas 
furie  poinét  D,  toit  efleuce  J»  perpendiculaire  DF,d^cà  CD,&  toit 
tirée  CF,  qui  tora  la  montée  du  rempan  : du  poind  F, toit  menée  FG,de 
quinze  pas,parallele  à C V,  & fur  le  poinét  G foit  cflcuée  GH  d’ vn  pas,  ^ 
«foit  menée  FH  , quilêrale  plan  du  rampart  aucc  là  pente  vers  la  Pla- , 
ce.  Hlfèrafoitcdcquatrcpieds,  &CL (crade  cinqpas,  rcljjcflcur  du 
ParapccKLfcra  feitc  aulfi  lon^e  qu’on  voudra  du  cofté  L,jpMccQu  a- 
pres  on  la  retranchera  : mais  iC  doit  eftre  deux  pas  plus  haulse  que  U li- 
gne C V : apres  fera  menée  KN  le  talut  du  Parapet , NY  le  chemin  des 
rondes  (cra  d’enuirondeux  pas,  & O M moins  de  demipas  j dont  fa 
hautcurMV  fera  de  (cpt  ou  huiél  pieds;  par  apres  MP  foit  menée  pa- 
pendiculairc  fur  CV,  de  façon  qu’elle  foit  de  cinq  pas  au  deffous  de  0} 
c’e(i  à dire,  au  deffous  du  niucau  de  la  campagne , qui  eft  la  profondeur 
du  fofsé.  PQ^ft  le  talud  de  la  muraille  qui  doit  eftre  d’vn  pas  & demi, 
& O fera  le  cordon  vn  peu  plus  haut  que  l’cfplanadcila  largeur  du  fofsè 
QR  , aux  grandes  Places  fera  de  vingt-fix  pas  ( parce  que  le  talut  de  la 
murailles  & delà  Contrc-efcarpc  emportent cnuiron  quatre  pas)auxau- 
tresde  vingt-vnpas,RSfoitdedcikpas&  dcmiletaludcla  Côtre-ef 
carpe.  Sa  muteur  S T cinq  pas  5 l^om'dor  TV  qui  fera  fur  la  ligne 
CY  auradelargeurcinqàfîxpas,  Icfplanadcfera  mute  pardefTuslc 
Corridor  d’vn  pas  & demi  VX  5 & laquelle  s’ira  perdant  a quinze,  ou 
vingt  pas  en  la  campagne  en  E,  &fcrafâit!cPoml:dcfqudsilycna 
de  pulieurs  fortes,  ainfi  qu’on  peut  s’imaginer  la  Place  eftre  coupée  en 
diuerslieux;  Comme  par  exemple,  IcPoralquipafTcraparlapointcdu 
Baftion  fera  différant  de  celuy  qui  paffe  par  la  counine  ; celuy  qui  pafTc 
par  les  Places  baffes  différant  des  auaes.  Les  pas  s’entendent  Géométri- 
que de  cinq  pieds  de  Roy,  & ainfi  par  tout  le  Difeours  de  la  Foitifica- 
don. 


PLANCHE  I. 


svppy 


V'*-  m 


•»  ' ..  . 


^i^-'  ■■ 

1'.. 


» 


L 


— — Ji.  ^ \ / 

(4 — ’Sk  ày 

£ ,V 

5 

/w/  c, 

r^r — K 

T~"~^  il 

r-,^  ,.  i 

^ U» 


Liure  I.  Partie  I. 


23 


SVPtFT^TlO  N DES  PARTIES 

de  l'Exagone^ 

CHAPITRE  IX. 

: OVR  auoir  la  cognoiflâncc  des  longûetns  de  routes  les 
i lignes  du  Plan  , ü Êmt  faire  la  liipputation  de  tous  les 
tnangles  de  la  Figure , laquelle  (c  fait  par  les  ables  des 
' Sinus  , ou  par  les  Logaridmes  : nous  mettrons  comme 
nous  les  auons  fupputc  par  les  Sinus  , qui  font  iufques  alleure  les 
plus  cogneus-  Allant  que  parler  des  lignes , il  faut  cognoiftres  les 
angles  comme  s’enfuir.  Suppofbns  la  Figure  eftrc  vn  Exagonc: 
Soit  veue  la  Planche  cotte  i8.  l’angle  du  centre  HRL  edanc  foi- 
Xante  degrez  , l’angle  du  code  kÆ  fera  cent  vingt.  Ce  qui  fc 
treuueta  par  ce  que  Clauius  a demondtc  fur  le  31.  du  premier  d’Eudide, 


ttpmJhfUsUiê» 
fmmrt  èt  tmwt 
kiliffmééPtX. 


HAB  edant  de  45.  comme  il  a eue  demondre  en  la  condruâiion 
HBA  fera  15.  appelle  d’aucuns  ai^e  flanquant  intérieur } •»  & ABC 
i6{.  Par  apres  EFB  edant  droit  ftB  fera  75.  Et  lEA  edant  45.  par 
lacondruftion,  CEI  fera  de  60.  c & les  deux  enfemble  GEA  fcroiu 
105.  puifqucEIG  cd droit, EGI  fera  trente  d^rez,&le$  deuxandes 
ONB , OBN , feront  efgaux  chacun  de  quinze  degrez  : l'angle  fwn- 
quant  AOB  fera  150.  degrez,  le  tout  par  la  3l.  proportion  du  premier 
a’Euclidè  ; Ce  qui  fc  demondre  d’vn  codé,  le  rnefinc  fera  entendu 
des  autres. 

Maintenant  on  fera  la  fupputation  comme  s’enfuit.  En  l*Exagooe 
le  code  de  la  Figure  ed  tounours  cfgal  à fon  demi  diamètre,  comme  il 
cd  demondre  par  Euclidc,Propof  15.  du  Quatricfme. 

Pour  le  code  E B,commc  le  Sinus  de  l'angle  EBF,  15181. 

Ap  codé  FE,  trente  pas.  i 

Ainfi  le  Sinus  total  looooo- 

Au  codcEB,ri5.  pas,  quatre  pieds. 

Pour  le  code  FB, comme  le  Sinus  total  EFB,  loodbo. 

Au  code  EB,  115.  pas,  quatre  pieds. 

Ainfî  le  Sinus  de  1 angle  FEB,75-  degtez  çSjÇi. 

Au  codé  FB,iit.  pas,  quatre  pieds. 

D’ou  s’cnfùiura quclc  Badion commencera fâ  defenfè  à huiél;pat 
vq  pied  dans  la  Cburtine , qui  font  la  ligne  BC , d’autant  que  toute 
Courdne  GO  cd  110. 

Pour  le  code  HG,  comme leSinusdel’angle  HGF,50.  degtez 50Û00. 

Au  code  HF,  30. 

Ainfî  le  Sinus  total  100000. 

Aoeode  HG,  60.  pas. 

Pour  le  code  GF,  comme  le  Sinus  total  de  l’ange  GFH,  100000. 

Au  codé  GH,  60.  pas* 
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- . Ain/îlcSinusdcranglcGHF  (bixantcdcgrez.qui  eft  %6603- 

Au  çodc  GF,  5L.  pas  quafi,  à laquelle  fi  on  adioulic  F£,ao,  pas,la  tou- 
te GETeràsi.^âs. 

Pour  le  colle  IG,  comme  le  Sinus  total  looooo. 

Au  codé  GE,  «1. 

AinfileSinusdclangle  GEI.60,  degrei,  R6603. 

' An  codé  IG  7r.  pas,  la  ligne  IH  lcra  donc  vnze  pas. 

Pour  le  codé  lE,  ou  I A , comme  le  Sinus  total  100000.  1 
AucodéEGj^t. 

Ainfi  le  Sinus  de  l’angle  AGE,  trente  degrez,  50000. 

■ Aa  codé  lEr  quarante  vn  pas  : Donc  la  toute  AH.fcta  5t.  pas'. 

Pom  le  code-ou  face  du  BadionAE,  comme  le  Sinus  de  l’angle  lAE, 
4!5;dcgrez,7o8iu 
Ab  codé  lE,  41.  pas. 

Ainfi  le  Sinus  toal  looooio. 

Au  codé  AE  , 5*-  pas  quafi , d’où  s’enfuit  que  la  toute  AB,  ferai73. 
pas  quatre  pied^  EB  ayaruede  treuuéc  115.  pasquacrc pieds. 

Pour  trcuuerla  ligne  de  defenlc  AC , il  feudra  s’aider  de  la  perpendi- 
culaire BD,  & trcuuer  les  deux  portions  AD,DC,commcs’cnmit. 

Comme  la  fomme  de  deux  codez  AB,  BC  cnlèmble,  qui  ed  nu.,  à la 
diffcrence  d’iceux.  qui  cd  165-  pas,  trois  pieds. 

Ainfi  la  touchante  de  la  moidé  de  deux  angles  incogneus  mis  enfem- 
ble,  qui  font  quinze , & leur  moitié  fept  degrez  trente  minutes , & la 
touenante  de  cette  moitié  13165. 

A la  touchante  de  la  différence  des  angles  incogneu  au  deffus , ou  au 
dodbus  de  la  moitié 6.  degrez  so.minutes,  qui  adjoudez  à l’vnc  des  moi- 
tiézprouiéndra  14.  degrez  xo.  minutes  pour  le  plus  grand  ACB,  & par 
conlcquent  l’autre  DÀÆ  fera  de  40.  minutes,d’où  s’enfuiura  que  l’angle 
DBA  fora  de  89.  degrez  to.  minutes , & l’angle  DBC , 75.  degrez 
40,  minutes. 

Maintenant  foitfait  comme  le  Sinus  total  100000. 

AucodéBC,  *.  ras. 

Ainfi  le  Sinus  de  l’angle  DBC,96x87. 

' Au  code  DC,  qui  fera  ftpt  pas, quatre  pieds  deux  tiprs. 
Etpourl’autrepartieAD.commc  le  Sinus  total  100000.  ( 

Au  codé  AB,  173.  quatre  pieds. 

Ainfi  lé  Sinus  dcl  angle  ABD,  99993. . 

Au  codé  AD,  174.  pas.  D’ou  s’enfuit  que  toute  la  ligne  de  defenfo 
fora  ixi.  pas,  4.  pie^  ,7-  qui  cd  vn  peuplüs  quclc  codé  delà  Figurc.lc- 

quclnousfuppblbnsiSo. 

Pour  foire  plusficilement  fans  la  pcrpcndiculainf , ayant  trcuuc  les 
deux  angles  ACB,  ABC,  on  fera  comme  le  Sinus  de  CAB,  1164. 

. • Au  codé  CB,  huiél  pas,  vn  pied.  ^ , 

Ainfi leSinus  deCBAc’cdà  dirc,dcfonrupplemcnt,iul^cs  à 180. 
qui  cd  quinze  dcgrcz,&  fon  Sinus  xsSSx. 

Au  codé  CA,  qui  fora  corrtme  dcuant,enuiron  i8i.  pas. 

.'Toutes  ces  fiippiitation^  excepté  ceac  dcmiac  peuucnt  edre  véri- 
fiées par  la  47.  du  premier.  _ , 

i!;  !A  ’ Pour 
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Pour  contenter  les  curieux , ic  mettray  icy  fuccintement  le  calcul  do 
Tufdit  Exagonc  par  les  Logaritmes  > ‘lequel  nous  auons  feit  par  les  Sinus.  ' 

Latcgkdcs  Logaritmes  porte  en  general  qu’clhns  donnez  aoispropor- 
tionnaux.on  treuuc  le  quatrième  en  adjouftantenfemblc  le  Logaritmc 
dulcCondÔediitroilicmeterme,  & du  produit,  fouftrayant  le  Loga- 
ricme  du  premier,  le  rede  (craie  Logaritmc  du  quatrième,  lors  que  le 
Sinus  total  eft  vnc  fois  dans  les  trois  termes , il  ne  faut  qu’adjoufter , ou  ' 

. (buQrairc  fimplcmcnt,  comme  on  verra  en  ce  calcul. 

Pour  le  coflcE  B,  au  calcul  ordinaire,  on  dit  comme  le  Sinus  de  l’an-  r*»rU»a{EB, 
glc  EBF , is.dcgrcz. 

AucoftcEFiO.pas.. 

’AinfilcSinustotaldcranglc  BFE. 

AucoftcEB. 

Par  les  Logaritmes , ont  dit  comme  le  Logaritmc  de  l’angle  EBF, 
i5.dcgrcz,quiei(l  I35I61.6I3-  . 

Au  Logaritmc  du  coftéEF,i5o.  picds,quicfl:  i*97ioiofi. 

Ainfi  le  Logaritmc  de  l’angle  B F E,  qui  eft  O. 

, Au  Logaritmc  du  cofté  E B,  qui  eft  579-picds  -j-. 

■ ' *'Dc^oy  le  calcul  fe  fait  fouftrayant  du  Logaritmc  du  cofté  EF,  150.  M»Jt 
pieds,  qui  eft  1X9701106.00000.  Le  Logaritmc  de  l’angle  donné  EBF, 
ij.dcgrez.quicft  135161613- le  rcftc5454759j-ooooo.cft  le  Logaritmc  du  co- 
' ftc  E B,  qui  vaut  579-picds  enuiron  -J-  qui  font  115.  pas,4-picds- 
* Pour  IccoftcFBradjouftcle  Logaritmcdc  EB.579.-p.  pieds, qui 
54547593-ooooo.au  Logaritmc  de  l’angle  FEB,g5.dcgrez,quicft  3410111. 

& Icptbduit  57967*14-00000.  eft  le  Logaritmc  du  cofté  FB,  qui  vaut 
.559.  pieds  vn  peuplus,  qui  font  iii.pas,4-picds. 

Pour  le  cofté  H G,  ic  (buftraisdu  Logaritmc  du  cofté  Fi  F 150.  pieds,  pcmUnpiHC. 
qui  eft  1*9701106-00000.  le  Logaritmc  du  Sinus  FGH,  30.  degrez,  qui 
eft  6931471*-  lcrefte  iio3*64**-ooooa  eft  le  Logaritmc  du  coftcH  G,qui 
, vaut  3oo  picds,ou  6o.pas. 

■ Pout  le  cofté  GF,  i’adjoufte  le  Logaritmc  du  cofté  HG  300.  pieds,  p^uapiar. 

1103X.64**- 00000.  au  Logaritmc  de  l’angle  GFIF,  60.  degrez,  le  produit 
134770591-ooooo.qui  vautiôo  picds  quafi.qui  font  51.pas.cft  le  cofté  GF, 
donc  la  toute  GE  eft  8 1.  pas.  u tÿ»  ge. 

^ Pour  le  cofté  I G,  i’adjoufte  le  Logarimic  ducofté  G E,  *t-  pas,  c’eft  à Pi*ti%t^i  ta. 

dirc,4io.  pieds  au  Logaritmc  de  l’angle  GEI,  6o.degrcz,qui  eft  14384104. 
le  produit  10353510700000.  eft  le  Logaritmc  du  coftélG,  qui  vaut  355- 
picds,ou  7t.pas  j lali^nc  I H fera  donc  n.  pas.  ///. 

Pour  le  cofté  IE,ou  lA.i’adjouftc  le  Logaritmc  du  cofté  EG,4|o.picds,  p>" 
qui  cft*9'5ioo3-ooooo.  au  Logaritmc  de  fanglc  AGE,  30.  degrez,  qui  eft  " ‘ 

.^6931 471*. le  produit  15*465711  00000.  eft  leCagaritmedu  coftél  A,  qui 
■Vaut  io5.picds,c’cftàdirc,4i.pas5doncla  toutcAFi  (èra 5i.pas.  uuimAH. 

^ Pot»  le  cofté  ou  face  du  BaftionAE.  Du  Logaritmc  du  cofté  IE.105.  Ptx'Ufjctd» 
iWs  ,qui  eft  15*473717-00000.  ic  (buftrais  le  Logaritmc  de  l’anglcl  AE, 

4ifdcgrcz,  qui  eft  345J7359-  le  rcfte  113*1636*  00000.  eft  le  Logaritmc  du 
co(teAE,i9o.picds,c’cftàdirc,5X.pas, quafiilatoutc  AB  (êradonc  173-  uupeAB. 
pas,4.picds,  £B  cftant  ii  5.pas,4.picds. 

^ur  la  toute  AC,  on  trcuucra  les  angles,  comme  s’enfuit, adjouftant  PtfUt^iAC. 
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les  deux  coftez  BC , B A cnfcmblc , qui  font  gio.picds , duquel  ie  treu- 
ue  le  Loeatitmc  9430915-ooooo.apres  ic  cerchc  le  Logaritme  de  *t*pieds,  ’ 
, qui  fonua  différence  des  deux  coftez , qui  cft  i8*7349î.- 00000.  apres  ic 

lupputc  la  moicic  de  la  fomme  des  deux  angles  inconnus  , qui  cft  7 . de- 
. grez , 30-  minutes , puis  que  A B C eft  i65.d^rez,&  adjoufte  la  différen- 

tielles de  ces  7.  degrez,  30.  minutes,  qui  eft  4*  i-oa.75)f943.  au  Logaritme 
• de  la  différence  des  coftez  i*87349*.-ooooo. 

Du  produit  i.xi63L435-ooooo.i’oftc  le  Logaritme  de  la  fomme  des  deux 
» coftczmiscnsêble,quiaeftétrcuuc34309i50oooo.dctcftc4'in.ioi5io. 

V cft  la  différentielle  de  la  moitié  de  la  diftcrcncc  des  angles  inconnus  ; 

cfcft  à dire  qu’eftant  trcuuéc  la  valeur  de  cette  .diftcrenticllc , qui  cft 
* prefquc  6 . d^ez , jo.  minutes  ; ce  fera  la  moitié  de  la  différence  qu’il  j''a 

de  l’vn  des  Angles  inconnus  A C B , B A C , à l’autre  : c’eft  pourquoy  fi 
à la  moitié  de  ces  angles  inconnus , qui  cft  7.  degrez,  30.  minutes , on  ad- 
‘ joufte  ccs6.dcgrcz,5o.minutcs,  onauralc  plus  grand  AngleACB14.de- 
grcjxo.minutcs  i &ramre  par  confequem  40.  minutes  i ce  qui  arriucra 
auffi  oftant  de  7-  dcgtcz,3o.minutcs,6  .degrez,  so.minutcs. 
timUaffiéeD.  Ontrcuuera  CD,  en  adjouftant  le  Logaritme  de  CB,  41- qui  cft 
89t546i300000.au  Logaritme  de  l’angle  CBD,75.  degrez,  40.  minutes,. 
tébpmCD.  qui  cft  3i6ü9t.  le  produit  91316914-00000.  cft  le  Logaritme  de  CD , qui 
Waut  39-  ptcds,vn  peu  plus  i c’eft  à dirc,fcpt  pas,quatrc  pieds. 

Pout  D A OU  fcta  Ic  mafmc,adjouftant  le  Logaritme  de  BA,869.pieds, 
qui  eft  14041 18  4- 00000  .au  Logaritme  de  l’angle  DBA,89.  degrez,  to  mi- 
nutes, qui  cft  6769.  le  produit  i4047è53-ooooo.eft  le  Logaritme  de  DA, 
qui  vaut  870.  pieds  qu^,  qui  font  174.  pas  prefquc,  Icfquelsadjouftcz  à 
7.pa5,4.pic(is,fonti8i.pas,4.piedspourlaligncdcdcfenfcAC. 

On  doit  remarquer  que  cette  planche  bien  que  far  inaduertance  elle 
ait  ejlé marquée  li.  elle  doit  ejlre  apres  la  première. 
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POFR  VÆPT^gONE. 

C H A P I T R E X I. 

OIT  faire  la  mefinc  conftiu(5tion  auVn  l’Exagonc  : c’eft  j, 

à dire , foit  prife  la  fixiéme  partie  du  cofte  de  la  Figure, 
pour  faire  la  demi  gorge  H F,  & fur  le  poip<5b  F eflcuce  la 
‘perpendiculaire  FE^,  de  mefme  fur  lepoind  C,  égales 
chacune  à F , & foit  mcnéc^I  E , à laquelle  fbit  feite  égale  I A , le 
, demi  diamètre  de  la  Figure  prolongé , & du  poinft  A par  Icxtre-  . 

1 mite  du  flanc  E , foit  menée  A B , luiques  quelle  rencontre  la  cour-  ^ • * 

, ôneicettcconftruétion  fcfûpputera  en  la  mefme  façon  que  la  prccc-  * 

' dentc:LanglcduccnttcHRLeft5i.dc^rc2,j.6.minutcsquafi:L’an-  • . 

glé du  collé  K H L , its.  degrez , j+.  minutesi  & Ca,  moitié  G H L fera 
6+.  degtez,  17.  minutes, & Fangle  L H A fera  it5.  degrez,  43.  minutes  ; &c 
H A B eftant  de  45-  A B H fera  19.  degrez,  17.  minutes  5 & ABC  fera  de  ■ ■ - . 
i6o.degrez,43.  minutes;  & B EF  de  70.  degrez,  43.  minutes,  parce  que  • <■- 

E FB  cil  droiél , & l’angle  I E A eftant  45.  degrez , comme  il  a elle  de- 
• mbnflréen  l’Ex^one  IEG,  lcra64  degrez,  17. minutes. Etparccque  '•.*  ^ 

' EIG  cft  droit,  ECS  fera  de  15.  d^rez,  43.  minutes.  Chacun  ocs  angles  • 

, OBN , ONB , eftant  de  19.  degrez,  17.  minutes,  l’angle  flanquant  A O P 
fera  de  143-  dcgrez,’i6.  minutes,  comme  on  peut  von  en  la  Planche  deu- 
■ xicme,  laquelle  fert  pour  toutes  les  fuiuantes. 

La  railbn  du  colle  de  l’Eptagone  à fbn  diamètre  ife  fè  treuùc  pas  au  DûnmnJtrE. 
iufte;  par  les  Sinus  on  fera  comme  le  Sinus  de  l’angle  du  cenue , 781**. 

Au  colle  HL,  180. 

AinfilcSinusde  lamoiticderanglcducoftcLHG,9oo9i. 

' Audemi  diamctrcH  R107.  pas,oc  ^ quafi. 

Pour  le  colle  E B,  comme  le  Sinus’de  l’angle  EBF,  33014. 

AucoftéFE  trente  pas. 

Ainfi  le  Sinus  total  100000.  de  l’angle  E F B. 

1 Au  colléEB,9o.  pas,4.picds,vnpeuplus.  , 

I Pour  le  colle  F B , comme  le  Sinus  toul  B F E,  100000.' 

^ AucoftéEB,  9o.pas,4.pieds. 

Ainfi  le  Sinus  de  l’angle  BEF,  qui  cfl7o.dcgrez,  43.  rrrinutcs,qûi  eft 
<4390.  ^ > 

Au  coflé  B Fr85.  pas,  4- pieds,  d’ou  s’enfuit  que  le  Ballion  commence 
à prendre  fà^defênlê  34>pas , vn  pied  dans  la  courtine,  qui  font  la  ligne  im  V^bc. 

B C,  la  toute  C F eftant  de  no.  pas. 

*.  Pourlecoftc  HG,  comme IcSinnsdel’anglcEGL  2.5. degrez,  43.mi- 
'nutes,  qui  eft  43391. 

AucoftéHR  3o.pas.  . . 

Ainfi  le  Sinus  total  100000.  , 

Au  cofte  H G,  $9:pas,vn  pied,vn  peu  moips.  ’ ‘ 

Pour  le  colle  FG,  comme  le  Sinus  total  FJd  G,  100000. 

Au  colle  GH,  69.pas,vn  pied. 

Ainfi  le  Sinus  de  Fangle  G H F,64>degiez,i7aninutes,  90095. 
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ys  De  la  Fortification  reguliere, 

Au  FG,  6r.pas,  vn  pied  : Donc  toute  b ligne  GE  iciapt^pas,  vn 

pied,EFeilantdc3o.pas.  ^ 

Pour  le  coftcl  E,  comme  le  Sinus  total  looooo. 

Au  oofte  E G,  9i.pas»vn  piéd. 

Ainfi  leSinus  de  l'Angle  E GI,  4339J- 

AucollclE,  40.pas.  i 

Pour  le  coftcl  G,  comme  le  S'mustotal  looooo. 

Au  cofte  E G,  9i-pas,vn  pied. 

Ainfi  le  Sinus  de  l’angle  IEG,  90095. 

Au  coftcl  G,  83.  pas  vn  peu  plus.  . •» 

Le  cofte  I G cftant  83-  pas , & H G»  69  pas,  vn  pied,  I H fera  13.  pàsv 
4.pieds,  à laquelle  fl  onadjoufte  IA,  égale  à I£,  4°-pas,  la  toute  AHr 
lcra53pas,4.picds. 

Pour  le  cofté  A £,  comme  le  Sinus  de  l’angle  I A E,  70711. 

Au  cofte  lE,  40.  pas. 

Ainfi  le  Sinul  total  looooo. 

Au  cofte  AE , 56.  pas,  i.  pieds  i par  conicquent  la  toute  AB  fera  147^ 
pas,  vn  pied,  B E cftant  9o.pas,4.picds. 

Maintenant  pour  la  ligne  A C , foit  imaginée  b perpendiculaire , &' 
foit  fait  comme  la  Ibmme  des  detut  coftez , AB , BC  cnfcmbic,  isr,pasi 
deux  pieds , à h différence  d’iceux  113.  Ainfi  la  touchante  de  la  moitié 
de  la  ibmmc  desdeux  angles  inconneus  ( qui  cft  9.  degrez,  3*.  minutes, 
& 16989.  A la  touchante  de  la  diftcrencc  des  angles,  au  defttis , ou  au 

defibus  de  la  moitié,6.degrcz,i.minntcs,  7.  Par  conicquent  l’angle  ACB 
lèia  i5.degrcz,  4t.  minutes,  & B A C fera  de  3.  degrez,  36  .minutes , d’où 
s’enfuiura  que  l’angle  C B D fera  de  74-  degrez,  19.  minutes , & l’angle 
A B D fera  de  86.degrez,2.4.minutcs. 

Soit  apres  fait  comme  le  Sinus  total  100000.  ' ... 

Au  cofte  B C,  34.pas,vn  pied.  ' • •- 

Ainfi  le  Sinus  de  l’angle  D B C.  96177-  ■* 

Au  cofte  DC,  31.  pas,4  pieds  & demi.  •• 

Pourl’autreparticAD,  comme  IcSinus  total  looooo.  ' ' 

Aucofte  AB,  i47  pas,vnpicd.  . j‘.  ' 

Ainfi  le  Sinus  de  l’angle  ABD,  99801. 

Au  cofte  AD,  i46.pas,4.pieds7 .-  par  confequent  toute  la  ligne  de  dc- 
ftncc  A C fera  de  179.  pas,4.picds,vn  peu  moins  que  Iccoftc  delà  Figure. 

Ayant  trcuuc  les  deux  angles  B C A , B A C,  on  pourra  faire  paf  vnc 
feule  operation,  comme  le  Stnüs  de  l’angle  CAB,  3. degrez,  36.mitiutcs, 
6179.  au  coftéB  G,  3i.pas,  vh  pied  ; ainfi  le  Sinus  de  l’angle  A BC  1 0*011 
à dire,  de  fbn  fùpplcnicnt,i9.  dcgrez,i7'.minutes,^oî4.  au  cofte  AC,  qui 
le  trenueracoimne  douant  i79.pas,4.pieds. 

La  fupputation  de  ces  deux  Figures  fuffira  pour  f^uôir  faire 'toutes - 
les  autres,  dcfquclles  nous  mettrons  fimplcmcntleàmefurcs,  ^ans  met- 
tre la  forme  du  calcul  5 laquelle  fera  tres-aiséc  à connOiftrepar  la  table  cy 
apres  mife.  On  remarquera  que  Ion  qUe  nous  difons,  comme  A'eft  à B, 
ainfi  C eft  à Di  que'c’cft  la  règle  de  trois,  on  multiplie  C p.it  B,&  on  di- 
uife  le  produit  par  A,  ' ’ , 
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POFR  porrogoNE. 

CHAPITRE  XI. 

J OIT  faite  la  conftrudtion  comme  deuant , l’angle  du  cofte  %(««;•» 
cft  de  135.  degrez,  l’angle  du  centre  eftant  de  45.  degrez,  l’an- 
' gle  R HL,  laa  67.  degrez  , 30.  minutes}  & l’angle  LH  A, 

' Ut.  degrez,  30.  minutes  ;&  H AB  eftant  de  45-degrcz,ABH 
fera  de  it.  degrez,  30.  minutes  ; & ABC,  fera  de  iS7.  degrez,  30.  minutes, 

& B E F de  67.  degrez,  30.  minutes  5 parce  que  E F B,  cft  droit  & l’angle 
1 E A eftant  45.  degrez , I E G,  fera  de  67.  degrez , 30.  minutes  ; parce  que 
ElGeft droit, EGIfera de tt. degrez, 30. minutcs5&  chacun  des  an- 
gles O B N , ONB  eftant  de  tt.  degrez , 30.  minutes , l’angle  flanquant 
A O P fera  de  i35.d^rcz. 

Le  collé  HL  eftant  ixo.  le  demi  diamètre  fera  t35-  pas,  trois  pieds  s^ppumm, 
&r.cnuiron. 

La  ligne  F B fera  71.  pas,  deux  pieds  ; la  defenfê  commencera  74.  pas,  ^ 
trois  pieds  dans  la  couuine,qui  eft  quafi  les  deux  cinquièmes. 

E B eftdc  78-  pas.  deux  pieds. 

G F eft  de  7t.  pas,deux  picds,fi  on  y adjoufte  E F 30.  pas , là  toute  G E 
fera  lot.  pas,  deux  pieds. 

■ H G fctreuucrazx.  pas,  deux  pieds,’  d’où  s’enfuit  que  les  triangles 
H G F,  E F B ont  les  codez  & les  angles  égaux  l’vn  à l’autre.  • 

IG  ell94.pas,trois pieds:  Donc  IH  fera  16. pas,  vnpied. 

I E,ou  fbn  égalel  A,  fera  39-pas,vn  pied  : Donc  A H,  fera  55-pas,t. pieds. 

Ef  la  fece  du  Baftion  A E,  35-  pas,  deux  pieds  : Donc  la  toute  A B fera 
133.  pas,  4.  pieds. 

Et  la  ligne  de  defenfe  AC  fera  178.  pas,  trois  pieds  & demi.  ‘ 

En  ces  fupputations  on  peut  voir  que  la  ligne  de  defenfê  diminue 
d’autartt  plus  que  la  Figure  a de  codez , fuppolant  toufiours  le  code  de 
mefinc  longueur,  lesraces  desBaftions  feaiminuent  auftî  de  mcfme ; la 
raifbn  cd,  parce  que  d’autant  plus  que  l’àngle  de  la  Figure  cft  ouucrr, 
d’autant  plus  les  extremitezdes  flancs  ME  s approchent. 

YoVK  ' L'ENTÉ AgONË. 

CHAPITRE  Xfl.  * 

'ANGLE  du  centre  de  lEnncagone  cft  de  40.  degrez,  & Supnittim  Ja 
l’angle  du  codé  140.  fâ  moitié  G HL  70.  degrez:  & l’an- 


^ gle  LHA  cft  de  no  degrez  5 & H ABcftantdc4.‘[.  ABH 
iera  de  t5.  degrez  i & AB C de  155.  & BEF  de  65.  d’au- 
tant que  le  flanc  cft  perpendiculaire,  l’angle  lEA  cft  de  45.  degrez, 
cominc  il  a cfté  monftré  tn  lExagonc  : Donc  ccluy  qui  refte  IEG  fera 
de  70.  & El  G eftant  droit,  IGE  fera  de  to.  degrez 5 & chacun  des 
angles  ON  B , & O B N eftant  de  tj . degrez , l’angle  flanquant  EOF 
fera  de  130.  degrez. 


32  De  la  Fortification  reguliere, 

De  ce  que  deifus  on  peut  voir  que  tant  plus  la  Figure  a de  coftc2,tant 
moins  l’angle  flanquant  ell  ouuert , & par  confêqucnt  meilleur , failànt 
la  mefine  conllrudtion  aux  vnes  qu’aux  autres. 
it  Le  cofte  eftant  ixo.lc  demi  diamètre  fera  i6j.  pas  Le  flanc  FE  cllant 

“****■  fupposc  3o.pas,la  ligne  FB  fera  de  64.  pas,!,  pieds  ouafi  : la  defenfc  com- 
mencera 55.  pas,  3.  piedsdans  la  couitine.qui  fera  la  ligne  B C.  La  ligne 
GF  *i.pas,i.picds,&latouteEGiij..pas,t.pieds.HGdoitcllre*7.  pas, 
^ 3.  pieds  ji.  & IG.105  pas,3-pieds  : H I fera  17.  pas,  4.picds  j , AI,  ou  lE  fc 

treuuera  cftre  3ii.pas,}..picds:Donc  A H (cra  56.  pas,  vn  pied  7 , & la  face 
du  Baftioq  A E aura  54.  pas , vn  pied,  vn  peu  plus  5 la  toute  A B lcra  par 
confêqucnt  115.  pas,vnpied,vnpeu  pluss&  la  ligne  de  defenfe  A C le 
treuuera  efttc  177  • pas.vn  picd,vn  peu  plus. 

En  toutes  les  Fjgurcs  les  trianeles  lEG,&HGF(bnt  equianglcs , à 
caolc  qu’ils  ont  toufiours  vn  angle  droit,&  l’angle  G commun. 


pm. 


SapptUâtîm  it! 
U^t  Jk  Dfçâ- 


POVR  LE  DECA<jONE. 

CHAPITRE  XIII. 

'ANGLE  du  centre  cft36.dcgrcz,celuy  du  cofte  i44.ia  moi- 
tiéGHL  lêia  dc72..d^ez,&  l’angle  LH  A aura  par  confe- 
quent  I08.&HAB  cftMtde45.dcgrcz,ABH{cradci.7.  & 
A B C de  155-  & B E F 6 3.  parce  que  E F B cft  droit.  L’angle 
I E A eftant  de  45.  de«cz,  celuy  qui  refte  1 E G fera  de  7t.  & EIG  eftant 
droit  E G I lcra  de  18.  degrez.  Maintenant  l’angle  E B F eftant  iz.dcgrcz, 
Ibn  oppose  P N O fera  Sautant,  & fon  égal  aulfi  P B O : Donc  l’angle 
flanquanr  POAlcrade  iz6.  degrez.  • 

Le  codé  HL,  eftant  i«o.  le  demi  diametrefera  191.  pas,vnpicd,vn  peu 
plus.  LaligncFB  fcra5*.pas,4.  piedsi  la  defenfe  commencera  donc  plus 
auant  quela  moitié  delà  courtine , qui  fera  à 61.  pas , vn  pied  dans  icelle, 
qui  cft  ia  ligne  B C,  la  ligne  EB  fuppolânt  touliours  le  flanc  30.  pas  fera 
66.pasila  ligne  GF9i.pas,3.pieds:Donc  la  toute  GE  lcrai«..pas,3.picds. 
HG97.pas.lc  coftéIGu6.pas,3.pieds:  DoncIHlèrai9.pas,3.picd.s-,la 
ligne  I E,  ou  A I fc  treuuera  cftre  37.pas,4.picds,vn  peu  plus  : Donc  A H 
lcra  de  57.  pas,i.pieds  ; & la  fecc  du  Baftion  A E aura  vn  peu  plus  de  >3. 
pas,dcux  pieds:  Donc  la  toute  AB  fera  de  ii9.pas2..  pieds;  & la  ligne  de 
defenfe  AC  lcra  de  i75  paS4-picds&  demi. 


POVK  L'EN  DEC  AgOJSlE. 

CHAPITRE  XIV. 


'ANGLE  du  centre  dhi.dcgrcz  7;  c’eft  à dirc,3i.dcg.&.  quafi 
44.  minutcs-.Cct  angle  icy  ne  fc  treuuc  pas  ptccisc'mcnt;mais  il 
nousfuffitdc  l’auoir  ainli.poutccqucnouscn  auons  af&irc. 
L’angle  du  cofte  cft  1 46  .dcgrez,i6 . minutes,&  là  moitié  GHL, 
73.dcgrcz,38  jninutcs5&  l’angle  LHA,  106 . dcgmz.xj..  minutes  ; & H A B 
eftant  de  45-  dcg.  A B Hlcra  de  is,.  deg.38 . minutes  i Sc  A B C pat  confe- 

quent 


SafpmMin  Jet 
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qucntdct5i.dce.imin.&BEFferadc6i.clcg.ti.min.parccqacEFBcft 
1;  droit;  &l’angîeIE  Acftant  de45- doncceluyquircltc  IEG  icradc73. 

Il  dcg-38-tnin.  & E I G eftant  droit,  E G I lêra  de  lô.dcg.tt.min.chacun  des 

anglcsOBN, &ONBcftantégauxàrangkEBF,  quicftdei8.dcg.  ' 

jg.min.l’angle  flanquant  A O P fera  de  ui..degrez,+4.  minutes. 

Le  codé  de  la  Figure  H L edant  i«o.  le  demi  diamètre  fera  319.  pas , SMffmMim  a» 

pieds  preique;  lecode  F B de  S5-  pas,  vn  peu  moins  ;&  la  defenic  com- 
, meficcra  65.  pas  dans  la  courtine.  La  ligne  £ B doit  cdrcâi.  pas,  3-pieds, 

' & le  codé  G F ioi..pas,  vn  pied  ; auquel  li  on  adjoude  le  flanq  F E,  de  30. 

, \ pas,  latoutcGEIcradci3t.pas,vnpicd;lccodcHGIêtreuueraio6.pas, 
i vnpicd,&parccqucIGed  deit6.pas,4pieds,IHfeta  donede  lo.  pas, 

I I j.pieds.  I E,  ou  A I qui  font  égales  çhacune,  ed  de  37.  pas , vn  pied  : ccd  ' 

^ i pourquoy  fi  on  les  adjoude  à I H,  la  toute  H A Icra  de  i7-pas,4  picds.  La 
’ Êicedu  Badionauraii.pas,  3.picds,àIaqucllcfionadjoudcEB,6i.pas, 

3.  pieds,  la  toute  AB  fêta  ns.  pas,  vn  pied.  La  ligne  de  dcfenlè  AC  (èra 
i : dci74.  pas,  4.  pieds  & demi. 

’~F~Ôÿ~R  L £ D 0~D  E C A C 0 N Ë. 
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['ANGLE  du  centre  cd  30.  dcgrezsceluy  du  code  lêra  donc  SHffttàun  Jki 
1 1 50.  dont  la  moitié  G H L lcra  de  75.  degrez,&  par  confêquent  ^ 

’ LH  A los.  & H A B edant  de4S-  deg.Pan^e  ABF  fera  de  30. 
deg.  & A B C 150.  & BFE  edant  droit,  BEF  lêta  « o.  deg.  d’où 
s'enfuiura que  AEI.edant45'dcg.IEGrcdcrade75.degEtparccque  ' 

EIG  ed  droit,  EGI  (crade  is.deg.  cnacun  des  angles  BON,  NOB  edant 
c^al  à FBE,  qui  a edé  treuuc  30  deg.  l’angle  flanquant  AOP  fera  ito. 

Le  code  HL  edant  iRo.  le  demi  diamcttc  fera  347.  pas,3.  pieds,vn  peu  ^ 

plus.  Là  ligne  FB  ed  de  51.  pas,  vn  peu  moinsjc’cd  pourquoy  la  defenfe  ° - 

commencera  6*,pas  dans  la  courtine,qui  ed  la  ligne  BC.La  ligne  EB  ed 
de  6o.pàs,demeurant  le  flanc  EF  30.  La  ligne  GF  cd  m..  pas  quafi,fion  y 
adjoudclcflancEF,latouteGEferai4i.pas,&lalignc  HGiaaenuiron 
116.  pas.  LaligncIG,  137.  pas',  vnpied;  dclaqucllefi  on  odcHG,ii6. ,, 
pas,rcderaHl,  1.1. pas,  vnpied.  lE, oulAfoncgalcedantdcsô.pas,  4. 
pieds , fi  on  y adjoude  Hl,ii.pas,vn  pied,  la  toute  AH  fera  dd 58.  pas:  la  • 
fàccdu  Badionfera  de  5i.  pas,a  laquelle  fl  on  adjoude  £B,6o.pas;la  toute 
A B aura  ni.  pas;  la  ligne  de  defenfe  AC  aura  i74-pas,vn  pied. 

A cette  Figure,&  aux  autres  fuiuantes  on  peut  augmenter  les  flancs  fi 
on  veut  a proportion  qu’il  y a plus  de  codez  en  la  Figure  ; mais  il  faut  ; 
que  la  defenfe  commence  à la  moitié , ou  plus  de  la  courtine. 

Nous  n’auons  pas  fupputé tout  cccy  fi  precisement  comme  il  fc  pour- 
roit , ayantncgligcenpluficurs  lieux  les  fraébions  des  pieds  & des  minu- 
tes ; parccquc  cette  exaftitudenc  fen  à rien  ; & qui  voudra  plus  précisé- 
ment le  pourra  fupputafoy-mefinc , comme  aulfi  les  autres  Figures  qui  . 
(îiiuent  par  cette  mode , ou  par  les  Logaritmts , qui  (bntbcaucoup  plus 
aifez' : nous  les  auons  fupputecs  ainfi , parce  que  l’autre  mode  ed  moins  j; 

conneue  que  celle  des  Sinus.  Nous  n’auons  pas  voulufupputa  les  autres  ’ 

Ejgures,ann  de  ne  croidre  pas  la  groflfeur  du  Liurc,&  cnnuver  le  Leéfeur. 

E'  l’ay 
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1 ay  mis  vnc  panic  de  chaque  Figure  delà  i.Planche  iufques  au  Dode- 
.caconc  dans  l’ordre  Tofean  & Ionique, où  par  megarde  ie  n’ay  pasoblcr- 
u^a  diminution  qui  doit  eftre  faite  du  quart  en  l’ordre  fupcncur  : le  n’ay 
pasaurti  voulu  refaire  la  Plâchc, puis  que  cela  ne  (en  que  d’ornement. 
Onpoürroit  demander  files  Fortifications  qui  çnt  plus  de  baftions 
|vs7iwys«  kl  ^ônt  plus  fortes  que  celles  qui  en  ont  moins;il  n’ya  Mint  de  doutequ’cl- 
ftmfmii.  les  font  plus  fortes,  à caufe  qu’ellesont  plus  de  defcnic,  & tout  ainlique 
le  nombre  3.a  moindre raifon  à 4 quc4-a  5-ôc  4.a  moindre raifonà  jsque 
5.à  6.&  ainfi  des  aiatres.  De  mefine  en  la  Fortification, le  triangle  compa- 
• te  aucc  le  quarré  a moins  de  force  que  le  quanc.comparé  au  Pentagone, 
► & ainfi  des  autres. 

TuiBLE  Ppi^R  PLVS  FACILEMENT~FÔTr. 
le  Calcul  des  Figures  mips  en-la  Planche  x. 
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?OVK  RELEVER  LE  PLAN.  > 

Cha  TITRE  XVI.  , , 

* * 

, I 

P R E S qu’on  aura  fait  le  Plan  funplc , il  âudra  tirer  an  de- 
dedans»  & tout  au  tour  des  lignes  parallèles  à iccluy  à 
la  diftance  de  cinq  pas , ou  enuiron , qui  reprefenteront  ^ 

‘ l’cfpcfl'cur  des  Parapets  , comme  on  voit  en  la  Figure 
fiiiuantc.  Pour  faire  voir  les  hauteurs  de  la  Place  , comme  aulli 
pour  Ibmcment  , on  releucra  le  Plan  , tirant  des  lignes  perpendi- 
culaires des  an^es  du  Plan  (ùr  la  ligne  horizontale  , ce  qui  (c  fera 
commodément  auec  l’inftrument  fiiiuant , que  i’appcUe  Ortogonc» 
c’eft  à dire , angle  droit,  figure  aux  coftez  de  la  Figure  I.  de  la  Plan- 
che III.  lequel  cft  composé  de  déüx  règles  l’vne  fur  l’autre  qu’on 
ajancc  en  angles  droits}  de  £içon  que  AB  foit  toute  cii  dehors  de  CD,  ’ V;> 

Vousattacherczle  papier  où  cft  voftre  deflein  fur  quelque  table  qui  aiit  * ' '.l 

le  codé  bien  droit , en  telle  pofiiion  que  vous  voruez  qu’d  fpit  veu , & 
que  les  extremitez  du  papier  Ibient  au  long,  ou  parallèles  au  cofté  delà 
table  : Par  apres  vous  mettrez  la  réglé  AB  de  voftre  Ortogone  contre 
Je  coilcdclatabic,  & le  tenant  ainn  ferme  le  ferez  courir  au  longd’i- 
cdle  , iufques  que  vous  rencontriez  les  angles  de  la  Figure,  dc^ucB  au 
long  de  la  règle  C D,  vous  tirerez  des  lignes  vers  vous , qui  reptefente- 
lont  les  hauteurs  des  murailles  que  vous  ferez  longues  à diferetion , au 
double  plus  hautes  que  le  naturel}  parce  que  les  iâifânt  feulement  de  leur 
ilifte  longueur , le  deffein  n’en  cft  pas  fi  beau;  toutesfois  on  les  fera  com- 
me on  voudra. 

L’autre  inftrumcnt  marqué  S,  fert-  Ion  qu’on  veut  donner  talu  à la  injinmn 
Place  qu’on  rcleuc , duquel  on  Ce  feruira  comme  du  precedent , ainfi 
qu’on  voit  au  Pentagone,  où  vn  cofté  cft  releué  fans  talu,  & l’autre  auec 
talu.  Il  faut  prendre  garde  que  ces  lignes  des  hauteurs  ne  doiucnt  pas  pmt 
cftrc^irccsde  tous  les  angles:  Pour  connoiftre  dcftjucls  il  les  fitut  tirer,:  Jf' 
on  remarquera , qucpourrelcucrIccoftcdcdehors,oulesmutaifles,il  ■ 

faut  toufiouts  mettre  le  cofté  de  l’Ottogonc  fur  la  ligne  dil  deffein  qui 
cft  en  dehors,  & aux  angles,  où  l’on  ne  peut  pas  la  tirer  fans;paffcr  par^ 
ddfasrefpcfrcur.ilncfautpaslatùcrvcomméonvoitauxpomftsNP,  ' 
dcfoucls n vous  voulez  tirer Icspcrpcndiculaircs  NO,  P OVrlfaudroit’ 
palier  deflùs  l’erpcffcur,  ce  qui  narriuepasauxangiesE  FG  K»  &o.  ' ■ / 

' Pour  relcuçr  le  dcdanSiComtnc  fontîcshauteurs  des  Parapets  & Rem-;  t«o-  nUmrU 
pars,  il  faut  mettre  noftre  Ortogone  fur  tous  lesanglcsÊits  par  les  lignes  ■ 
du  dclfain  qui  font  en  dedans,  & de  tous  ceux  qmlTc  pourra  vfânspaflcf  -' 
par  deflùs  i’cf^lfcurj  tirer  les  perpendiCulaircs^aufli  longues  qu’on  veut?  > 
donner  de  hauteur  à la  Chofe  qu’on  rélcuc.  Aprci  desextrflnitcz’dcces  • ^ 

pcrpèndiculaires,  des  vncs  aux  autres^  tant  tclcuant  ledchorsqiK le  de-  • 
dans,  vous  tirerez  des  lignes  parallclèsaux  Itgnrsdudcflcitiqui'font  par; 
dc(rus,ddquclles  vous  rcprcfcntcrcz  les  hauteurs  ; parce  moyen  vous  r«Jj  i 

louerez  les  hauteurs  des  contrô-elcarpcs,  rcraptjrs,  chemins,  édùuerts , & ' 
des  autres  ouurages.  Ce  fait , il  &ur  donner  l’ombrage  à Ms'haurcurs, 

. ' , ï 3’  prenant  • ■ 


• {• 
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prenant  le  iour  du  cofté  qu|il  vous  femble  > & ainfl  que  la  poitrai^hjue 
& (ciographic,  ou  defcripcicHi  des  ombres  le  requiert. 

Auant  que  &ire  la  Fortification  nous  auons  fupposc  h Bgure , pour 
U conflruÂion  de  laquelle  il  &ut  auoir  fait  vn  cercle , & diuisé  en  tant 
départies  qu’onveut  que  la  Figure  ait  de  cofkz,dans  lequel  on  rinfcric 
mais  parce  que  cette  diuifiondu  cercle  &inlcripcion  des  Figures  a eflé 
donnée  par  Euclide  de  quelques  vnes  feulement,  nous  auons  treuuclc 
Porbleme  fuiuant  quis’cflcnd  à toutes. 

A TOVTE  OVf^ERTFRE  Dr  COMPAS 

J ^mdr'e  ivn  cercle  dormi  U partit  qu'on  voudra. 

CHAPITRE  XVIL 

» 

OIT  le  cercle  donné  AP  B en  la  Figure  troifiéme  de  la 
Planche  troifiéme  > & fbn  diamètre  B A , lequel  fbit  diuisé 
par  la  première  ouucnure  du  compas  en  cinq  parues,  corn- 
* me  il  eft  enfeigné  par  Euclide , Propof  10.  du  6.  Ceft  à di- 
re fbit  menée  B H d’autant  de  parties,  âifànt  l’angle  HBA  auec  le 
diamètre , & fbient  menées  I G,  L F,  EM,  N D paraUclcs  à A H,  & fera 
diuisé  le  diamètre  en  cinq  panies  s fur  tout  le  diamètre  fbit  deferit  le 
triangle  équilatéral  A B C,  & fur  le  point  C , & fur  la  diuifion  D du  dia- 
mètre A B , on  mettra  la  réglé,  & marquera  l’interfeékion  d’icellc,  P, 
fur  le  demi  cercle  BPA.  Si  on  prend  le  double  de  BP,  qui  cfl  P R,  ce 
fera  la  partie  demandée  de  tout  le  cercle , laquelle  réitérant  cinq  fbis,  le 
cercle  fera  diuisé , félon  le  requis  en  cinq  panies.  Ce  Problème  ne  fc  dc- 
» ! monflre  point  i & au  calcul  il  ne  reuient  pas  tout  à fait  précisément  iu- 
fte,  principalement  aux  Figures  qui  ont  grand  nombre  de  coflez,  comme 
cinquante  ou  foixantecoftez.  Maisquantau  fens&à  l’operation  il  efl 
,-v  . fortexaûc,&  quelque mand  cercle  qu’on diuife, on  n’y  fçauroitrccon- 
noiflre  faute  fcnfible.  Q:  Problème  peut  aurti  feruir  pour  diuifer  en  pief 
« me  façon  les  portions  du  cercle,&  à plufieurs  autres  vfàges  : il  efl  à efli- 

‘ mer  pour  la  racilité,  & luflelTcplus  grande  que  de  tous  les  autres  qui  ont 
eflé  efoits  pour  ce  fujet, 

Difirifüm  JtU  On  peut  encor  décrire  la  Figure  par  l’angle  du  cofté , ce  qui  ett  autant 

ou  plus  commode  que  la  diuifion  du  cercle:  pour  ce  faire  il  faut  auoir 
vn  demi  cercle  diuisé  iuflcment  en  iso.  panies  i 5c  lors  qu’on  voudra  fâi- 
îe  vnc  Figure  à tant  de  coftez  qu’on  voudra,  on  fupputera  de  combien 
de  degrczcfH’angledu  collé  d’icelle,  comme  rx>us  auons  dit  cy-deuant. 
Par  apres  on  tirera  vne  ligne  delà  longueur  qu’on  veut  eftre  le  cofte 
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ufqucs  que  la  Figure 
pkte.  Pourplus  claire  intelligence  nous  mettrons  les  detuc  Figuresfbi- 
uances,  marquées  i.en  la  mcfme  Planches,  pour  laquelle  fbit  fait  le  de- 
mi cercle  AC  B,  diuisé  en  180.  panies  > 5c  fbit  donné  le  codé  D E de  la 
Figure  qu’on  veut  fortifier , qui  fbit  par  exemple  vn  Exagone , par  la 
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fiippntation  il  fé  trcuuc  que  l’angle  du  cofté  cft  iio.  C’eft  pourquoy 
{iirfc  demi  cercle  ic  marque  l’angle  AGF  de  uo.  degrez,  auquel  ic  faits 
efeal  l’angle  DE  H en  prolongeant  la  ligne  EH , iufques  quelle  foit 
cigale  à la  ligné  DE:  par  apres  furie  poinét  D,ie  fais  vn  autre  angle 
EDI . efgal  à H E D , prolongeant fcmblablçment la  ligne  DI  qu’elle 
foitefgale  à la  ligne  DE , connnuantainfi  iufques  à ce  que  la  Figure  fbit 
achcucc.qui  feft  vn  Exagone  cquiangle  & équilatéral  ; on  fera  de  mefn< 
des  autres  Figures.  ' 

Cette  façon  eft  fort  commode  pour  fortifier  J’ors  qu’on  donne  vnc  li- 
gne de  quelque  longueur  quelle  fbit,  fur  laquelle  on  veut  la  Figuré 
cftrc  faite , comme  aulli  pour  tracer  fur  ie  terrain , fi  de  quelque  mec  ^ 

vieille  on  vouloti  faire  vnc  Place  régulière,  où  à caufe  des  baftimens  ôn 
ne  fçatiroit  faire  vn  cercle;  ou  fi  onia  fortifie  irrégulièrement , on  con- 
noiftraauffi- tort  de  quelle  figure  doiucnt  élire  les  Baflions  qui  feront 
faits  fur  les  angles;  &:  par  ce  moyen  on  fçaura  de  quel  endroit  ils  doiucnt 
commenccr-leur  dcfiâifc  > k relie  du  dcflçin  fc  fera  comme  nous  auons 
ditq-deuant. 

Cfo  pourroit  trcuuer  mauuais  que  i’ayc  fupposc  le  code  de  la  Figure, 
Jcnonpaslaligncdedcfenfcquiell  la  principale:  mais  i’ay  voulu  en  la 
fiippofition&cfupputation  fùiurç  l’ordre  de  la  conflruélion , outre  que  UFiivt. 
le  calcul  en  cette  façon  cil  beaucoup  plus  facile , & la  l’igne  de  defenlc 
ne  fc  change  pas  notablement,  & ce  changement  ne  peut  apporter  au- 
cune i ncommodité , puis  quelle  fc  diminue , outre  que  la  diltcrencc  de 
l’cffefl  du  Moufquet  à quatre  ou  cinq  pas  plus  près,  ou  plus  loin  ne  le 
peut  auqincmcnt  reconnoilltc. 

l’eufle  peu  mettre  diuers  autres  moyens  de  dclTcigncr  la  Fortification, 
mais  i’ay  veu  Que  la  plus  part  maintenant  , tiennent  les  Ballions  angle 
droits  les  meilleurs , & les  defenfes  qui  commencenr  dans  la  courtine 
les  plus  fortes  ; Se  cela  cil  non  feulement  approuuc  par  la  voix  commu- 
ne; mais  mis  en  cftcA  en  la  plus  part  des  Places  modernes  ; c’cll  pout- 
quoy  i’ay  voulu  conformer  mon  opinion  aux  choies  que  tout  le  monde 
eftime.  Plufieurs  pcnfentcllrc  louez  pour  eferire  des  chofes  nouuclles, 

È3ur  moy  ie  tiens  qu’aucc  cela  il  faut  quelles  foient  bonnes , Se  principa-  " 

ment  en  cette  fcicncc,  ou  plulloll  arc,  qui  cil  de  fi  grande  confequcncc 
qu’il  peutcauferlapcrtc.ou  laconfemation  d’vn  Eftat  i on  ne  doit  rien 
faire  qui  ne  foie  prouuc  par  la  railbn , Se  confirmé  par  rcxpericnce.fàns 
laquelle  on  ne  peut  fcmellcr  de  cette  profclfion.  Vn  Ingénieur  de  bon 
iugcmcnt,beaucoup  praiflique  & peu  (çaüanc, doit  dire  préféré  à vn  qui 
feroit  beaucoup  fçauant  fans  praélique.  On  ne  doit  pas  fc  contenter  de 
lçauoirbicndeircigner,dcmonflrcr  Sccalculcrlcs  Figuresfùr  le  papier, 
ilcfl  encor bcfbin fçauoir  Icscirconftances, formesôc  accidens  de  cha- 
que  patrie  ; c’eflàquoyi’aytrauailléleplus,d’inflruire  facilement  le  Le  fcMù». 
fleur.  Or  parce  qu’il  y alâlu  méfier  aucunes  demonllrations, ilcfl  necef- 
faire  pour  les  entendre  qu’on  fçachc  les  principes  ouElcmens  d’Euclidc. 

Ceuipui  n’en  auront  pas, laconnoifiance, pourront  lailTcr  les  dcmonflra-  • 

tionsV&  lire  la  fuite  des  raifons  naturcllcs,tcnant  pour  aflcurc  que  ce  qui 
cfl  dcmonllrcjcll  trcs-vetitable. 

le  ne  mets  pas  icy  comme  on  doit  tracer  fur  le  terrain,  parce  qu’il  nous 
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'40  De  la  Fortifiçation  reguUere, 

en  faut  patlei  à l'irrcgulicrc , où  on  le  pouna  apprendre  clairement , ce 

£*  ucuns  s’imaginent  eftre  fort  difficile  > pour  moy  ie  ne  fçay  qu’elle 
culte  il  y a } l’aimerois  mieux  tracer  des  Places  entières  dant  la  cam- 
pagne , lors  qu’on  n’eft  pas  empefehé,  qu’vn  mefehant  Bout  de  tranchée 
eftant  proche  de  l’ennc^.  Lestrauauxde  terre  ne  font  difficiles  en  leur 
confbcuéfcion,  qu’à  caufe  du  péril  qu’il  y a de  les  6ire. 

' » C’eft  allez  parle  du  delTein,  nous  dirons  maintenant  de  chaque  partie 
de  la  Fortification,  leur  forme,  Icurmclùre , leur  matière,  leur  lieu,  & les 
autres  circonllanccs  & railbns  pourquoy  tout  doitelheainfii  i’en  dit 
courray  le  plus  clairement  que  ie  pourray. 
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DE  LA  LJÇNE  DE  DEFENSE. 

CHAPITRE  XVIII, 
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Râ!fin  prrmtrt 
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dtfrnp  k U 
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N tout  cc  Difcours  nous  parlerons  (culcment  des  Phees 
régulières  •»  c’eft  pourquoy  cequi  (cra  dit  d’vn  co/lc  de  la  Fi- 
gure, le  mefmc  doit  eltre  entendu  de  tous  les  autres. 

le  ne  dira]T  rien  du  code  de  la  Figure , parce  qu'il  eft 
prelque  toujours  égal  à la  ligne  de  dcfênlê  > outre  que  k code 
de  la  Figure  ne  demeure  pas  le  meTme  en  la  Fortification  : mais 
le  change  en  courtines  de  goiges , dequoy  nous  traitterons  en 
leur  lieu. 

Aucuns  veulent  la  ligne  dedefcnfêfort  longue, de  la  portée  du  Ca- 
non , ou  Fauconneau.  Les  raifbns  qu'ils  arpponent  pour  confîrnacr  kut 
opinion  roni,qu'auec  moins  de  Baffaons  on  enfèrmeta  vne  Place,ou  auec 
Icsmefmesoncomprcndraplusdetertaini  parconfcquenc  oncTpargnc- 
la  beaucoup. 

les  Badions  pcuuent  edre  £uts  plus  obtus  j car  deux  Badions  plus  $» mI,  rd/jt». 
efloignezl’vn  de  l'autrcque  deux  auues,  tout  lerede  demeurant  de  mef^ 
me,  les  edoignez  feront  plus  obtus , comme  on  peut  voir  en  la  première 
Figure  de  la  quatrième  Planclie , où  les  Badions  C I & G K fbtx  plus 
proche  du  Badion  A £ F,  que  les  Badions  H & B , prenant  tous  deux  la  - , 
defenfe  du  danc,&  paffant  par  les  mefmcs  extremitez  des  mefmes  flancs. 

Le  Badion  ADF  qui  prend  fàdcfênfcdes  plus  c(loigncz,rcia  plus  obtus  * 

SIC  AEF,  la  prenant  des  plus  ptoches,parccque  HF  edantau  dchorsde 
F,  apres  la  rencontre  F,  elle  ira  en  dedans,  comme  il  cd  demondré  par 
. Clauius  fur  faxiome  onzième  du  ptemicr  d’Euclidej  de  mcfmc  fc  dira 
dcBA,CA,edantmenèeAF,  l’angle  ÀDF  fera  plus  grand  que  AEF.  » * 

Par  apres  Icsdcfenfes  en  font  plus  grandes , demeutans  les  mednes 
flancs  & angles  des  Badions,comme  il  (c  voit  en  la  Figure  11.1  lanche  IV. 
où  il  ed  eci lent  que  les  Badions  OGH.&  BE  edans  prochcs,ils  n’auroiu 
de  dednfc  que  les  Hancs  oppofez  BE,  ILî  de  s'ils  font  efloignez , comme 
A F , la  defênfc  fera  augmentée  de  la  partie  de  la  courtine  AB , FL. 

D'où  s'enfuiura  que  toutesles  parties  de  la  Fortification  pounont  edre 
faites  plus  grandes , gardant  leur  proportion  entre  elles , & on  pourra 
ranger  plus  d'hommes  fur  les  Badions , plus  de  Canons  aux  Flancs , de. 
faire  de  plus  grands  retranchemens  lots  qu’il  en  faa  de  bcfbio , de  par 
confêqucnt  la  l^ce  mieux  défendue. 

Les  coups  de  Moufquet  de  Fcnnemy  depuis  la  Contrc-cfcarpe  vers  la  »>- 

pointe  du  Badion  ne  pourront  pas  nuire  à ceux  qui  feront  aux  dancs,dc 
amd  le  maniement  de  l’Artillerie  en  fera  afTcurè. 

LeurderniereraifbneflqueladefenfeferamcilkuredaueclcsFaucoti- 
ncaux,dcdesCanunsqu’auecleMoufquc^:  caronfc  peut  armer  à preuuc 
de  celuy-cy,mais  non  pas  de  Fautre  i outre  que  k FauconiKau  va  cerchcr 
fbn  hommcplusloins  Sc  ceux  qui  font  dans  les  Places  ont  plus  de  com- 
modité d’auoir  & de  manier  ces  pièces  que  ceux  qui  font  dcnors,IcfqueIs 
pour  s’en  fciuir , âuc  qu’ils  fc  couurent  auec  beaucoup  de  difficulté.' 
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44  • De  la  Fortification  reguliere, 

Du  Canon, ceux  de  dedans  s’en  feruiront  le  chargeant  de  baies  de  plomb 
d’vneonceoudeux,oabiendecloux,dechaifnes,  & autres  vieux  fers, 
lequel  ainfi  charge  tera  vn  très-grand  dommage,(bit  qu’on  veuille  venir 
à 1 al&ut,ou  qu’on  paroilTe  en  gtosicàr  à ces  coups  rien  ne  peut  refiilcr. 

le  rq>onds  à toutes  ces  raifons  ; à la  première  ic  dis^que  pour  eftrc  va- 
lable , il  fàutque  celles  qui  fuiuent  apres  le  l'oient  auffi;  ceftpourquoy 
ayant  réfuté  les  autrcs,celle-cy  ne  vaudra  rien  : car  fi  on  moniheque  la 
defcnlc  auec  le  (cul  Canon  n’eft  pas  bonne,  ilnclcrt  rien  d’allcgucr 
qu’on  fait  moins  de  dcpenlc  en  fâilant  les  Basions  plus  efioignez  on  fc- 
roit  encor  moins  de  depenfe  n’en  frire  point  du  tout , puis  que  ne  (è  de- 
fendant  pas  ils  ne  fement  aucunement  i cen’eft  pascn  cccy  qu’il  fout 
épargner.  Vn  Prince  qui  veut  baftir  des  Fortifications  doit  fermer  les 
yeux  &ouurirlabourfe  î & ne  lailTerrienàfairede  cequi  peut  porter 
commoditc&  fiarce  à Ibn  defTein. 

Pour  l’autre  qui  fuit,  i’aduoucquc  les  Bafiionspcuuenr  eftre  fâitsplus 
obtus  i mais  ic  nie  que  pourccla  ils  (oient  meilleurs;  car  comme  nous  dc- 
monfiterons  apres  , l’obtufitc  ne  fait  pas  la  pcrfèdfionduBafiion, mais 
bien  Fanglc  droit,  qui  cft  comme  le  moyen  entre  les  deux  extremiiez  de 
l’aigu  &del’obtus.  Et  quand  bien  i’accorderayqu’cftans  plus  obtus  ils* 
font  meilleurs,  on  doit  entendre  lors  qu’ils  font  défendus  conucnable^ 
ment.  Il  fauttoufioursvcniràcepoinétfi  les  Baftionspeuuent  eftrc  dé- 
fendus bien  à propos  auec  le  Canon , ce  que  ic  n’apprcuuc  point. 

C’eft  pourquoy  i’accorderay  de  mcfmc  l’autre  propofition  que  la  de- 
fenfe  en  cft  atigmcntcc,ccla  s’entend  du  Canon  : mais  icnieray  comme 
dcuantquc  pourccla  cllcfoit  mcilleurcîoubienicnicrayfimplcmcntque 
la  defenft  en  (bit  augmentée,  parce  qu’il  n’eft  point  rcfôlu  qu’en  cettedi- 
ftancc  il  y ait  vraye  acfmfc  ainfi  comme  elle  noir  eftrc:  on  augmctc  bien 
klicu  qui  voit  lafitccduBaftion.maisilfàutfçauoirficclieufaitdcfenfc. 

Celle  qui  fuit  cft  fort  mal  à propos  , parce  que  fil’cnncmy  ne  peut 
auec  fes  Moufqucts  arriuet  iufques à voftrc Place,  vous  n’arriucrczpas 
mieux  iufques  à l’cnncmy  ; fi  ceux  qui  font  aux  flancs  font  alTeurcz  des 
coups  des  afraillans,cuxaufli  n’auront  pasà  craindre  les  coups  des  flancs:' 
Etc’cft  ce  que  l’cnncmy  demande  de  pouiioir  s’approcher  iufques  fur  la 
Contrc-efcarpc  ; ce  que  ceux  de  dedans  doiucntcmpcfchcrtant  qu’ils 
peouentà  force  dctircr.  Il  eftaiscd’aflcurcr  des  moufquctadcs  ceux  qui 
font  au  maniement  de  l’Artillerie  des  Places  balfcsaucc  les  fronteaux  de 
mirc,&  madriers,dcfquels  on  ferme  les  cmbrafurcs  quand  on  a tiré. 

Au  refte  ic  fçsy  bien  que  les  parties  de  la  Fortifiaation  eftantbien 
grandesen  font  meilleures  : mais  il  faut  auec  cette  commodité  contro- 
les  incommoditez  qui  s’en  cnfiiiucnt  : car  il  vaut  mieux  qu’elles 
foient  moindres, d’vnc  iufte  grandeur,  bien  defendeus,  que  trop  grandes 
fans  defenfe. 

La  principale  raifbn,&  le  noeud  de  b difbutc  confifte  à fçauoirfi  l’cf- 
fcâ  du  Moulquet  pour  la  defenfe  cft  meilleur  aux  Places  que  ccluy  du 
Canon.  Pour  moy  ic  tiens  ccluy  du  Canon , s’il  cil  feul , de  peu  d’cf^cét^  • 
caril  n'yaperfbnne  qui  ne  f^chc  bien  le  temps  & lemondequ’il  faut' 
pourlc  feruir,  b place  qu’il  occupe,  & les  munitions  qu’il  confoinmc.' 
Que  feroit-cefi  on  deuoit  défendre  chaque  attaque  auec  le  Canon  » il  en 
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fâudroit  bonne  quantité,  & par  confcqucnt  vn  grand  nombre  d’offi- 
cier. Et  puis  quand  les  Canons  des  flancs  qui  défendent  le  Badioh  au- 
ront tire,  qui  défendra  cependant  qu’on  rechargera,  fi  IcMoufquct  ne 
peut  pas  porter  lu^quesà  la  pointe  du  Bafiion  ? Et  fi  on  les  demonre, 
auant  Ouonen  ait  amené  d’auttes,J’ennemy  cependant  ne  fera-t’il  rien? 

On  doitauili  confiderer  qu’il  ftiut  la  Plate-forme  vnic  pour  le  recul  du 
Canon  : Si  on  ruine  les  flancs , il  fout  du  temps  pour  reparer  & refeirc  ^ 
le  lieu  pour  les  mettre , durant  lequel  le  Ballion  eft  fans  dcfênfe  ; outre 
qu’il  n’eftpas  afleurc  qu’il  rencontre  toufiouts  : ce  qui  (èroit  de  grande 
confcqucncc  fi  toute  la  dcfenfcdcpendoit  de  là.  Quant  à ce  qu’ils  ap^ 
portent  de  charger  le  Canon  de  ^antitc  de  baies  & vieux  fers,  cela  n’eû 
pas  de  fi  grand  cficét  qu’on  penfe  cftant  tiré  de-  loin  î à «ufe  que  tow 
s’écarte,  oc  a peu  de  force  s’iln’efttiré  de  prés  i-afTcurcmcnt  le  Moufquet 
cliatgé  à baie  feule  portera  autant  ou  plus  loin  que  le  Canon  ainfi  chargé. 

Si  l’on  employoit  cette  poudre  & ces  baies  à riter  auec  le  Moufquet,  il 
n’y  a aucun  doute  qu’on  ne  fift  beaucoup  plus  de  dommage  : car  plu- 
fieurs  coups  tirez  à propos  l’vn  apres  l’autre  tueront  plus  de  monde  que 
fron  les  tire  tous  à la  fois  en  vn  endroit.  Il  faut  aufll  remarquer  que  le 
Canon  ne  le  peut  pas  mettre  par  tout , ni  tirer  de  par  tout, comme  fut  le 
Moufquctairc  5 & principalement  de  la  defènfc  qui  eff  prife  de  la  courti- 
ne, à caufe  qu’il  faut  tirer  cnbiaifânt.  Le  Moufquetaire  eft  toufiourS, 
preft  i car  cependant  que  les  vns  chargent , les  autres  tirent,  & parce 
moyen  on  tient  toufiouts  le  lieu  enfeu  ; & dans  la  place  qu’occupera 
chaquc'Canon , il  s’y  rangera  quatre  Soldats  de  front , d’où  ik  tireront 
inceffammenti  & quand  mefmc  on  auroit  rompu  tour  le  lieu , pour  fi 
prtr  qu’on  fc  puifte  couurir,  on  ne  laiflc  pas  de  tirer  de  là  ; ce  qu’on  ne 
peut  faire  auec  le  Canon  : fi  Ion  tue  quelque  Moufquetaire,d’autrès  font 
a l'inflant  à la  place.Si  l’on  démonte  le  Canon  qu’on  rompe  feulement 
quelque  partie  de  la  roue, ou  de  l’affiift,  il  ne  fçauroit  plus  femir  fans  cftrc 
raccommodé , & faut  grand  embarras  pour  en  remettre  vn  autre  à fbn  ’ 

lieu.  Le  Candir  d’ordinaire  fait  plus  de  bruit  & de  peur  que  de  mahmais 
quand  on  fài  t grefler  vne  pluye  de  moufquetades.qui  continue  toufiours 
durant  l'attaque , il  ne  fè  peut  qu’il  n’en  demeure  quantité  des  ennemis. 

Ce  n’cft  pas  toutcsfbis  à dire  qu’on  doiuc  rcprouuer  aux  Places  l’vfàge  du 
Canon, ains  au  contraire  il  y eft  trcs-neceflaire  pour  empefeher  & rompre 
lcttrauaux,mcfmes  pour  tirer  à vn  aflàut  : mais  la  difficulté  cft.fçauoirfi 
les  Places  doiucnt  auoir  leur  ligne  de  defenfede  la  porté  du  Canon , ou 
feulement  du  Moufquet  Apres  auoir  réfuté  leurs  raifons  & apporté  les  cwt«sfr«r , ^ 
noftrcs,ie  trcuuc  qu’il  eft  mieux  que  la  ligne  de  defenfefoit  feulement  de 
la  portée  du  Moufquet  : car  par  ce  moyen  on  garde  l’vfàgc  des  deux  ar-  * L 
mesj  par  l’autre  on  fe  priue  de  la  mcilleure,qni  eft  le  Menuquet . - M-fitu. 

Aucuns  apf^llcnt  la  ligne  de  defènfê,  celle  qui  eft  menée  de  la  pôîn- 
te  du  Baftion  iufqucs  à Fendroit , où  ia  face  d’iccluy  eftant  prolonjgce 
fcncontrc  le  flanc , ou  la  courtine  : Et  moy  ic  tiens  que  la  vraye  ligne  de 
defenfe  fc  doit  prendre  depuis  l’angle  du  flanc  àuco  la  courtine,  iufqucs 
à la  pointe  du  Baftion  opposé  s car  c’eft  du  flanc  que  dépend  la  dcfenfexiu 
BaftibniSidu  flanc,  les  coups  ne  peuucnt  pas  poner  iufqucs  à la  pointe, 
le-B^flion  eft  dit  fans  defenfe:  mais  en  cette  façon  il  pourtoit  fc  rencon- 
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^6  De  la  Fortification  reguliere, 

.açr  en  d’aucunes  Places,  que  la  ligne  de  defenfe  n’cxçedcroit  point  la 
portée  du  Moufquct  5 & cependant  la  pointe  du  Ballion  Icioit  hors  de  la 
ponce  du  flanc  : ce  qui  (croit  abfuidc,  dire  que  les  lignes  de  defenfe  fê- 
loicne  de  iufte  poTtce,&  les  Baftions  feroient  trop  efloigneî:  l’vn  de  l’au- 
tre. Et  encore  que  toutes  les  lignes  qui  font  tirées  des  lieux  qui  défendent 
le  Ballion  puiQ^t  cfhc  dites  lignes  de  defcnic  : toutcsfbis  parce  que  cel- 
le cy  cft  comme  la  moyenne  & principale,  elle  doit  cftrc  aufli  partictv* 
licrement  appellcc  ligne  de  defenfe.  Par  apres  quand  on  parle  de  la  lon- 
gueur de  la  ligne  de  dcflrnfc , on  veut  dénoter  la  diflancc  qu’il  y a depuis 
U defenfe,  ou  flanc,  iufques  à la  pointe  du  Baflion  i c’cfl  pourquoy  ic 
donneray  ce  nom  à cette  limic  forment  : vn  cliacun  la  peut  appclJa  à 
iti  fentaric'felon  qu'il  luy  fcmblcra  mieux  ; liiflic  qu’on  s’attende  auj; 
termes. 

Puis  qu’il  cfl  lefoluquelesligiics  de  defenfe  ne  doiucnt  pas  excéder 
la  ponce  du  Moufquet,  rcflc  maintenatuà  f^uoir  de  combien  elle  efl; 
cccy  gillcnl'cxperiaicc , laquelle  fc  doit  deurroiner  : toutesfeis  non  fi 
iuflcmcntàcaïuôdcs  diuetlcs  longueurs  & calibres  des  Moufqucts,  de 
la  diffeicnee , de  la  façon  de  les  charger , & d’autres  inuentions  qu’on  % 
trcuuc  pour  les  ferre  poncr  dauantage , qui  confulcnt  à la  qiulitc  de  la 
poudre , à la  mode  & quantité  de  la  charge, à ladifpofition  du  canon, ou 
^ la  lumière , ou  delà  culafTc , & en  pTuficurs  autres  fecret  que  nous 
laifTons  pour  les  dire  plus  à propos  aux  feux  d’anificc.  C’cfl  pourquoy 
Ôn  ne  peut  pas  dire  précisément  de  corrrbicn  efl  la  portée  du  Moufquco 
toutesfois  en  cccy  il  n’eflpas  requis  vnc  fi  grande  iuflefrc.  A ce  que  i’ay. 


qucictienslcMoufqiMpcxtcrplusquccelarcar  quoy  qu’il  en  (bit,  i’e- 
llimequclcsdcfenfcsdoiuctueilrcà  Japonéedu  Moufcpietit 


tccuxquiU' 

croyent  trop  grande  à tgo.pas,qu’ilslafuppuccnt&  feflcnt^dc  15Ü. 

. . Pe-lcs  ferre  moindres,  perfonne  n’en  cfl  <f  auis , parecque  ce  feroit  fai- 
fégrahdiflïme  dépenfe  f^aucutic  commodité. 
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iauccle  Moufquet  à plus  de  trois  cens  pasloing,  commet 
ncAisauons  vcuarriucràCrotis  Scactaired’£(lat,quifuttuçauprcs^ç 
(bn  AltcfTedc  Sauoye  àplus  de  cinq  cens  pas  loin  du  lieu  qu’il  fut  tii4 
qui  cfloit  vnc  montre  aupresde  Sauignon  Ville  des  C^ois.  On 
poirtra  doncfeircla  ligne  de  aefenfede  150.  ou  isomas,  afin  que  dcsPla-^ 
ces  hautes  le  Moufcnict  ait  affez  de  force  pour  défendre  les  Contrc-c(^. 
carpes  & Corridor  w lapointe  du  Baftion  opposée , encor  que  cette  di- 
flancc paffe  les  deux  cens  pas  i paiccque  les  Moufqucts  des  Places  font 
plusgrandsquc  Icsordiiraires,  & ponciontaudclà  fàcilcincnr»  par  c& 
rnoycn  on  pouitafeiic  toutes  les  parties  de  la  Bonification  d’vnc  belje 
gtandciu. 

Bien  quci’aycfeitlc  calcul  de  la  Fortification  furiso.  pas,ç’cflparce> 
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DE  LA  CORgE  DV  BASTlOjSt. 
CHAPITRE  XIX. 


'EST  la  premicn:  partie  qui  dlpri(c  fur  la  Figure  fimplcicom-  CminJMitih, 
me  nom  auons  dit  au  ddiein.dont  la  moitié,  ou  demi  Gorge 
doit  cftre  de  jo.pas  aux  Places  qui  ont  le  collé  de  iito.qui  font 
les  meillcures,qu’on  appelle, Places  Royalcs:aux  autres  moin- 
dresqui  ont  le  code  feulement  de  150.  pas,  la  demi  Gorge  fera  de  15.  pas. 

C’eft  la  meforc  ordinaire  qu’on  prend  en  toutes  fortes^  Fottificanons, 
qüi  s'accordent  àpeu  presdeuoir  eftrcde cette erandear  : laraifonelt, 

|ûrcc  qu'il  faut  quatre  pas  pour  les  Parapets,ou  \{erlons  des  places  baffes, 
fu  pas  pour  la  place  baffe,  & cinq  pour  les  places  hautes,ou  pour  le  che- 
min qui  efldcuant  icelles,  & en  relie  cncori  dix  aux  momdiec»  & quin- 
ze aux  grandes  de  chaque  coflciefpaceafl'ez  grand  pourrentrée  du  £a- 
ftion , qui  fait  aptes  le  corps  aflez  ample  pour  combatre  & fc  retranther. 
LafaifanrpIusgrande,ilâudroit  faire  les  Hancs  pim  petirs,ou  bien  on  ne 
pourroit  p is  cômencer  la  defénfe  fi  auant  dans  la  courtine,  ou  il  ràudroit  , 

que  le  Baition  fuft  fort  aigmfi  ce  n’cft  aux  Places  de  plus  de  neuf  Badiôs. 
aulijucllcs  fans  incommodité  on  peut  augmenter  les  gorgcs&  les  flancs, 
&ced'aiitant  plusqu’il  y aura  plus  de  Bafnons  qui  pourront  eflrc  angles 
dioirs,&  prédreauecceUbdefcnfêau  milieu  de  la  courtine  ; toutesfois  à 
ceux  &mefinei’aimcroismieuxaugmctcrlesfllâcsqucles  demi  gorges. 

Les  defauts  des  petites  gorges  font , queleBaftion  en  vient  fi  petit  DefMijtipHi. 
qu’il  n’y  a pas  place  pour  fc  dcfêndrc  & retrancher  dernier  labrcfchci 
&vne  mine  emporte  la  plus  grande  partie. 

' ^ l'Lcs  failànt  trop  grandcs,cn  s’accommodant  de  ce  code,  on  s’incom-  a,, 

tnoderoit  de  plüficurs.  Car  la  Fortification  cd  comme  le  corps  humain, 
s’ilyavn  mcmbredifproportionncau  rededu  coq>s  , il  le  rend  diffor- 
me , & pouredre  trop  grand  iln’ed  pas  plus  parfait , & luy  apporte  in- 
commodité. De  mcfoic  les  membres  de  la  Fortification  doiucntauoir 
vn  certain  rapport  & lÿmmctric  par  cnfcmble  ; fit  pour  la  leur  donner,  il 
faut  didribucr  les  parties  & la  force  efgalcmcnti  car  en  donnant  plus  à 
vnc  panie , on  en  ode  autant  de  l’autre 


DES  FLANCS. 

CHAPITRE  XX. 

'Es  T la  première  & principale  maxime  de  la  Fortification.qu’il  Cmmt  Mmm 
n’v  ait  aucune  partie  de  la  Place  qui  ne  foit  flanquée  , &:  Je  lieu 
qui  n’a  pas  des  Flancs,n’cd  pas  dit  edre  fortifie.  C'cdpourquoy 
ôn  dohauoirgrandcconfideiationen  ksfiiifânt,  paicequ)!s  font  la  plus 
tTfiportantejpaRicde!aplace,&dclaquellctoutes  les  autres  dépendent.  • 

LcsAncicnsontrecogncuraduantagequ’ilyauoitcnccla.i  car  ils 
fiaient  les  mutaillesenanglesauancez  & retirez  ,afînque  FennemyAift 
non  follement  veu  en  âcc,mais  encor  par  flanc  La  forme  des  Flancs  ed 
vnc  ligne  droite  tombant  àplombfiulc  codé  de  laFigurcà  l’cxcicmité 

G de 


ÂitfiÊf4itfUs, 


<à-  De  la  fôrcitîcatiofi  régulière, 

lia  demi  eorge  : bien  qu’aucuns  cftimcntdticmieux  qu’cUcrokiJer- 
pendicufaireàlafeceduBaftioîl , principalement  aux  Placcsdc  moins 
de  fept  Baftiom,  qui  pas  les  F îancs  couucn^mme  en  Figure  I. 

Planche  V.  où  IcsFlancs  A B C D font  perpendiculaires  aux  des 
BaftionsCRHAi  & pâr  ainfiiUfom  vn  peu  mieux  coüucrts,&l  en-  i 

ncmylcsvoitpiusobliquementdupoinAI-.Maisa^idelail^iuc  q^  , 

, Icscoupstirczd’iccuxauxfecesdcsBaltions  oppofcz.fontai^i  demef-  - 
riies&li  Ton  veut  faire  des  Nierions  & Canonniers  , elles  fciont  fi  o* 

bliques  qu’elles  n'auront  aucune  force , comme  on  verra  au  Dilctiurs  des. 

CanonniercsquîfefontauxParapetsdcs  Courrincs  i cwui  fera  bien  p». 

brs  qucles  Flancs  font  couuats  : ou  il  fendra  que  rOrÿoncouure  fi, r-, 

fort  !c  Fhnc,qu’i!  k rende  !ftutiitf,ou  il  faudra  k faire  r i 

t i»n-iiir'inr  niir  la dcmi  cofsc  QU Daltion * la^i- 


uient-à  it.piss’il  citud.  oujo.  siicir  i*o.  lequel  Flanc fc départ  ^ 

parties } les  deux  extérieures  (cruent  pour  rElpaule.ou  ^‘Uon  ‘ors  ou  on  ; ^ 
enveurfeire  5 & l’autre  tiers  cft  le  Fkmcscouuenouÿlaprmapakdc-, 

fenfeduCarion.  En  ccidpacccndcdansfePlacconfeulcsCa^atcs 

Ofa  d»Hut.  ou  places  balfcsen  h feconquenous dirons  aptes.  Lofhcc  du  f«nccit.,  . - 
particulièrement  pour  flanquer  & dclèndrc  la  Courtuic  slautrc  Flpc,  la 
Le  du  Baftion  opposée . le  Fofsé  & la  Contrc-dcarpe.aucc  les  Çanom,  i 
du’on  doit  mettre  dans  ces  places.  Aux  grandes  ou  les  Finies  font  de , . 

30.  pas,  on  V peut  mettre  trois  Canons, aux  moindres  on  nenv  pourra, 
renier  que  âcux.&  c’eft  le  moins  qu’on  en  doit  metne  en  vn  Flanc,  vn 
feuf  n’eflint  pâs  capable  de  défendre  5 fi  on  feit  les  Flancs  moindres  dc^ 

^ OU  mV  iT-îiiirrïif  IfXTproiic  deux  CanonSjlors  QU  on  y veuef 


nclt.intpas  capaDic  acwcrciiuic  ) i*  -- 

ou  ti.  pas.pn  ny  feauroit  loger  <\\K  deux  C^ons,lors  qu  on  y veu 
: rcfpaulc  des  dcuxticrs,commeileftneccirairci  cari  autre  tiers  n 
1 ^/îvir’e  ou  on  doicauoir  pour  ma 


»M.  Frtfifi. 


feirc  refpau’lc  des  dcuxticrs,commeileltneccllairci  cari  autre  tiers  ne  ^ 
fera  que  de  7.  pas,  qui  cil  le  moindre  efpace  quon  doitauoir  pour  ma-; 
nier  commodément  dans  ces  lieux  deux  Canons.  ' J' 

Ceux  qui  les  font  moindrcsallcguentcct  adiuantagc,  que  dcmci^t  ^ 
les  mcfmes  demi  gorges  , IcsBalhonscn  dcmcniKnt  plus  obtus,bicn,  J 
qu’ils  prennent  la dcllnfe de  mcfme  tndi oit, comme  en  la  Figure  IL, 
Planche  V.  ou  des  de-JX  Ballions  DFLGl,  DECHI,  qui  prenm-nt  la 
defcnfe  des  mcfmes  points  AB,  ecluyquialcs  - 

obtus  que  l’autre  qui  les  a pUisgtands.parcc  que  fi  on  mené  la  ligne  A .. 
le  triandc  ACB  qui  cfincccfiaitcmcnt  au  dedans  de  ALB  feratoufiours 
plus  obtus  »:m^s  cette  raifon  d’amoindrir  les  Flancs  n cft  bomicquc 
lors  que  les  Baftionsfont  plus  que  raifonnablcnient  aigus.Lorsqu  ils  font 
droits,  ou  approchant  du  droit, on  ne  doit  pas  amoindrir  la  detofe  poi»  ^ 
les  feirc  plus  obms  ,lefquclsnousdcmonftrcrons  cv  apte  n eftre  p^  û 
bons  que  les  droits»  6c  quand  cclancfcioit  , il  cft  affcurc  quil  feue 
preferer  la  defenfe  des  Flancs  à l’obtufitc  de  Baftions,  outre  qu  aux  Pla- 

ces  defix  Baftionsoupluftl’angleduBaftionfctrcuucraplusquc^t^ 

fiqn  commence  ladefence  au  Flanc, dcnacuram  iccux  Flancs  ôc  denu 
gorge  de  cette  longueur. 


PLjfNCHB  ^ 
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DES  FACES  DES  BASTION^,  ET 

Jîcttildoiuent  commencer  à prendre 

leurs  defenfis  ; < ^ , u 

CHAPITRE  XXI. 

A,  face  du  Baflion  commence  à prendre  la  defertfè  au 
poindt  auquel  cflanc  prolongée  > elle  coupe  ou  le 
Flanc  f ou  ja  Courtine.  Erard  a voulu  que  cette  de- 
fcnlc  commençait  toujours  au  pbindl  où  le  Flanc  ren- 
contre la  Courtine,  : deqwy  tqutcsrois  il  na  pas  apporté , .de 
raifon  , & ic  n’en  ay  peu  treuucr  aucune  ■ ains  au  contraire  il 
me  fcmblc  que  cette  façon  apporte  de  très-grandes  incommoditez  à 
■ la  Place.  L'cxperience  a connrmc'dauantagc  mon  opinion  , q i’rl  va- 
loir mieux  quand  il  ic  jKut  commencer  la  deienic  dans  la  Couttirc  : car 
de  toutes  IcsPlaccsqùcùy  voi , ic  n’en  (cache  p is  aucune  qui  pren- 
ne (à  detcn{ç  (culeinçm  du  f lanc , lors  qu’elle  iê  peut  co  nnienccr  dans 
la  Courtines  & toutes  les  places  ino.latïes , bien  oue du  relie baltics 
commcErartlcn'eigne>encccy  ne  fuiumi  par  ià n ett.cde  , cartoutes 
^çoramencent  la  defcnc^  à là  Co'iftincj  comme  Bergerac  qui  eftoit  Fvmrht  ^ 
'■commencé  à fortifier,  Clctac  fortifie  déterre  . les  deux  V lies  de To- 
nins.Monheur,  Mon;  auban.ôi  toutes  les  aiurcs  que  le  Roy  a 'iûuc>Jum.'” 
gcé$&  pulcs.  Et  non (cuJemcnr  cela  fepraftique en  France  , maiscncor  „ 
en  Irai  e , comme  on  peut  voir  à la  Ville  nçufùc  de  Turin  qui  ic  baftit 
dcprclênc . ou  L’s  Baillons  commencent  à pijcndtc  leur  detcnce  du  mi- 
lieu de  laCourtuie,àPal.tia-noua.  à Ligtugo.à  Peiquiete.àLigour- 
nc,  à Luques  ,&  autic-s.  Places  fortifiées  nouucllemcnt.  Et  en  Hollnn- 
Qcjurtictiliacmcnttoutc’sles  Places  fortifiées  que  i’ay  veu  . Coëuor- 
den , Nicumegue , FiclHngucs , Goricum , & toutes  les  autres  , cOm- 
men  ent  leur  defcniè  d.:ns  la  Courtine.  Ces  exemples  perluaderont 
plus  que  toutes  les  raiiens  que  nouspourrions  eferire  , parce  qu’il  n’y  a 
peifonnc  qui  ne  Içachc  aucc  combien  de  confidcracicn  & de  iuge- 
incut  Je  Prince  Maurice  a fait  fortifier  ics  Places  : l’experienec  qu’il 
a acquLs  en  la  longueur  des  gucnes,&  la  diueriicc  des  fieues  quM  a faits, 
ou  ibuilcnus  luy  donnoic  allez  à cognoiilrc  Icsdefe  its  Si  la  bonté  de  la 
Fortification  sdcibncqucpcriônncncdoutc  que  les  Pliccs  decepaïs 
ne  ibient  très  'bien  foninécs.Ceil  pourquoy  i’ay  voulu  fuiure  cette  mé- 
thode, comme  celle  cjuieil  praéfiqucc&  eilimcc  vniuerlellement  pour  , 
la  mcilleure,&  laiflcr  1 autre  comme  inutile  , de  laquelle  nous  demon- 
Arcrons  les  defauts  peut  donner  plus  de  iâtisFaiébon , & faire  voir  plus 
clairement  par  tailbn  la  vaitc  de  l’cxpcricnce.  5 

.Les  defaut  qui  viennent  de  prendre  toufiours  la  defenfedu  Flanc, 
demeurant  le  BaAion  angle  droit  , font,  qu’il  faut  iKcciTjiremenr  , ou 
(aire  Jes BaAions fort ptocncsl’vnc delauttc  , demeuians  les  Flancs  & " 

GotgcsdciuAc  gtanacut}  ou  bien  foire  les  Flancs  fort  grands,  dcmçn- 
nnsTcsBailions  en  deux  diilanxxs,  fit  les  Gorgesde  iullcgrandcm , ou 
foire  les  Goigçs  cxccfliuemcnt  giwdcs  demeurant  le  relie  medioae, 

G 3 ^ 


( 


5^  De  ia'fWtiftcatitû  teg<iliere, 

OicnqucllÆ;çonqiicccfoitü  y a tôufiours  du  dcfâuc  : Car  f»re- 
niicrcmentfi6nnrêlesFlartG5(lcs  t3oigds'<ietiicuiautdcmclînc,&  l'an- 

Î;(c  flanqué  aufli  ,&  la  dcfcnlc  du  Baibon  commençant  au  flanc  ; ) de 
a merme  grandeurqu’on  les  fait»  la  t>raianc  de  la  Courtine  , il  faut  âire 
DmtMjhmw,.  jçj  Baftions  plus  proches  l’vn  de  Vautre , comme  il  C:  peut  voir  en  la  Fi- 
gure première , FlancIi^fixieûnCkdiiiikUxBaflào.tsCBDcllansima- 
, ' " guiczcftre  mis  l’vn  fur  l’autre  , leurs  Flancs , Icursfaccs  , leurs  angles 

, conuiendront,letouteftaàtel^ryhcàrautrc,leslignfesdesfaces  des 
J ■ ■ - Baftions  prolongées  finironcaulli  à tous  deux  au  mefme  poiritt  E , a Ta 
^ place  à laquelle  Ic'Baftion cônicrice  fà  defcnce  au  F!anc,fi>n  Fltuic  (cra  au 

[loindb  Ei  5t  ccluy  qui  la  pred  dans  la  Courtine  doit  auorr  nccdlàiremcrit 
e Flanc  plusjoTn  de  tout  Velpacc  FE,  qu’il  a de  defcnce  de  la  Couttinct 
donc.  IcsBaft'ions  feront  plus  efloignez  , la  defenfe  commençant  en  la 
Courtine»  que  lors  quelle  commence  au  Flanc,  d’où  s’enfuiiira  que  la 
Place  lcra  moinscontenantc  à celle  qui  a les  Baftions  plus  proches,  qu’à 
celle  qui  les  a efloignezicc  qui  cft  très  certain,puilque  les  coftez  de  l’vnc 
font  moindres  que  les  coftez  de  l’autre.  Si  on  le  fuppute  ontrcuuera 
, qu’vhcPIacc  dedoQZeBaftionsànortiefâçon,fera  prelquc  troisfois  au- 
jn  contenante  que  l’autre-  L’vnc  ayant  le  cofte  iro.  aura  Ibn  aire 

Î74976.  & l’autre  avant  le  Cofte' de  la  Figure  ii*.  n’aura  décontenancé, 
ou  aireque  i5j9oi,  pas , Sc  auçc  cçla  au  moins  de  d-fenfe  de  toute  la  h^ 
gncFE. 

A*m  J.JUI.  .SiohvcutquclccôftédclaFigurcdcmctircauflîgrandcn l’vnequ’cn 
/miim.  •l’autrc,pourfetrcprcndreladefcnccduFlancF,dcuxicfmcFigure,  Planr 
chç/ixicfmc ,' il  feudra  augmenter  iceux  Flancs , lufques  qu’ils  rencon- 
treront h ligne  F K,  qu’on  tirera  du  Flanc  F parallèle  à la  ligne  E B , af^ 
que  le  BaftiOn  demeure  angle  droit  jôyarainfi  le  Flanc  FiD  fera  aug- 
menté dclaprticHA,quilèralapuiflancedcIadefcnccFE,  pareeque 
t DH  cft  à HA.  comme  D E à E F.  » Mais  nous  dirons  cy  apres  comme 

cctcc  puiflàncc  du  Flanc  f rt  mieux  inife  en  la  Couaine  pour  l’adage  des 
' Caualicrs,&  pour  dire  plus  difficile  à roinpre  par  l'cnncmy.  Outre  cçla 
’ ilenarriuequelaligncdcdcfenfcFBcftantdeiuftclongueur.FK  cxoc- 

dera , parce  que  l’angle  E I B cft  plus  grand  qu’vn  droit  EIL  cftant 
moindrc.&EBI  cft  demi  droit!  donc  BEI  fera  moindre  qu’vn  demi 
b U droit  *> , oufon  dgal  KFI,  & encor  moias  KFB,  ou  Ibn  alterne  FBEs 

eiD-A^/ri.  donc  IctoutlBF  fera  moindre qu'vndtoindonc  FBK  fcraplus  grand 
a n.FnféT.t.  qu’vn  droit  a : donc  FKI,  qui  neft  que  demi  droit  fera  moindre  que 
‘ c . FBK  : donc  le  cofté  F K fera  plus  grand  que.lc  cofte  FB.  * 

./imx  demn-  Il  fcioit  bien  meilleur  d’augmcntct  la  capacité  de  1a  Place  , & dimi- 

\frxtitm.  nucria  longueur  delà  ligne  de  defcnce,  ccqu’ôn  peut  faire  en  auançant 
* la  Courtine  CD,  troificimcFigurciStainfi  pour  b partie  du  Flanc  ÉD 
qu’on  ofticra,  on  aura  b lime  CI  de  b Courtine  beaucoup  plus  longue^ 
&TaUgncdc(i^fehfcÇB  ^plus  courte  que  AB,  d’autant  que  l’angle 
B Av  cft  n^iihdfC  qu’vn  droit,  FCD  cftant  droitf.à  caufe  que  CD 
gi,.Pn^A  SfiAGfont parallèles tdooc CB  ^moindre  que  AB 8. 
jtrnn  I Daumiçntetles  GoigcS,laif&htles  FlancsdcHiefmegtandcurainfi 
/kmin.  que  bit  Efard,  ils  cft  pis  que  dcuâtit , parce  qu’on  augmente  b panic  qui 

i^f1iùdebe(biftdedefbn&,qtncftbaoe  duBaftion,& l’on  n’augmente 
■ ■ ^ pas 
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po!  cc  qui  doit  d;:fcnirc , qui  fondes  Flancs,  ou  parcicde  la  Courcia 
consnijonvoitcnlaFigutcI V.  oùfâilànda demîGorgcHG.  iln’y au- 
ra que  le  Flanc  IC  qutde&nde  la  lâce  ÂB,  laquelle  fera  plus  grande  que 
FK,  qui  aLi  demyGargeHEmoindrc:& cette  face  FK  Icta  dcfcnauc 
non  Seulement  au  Flanc  CI,  maisdela  partie  de  la  Courtine  CO,  qui 
fera  cigale  à G£,parcc  que  les  lignes  CB.  &c  DK,font  parallèles  . Par  la 
fiippolinon  donc desangics  ABH  , F KH  feront cfgaux,  d’oùs’cnlùit 
que  les  triangles  rectangles  ACG.FDE  (ont  equiai^lcs  & elgaux , ayans 
Icscollcz  G A,  FE  elgaux  par  la  fuppofition  : donc  CG  fera  cigale  à DE  *, 
oftantla  commune  DG  : CD,  EG  feront  efgalcs  ; Ceft  poutquoy  autant 
qu’on agranditla Gorge, autantpat-ondeladefcnfe.'Etlafacc  AB  qui  a 
çlus  de  bdbin  de  cette  defcnfeell  plus  grande  que  F K qui  cil  mieux 
dcfbnduëjparce  que  CB  cftplusgrandequcDK.commeilcftdcmonllté 
autre  part,ollant  les  efgales  CA , DF,  le  relie  AB  fera  plus  grand  que  FK. 

J'Ious  auonsditquil  valoitmicuxquccettedefcnfe  fiill  augmentée 
en  la  Courtinequ’au  Flanc  j la  principale  raifon  eft  parce  qu’on  met  les 
Caualiers  en  cet  endroit  ou  ils  font  mieux  lituez  qu'autre  pan  qu’on  les 
^iche  mettre,  comme  on  peut  voir  à Palma.noua,  oiipourmettrelcs- 
' Caualiers  en  ce  lieu,  on  a pris  la  defenfe  bien  auant  dans  la  Courtine. 
Par  apres  pour  emporter  cette  dcfenlc.rennctniaplusà  rompre  que  fi 
elle  clloit  au  Flanc,  & bien  qu’oblique  nclailfcra  pas  de  feruir  au  bdbin. 
Ccll  poutquoy  ic  conclus  auccl’experience  & la  railbn  , que  les  Places 
aulqucilesla  defenfe  commence  dans  la  Courtine  , (bnt  meilleures  que 
celles  où  elle  commence  au  Flanc. 

De  dire  que  d’aucun  endroit  du  Flanc  fichant  on  ne  peut  pas  nettoyer 
d’vn  feul  coup  la  fecc  du  Baftion,ilellvray:maiscclafepourradelcn- 
droit  delà  Counine.où la  defenfe  cômencc,&  encordes  Faulfes  brayes, 
cxwnmcferaditcn  leur  lieu, qui  feront  aullî  bons  que  le  poinél  du  Flanc 

£rafc  . lequel  ne  pouuantcllreiamais  tour  à fait  co’.iucrt  de  l’Orillon 
i aulTi  facile  d’efltc  rompu  que  l’endroit  de  la  Courtine  qui  rafe. 
Lors  que  la  defenfe  commence  en  la  Courtine,  les  Flancs  s’appellent 
fichans  '}  d’autantqucicscoupsqui  font  tirez  de  la  pcuuent  fic!icr,ou  en- 
trer dans  la  face  du  Ballion  5 cequi  cil  beaucoup  auantageux,  à caafc 
qu’il  faur  entrer  fort  auant  dans  la  breche  pour  dire  à couuett  des  coups 
tirez  du  Flanc.  Les  autres aulquels  la  defenfe  commence  au  FLincJbnt 
dits  rafâns  , 'parce  que Icscoupstirezdelàncfontqùcrafe-rfimplcmcnt 
la  &ce  dn  Ballion  opposé.  Toutcsfbis  en  cecy  il  ne  faut  pas  fe  tromper 
carily  peutauoirvne  partie  de  ccux-cy  aufli  grande, & qui  fichera  autant 
que  des  autrcs,fi  ccux-cy  lbntfiutsplusgrands5.ee  qui  peut  dite  confi- 
deré en  la  Figure  V.  de  la  meltne  Planche  fixiefine. 

Ou  fbit  le  Flanc  CK  fichant  aûBaflionsGI.moindrc  toutcsfbis  que 
le  Flanc  rafàn»  DC  , d’autant  que  peut  la  defenfe  prife  enlaCoumnc 
CM  réduite  au  Flanc  CB,  il  y aura  autant  du  Flanc  CD,  qui  ficHera, 
côme  du  Flanc  CK  : Car  fi  l’on  veut  précisément  parler, tous  lcs‘'poinéls, 
hors  le  poinél  C ficheront  autant  du  grand  Flanc  que  du  moindre  5 & 
ainfi  le  plus  grand  auroir  plus'cfcflcnmic  fichante  que  le  moindre , mais 
^uçc  -moins  de  puiflâncc,&  le  moindre  auroit  moins  d’ellenducs  mai^ 
ptiiflânce  fichante,  feroit  plusfottcicccy  fe  dcmonfliCToit  i mais  ic  aains 


FltutcfAsm» 


FUmré^iam. 
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De  la  ioftificadon  reguliere, 

Erl.rfcnriuÿift  plus  qu’il  ne  (èroiroit  auLcékcur.  Seulement iediray 
: la  cortimuné  ftçon  de  parler cft  que  tous  deux  ficheront  efgakmenn 
cé  que  poUt  le  rafèirtnt  on  ne  donne  pas  vn  poincfb  feulement,  mais 
quclqDH:  paitie,du  Flanc  duquel  au  moindre  la  partie  de  1a  Courtine  CM 
àffe  Fcffeft , ttftc  qu*  tout  C K fichera.  Mais  nous  (bppofbns  le  Flanc 
CDcflreplmgrandquclePlancCKdclaparticACcfgalcà  CB  :1c 
refte  donc  D A fera  ctgal  à C K , fie  fichera  autant  que  CK,  demeubins 
tousdcuxenmermcpofitionaurefpedkde  la  fiice  du  BaiFion,  Et  par 
’ ^nfi  on  doit  entendre  que  cette  &çon  de  dénommer  le  Flanc  fichant  il 
rafant,  n’eftpas  proprement  pour  exprimer  la  nature  détour  le  Flâna 
mais  bien  pour  donner  àentcndtc  que  la  defencc  comnencc  dans  la 
Courtine  , lors  qu’on  l’appcHe  ficlünt,  ouau  Flanc  lonqu’onrappcUç 

rafant.  ' 

lusiHufnmmt  De  tout  ccquc  dcffiM  ÿcnfuit  que  les  Baflions  commença  u de- 
fenfe  reulemcnt  au  Flancs  font  defeftueuxs  d’autant  qu’ils  amoindriffcnt 
la  Place, ont  lesligncsde  defênfêplus  ioneues , font  moins  défendus,  ont 
plusdeprifê,  les  Flancs  en  font  moins  forts  i fie  au  contraire  les  autres 
* ' romrhençans  la  defenfe  dans  la  Courtine,  au  Ixu  de  tous  ces  de£iucs  ont 

anranr  d'*luancaBt;s,ilont  s’enfuit  qu  ils  font  meilleurs. 
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jD£S  pointes  des  bastions, 

ou  Angles psnquetj. 

CHAPITRE  XXH. 

L ny  a que  trois  ibrtes  d’AngIcs  rcdl'ligncs  i c’eft  pour- 
^ quoy  il  n’y  peut  auoir  que  trois  fortes  de  Baftjons  con- 
" (idcrai  félon  l’angle  flanque  i c’eft  à fçauoir,  aigu,  droit, 
ou  obtus.  Pour  refoudre  quels  font  les  meilleurs , il  fout 
premièrement  fçauoir  quelles  batteicrics  font  meilleures , ou  celles 

Si  fc  font  en  Angle  droit , ou  en  Angle  oblique.  L’cxpcricnce  nous 
t aflez  voir  que  les  coups  de  Canons  tirez  en  Angles  droits  font 
beaucoup  plus  d’effeâ  que  ceux  qui  font  tirez  obliquement  ; la  rai- 
fon  naturelle  cft , parce  que  d’autant  plus  que  les  coups  déclinent  de 
la  grande  force , qui  cil  l’Angle  droit . tant  plus  ils  s’aflbibliflcnc,  & 
s'approclicnt  de  la  bricole,  qui  eft  toute  la  foiblcflc.  Ce  qui  fc  con- 
noit  par  rcxpcticncc,  parce  qu  vn  coup  de  Canon  dré  contre  vn  corpsi 
de  peu  de  refiflance  i comme  par  exemple  quelque  muraille , n’en- 
aerapas  dedans  s’il  e(l  tire  trop  efoliouement  : mais  fi  on  le  tire  moins 
obliquement,  & plus  approenant  ac  l’At^le  droit  il  entrera  eftant  en 
meime  diftancc,  d’auunt  plus  qu’il  s’en  approche  dauantage  : car  le 
Canon  a toufiours  la  force  defon  coup  égale,  & le  corps  meCne  rdi- 
ilance.  Donc  s’il  n’entre  pas  toufiours  c'galcmcnt,  il  faut  attribuer 
le  defaut  àquclquc  accident  ; il  n’y  en  a point  d’autre  qui  fc  change  que! 
la  pofition  du  Canon  au  refpcifb  de  la  muraille  félon  le  plus  qü  le  moins 
d'obliquité  : C’c(l  pourquoy  fi  le  coup  bricole  ou  entre  peu  c’ell  àf  caufo 
que  le  coup  cft  tire  plus  ou  moins  obliquement,  ce  qu’on  pouttoit  tenir 
comme  pour  principe,  que  l’obliquité  nmplcmcnt  cft  caufe  du  peu  d’efo 
fcél  do  coup , dequoy  toutesfoisla  caufe  peut  cftre  telle.  Les  contraires 
tant  plus  direélemcnt  qu’ils  font  oppofez  l’vn  à l’autre , tant  plus  ib  ^ifi 
fent , le  plus  fort  contre  le  plus  foible , à caufe  que  laiftion  de  l!vn  fe  porte 
direélcment  contre  l’autre.  Par  aptes  fbit  que  la  baie  face  l’cffèéb,  ou  l’aie 
qui  cft  pouffé  deuant  la  baie , il  fout  necc^^cment  qu’elle  entre  &c  ficç 
[on  eftcift  fl  elle  ne  rencontre  quelque  corps  plus  refiftânt  qui  la  repouffe 
contre  fâ  première  force,  laquelle  il  fout  que  cette  rcfiftaniic  furmonto 
pour  s’en  teuenir  pat  mefme  lieu  qu’diccftvcnuc  : d’autant  que  je  reflaoe 
(cfoittouftourspar  mcftne  Anglcquc  le  cotps  eftpicmicrcmeoppoufsc; 
&lors  qu’ileft  pdufse  p^'la  mefme  force  en  autœ  .Angle  qqe  muir.al 
refoutc  par  vn^utte  lieu  qu'il  nfeft  vcnb,  & s’efquiuc  de  la  forcer  qui  l’a 
poufsé;  fie  tantpàKlangfe  eft  oblique;  cadtphis  ljiliappïDchc  de  fiiiurà 
le  chemin  par  lequel  il  a.cfté  prcmicremenc  meut  fit  1 air  oula  baie  fiu< 
uanscctteioutcroicontcenic  moins  de  contrauei.k’cfehapAK.pbs  focq 
lcrhent , fie  font  la  bricole  ; ce  qu'on  peut  focilaiKrit  ooi^tma  aus 
ikyonsdu  SoktibbicnqtK  idetez  toufiours  pref^c  demcfnicdiâanéé  fie 
d’vn  meûne  agent.;  toulcsfob  n’onopaa/touuoinsloiiiiermqjdcgré.dq 
chaleur  en  vn  mefrac.licui  car  par  foy  iis'font  ntoias  duiidss  paiifoia 
plus,  fie  c’eft.' Ion  qu'ibpQmbcat  pluspcrpeadiinilaiircmcnibà  caufe  qub 
<1  ...  . H X la 
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6o  De  la  Fortification  reguliere, 

la  icflcAion  ou  rcadbon  & âir  par  mcfme  ligne , ou  approchant  au  con- 
traire , cflans  icttcz  obliquement  ils  s’en  vont  d’vn  autre  coftc , le  diffi- 
pcnt,&  font  peu  d’cffcdt,  n’eftant  fort  peu  atrcftez,  à caulc  de  l’obli- 

quité du  corps  qui  leur  eft  oppose.  De  cecy  & des  expériences  qu’on 

£eut  faire  à ce  fujet,  i’inferc  que  la  force  du  coup  doit  cure  mefurée  par 
i perpendiculaire , qui  eft  tirée  fur  la  face  du  corps  auquel  on  tire , du 
poindt  où  commence  le  coup,  à proportion  de  la  force  qu’il  a où  il  com- 
mence, & l’Angle  fait  par  le  tir , & la  face  qui  hiy  fera  opposée  fera  l’An- 
gle de  la  force  ou  de  l’cnèâ  du  coup  : car  la  force  eft  fusposée  toufiours 
cfgalc , le  Canon  cftant  cfgalcmcnt  efloiené } mais  l’obliquité , comme 
nous  allons  dit,  fait  le  plus  ou  le  moins  ucflcdf  > ainlî  qu’vne  pcfântcur, 
bien  qu’elle  ait  toufiours  Ton  mcrmc  poids  i toutcsfois  elle  fera  diuerfc 
force  félon  le  plus,  ou  le  moins  de  leue , ou  leuicr  qu’on  luy  donne.Tout 
ainfi  que  cela  a cfté  dcmonftré  par  fes  principes , nous  pourrions  de  met 
tfie  demonftrcr  la  force  du  coup,  &plufieurspropoutions  qui  s’en  cn- 
fùiuenr  félon  la  proportion  de  la  fbliditc,  ou  dureté  des  corps  oppofez, 
& la  pofition  du  coup  : mais  ce  difeours  feroit  trop  long,  & demande  vn 
lieu  particulia  i feulement  on  fùppofèra comme  pour  certain, que  la 
plus  grande  force  du  coupueft  lots  qu’il  tire  en  Angles  droits,  comme 
en  la  Figure  i.  Planche  7.  le  coup  A B eft  la  force  totale,  & le  coup  E B 
qui  en  décliné  n’aura  de  force  que  FE,&  le  coup  C B n’en  aura  que 
qui  eft  moindre  que  F E,  & encor  moins  que  BA,  à caufe  que  B A , B E, 
^ B C cftant  posées  efgales,  fi  do  centre  B par  icelles  on  d’efait  vn  cer- 
cle , la  plus  grande  ligne  fera  A B,  qui  eft  le  demi  diamètre,  & des  autres 
]a  plus  proche  d’icelle , F £ fera  plus  grande  que  la  plus  efloignce  O C, 
• & ainfi  des  autres.  Maintenant  les  triangles  FEB,  CD  B eftans  rc- 
âangles , la  ligne  C D fera  moindre  que  FE 1 & d’autant  que  la  puiflàn- 
cc  de  BD  excédera  la  puiffancc  de  B F,  d’autant  lapuiffânccdcDCdc- 
âudradç  celle  de  EF,  parce  que  les  quanez  BF,FE  enfcmblc  font  cf- 

faux  aux  quarrez  de  BD,&  D C enfcmblc,  C B , & B £ eftant  cigales  K 
X ainfi  tant  plus  les  coups  déclineront  de  l’Angle  droit , tatu  moins  ils* 
auront  de  force,  de  laquelle  les  Angles  feront  EBF,CBD,&  ainfi  des 
autres  qui  pourront  eftre  toufiours  de  moins  en  moins,  par  toutes  k^li., 
gnes  qui  pcuucnt  eftre  tiréest^s  l’Angle  droit , qui  fontinfinics.  Et  par 
ainfi  la  refiftancede  qaciconque  corps  cftant  donnée,  on  pourra  tirer . la 
coup  en  quelque  ptombn  qu’il  n'entrera  poim,bicnquclc  C^n  fok 
touliouis  en  mefinediftancc  du  lieu  auquel  on  tire  le  eçup. 

Bien  qu’il  fcmblehpcs  de  proposd’cftrcfv  longuement  fur  ce  difeontsr 
toutcsfois  parce  quêi’ay  parlé  de  la  force  qui  iinptimc  le  coup,  nous  di- 
rons vn  mot  de  larefiftçilcedccelay  qui  le  reçoit.  Il  faut  premièrement 
f^uoir  que  ce  qui  téfilfte  fonc  ks  parties  cfpcflcs , qui  font  dircéfement; 
opposées  l’vnc après Eaune } de  tantpiusil  y a départies ,bu  foliditcop-! 
posée,  cao^lusil  y a de  tefiftcnce  ,.laquello  en  mcfme  dimenfion  eft  plus 
ou  moins  fonc  félon  la  qualité  du  corps.  : ^ Jn  < ■ ; 

Dccety  ils’enfuit7ainfiqqcnousauons'dit,d'aatantlptcle  cotipeft: 
plus  oblique,  dbubtmla!  force  eft  moindre  ; Deimofme  au  corps  quh 
Kfiftc,tant  {duslc  coupcft  oblique^  ram  plus  il  ade  rcfiftcnce , commi» 
ufêpeut  voie  ca  la  Figure  dcuxiépac,  ,où  Ib  coipsxipposofbit  AXl,  Ib 
' H , ' coup 
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couptiré  en  Angles  droits,  ibitCDH,  iln’y  aura  derefiftence  qiKla 
fimplc  clpeiTcur  du  corps  C D , laquelle  fc  trcuucra  moindre  que  tout 
autre  dans  le  corps,  comme  C E qui  cil  vn  coup  oblique,  l’Angle  CDE 
dlant  droit , CE  D icra  par  confequent  moinorc  ' : donc  le  confte  CE 
(cra  plus  grand  que  CD  ; donc  il  aura  plus  de  rcfidencc  contre  le  coup 
oblique  que  contre  le  droit  i & tant  plus  il  fera  oblique,  d’autant  plus 
erandelcra  la  reGllence, comme  au  coup  F rciiilera  toute  laproibnacur 
Fc,  laquelle  icraplusgrandequcCE,àcaufcquerandcCEFquidl: 
plus  grand  que  le  droit  CDE*  eft  plus  grand  que  C F 1^  donc  le  cotte 
C F ctt  plus  grand  que  le  cotte  CE  ^,  & aintt  des  autres  tant  plus  ils  fe- 
ront obliques , comme  icy  le  cofte  CE  ctt  plus  grand  que  le  cotte  CDi 
d'autant  que  le  cotte  du  quatre , compose  des  quarrez  de  CD  & de  DE 
cnfcmblc , ctt  plusgrand  que  le  cotte  C D 8 , comme  fi  le  cotte  C D eft 
lo.  &lc  cotte  DE  LO.  CE  fera  d’autant  plusgrand  que  CD,  que  500.^, 
( qui  ctt  II.  & enuiron  5 qui  font  prdquc  7.  ) ctt  plus  grand  que  10.  > 

Pour  l’autre  partie , b puittance  de  la  ligne  C F excédera  la  puiflànce 
de  la  ligne  C E du  quarte  de  E F , & deux  fois  le  rottanglc  compris  de 
deux  lignes  DE,  EF  ‘‘,commett  GEcttio.&EFibits.lcquarrcdeCE 
(cra  100.  le  quatre  de  CF  fera  105.  (fiippofant  DE  *.)  & fon  cotte  105. çj. 
qui  ctt  1 4.  & enuiron  ^ . qui  eft  plus  7.  En  tout  ce  difeouts  i’entens  par- 
ler des  choies  qui  rompent  en  enfonçant,  & non  pas  de  celles  qui  cou- 
pent, parce  que  les  rai/bnslbncdittèrentcs. 

Qudquvn  pourra  demander,  pourquoy  cft-cc  donc  qu’on  bit  d’or- 
. dinaitc  les  batcrics  croisées , de  façon  qu’il  y en  a deux  obliques  & vne 
droite.  le  rcfponsque  chaque batcrieconfidcrcc  à part,  U droite  ett  b 
^plus  fortes  pour  les  taifons  deuant  dites  : mais  toutes  enlcmble  font  meiK 
leurcs  quel’ vne  ny  f autre  àpart,  parce  que  ce  que  l’vnc  csbranic , l’autre 
Tabat , comme  vn  arbre  (ccoüc  de  diuerfcs  part  ctt  pluttott  à terre 
que  n on  le  tire  toufiours  d’vn  cotte  : ainfî  b diucrfitc  des  batcrics  mine 
plus  que  fi  elles  vetKiient  d’vn  feul  endroit  i & les  coups  tirez  d’vn  cotte 
font  pbee  à ceux  qui  viennent  de  l’autre  : Mais  pourtant  la  batcric  du 
milieu  qui  bat  en  Angles  droits,  ettcclle^qi  bit  le  principal  ettééf,  & 
qui  entre  plus  auant  ; les  autres  ne  font  qu’emponer  ce  que  cellc-cy 
esbtanlc  & rompt.  Outre  cela  il  faut  conlmcrer  que  b brèche  ou  ruine 
eftant  commencée , il  fc  bit  comme  vn  wgle  dans  icelle , qui  bit  que 
les  batcrics  des  cottez  donnent  autant  à plomb  dans  les  faces  de  ces  rui- 
nes , comme  celle  du  milieu , ainfi  qu’on  voit  dansla  Hgurc  3.  où  Ton 
voit  la  brèche  former  l’Angle  CED,  ôctestirs  GCiHD  qui  au  com- 
mencement eftoient  obliques  font  droits  côntre  bbréclic. 

Le  Lcéfeur  m’exeufera  fi  i’ay  bit  cette  digrefllon  trop  lortguc  > ceux  à 
qni  elle  ne  pbira  pas,  ils  b pcuucm  bilTer , 5e  lire  ce  qui  fuit. 

' Cela  eftant  que  Ics  batcrics  en  Angles  droits  fontlcs  plus  fortes,  il  fera 

aisé  à demonttrer  que  les  Battions  ddqucls  b pointe,  ou  Angle  ttanque 
ctt  droit , font  meilleurs  que  les  autres.  D’autant  qifib  ont  plus  de  dc- 
fiaifj;  ,.-fontplascontcnans  que  les  obtus , ôc  ont  plus  de  rcfiwncc  con- 
tre ks  batcrics,  que  les  aigus  ou  obtus  i parce  qu’ils  ont  tout  le  co^s  ou 
foliditc  opposé  \ la  batcric,  comme  on  peut  voir  en  b Figure  4.  où  (bit 
IcBaftion FB^s  Angle  droit,  5eb  bccBE  contre  laquelle clbfàitc  la 
• H 3 barerfc 
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6t  De  la  Fortification  reguliere, 

batoie  en  Angles  droits  D A B , ks  quatre  Angles  au  {wind  A (êrone 
droits  i f & lAngle  ABF  eftant  droit  par  laTuppoftdon des  deux  li- 
gnes BE  & AC  (ciont  parallèles  k;  dont  tout  le  coros  ou  foliditc  du 
Baftion  faa  opposée  à la  baterie  en  quelque  lieu  de  la  raccqu’onlapuif-' 
fe  Eure  enan^cs  droits , & ccd  en  cccy  que  confide  la  principale  force 
du  Baftion  que  par  tout  il  (bit  également  fort. 

PourËiirc  voir  le  deâuc  des  autrcs.ic  disque  le  Baftion  Angle  obtus 
a moins  de  reftftancequc  le  droit , & auecccla  il  eft  moins  contenanti 
detneurans  les  mermes  Flancs  & demi  Gorges  en  l'vn&  en  l’autre  : ce 

3ui  eft  contre  l’andenne  opinion  du  vulgaire,  qui  eftimoit  la  perfeâton 
U Baftion  confifteren  l’obtuiité  de  (bn  Angle. 

Soit  le  Baftion  C A D en  la  Figure  cinquième,  Angleobtus.  & le  Ba- 
ftion CBD  Angle  droit  .tous  deux  ayans  les  Flancs  & les  Gorges  de 
nlelrnes  les  faces  C B.  B D,&  CA,  AD  palTcrontpar  lestnefines  poinéb 
C D;  (bit  donc  menée  la  ligne  CD,  l’angle  droit  (èra  tout  au  dehors  do 
Tobtus,  fx.  le  contiendra,  • parce  que  s’il  alToit  au  dedans , comme  C I D, 
l’Angle  (croit  plus  grand  contre  la  ruppoTition  i ni  delTus , parce  qu’il  (ê- 
roit  encor  obtus  : tfonc  il  fera  tout  au  dehors,  donc  il  fera  plus  grand  que 
l’obtus  de  tout  le  trapèze  C B D A.  ’ 

De  ce  de(Tus  il  s’en  enfuit  que  le  Baftion  Angle  droit  eftant  plus  ca-; 
pable.ilaauiliplusdercftftancedetoutcc  qu’il aduance par  deflusTau» 
tre,  comme  il  (c  peut  voir  en  la  mclîne  Figure,  qu’il  cftplus  fon  de  ton- 
te la  partieDBAC, qui  eft  vngrandaduantage, tant  pûurmctttc  plus 
de  Soldat$,que  pourpre  déplus  grands  tetranchemens.  ’ 
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E Baftion'  'Angle  dl<;)it  a cette  • pctfeJbbh  ' tjuc  Pfetiftii 
i^a  pas,  qu’il  a bcautotip  plus  de  dcfcnct.:  Caille 
(lion  Angle  obtus  prenant  la  défènfe  diiüaricVfi  <in  le  fiik 
Angle  droit,  laiflanttoufiours  les  flancs &'g6tgi|i'demeft^ 
il  aura  ladefenfe  de  la  courtine  , & ccautî<ht')^ùs  aiiartf  dani'ictîlél 
qu’il cftoit  auparauant  plus  obtus, comme  6n^ut  voîr  en  laFigutd 
première,  Planche  hui(flScfme,oùle  Baftion  Angle  obraï  Ibit  1>BÎ 
■&  le  Baftion  Angle  droit'  AB  : fi  Tobtus  commence  à ptendre  li 
defenfe  au  flanc  F,  it faut'heceflâircment  qvic le  drdJt  lii-tbifthiertéi 
Bans  la  courtine  ; parce  qùe  la  êkc  AB  eftant  prôlofigéc^  renconoSift 
TautreaupointB,  la  doit  entrecouper,  & aUcr  au  dcmni$,patce  qui  i 
efte  dcmonftrc  par  Clauius  fur  Taxiome  onzteCnc  duprëtBiér  d’EocU^ 
de  : C’eft  pdurquoy  toute  ladefenfèen  fera  augmentée  de  toute  |i 
p*tic  EF,  commcilfevoid  cnbFigure  i.PlantSe*;'  ' ' , ' 

Ccqui  eft  vn  très-grand  aduantage , comme  nous  aufeps  dit  i Jieqiid 
On  perd  (ans  aucune  cortimoditc  ni  d’augmenter  Ics  gbrges , ny'*!® 
Bancs,  ni  aucune  autre  partie  : Et  outre  ceb  les  flancs  des 'BalEonstibi- 
fus  ne  (ont  que  rafàns,  où  ceux  des  Angles  droits  font  ficKantsV«'-'i 
ceux-bpour  peudcbrclchc  que  Tennemy  (à(rc;dés  qu’jl5t.^en(  ènthK 
■foit  pour  s'y  Ibgcr,  on  pour  donner  alTaut , il  fera  aifeuté  d«i  cbûps^ 
flanc  qùi  ne  le  pourront  aucunenient  dcfcouurir  , ce  riWriüe 

^cciix  qui  fichent,  comme  nous  auonsditev-deuant.  -i- 

En  tout  ce  qjucdcirus  nous  auon's  (ùffi(amïncntmon(lrclesBs^6rfB 
•Ande  droits  Wîfter  plus,  c(lre  plus  conteriansi&’rnicinedcfcftdus  i^è 
dciObtusjdoncs’cnfuitqu’iIs(bntmt^illcuts.’  ■' 

Reftê  à tiibrtftlrct  les  defauts  des  Battions  aigtu,  !e(^clsBienqÜ% 
dotent  tenus  de  tous  pour  niauuais^y  ^ous  tbetttons  pàiïj^ 

^*H^eft tenu comtrte pour maxintte,  tjue  leBaftion  pour 'fcltie parfilt, 
doit  auoir  pat  tout  le  corps  tout  oppose  a b baterie  droite  : or  le  BaftlOh 
aigu  n’èft  pas  ainfi , donc  il  eft  dcfiulbnt.-  Cciqüi  (c  peut  voit  en  \i  Fi- 

f ire’ deuxiefmc , Planche  huiftiefme,  où  le  Baftion  Angle  aigu  {(M 
BD,  & la  baterie  en  Angles  droits  C D,  fiirla  fece  du  BafttdrrBF,fe 
i^nglcsau  ^irtjft  Ç eftans  droits,  & FB  DTéftartt  moindre  qu’vn  dtôfr, 
les’  deux  ligiies  BF  8c  CD  fc  rencontreront  dli  ‘c6{lc  D * t doric  tôüte 
li‘(blidité  du  cOrp^  rie  (üra  pas  par  ijout  opposée  à la  baterie, 8c’tart^i^ 
!fc  Canon  tifoiaHrers  la  ^înte  B.  d'a^ânt  ttcoticra-t’ilmcSns  de  reftlïa^ 
ce  i^àrce  goc  lesbiahglcs  B H G,  D B E (btit!  et^jlirangjfci^^i  H G ; , T3>E 
eftant,  patalfclbsiBc'ayans  l’Angle  B commun  : donc  conrtÀéBE  à ÊD, 
'ainfi  B G'YGH'**.  Mais  B E prerniere  cft.plus  gtandç'^'  BGX® 
'fiefine  : dinC’ËD  (ecohdeferà  plus  grande  qucGrf  qùatricfinC  * î'  dOTb 
*'  . I b 
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^ Delalbitificati^nregiMiere, 

là  tcfiftancc  (cra  moindre  cane  plus  on  tirera  vers  la  pointe-  Dans  la  mef- 
mc-fignTCTM  verra  comme  le  Baftion  Angle  droit  a plus  de  refiftcnce 
dc'ia  partie  .v. 

De  tout  ceqiK  ddtûs  s’en  eniuit  que  les  J^dions  Angle  droits  doi- 
nent  edre  préférez  à tous  les  autres,  & des  autres  i’edimeque  les  An- 
gles aigus  ont  plus  de  commodité/  que  les  obtus.  le  ne  dis  pas  abfblu- 
ment  tous  les  aigus , mais  ceux  qui  font  moindres  que  les  droits  de 
quinze  à vingt dc^cz:  d’autant  que  ceux  cy  font  piu$contcnans,&ont 
beaucoup  plua4c  defenfe , comme  il  a edé  danondre.  Car  poutee 
qu’on Qp^fede  rompre  la  pointe,  & de  s’y  loger , û on  fuppute  com- 
bien la  folimtéicft  moindre  qu’au  droit  à dix  ou  quinze  pas  de  la  pointé 
le  ludion  edaiu  plus  pintu  de  dix  degtez,  on  trouuaa  que  c'ed  de  fort 
p<^»c’cdàdirc,d’vn  pas  & deux  tiasi  ce  qui  n’ed  pas  conTidciablc  au 
pris  delà  defonfequi  s’augmente , qui  porte  plus  de  commodité,  fans 
çomparaifon,  que  de  dc^ut  cace  pointe.  Et  quand  bien  cette  pointe 
jÇaoit  rompue  uifqucs  à l’endroit  où  paiTeroit  l’Angle  obtus  i des  Hancs 
pppofez,on y,vetra  toujours dedans^à caufê  qu’iTs  font  déliants:  ou 
aqconttairc,dauBadiob  Angle  obtuson  auoit  autant  enfonse,  on  s’y 
|K>unoit  loger  fans  craintes  & c’ed  autant  d’incommodité  qu’on  donne 
a rennemy  de  rompre  toute  cette  panieà  l'Angle  aigu  pourainucroù 
il  feroit , uns  coups  donner  a l’Angle  obtus , comme  on  voit  en  la  Figu- 
re troifîcme  : On  entendra  tout  cecy  de  ceux  qui  ne  font  pas  trop  ai- 
gus, parce  qu’alors  il  y a les  incommoditez  alléguées  ; de  de  futpUis  on 
nç  peut  pas  combatre  dans  ces  pointes  edroites , ni  loger  du  Canon, 
l’ef^ce  manquant  pour  fon  recul,  ni  £ûre  aucun  retranchement , ce  qui 
&rpit  vn  paAage  à i’ennciw  fans  pouuoir  edre  défendu  que  bien  foi- 
L^emcnt  : Et  les  Courtines,  Flancs,  & codéde  la  Figure  cftans  de  iude 
^^ndeur , les  lignes  de  defenfo  viennent  exccinuement  longues , lors 
que  l'An^  ed  ^usaigu  que  nous  n’auôs  dintoutesfoisks  aigus  idques 
à 70.d^cz  font  preforabic  aux  obtus , car  ils  n'ont  pas  ces  incommodi- 
tu.  Cccy  femble  edre  contre  la  commune  opinion  : toutesfois  la  raifon 
& rexpcrience  nous  le  doit  perTuadet , car  on  verra  plufieurs  Citadelles 
pentagones , doquelles  bien  que  les  Angles  foyent  touûouts  aigus  : tou- 
tesfbison  lésa  foits  dauantage  pour  auoit  cette  defenfe  de  la  Courtine 
& Hancs  fichants  : ainfi  cd  la  Cicadtlle  de  Turin,  celle  de  Bourg  en 
BreHc  l’cdoit  auHi  autrefois , ccQc  d’Anueis  cd  de  mefine,  5c  plufieurs 
autres. 

Cetu  qui  edimeront  plus  les  Angles  aigus  que  droits,  pourronnt  lire 
la  Fortification  cforitc  très- amprement  par  Samuel  Maroiois,5cfiKci^ 
âenaent  pat  Prci&c . ce  que  ie  n eferuay  pas  icy  , puis  qu’ila  edé  fi  bécH 
^ par  ceux  lamutrc  que  mon  c^inion  cd  tpic  les  badions  Angles  droits 
i^t  plus  parfiûts  que  tom  ks  autres  : toutesfois  qui  les  voudra  aigus  In 
pourra  fiureennodre  Fortification  nacfinc , fi  au  keu  de,  faire  la  ligne 
Al  dfkak  à la  %ncl  £ on  la  £fit  plus  longue-  Or  pour  fçanoirdc  cpm- 
bicriefic  doit  edre,  on  £aa  comme  s enfuu  : Si  on  vouloir  que  l’Angle 
du  Baftioâ  fiid  de  so.  degrez , &c  parconfequent  fâ  moitié  E A 1 4o-  dc- 
giu,  CO  l’Eptagonc  marqué  en  la  Planche  deuxiefnx  ,il’Angk  E]  A 
^^twcdioû,  lEAfctadcio-  dcgicz, ayant  trouuékcodé  1E«  comme 
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il  a cftc  cnlcignc  aux  fupputations  : on  -dira  comme  le  Sinus  DIAE,  40. 
degrez,  au  colle  lE,  40.  pas.  Ainfi  le  Sinus  de  AEI.so.  degrez,  au  colle 
Al,  47.  pas,  nois  pieds  » vnpeu  plus.  Ce  calcul  eft  biai  gcometrique; 
mais  apres  il  faut  mccahiquemcnt  prendre  fur  l’clccllc  les  mcfurcs  de 
lA.  Nous  les  pourrions  aulfi  donner  géométriquement,  mais  il  fau- 
droit  faire  vn  nouueau  difeours, lequel  on  peut  lire  plus  doftement  eferit  ' ' 

dans  les  Autheuts  alléguez.  Ce  que  nous  auons  dit  e(l  feulement  pour 
contenter  ceux  qui  veulent  l’Angle  aigu, tout  le  rdfte  de  la  FortiÇcation 
demeurera  ainfi  que  nous  l’auons  cfcntj&  l’alteration  de  cet  Ang'c  n’al-  * 

■?  tere  aucunement  le  relie  du  corps  de  la  Place , ni  les  mcmljrcs , ni  pas  • 
vne  des  autres  circonllanccs.  Et  bien  que  ie  mette  & lotie  le  Ballion 
Angle  droit,  pour  cela  ienc  reprouue  pas  l’autre,  chacun  a Tes  opinions 
&l«railbns.  lay  déduit  les  miennes  quant  à la  force  au  Difeourspre-  '• 

, cedent , outre  qu’il  me  fcmblc  à ma  façon  dire  beaucoup  plus  facile  à 
opérer,  Ibitau  açlTcin  , oulùrleccrrain  , comme i’eferiray  autre  part, 
comme  auifi  au  calcul.  Pour  conclufion  ie  ne  dilTuade  point  de  fuiurc  ^ 
l’autre  mode , a qui  la  aoit  meilleure  ; de  moy ,ie  les  ellime  toutes  deux 
_^bonnes. 

Nous  n’auons  rien  dit  de  ceux  qui  font  ronds , parce  qu’ils  font  tenus  j,,  b*. 

, detousmauuais  : toutesfois  parce  qu’il  y a pluficurs  Places  antiques  qui 
cnont,&;part  iculiacmentPadouë,  la  plus  part  de  laquelle  e(l  fortifiée 
aueedes  Ballibns  tonds,&  neantmoins  cil  tenue  pourforte;  ie  monllrc- 
ray  icy  leurs  dcfiiuts,qui  font  pluficurs.  Erx.ee  lieu,  c’dl  qu’ilsfont  trop 
petits,  n’ayans  pas  plus  de  1.5.  ou  30.  pas  de  diamètre  5 & quand  bien  ils 
(croient  aulli  grands  que  les  autres  Baflions,  ils  font  pires  que  les  aigus, 
tTautantquelansricn  rompre,  il  y aPerpacc  AB  au  milieu  delà  roton- 
, ditcquiauancc  vers  la  campagne,  où  l’ennemy  fc  peut  loger  fans  élire  “ 
veu  : Et  aux  aigus  pour  ce  faire  il  fautbeaucoup  rompre  de  la  pointe 
auant  qu’cflrc  à couucrt  : par  apres  on  ne  peut  tirer  aucun  coup  des  de- 
, fonfcsquipuifTc  cndoiuinagrr  qu’en  vn  feul  endroit  de  la  rotondité: 

I * car  vnc  ligne  droite  ne  peut  touener  le  ccrOcqu’cn  vn  poinél, parce  que  , 
dans  vntri^pglc  H y pourroit  auoir  deux  ailles  droits  : Aux  autres  vn 
(cul  coup  nettoyé,  8c  vaçout  au  long  de  la  face  du  Ba(lion,commc  on 
voicàu  tir  CD. 

Au:ç  tonds  il  n’y  apoint  de  flancs  formez , & cette  rotondité  eft  in- 
commode pour  défendre  bien  à propos  l’autre  Baftion, ou  tour;  parce 
qu’on  ne  peut  tirer  qu’obliqucment  en  vne  petite  partie  , comme  on  . 
voit  aux  endroits  GHj  à tous  les  autres  il  faut  tirer  en  biaifânt,  ce  qui  cil 
trcs-fiichcux  lors  qu’on  y veut  loger  du  Canon,  à caufe  delà  difficulté 
qu’il  y a de  faite  les  embrafures  obliques.  Soit  veue  la  quatricfmc  Figu- 
re de  là  planche  hudlicfmc.  . . 

LcsBaftionsquctrczfcrontcncorpitcsquclcsronds,d’autantquclcs  D<f"nsduB*. 
“^defauts  en  font  plus  grands  , comme  on  pourra  voir  les  comparant 
vns  aux  autres.  Les  Baflions  ronds  pnt  cfté  faits  de  cette  Figurc,afin  que 
les  coups  de  Canon  cufTcnt  moins  de  prifemais  les  quanez  au  contraire 
fontfort  fu  jets  à cflrc  ruinez  aux  angles-, par  apres  la  panfc  AB,qui  refte 
(ans  defenfe  aux  ronds,cfl  bien  plus  grande  aux  quarrcz,commc  on  peut 
voircnla4'&S>  FigurcdclaPlancncs.oùauxBaflionsronds la  partie 
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68  Pe  la  Fortification  régulière. 

DABI,  quiefi  fans  difenfe,  cftmoitidrc  que  la  partie  DABI,  r 
rez  de  la  Figure  iAc  toute  la  portion  du  cercle  DBI,  lors  que  t 

r r r:  nivan*#*  nliic  An  n V tv>»t 


't. 


aux  (par- 

rez  ue  la  nguic  j*n-  vuui».  ,4»  ^ — tous  aeux 

font  cfgaux.  Si  m feiilcBaftion  quatre  plus  pair,  on  n y pourra  paslo- 

ecriesCanonspourdcfcndrerautrcparapreslerirCA, communément 
parlât,nctoyetsmieuxauBaftionrondquauquarré,cariiremblcquelc  , . 

' ccjclcs’apro-heplus  dclaligpcdroitcquel’Anglcdroit.CeftlaFigurc 

la  plus-n^uallc  qu’on  f^auroit  faire  pour lesBaftions,  fl  ce ncftlors  - < 

* , qu’ik  fôntdansvnAnglcretircmaisdccecyenfcraparléenl’irregulic-  % 

* rc.  N3US  parlons  icy  des  Baftions  qui  doiuenteftrc  faits  fur  les  Angles 
■ der  figures  rcgulieres,  ce  font  toutes  les  Figures  que  pcuucnt  auoir  les 

Pallions  5 de  toutes  lesquelles  la  mallcure  cft  de  ceux  qui  font  en  An- 
gle droits.  1 e.  J T, 

fie»  rfa  ji.  Nous  n’auons  pas  dit  combien  doiuenteftre  longues  les  races  des  Ba-  ^ 

' fiions , parce  que  leurs  mefiires'foiucnt  celles  des  flancs  dps  gor^esr 

, cflant  données,  nous  les  auons  mife  8n  la  fupputation  deslignes,  ccfl  . , 

pourquoy  nous  ne  les  redirons  pas.  OnfcraaaucrtiquclcsBaftiqnsqut* 
n’ont  pas  d’Otillons,bien  qu’ils  foient  aufli  grands  aux  autrespartic^  que  ; 
ics  autres  Baflions , leurs  races  font  plus  petites,  ce  qui  fait  fcmblcr  ces,  ^ 
Baflions  plus  petits  que  de  raifon:  pour  ne  fe  tromper  pas  il  6udra  voir  , , Z’® 

s’il  y a Orillon  ou  non.  ' * 


PLANCKE  VIII. 


f.' 


a 


-1 


' £ 


A . JL  ' ' ' 

ï»  -frf  ' . . V 


Ÿ' 

’ -V- 


DES 


I 


ADVr 


Liure  I.  Partie  I.  * 


7ï 


t>ES  VJ.AKCS  COP'^ERTS,  ET  ORfLLONS. 

CHAPITRE  XXIV. 

'0*V'R  achcücrdcparlcrdcspatticsduBaftion.rcftcàdirc  du  ammit-utjk, 
Flanccouucrt.Lbndiuifedbrdinairctoutlc'FUicentToispar-' 
tics,  ddimellcsoncn  donne  deuK,  (çauoir  cclks qui  {ont  vers  ^ | 

le  dehors  a rOnllon, ou  E<paulc,&  l’autre  tiers  vers  la  Courtine 
fert  pourk  Flanc  couuen, ou  CazÉmatctcUcment  que  la  Cazematc  aura 
«.pas  vn  tiers  de  large  aux  Places  ordinaircs,&  dix  aux  Royales, & l’Oril-  ^ 

jon  i6  .ou  xo.pis:nous  parlerons  des  vfages  & de  la  forme  de  cette  Mrtic 
en  particulier  cy-apres.Maintenant  nous  dirons  de  rEfpaulc,  laquelle  on  D,rFg>aU.m 
anancc  autant  que  icFlanc  couuctt  eftl^c.qui  ell  le  tiers  de  tout  le  Flâc 
elle  fertpour  couurir  vnc  partie  du  Flanc,TaqueHc  on  teferue  pour  défen- 
dre les  races  des  Baftions  oppofez  & les  fbflcz.  11  y en  a de  deux  façons, 
ionds,ou  quarrcz.  En  pluficurs  Places  aucuns  ne  veulent  point  d’Efpau- 
fcs,  commclcs  marque  ML,  Planche  9.  ainfi  que  font- la  plus  part  des 
Places  d'Hollande.  Là  raifori  qu’ils  apportent  , c’eft  pour  mettre  plus  de 
Canons,  & de  Soldats  fur  le  Flanc  i parccquel’Orillon  emporte  les  deux 
tiers , & n’y  en  ayant  point  tout  cft  en  Flanc;  par  apres  les  Canons  qui  ' ’ 

font  fur  le  Flanc  dccouurcnt  d’auantage , & ne  font  pas  enfermez  com- 
me les  autres  qui  font  dans  les  Flancs  couuerts  ; outre  qu’on  cuite  la  dc(^ 
penfe  qu^il  faut  faire  auançant  ces  Efpaules. 

, A cela  on  rcponcUquc  fur  l’Efpaulc  Se  dans  le  Flanc  couucrt,  il  (c  ran- 
gera quafi  autant  de  Canons  & de  Soldats , que  fur  le  Flanc  s d’autant 
<juc  l’Efpaule  a deux  parties,  {^uoir  celle  qu’on  a ptolot^cc  depuis  T ex- 
trémité du  Flanc,5c  l’autre  qui  l’achcuc.foit  ronde  ou  droite. 

Quant  à l’autre  raifon  : Il  y a allez  d’autres  lieux  plus  comnJodés  pour 
logme  Canon  pour  tirer  en  la  campagne , comme  fur  les  Coumnes,fur  ^ 

les  faces  des  Baftions,  & fur  les  CaualicrsrCette  partie  n’cft  ddlincc'que  ' 

pour  défendre  le  Fofsc,la  Contre-efearpe  & Baftions  oppo(cz;&  mcfmc 
dn  la  ^t  feulement  à la  hauteur  de  la  campagne,afin  quelle  foit  moins 
d(jcouucrtc,on  la  refetue  pour  le  befoin  : Et  parce  que  c’eft  la  partie  qui 
-nuitplus  àrcnnemy,on  la  couurcdcs  autres  cndroits,qu’cllcnc  doit  pas 
défendre.  Les  Orillons  enfichent  que  le  Flanc  ne  peut  cftrc  tout  rom- 
pu 5 il  rcftcratoufioursvnC^on  pour  le  moin  qui  endommagera  l’en- 
memi  lors  qu’il  voudra  entrer.  Bref,  c’eft  le  bras  de  la  Fortification,  qu’il  ^ 

feut  couurir&  armer  poureftre  referuc  à fon  vfage. 

• La  confidcraiion  de  la  dépenfc  n’cft  pas  rcccuablc , puis  qu’elle  ap-  «v  ^ 

'porte  coinmodifé&auantage. 

Les  Hollandois  ne  couurent  pas  les  Flancs,  ce  n’cft  pas  qu’ils  les  efti- 
jnent  meilleurs  ainfi  j mais  c’eft  parce  qu’ils  font  des  dehors  plus  forts 
que  la  Place  mefine,  qui  empefcnent  que  l’cnncmy  ne  peut  pasrommt  ^ 
IcsFlancsiqu’aprcslc8auoirptis,&  deuant  qu’il  en  foit  Ià,lcs  Flancs  dçf  . . 

.cotçjcrts  fontplusproprcspoutl’empcfcher,&  luy  nuire. 

Outre  cela  toutes  ces  Places  prcfque  font  fortifiées  aucc  la  terre  feule, 

& les  Orillons  n’cftàns  pas  reueftus,nc  pourroient  pas  durer  long  temps, 
à caufê  que  leur  maflcn’cft  pas  afTcz  gtandev  ou  il  leur  feudtoir  donner 
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Ÿ7^  De  ii'JFiortificaûontfeguliere, 

Titfi^ranJ  ufu,  qurIcFlanc  connert  eftant  conucnablcrncnt  large  an 
haut  1<to}r^oip^Uoit^TciTdrouc!«  Places  baffes.  V 


Nous  dirons  donc(]u’auxforti6ci^ions,  funpl^  & fans  dchors>cnui< 
ronnccs  de  muraille,il  cfe  Bon  de  âire  Ics'Flâhcs  couuercs  : mais  à celles 
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^ont  des  bons  dchoi^,çonune«)uté$  doiuent.^uoiçnb**(fe'f>ast^ 
oçccflàire.'prinQpaienKnt  aux  Places  de  tcrrç.iv.  . itl-i  - ^ ^ 

; Aux  Places  qu’on  voMdr^ÊdçcdPdllRBS  fur  fe$:dciix 
pu  uuiccia  la  ligne  de  l’Ei^nlc  dolâ  ippgneur  d'vn(le»>d<^Jf9(^  qisVne 
çpiief  ponde  à la,  pointe  du  fiallion  bpppso  ÿ le  rci^e  Te  fera  poprimc  npu| 
atioi)^  cnfèignc  au  dçûcin. Aucuns  tirent  cette  1 ^nc  de  l'Efjpauletnarqiun 
F.p^Ilclç  a |a  Çounine,çqmtnc  aux  {vnifîcattons  de  Tpu»Aç  a cc}jes 
delà  Villcneufiic  de  T oiinanais  cela  me  iêrable  niai  à propos  j car  ainfi4 
y a yn  Canon  le  plus  proche  de  i’Erpaulc,qui  ne  voit  né  que.  U ^urtûx^ 
fit  l’autre  n’en  voit  guercsd’auantagç.ll$  feront  donc  côme  inutiles, d’apr 
tant  qu’on  attaque  tort  peu  fôuucntla  courtine  Ac  les  autres  Carions 
trop  couuens  ,-&c  lit faccdu  Bafeion  en  a moins  de  defenfe  me  feniT 
ble  mieux  autrement.  Si  on  di|quc  l’ErpauIc  s’atfoibbtic’efe  dç  Et  peu  que  ' 
ce  qui  relie  cft  ipufiours  baAapt  de  refi^ct , à la  bateric  de  l'eniiçmy . . ; 

. On  tient  les  Oriltonsrondsf  corne  les  tnarquezi.cn  la  Plar>chc  9.)meti- 
|çnrs^ue  le$autrcs>à  caufe  qu'ils  ont  moins  de  prife,&  font  mpins  (bjets 
a ^iccsbcrchez:  mais  ils  font  aufli  de  grande  defpcnfe,&  dcAM^.sy  peU^ 
Uçnc  ranger  moins  les  Soldats  qui  tirent  direActrieat  à la  £«cc  du  Baftioi) 
opposciaux  quarrez  marquez  K,  tous  ceux  qui  feront  rangez  deflus  tirc^ 
loiitcomnaodcmç^^  rautic.Batlioa.  C’elt  ppurquov  le  les  aimerof; 
pucuxginfi  ppureuiterladefpaife,  & augmenter  ladefenfc,,  ii,  ' -j 
Onremaïqueuquclors  quelcs  Flancs  font  picpcndiculaires  aux  fkr 
ces  des  Baillons,  on  ne  fçauroit  faire  des  Orillons , .parce  qa’ils  couu» 
loienc  tjop,  ou  f^oicni  trop  feiiblesi  &(.faas  Qtillons  ccüx  qui  feront 
logez r^^ipnt  obliquement.  1 . / J 

Ceux  qui  couurent  ttop  les  flancs,  à la^n  ils  lesrendent  butilcsf  A 
Sienne  dans  l’Efeat  du  Duc  de  Tofeatiedcs  Flancs  outrdqu  ils  ibht  co^- 
uots  de  t’Oiillon  à la  Counine  &c  à;  l’Efpaule , il  y a ccriaiocs  auances, 
ainfî  qu’on  peut  voir  en  la  Figure  ou  le  Flanc  couucrt  ril  A B,  l'Efpaulc 
B£:  & C>  D ibntlesdcuxauanccspoutcpUunrlcFlanc,dcpdnrcR»- 
pefeha  les  bricoles  >Mais  les  Canons  placez  de  cette  fâi^on'nadefco<s- 
urenrque  par  vn  trou,&  ncpeuuçnt  pa%.fairc la>moitié  dci’vfâgc atf- 
qucl  ils,fbnt  deilincz.  A ce  iticfmc  dcQeirr  on  feit  les  icdcms  ali(>rcs  du 
Flanc,  comme  on  voit  en  la.Figure  H > ou  bicn;pn  augmente  le<talu  de 
la£tçot>  qu’on  vqiten  G.  Ceux  qui  lesfontainft  difeniqucleCariotide 
l'cnncmy  tirant,  labalc  s’enira  en  haut  : maisauetoda'ils.diminucqt 
beaucoup  de  laPlacc où  dosent  eilic  Ws.Caualicrs,  IcfquclstAantplus 
retirez  défendront , & verront  moins  hkee  du  Bâillon  j &’ Wxcdcnts 
de  muraille  feiomncnt  fkilaneiu:dc  {esnftinc  (c7>cfliK)Dt  pasfdobrnirw 
La  ^on  d’Otillon  marqué'  N O P couurc  tcâi^  lostiois  Cssons  du 
Flanc  couucrt  cigakment,  cbacun  dclquela  ne  dcièouurc  que  ce  qu’on 
veut,  & ail  fcuicmeqtclcfcouuort  de  tnéfmc , ce  qui  n’cfl  pas  auxautres: 
,eai  le  pliu  proche  de  rOtillou  cfe  plus  couuctt  qucJfaautrc$d'iiùto<iÜQ!ii 
.Q*cilpasàqrKfpiifer,nuis  eilcsK:  pcwiauiiquaüxPlacéicpefjbuiës.  t 
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^DES  CAZEMATES^  OJrpLJCES  àjtSSES. 

CHAPITRE  XXV.  • 

VTREFOIS  on  Êdlbit  aux  Flancs  <ks  voetcs  ou  on  rmmt*>,vu. 
metioic  le  Canon  tout  couuen . & par  ddTus  ils  en  £û>  ■»»* 

foient  d’autres  pour  meme  d'aunes  Canons  : . mais  cela 
n’eft  plus  en  vfâgc . à cauic  des  grandes  inconomoditez 
<]u’on  a veu  arriuer  en  ces  Places  s car  apres  qu'on  auoit  tiré  > la  fu> 
mee  rcmplilToit  de  telle  â^on  ces  voûtes , qq’il  eftoit  impoi&ble 
d’y  demeurer  dedans  > ni  rien  voir  pour  recharger  , quelques  (buf- 

Eiraux  qu’on  y peûd  faire , outre  que  reftonnement  du  Canon  esbran-  • 

>it  tout  > & l’enncmy  tirant  dans  ces  Toutes  balTcs,lcs  efclats  & de- 
bris  blcfToient  & tuoient  ceux  ^ui  efloicnt  dedans  , & en  peu  de  co^s 
les  menoient  en  ruine  : celles  d mibas  eftans  rompues , celles  de  demis 
tomboient  d’elles  mefmcs.  C’eftpourquoy  onauuK  cesvoutcs,  &on  ruatt>M^c». 
6it  les  places  bafles  defcouuertes  : Et  pour  auoir  deux  places , on  &it  la 
première  plus  bafTe,vn  peu  pu  defTus  le  niueau  de  la  campagne  • de  &çon 
nue  les  coups  tire?  delà  paüent  par  defTus  les  Parapets  des  Faufle- braves, 
sjI  yena.  Lesme(ïiresquantàleui£icefbiudu  ticrsduflanc, oudcla 
moitié,  comme  nous  auonsdit , leur  profondeur  en  dedans  efl  de  quatre 
pas , qui  font  pour  les  Metlons , foc  pas  pour  le  dedans  k meme  les  Ca- 
nons, & trois  pour  les  voûtes  lorsqufonlesmctence  lieu.  La  place  bafle 
doit  aller  en  euatgiftmt  du  coflé  de  la  Courtine  • a6n  que  le  Canon  qui 
cft  là  puifTc  eflrc  pointe  vers  la  Contre-cfcaipc. 

Du  codé  de  la  Courtine  doit  edrerentrec . ou  voûte,  qui  doit  com-  rtni,,Jiun-. 
^cnccr  au  dedans  de  la  Ville»  padancpar  deflbusle  rempart  de  largeur 
& hauteur  fufHfànte,  pour  rauuoir  mener  par  là  le  Canon  & munitions. 

De  l’autre  code  vcrsl'E^aulo,  ily  doitauoirvne  petite  porte , auec  la 
defeente  pour  aller  dans  le  fofsé,  laquelle  (m  pour  foue.dcs  forties  à cou- 
ucrt,&  pour  aller  fccrettement  dans  ieduy  : on  peuraulH  la  faire  par  de- 
dans Icfiadjonducodédel’Erpauk.  Aucuns  edinient  qu’elle  ed  plus  à 

a os  en  cet  endroit  > d’autant  qu’il  y a plus  de  place,&  n’incommode 
U Cazematesemais  des  autres  difènt  aufO,  que  lors  que  Tennemy  fe- 
ra logé  à la  face  du  Badion,  de  ce  codé  cene  deicente  ne  fouira  plus , & 
çn  nepourra  faire  aucune  Torde.  Il  fera  mieux  faire  la  defeente  qui  vien- 
ne du  naut  du  Badion  > & à la  Place  baffe  on  fera  vne  porte , par  laquelle 
on  puiffeentro  dans  cette  defeente:  &ainfi  quand  l'entrée  d’enhautfè-  • ' 

ra  rendue  inuule  par  Tennemy , on  fê  feruira  de  celle-cv.  II  faut  que  cette 
defeente  Toit  faite  de  fa^on  qu’on  y puiflê  monter  & defccndreàcheual, 
afin  que  la  Caualoie  puiffe  aufli  fortir  par  là , lors  qu’il  y en  a dans  la  Pla- 
ce. Le  tout  fê  vota  plus  facilement  en  la  Figure  de  la  Planche  dixiefme, 
oùABCedtouteT£fpauIe,ouÔtilIoniFu  fondes  Molons,  FHIG 
le  plan  de  là  Cazemate,  FG  font  les  voûtes  pour  tenir  les  Canons  & mu- 
ninonsàcouuert,  Kedla  fortie dans Icfofsédelaportcfccroe, Lie  lieu 
où  ed  la  defeente.  Med  le  fofsé,  N edvn  peu  de  retraite  de  la  Counine, 
afin  que  le  Canon  qui  luy  ed  proche  puiffe  edre  pointé  p^  tout,&  qu’on 
puifle  paffo  autour  : A cote  rnefine  fin  ed  Tcfquiuemcnt  ôt  agrandüfc- 
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ment  déîiaîtc  Place  vctslëdedàns;  commT on  voit  paria  ligne  N.'mri 
ne fuitjji iadroitoedeia  Connüiè  : O .-eftla  voûte  qui  pafle  fout  les 
rempars  par  où  l’on  meinc  ics  Canons  dans'la  Place  balte. 

En  aucunes  Places  on  fait  alTez  près  des  fl^is , en  la  Courtine  qucl- 
•*.  ques  redcnspour-émpcfehérxjuc  le  Canorc  nï  donne  ch  biicole  dans 
le  flanc,  commcflaTrAc  dit  c^ deuant.  Il  7 en  aainfi  en  laCitadellc  b^c 
dcFlotcnceaiit  Balbomqiû'.foncducoftédcJa Ville,  comme  auflîa 
Parme  dacofté  quelle cftfbniEoc,  où  ilsfoût  fort  eraneb  : Mais  tout 
cela  cil  dc-peu  de  conlcqucncc,  qui  ne  &it  pas  la  Place  plus  ou  moins 
fijne  pour  cfttcyoù  pour  n’y  cflic  pas. 
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DES  PLACES  ffAVTES. 

CHAPITRE  XXVI. 

y lieu  quancicnnement  on  mettoit  vnc  Place,  ou  Caze- 
matc  fur  l’autre  par  le  moyen  des  voûtes  5 maintenant 
pour  auoir  deux , Place  fans  cette  incommodité , on  les 
tait  l’vnc  plus  balle  que  l’autre  en  dedans  , comme  par 
degrez  : l’vne  s’appelle  Place  balfc,  ou  Cazemate,  de  laquelle  nous 
auons  patlé,  & l’autre  Place  haute  , laquelle  (c  lait  ainfi  par  dd&s 
les  voûtes  de  la  PlaccbalTe  s’ily  en  a,  ou  par  dclTus  la  muraille.  Cinq 
ou  lîx  pieds  plus  arriéré,  on  leue  vn  Parapet  de  quatre  ou  cinq  pieds 
d’e^clïcur  de  terre,  haut  feulement  de  trois  pieds  & demi , afin  que 
le  Canon  puilTc  tirer  par  delTus , lequel  doit  aller  fort  en  tahifant , ou 
defeendant  vers  le  dehors , afin  qu’on  puilTe  pointa  le  Canon  contre 
le  fonds  du  fofse.  Ce  Parapa  doit  commença  trois  p.-is  au  deçà  où  cor- 
lefpond  la  droimre  de  l’Elpaulc,  àcaufe  qu’eftant  rnircc  en  dedans,  l’Ef- 
paulc  la  couüriroit  de  telle  feçon,que  le  Canon  qui  fctoit  de  ce  cofte  ne 
Venoit  que  la  Courtine  ; ce  qui  eft  caufc  que  malaisément  ic)'  dcflùs  on 
y peut  ranga  plus  de  deux  Canons,le(qucIs  on  doit  matre  vers  la  Cour- 
tine tant  qu’il  fe  pourra , afih  qu’ils  defcouurent  mieux  le  folsé  ; ou  bien 
au  lieu  de  Canons  on  y pourra  mettre  des  Soldats.  Ces  Places  hautes 
J dont  marquées  P & la  Planche  dixiefihe. 

Il  s’en  treuue  qui  diîcnt  que  ces  Places  hautes  eftans  fort  retirées  voyct 
fort  peu,  & qu’outre  cela  ces  deux  Places,  la  balfc  & la  hiute  occupent 
la  plus  part  du  Bafeion  i tellement  que  cetfe  place  haute  où  on  doit  loger 
les  Canons,  empefehe  qu’on  ne  pdllTc  faire  des  grands  retranchemens. 
Ic^relpons  que  fi  on  l’a  fait,  & on  loge  les  Canons  comme  il  a efté  dit,  ils 
,nc  lailfcront  de  dcfcouurit  beaucoup.  Par  apres  iene  ctcuuc  pas  que 
.'cétte  Place  empefehe,  d’autant  qu’il  nya  à faire  qu’vn  Parapet,  &en 
cas  qu’on  voudroit  faite  des  retranchemens , il  nc.feudtoic  qu’ofter  les 
Canons.&  la  Place  demeurera  libre  autant  que  deuant. 

D’autres  ont  apporte  cetté  incommodité  que  les  Canons  de  la  Pl.tcc 
baffe  draqs , la  fumée  empefeheroit  que  de  la  naute  on  ne  fçauroit  rien 
^voir  : mais  cela  n’eft  point  vray , car  cette  fumée  n’eflqnt  aucunement 
- cnfcrtnéc , elle  monte  fbudain,&  fe  dillîpe. 

On  allégué auifi  que  les  Canons  des  Places  hautes  titans,  le  foin  ou 
paille  qu’on  ma  dans  le  Canon , tombant  allumé  en  bas,  pourroit  met- 
tielefcu  aux  munitiçns&aux  autres  Canons:  Maj&bich qu’il foittres- 
veritablc  que  l’impcniofité  du  Canon  porte  ce  foin  plus  auant  deux  fois 
que  la  Place  balfc  n’eft  large;  quand  cclanefetoit  pas,  il  y a affez  de  re- 
mède tenant  les  munitions  à couucrtfous  les  voûtes,  & les  lumières  des 
Canons  aulfi  couucrtcslors  que  ceux  de  deffus  tirent,  ou  faire  vnc  cou- 
uerturc  d’aixqui  couure  tous  les  Canons  ,de  la  Place  baffe,  & ainfion 
cniteta  ces  incommoditez,  qui  font  peu  confidaables  au  pris  de  la  com- 
< modité  qu’apporte  la  PJacc  naute. 

D’ordinaire  l’afTailIant  rompt  Ics^flancs  tant  qu’il  luy  eft  pofliblc,  Icf- 
. qi^ls  à la  fin  il  rend  inutiles , 8e  ceux-  cv  eftaht  plus  hauts , plus  retirez, 
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& mieux  couucrts , font  plus  difficiles  a eftre  ruinez  ••  par  apres  pour  fe 
couurirde  cettePlace.  ilfoutfâire  plushauteslcs  trauerfes  qu’on  fait 
dans  le  fo(K  pour  approcher  la  face  du  Bafoon  oppose.  Et  puiique  les 
Bancs  font  la  principale  defenfode  la  Place  > pourquoy  ne  les  redouble* 
ra-t’onpasfionpeutfàns  incoirunoditc  ? le  les  ay  veu  aux  meilleures 
Places , particuucrcmentà  Luques,  ainfî  qu’on  les  void  en  la  Figure  de 
la  Planche  dixiefme. 

La  raifon  pourquoy  nous  ne  foifons  pas  icy  des  Ëmbrafores  comme 
en  la  Place  baifcinousle  dirons  parlant  des  Parapets  des  Rempars. 

D£S  CANONNIERES,  Of^  E~MBR^s17r£S^ 
Merlans  gÿ  Voûtes. 

CHAPITRE  XXVII. 


'ORDINAIRE  on  feit  les  Ëmbrafores  larges  en  dc- 
• ■ .àrfi  gy  dchojj  ^ gj  eftroitcs  au  milieu  , comme  il  (c 

voit  en  la  Fijgure  i*  de  la  Planche  ii-  où  le  dedans  vers  la 
Place cR  A,  le  plus  edroit  au  milieu  L>  & le  large  en  de- 
hors cft  E.  On  les  fait  de  cefte  façon  pour  pouuoir  pointer  le  Ca- 
non de  plufieuis  codez  , comme  on  void  par  les  (ignés  BD,  BP», 
B G : mais  edans  ainfi , il  arriue  qu’aux  Merlons  qui  font  de  iude  efpef-  , 
four  pour  rcflderau  Canon,  qui  cd  vingt  pieds , fî  le  plus  edroit, 

' L cd  au  milieu,  depuis  A iuiques  à L ify  aura  dix  pieds,  qui  excé- 

deront la  longueur  du  Canon  depuis  les  roues  iuiques  à la  couche, 
qui  ne  peut  auancer  dans  la  Canonnière  que  qu^coucinq  pieds  au 
cmn-  P^^*  = ^’cd  pourquoy  elle  fera  plus  arriéré  que  le  iplus  edroit  de  lEmbra- 
muKfim  mm-  luTc.  Lc  Canon  voiantà  tircr,la  véhémence  du  feu,&  du  fouflc  qui  tci\d 
à fc  dilater,  en  fortant  trcuuera  la  rcfîdaucc  du  plus  edroit  de  l’Erabrafo- . 
re,la  rompra  en  peu  de  coups;  d’où  s’enfoiura  vne  grande  ouucmire  fo- 
cile  à emTOuchcr  par  Fenncmy , qui  faa  la  Cazematc  perillcufo  pour  y 
dcmeurer,&  foruir  les'Canons;  comme  on  voit  en  la  Figure  marquée  i. 
tant  en  la  plante  qu’au  relcuc. 

On  les  fera  mieux  à propos  en  la  forme  foiuante  marquée  I.  Le  plus 
edroit  N fora  à trois  pieds  du  dedans  de  la  Cazematc  O,  afin  que  la  bou- 
che du  Canon  pâffc  fc  plus  edroit  de  l’Embraforc  ; & par  ainfi  le  foude 
& fou  du  Canon  fo  pourront  exhaler  tout  au  long  du  plus  large.  L’ou- 
uerturede  dehors  I,  doit  cdiecnuiiondc  fopt  pieds,  ann  qu’ils  puifTcnt 
defcouurit  autant  qu’il  cd  ncccfTairc  : le  plus  edioit  doit  cfl  rc  vn  pied  & 
dcmy,ou  au  plus  dcult,&  vers  le  dedans  l’ouuerturc  O fora  de  aois  pieds. 

11  faut  remarquer  que  les  meforcs  de  ces  ouucrturcs  ne  font  pa^rccifos  à 
toute  forte  d’Edibtaforcs  : car  fi  le  Merlon  cd  plus  ou  moins  efpais,  il  les 
faut  plus  ou  moins  ouucrtes.On  doit  partant  touTiours  remarquer  que  le 
Can5  qui  cd  do  codé  de  la  Oqurtinç.doit  dcfcouurir  la  Couranc,Ie  Fâc, 
i’Oiillon,lafocc  du  Badiô  oppqsc,  le  Fofsé,  & partie  de  la  Contrcfcarpc, 
iufou’au  delà  de  la  pointe  du  Badion,  & le  Cbrridorqiii  luy  cd  au  demis. 

Le  fécond  qui  edau  mikeu  ne  doit  voir  que  l/moitié,ou  letiers  delà 
Cuurtine,ou  au  plus  ksdeux  tiers,  â^le  ^ede  comme  l’autre. 
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‘kLitpiccederErpaule,  guc  IcsIraIicn5appcUcntrMd(>0f»,(Ioitvoirfcu-  ExfBeuim. 
Icancnc  Ja  face  du  Ballon  oppose, iufques  auprès  de  la  pointe  > rEfpauie 
. & le  Flanc  oppo*f , & enuiron  le  tiers  de  la  Courtine  en  toute  fone  de 
rlacf  s, comme  on  void  en  la  Figure  de  la  Planche  onzième, où  la  piece  A 
proche  dç  la  Courtine  deicouure  tout  l’eipacc  FAD  : mais  aux  Pkecs  de 
(êptBaflions,  ou  plus,  cette  pièce  d’auprès  de  la  Courtine  doit  defeou-  * 

un/ toute  la  Contre  çfearpe  KL,  Celuydu  milieu  dcfcouure  l’cfpace 
G B D ; & aux  Placcsde  huidb-Baftionsouplus , toute  la  Contre-efearpe 
opj^'oscc,  larr4,/f/(7«3crcouurcFICP.  Maintenant  l’ouuetturc  ou  £m> 
orafure  doit  commencer çnuiton  à trois  pieds  & demi  de  hauteur  , par 
delTus  le  Plan  de  la  Casemate , qui  cil  la  hauteur  du  Canon  fur  l’aihill: 

Mais  il  faut  prcndycjgjrde  que  ladite  ouucrturc  doit  eflteplus  bafle  d’vn  » . 

pied  & demi, ou  de  Æux  pieds  par  le  dehors  que  par  le  dedans,afin  qu’on 
puiflè  pointer  le  Qmon  en  iufques  au  milieu  du  fbfsc  • la  hauteur  de 

ccsMcrlonsfetÿ  affczgrandcde  fept  pieds  par  deffus  les  trois,  & ainfi 
toutclacouucrturcdcla  Cazematc  fera  de  oFx  pieds.  Autrefois  on  foi-  cnmimmu 
(bit  cesEmbrafurcs  cbuucncs  par  deffus  i de  façon  que  la  Canonnière 
cfloit  vn  trou  quarre'  en  pyramide,  large  vas  le  dehors,cn  cflrefTiiTant  au 
milieu , comme  le  marqué  4-  Mais  on  a reconnu  que  la  force  du  foufle, 
ic  la  flamme  qui  monte  toufiours  en  haut  esbtanloit  & kifbit  efcroulet 
'la  terre  qui  cfloit  au  deffus.  Et  file  Canon  de  l’cnncmydonnoit  contre, 
k Canonnière  fcbouchoitkcilcmcntdelaruinc  qui  tomboitdcpardcf^ 
fiis  : c cfl  pourquoy  on  Icsiaiffc  dcfcouucncs  afin  d’euita  ces  accidens. 

On  a efle  fort  en  peine  de  treuucr  le  moyen  comme  on  pourroit  faire  Mmum 
cesMcrlonsi  parce  qu’cflansdc  picrrc,ou  de  brique,lc  Canon  de  l’ennc- 
my  donnant  contre , ferait  tels  efcla’ts,  qu’il  ferait  impoffibledc  demeu- 
rer dans  la  Cazematc  fans  cftrcofFcnsc.  Pour  les  cùitcr  il  les  a falu  fàirè 
matière  douce,commctencgralfe;mais  encorey  a-t’il  difficulté, parce 
qu’cllant  en  petite  quantité^  elle  ne  peut  fe  fouftenir  fans  vn  grand  talu,  ^ • 

comme  on  &t  aux  autres  lieux , lequel  on  ne  peut  donner  icy  (ans  faire 
des  grandes  ouut^rtuTcs  au  haut.  C’cfl  pourquoy  il  a cfténcccfïàirc  de  les*-^ 
kirc  de  terre  reueflucd’vn  petit  mur  fort  mince,  qu’on  olloit  en  temps  ' ‘ 

d’occafidn.D’autrcÿ  au  lieu  de  mur  ont  mieux  aimé  les  couurir  de  plan-  ^ , 

i ches  lices  par  des  picccs'dc  bois,  ou  cercles  de  fer,  qui  les  ccindroicnt  tout 
’hutour:maislorsquonvoudras’cnfcruir&:  tirer  par  là,  il  faudra  oflcr 
vnc  partie  defès  planches,fçauoirccllcsqui  font  exposées  au  feu  du  Ca- 
non,aiittcment  elles  bryücroicnt,&mCTtroicnt  le  feu  tout  autour-  Si  on 
n’y  veu  pas  mettre  ces  ais,  on  les  fera  de  terre  graffe  bien  battue, couuer- 
kde  galons  par  dc(fus,liez  & entrelardez  de  pleurs  piquets , & autres 
pîcces  de  bois  vert  i le  meilleur  fera  de  fâulc,  pu  cfpinc  qui  prendront  ra- 
cine en  dcdans,&  la  terre  tiendra  ainfi  plu^fkmc. 

Accux-<y  en  temps  de  paix.on  fera  vnc  couucnure  par  deffus, comme  Pturi^mria 
ynauuent,^n  que  la  pluye&  le  tnauuais  temps  ne  les  galle,  qu’on  ofle- 
U en  temps  d’occafion  i ainfi  ils  fc  confcrucront  long-tcmps,rcfifleront 
beaucoup , & né  feront  point  d’cfclatsF  En  nos  quartiers  du  Languedoc 
on  fait  de  ces  murailles  de  terre  bien  battue , entrelardo^  de  bois  , 

dcBruycrcs,quenousappell9hsBiuc,lcfqucIlcsdurcnc  vn  ficelé,  bien  > ' 

. qn'exposcqs  au  mauuais  temps,  ^ 
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codé  oui  regarde  la  campagne  , afin  d’anefter  les  coups  qui  cmbouchc-’',^M 
roient  l’cfîdHafiire , & donneroient  par  bricole  dans  la  Place  baffe , ainfi 
qu’il  y en  a àPadOuc  au  Baftion  tond,  où  la  riuicre  Btenta  fc  (cparc 
deux,  /vlais  CCS  redens  s’ils  font  de  matière  lôlidc,  ils  fc  ibrfipcnt , & fc-  ■ 
ront  d«  éclats , & plus  de  3omm^c  que  la  baie  mefmc  qui  ne  laiffera  ' 
pour  cela  d’entrer  idc  matière  douce,  cftansfbn  petits  neceffaitement,  ils  { 

n’auront  aucune  iïfiftcncc,,&  ne  pourront  durer  (ans  s’cfcrouler  d’cux»j^  ■ 
mcfiflcs  ! c’eft  pourquoV  il  vaut  mieux  n’en  faire  point.  Nous  auons  rc-  | 
prdente  leur  forme  en  la  Figure  troificmc.  / . . ‘‘‘^5 

Qu^t  aux  voûtes, qui  (cruent  pour  tenir  lés  Canons  & les  munitions 


* ^ 

^ on icsmct^’ordinaircau  fonds  de  la IWacc  baffe, comme  il  a 

efte  monftrc  en  la  Planche  prteedente  dixicmc,l’oh  en  fait  deux  ou  trois 
fouftcnucs  par  vn,  ou  deux  piliers.  Mabileft  dangereux  que  fi  quelques 
coups  de  Canon  rencontrent  dans  ces  piliers,ils  ne  les  rompcnt,&  6cent 
tomber  toutes  les  deux  voûtes  auec  grande  incommodité  de  la  Place 
baffc,à  éiufc  des  ruines  ,& la  Place  haute  en  patiri  eftant  par  dcffus,ou- 
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tre  que  les  éclats  des  murailles,  pillias  & voûtes  feront  grand  domm^.^ij. 
gcàxreux  qui  feront  dedans.  Ccffpourquoy  ilmcfemblcqa’il  vaudroit  V, 
micux,lcsTnettrcacbftcdeucrsrE(paulc,  bien  qu’on  poQrroitdirc  qiil  ■ .r, 
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cela  l’affoibliroicmais  le  Baftion  cû  tellement  folide  en  cet  endroitiqu’on 
ne  Içauroit  le  rompre  auec  le  Canon;  & fèroit  bien  meilleur  au  lieu  dc^  j 
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ces  voutes,fàire  le  fonds  decetfe  Place  baffe  tout  de  tenc  ôç  de  gafbn^ 
pour  empefeher  les  cfclats. 

Ces  Magafins  pourront  aufti  effre  &its  fisrt  à propos  au  coin  de  la 
Place  baffe , du  cofté  de  l’Efpaule , lequel  endrdit  ne  peut  cftrc  veu  de  la 
campagne , à caufe  de  la  retraite  de  la  Place  baffe , ou  de  l’auance  de  l’O- 
rillon. 

Aux  Places  fans  Grillons , il  fendra  feire  la  Place  baffe  de  mefmc  qu’à 
celles  qui enpnt  : maison  lafcradclamoitic  du  flancila  rctirantcndc- 
Vorùi^.  dans  comme  aux  autres.  . . ’ . ' ' 

Aux  Places  de  terre , bien  fouuent  on  ne  feit  qu’vnê  feule  Plaœ  deJa 
moitié  du  flanc,  vn  peu  plus  bafic  que  le  niucau  du  r^pàr;  ou«bicn  on 
, - laifle  tout  le  flanc  Amplement  aiiccfon  Parapet,' comme  les  autres  ou-  ^ 
urages. 
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DE  LA  COVKTIJNE. 

S 

Ghafitre  XXVIII. 

! A Courtincjcft  l’cfpacc  qui  cft  entre  les  deux  flancs,  laque!- 
' le  nous  fàifons  longue  de  cent  pas  aux  Places  ordinaires, 

’ parce  que  nous  fuppofons  roue  le  code  de  la  Figure  de 
' cent  cinquante  , & donnons  à chaque  demi  gorge  is.pas, 
dont  il  en  refte  cent  pour  la  Courtine.  Mais  aux  Places  Royales 
qui  ont  le  cofte  de  la  Figure  de  lüo.pas,  & 130.  pas  pour  chaque  de- 
mi gorge , reftera  iro.  pour  la  Courtine.  Cette  mcfure  pourra  cftrc 
diminuée  aux  Places  qui  ont  plus  de  neuf  Baftions , en  approchant  plus 
vn  flanc  de  l’autre,  ôtaugmentant  les  gorges  des  Baftions:  car  pource- 
la  ladefènCc  ne  laiflcra  pas  d’eftre  prifede  la  moitié  de  la  Courtine,  com- 
me on  peut  voit  au  defTcin  : toutesfois  coitimc  nous  auons  défia  dit , il 
vaudroit  mieux  augmenter  les  flancs,  & laiffcr  toufiours  les  demi  gor- 
ges de  mefmc- 

lenc  fçaypourquoy  aucuns  diminuent  toufiours  la  Courtine,  de  telle 
B^on  que  la  Place  ayant  douze  Baftions , ou  plus,  elle  cft  fi  petite , & les 
Baftionfi  proches  l’vn  de  l’autre,  auec  fi  grande  face, qu’on  peut  appcl- 
lercctte  forte  de  FortificationTcnaillepluiloftqucBaftionsxaren  cfitél 
die  n’en  difftre  point,  de  laquelle  onnefe  fert  qu’alotsquc  le  lieu  ne  per- 
met pas  d’y  foire  autre  Fortification , à caufequé  par-ce  moyen  on  dimi- 
nue , comme  nous  auons  dit  autre  part , l’endroit  qui  eft  moins  attaqué} 
c’eftàfçauoir  la  Courtine,  & on  augmente ccluy  qui  l’cft  d’ordinaire, 
fçauoirles  foces  des  Baftions. 

De  dire  qu’il  vaut  mieux  foire  les  Baftions  toufiours  plus  grands,  il  eft 
vray , s’ils  eftoient  toufiours  également  défendus  : & moy  ic  dis,  qu’il 
vaut  mieux  les  foire  d’vne  iufte  grandeur , & mieux  défendus  : car  il  me 
fcmble  qu’on  ne  doit  pas  toufiours  les  foire  crqiftrc  fans  meforc,  & qu’il 
Y doit  auoir  quelque  confiftancc&mcdioaité  à laquelle  on  doit  s’arre- 
fter,&  alimenter  pluftoft  lesdcfcnfcs. 

Il  me  (cmble  qu  vn  baftion  angle  droit  de  trente  pas  de  gorge , & au- 
tant de  flanc, qui  aura  en  fuperficic  5550.  pas  quanez,  ou  cnuiron.fcra  aflez 
grand  tant  pour  combatte,  que  pour  fe  retrancher,  on  y pourra  ranger 
aflez  de  Soldats , & foire  d’aflez  grands  retranchement  ; les  croiflant  fans 
tome , à la  fin  on  donne  tant  de  prife  à l’ennemy , & les  Baftions  font  fi 
vaftes , qu’il  foudroit  foire  des  rctranchemens  fi  excefliuement  grands , 
qu’on  auroitpcineà  les  garder.  Et  catc  confideration  des  rctranche- 
mens, qui  eftvne  defcnfe  intérieure,  & de  ncceflîté,  ne  doit  pas  eftre 
préférée  à celle  qui  défend  l’extérieur,  &cmpcfchc  l’abord  de  l’cnnemy, 
ce  qu’on  fait  en  accroiffant  ainfi  les  Baftions  : car  comme  nous  auons 
dcmonftré,  la  defenfe  en  cft  moindre , parce  qu’elle  fe  prend  toufiours  du 
flanc  précisément , & celle  qui  teftedes  flancs  n’en  cft  pas  fi  bonnc.d’au- 
tant  qu’elle  ne  fort  que  rafer,  là  où  l’autre  fiche.  C’eft  jiourquoy  il  me 
fcmble  qu’il  vaut  mieux  garder  vne  certaine  medioente  aux  Baftion^  & 
laiftctlcs  Courtines  plus  grandes,  afin  qu’elles  puilfcnt  défendre  le  Ba- 
ftion : car  tous  font  d’accord  qu’il  fout  toufiours  empefehet  l’cnncmy  de 
• L 3 s’appro 
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s’approcher  le  plus  qu’il  le  peut  delà  Place  i ce  qui  (cfâit  par  l’augmenta- 
tion des  defenies,  qui  empeichent  d’entrer  l’cnncmy , & non  pas  par  les 
rctranclicmcns  qui  ne  font  que- le  re^ufler  lors  qu’ij  cft  entre.  Les  c-ic. 
tremitez  de  grandeur  & jactitciTc  font  vitieufes,  c’eft  pourquoy  on  fuiura 
la  médiocrité. 

Quant  à la  Figure  des  Courtines , il  n’y  a aucun  doute  que  celles  qui 
font  en  ligne  droite  font  meilicuresque  toutes  les  autres,  comme  les 
marquées  I.  delà  Planche  ir.  à caufe  que  les  autres  ont  des  defeurstres^ 
gr^ds , dciqucls  il  n’cft  pas  befoin  de  difcourir  fi  amplement , parce 
qu’vn  chacun  les  pourra  rcconnoillrc  au  Figures  que  nous  auons  mifcs 
en  plan  dans  la  cartcllc,  & en  perfpcétiuc  toutes  enfemWe  marquées 
J.4.&6. 

Dcstrmquces  J.  4.  & 6.  qui  entrent  en  dedans  on  en  voit  à Naples: 
elles  diminuent  la  F lace,  font  de  grantfe  fiais , & apportent  cenc  inconv 
mqdite,  que  pour  foire  forulrccs  lianes  on  gafte  les  Bafiions,  à caulc 
qu’il  fout  les  foire  grandement  aigus  pour  pouuoir  cftre  flanquez  d’icctuc, . 
comme  en  la  Figure  3.  & 4. 

Ccllcsqui  vont  en  dehors, marquées  i.&  5.  ont  ce  défont  que  chaque 
flanc  ne  voit  que  la  moitié  d’icelles,  ou  autrement  tous  deux  ; les  flancs 
la  venoient  tout  au  long,  & couftent  d’auantage  que  les  droites.  ^ 

Celles  qui  font  fort  longues  auec  quelque  dcfi:nlc  au  milieu  comme 
/af"  à Milan  & Plaifoncc,&  à Paris  auprès  la  porte  S.  Antoine,  & autres  lieux  ' 
font  dcfêducufcs,  d’autant  que  ces  petites  piecis  qui  doiucnt  défendre 
ne  valent  rien  cftant  trop  pentes , d’où  s’enfuit  que  le  Baftion  proche  en 
cil  moins  défendu , & ne  lailTe  pas  de  coullcr  plus  que  fi  on  enuironnoit 
la  Place  de  Batlions  raifonnablcs  à iufte  diftance  : ôc,  ces  petites  pièces 
forant  rompues  de  l’cnncmy,  & les  Ballionsfansdefenfo.  De  cecy  fcta 
; parle  plus  particulièrement  en  l’irtegulire. 

Les  rondes  ne  (ont  approuuccs  de  pcrlbnne,  parce  qu’vn  tir  foui  ne 
peut  pas  les  nettoyer,  & ne  peut  tirer  qu’en  vn  poin«5b.  ' 

En  toutes  les  autres  on  trouucra  des  fcrablables  defouts , outre  que 
....  toufioursellcs  fontdc  grande  dcfpcnfè  ; c’eft  pourquoy  il  vaut  micuxlcs 
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DES  MVR4  I L LE  S. 

ff  . 

CHAPITRE  XXIX. 

ES  Muraillcsfc  font  aux  Places  pour  fouftcnir  la  terre,  & 
pour  erapefchcr  que  la  pluye  & le  m^uuais  temps  ne  la 
raccnt  à la  fin  efboulcr  , de  fiiçon  qu’il  y ^t  montée 
par  tout.  XDn  les  foit  principalement  autour  des  tetralTes, 
jou  tcmpats  qui  enuironnent  la  Place  , & par  fois  aux  Contre- 
elcaipeÿ  j Wen  qu’elles  n’y  foient  pas  nccedàircs  V comme  il  fera  dit 
pf  apres,  ôr  autour  des  Rauelins  : Nous  parlerons  feulement  de  leur 
forme  & matière  , en  tant  qu’elle  Icrt  pour  la  conlcruation  ou  de- 
fcnfo  de  la  place.  Quant  ,à  la  mode  de  les  baftir  , cela  appanicnt 
àÜl^chitcétc  ciuil-,'&  au  Maflbn  de  (çauoir  cognoiftre la profon- 
‘dqu-  foffifantc  des  fondcmens  , là  où  il  feut  .cfouifor  l’eau  , ou  ba- 
ilir  for  les  pilotis  , félon  que  le  tetrineÛ;  bon  , ou  mauuais , cognoi- 
Ihç  le  mortier , le  fable , & les  autres  matières.  Cette  partie  elt  en- 
fci^œdansl'Architcdiucciuilc,  mais  nousttaittonsdcl’Architcéturc 
mî&tsurc  5 noftre  dcflcincft  feulement  d’eforirede  la  forme,  & de  la 
en  tant  qu’cllesfont  plus  ou  moins  fones.  Ce  n’eft  pasque  l’In- 


msticrc  9 vit  \**iv  — - — ç — — 

genteur  ne  doiue  foauoir  l’vij  & l’autre, mais  le  fujctde noftre  difeours 
n’eftquc  de  parler  de  la  Fortifi cation. 

Oqfâit  les  Murailles  efoaiflèsau  fondement  de  quinze  oudixhuiét 
pieds , & de  cette  cfpeflcur  on  les  efleue  efelcmcnt  iufoues  audeffus 
delatcne,  ou  plandufolsé,&là  onrenandiel’cfpefleurdedeuxpieds 
&demi , ouenuiron  du  roftédedehors  , lequelretrancbementon  ap- 
pelle Eanquete,  & les  Italiens  marque  A en  la  Planche  trezirf- 

W,  & de  U iulqucs  au  Cordon  C,  onÊiit  a!la]adicc  Muraille  en  talu- 
; '^nt , ou  panchant  vers  le  dedans.  Dn  dpnpe  d’ordinaire  fut  chaque 
■finq  piedsde  hauteur  vn  pied  de  talu  : Si  on  haufte  encor  la  Muraillejsar 
liemislc  Cordon  pn  ne  luy  donne  point  talu,  pour  les  raifons  qui  font 

àtcscyaprcî.  , r «• 

Aucun  veulent  qu’au  ddfus  de  la  Banqueté  dans  l’cfpcUcur,  & tout 
au  long  delà  Muraille  on  fe(Tevncvoute,ou  allée  de  trois  pieds  de  lar- 
geur , & cinq  ou  fix  de  liautcur,  marquéç  D , aucc  plufieurs  trous 
•qui  àent  an  fonds  du  fondement,  & d’autres  qui  fortcntiufques  au 
’ Saut. 

i Outre  cela  , il  fout,  eftre  aduerty  qu’au  derrière  de  la  Muraille  vers  la 
^ce  , il  y doit  auoir  des  E(pctons,ou  Contreforts  qui  s’auancent-  Iwt 
■■  oohuiftptcdsdansle  terrain,  ourempar,efpaisdequatte,ou  cinq  pieds, 
dilbins  rvndel’autrcdequinze.ouvingtpieds  , leftjuels  aucuns  veulent 
} eftre  ioints  à la  JiauteurduCordonlesvnsauxautrcspardes  voutes,ou 
^«ccaux,  commeles  marquez 5.0nlesfoit  de  formes  diucrlcs,comme  on 
‘ voit  aux  Figures  i.t.3.4.5.6.7.8.  „ 

^ . Nousauons  dit  la  fin  poœquoyfe  fontles  Murailles,  fionpouuprt 
r s’ea  pafler  , & n’en  point  foire , la  Placeen  feroit  meilleure;  d’autant 
t qu’oune  la  defo^e -qu’il  fout  poqr  leur  fobrique*  elles  apponcntplu- 

M fiçurs 


tUsdts 

Us, 


Cmtrmint» 


CiMtrrftrU  , 


PUettfiiu 

nÜUrwmUmtt 


Imcmêditn, 


JH$iribtUf  tref 
Jtt. 


CtnJuUrêitS  ^*9 
d»U  émir  tu  iné» 

fiiffimt  Ut 
TêiUet, 


Les  Mm-^aUt  Jf 
UéStUrts  Amees 
pmUtmeUlemt. 


MtrâUUdsirL 

fur. 


jhir*  fim  Ae 
Mmmik, 
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ficuB  incommoditcz  : car  de  quelles  rirarieres  qu’on  les  puidc&irc , elles 
font  plu(lo(lrompues,&  refiAent  moinsquela  terre  feule. 

Les  ruinesde  la  Muraille  comblent  le  tofsc^fic  lors  qu’il  y a brelche. 
ces  ruines  font  montée  pour  l’cnnemy  : les  çfclats  font  très -dange- 
reux à ceux  qui  défendent , & principalement  auxPlaces  baffes,  & aux 
autres  lieux  où  l’on  s’en  fçrt  pour  Parapet  ; C’eft  pourquoy  fionpbu-' 
uoit  faire  les  Places  fans  Muraille , elles  Soient  meilleures,  d’autant  que 
la  tcnc  reftllc  plusau  Canon, & ne  fc  rompt  pas  comme  fait  la  Mutad- 
Ic  : les  baies  qui  donnent  dans  la  terre  ne  font  que  s’enfonces,  fàn^  fâî-' 
rc  aucuns  débris  , & toutes  les  baies  ne  font  que  leur  trou  fânsrien 
cfbranler.  A la  Muraille  fi  on  rompt  le  pied, quand  on. aura  affeztiré: 
tout  le  long  , ce  qui  efl  au  deffus  tombera  auec  grande  tuiué^  par  apres, 
les  ^nesquonfiit  dans  les  murailles  bien  cfpaiiksfont  beaucoup  plus 
d'ciïèéb;  car  d'autant  plus  que  la  poudre  trouuc  de  rcfîdarfce,  tant  plus 
elle  agit , d’où  s’enfuit  qgc  celles  qui  font  plus  cipaiflès  font  les  p[gs 
mauuaifès  i touccsfbis  il  ne  faut  pas  audi  les  fi  defliées  qu’elle  ne 
fèrucntdericn:  carpuisquclaneccilitc  les  fait  faire  , il  faut  auffi  qu’el- 
les fement  à cette  nccdlitc  , qui  cil  de  fbuflenlc  le  te'nain  qu’on  met 
contre.  C’cfl  pourquoy  en  voulant  cuiter  l’incommodité  dcstuincs 
du  Canon  , il  faut  prendre  garde  de  ik  tomber  en  vn  plus  grand  acci- 
dent , qui  cfl  qu’elles  tombent  ruinées  par  la  pefenteur  Se  la  terre, la 

Quelle  eftant  imbue  d’eau  ,iafche  de  fc  remettre  à Ton  naturel  & s’cAcn- 
rc  s & de  fon  poids  fait  tomber  la  Murailles  , commeilefl  arriuéà 
Nancy  à vnBaflionneuf,  auquel  pour  auoir  &it  les  Murailles  trop  min- 
ces , ou  aucc  trop  foiblcs  Efperons  , la  terre  a poufse  la  Muraille 
toute  hors  de  fa  place  , & l’a  toute  acuafxe&fêndue.Et  à Harlem 
en  Gueldre,  il  y a enuiron  fix  ans  , on  fit  vnc  fort  belle  &ce  de  Baflion 
de  Muraille,  à laquelle  apres  y auoir  misla  terre  par  dcniçre,ellc  tônilba 
toute  à la  fois. 

En  la  conftniélion  ^cs.  Muraillcson  doit  confidera la  bontedu  ter- 
rain , pareeque  tant  meilleur  iled  , &p1usgras  , tant  mieux  il  fcfbu- 
llient  dcluy-mcfir^c,  éSc  la  Muraille  fbuffre  moins  d’cffort,&  doit  eflro 
plus  mince  que  lorsqu’il  cil  grauelcux  , ou  Ciblonneux , qui  cfaoule  & 
pouffe  dauantage  la  Muraille  , c’cil  pourquoy  il  la  faut  toc  plus  forte 
aucc  des  efperons  plus  cfpais. 

Les  marictcsles  plus  douces  font  les  meilleures  pour  les  Murailles, 
parce  qu’elles  ne  fc  rompent  pas,&rcfillcnt  plus  aux  bateries.  A Mal- 
te ils  ont  certaine  fone  de  pierre  , qui  cftfottdoucc&fàdleà  mettre  en 
ceuurc  , laquelle  cfl  cfliméc  pour  la  plus  cxcellentequ’on  puiflcrrcuuer 
pour  cet  eflcél  : mais  en  ce  pais  il  y pleut  & gelc  tôrt  pcujccqui  me  to 
aoirc  que  fi  elle  cfloit  employée  en  France,ou  vers  les. pais  Septentrion^ 
naux,clle  ne  pourroitrcfiflcr  au  mauùais  tqnps. 

La  Muraille  de  brique  cfl  meilleure  que  celle  de  pierre , d’autant  que 
celle  de  picnc  depuis  qu’ellcefl  cfbranléc  > la  ruine  fc  fuit  conânuellc- 
raenc,ce  qui  n’amuc  pas  à celle  de  brique. 

l’ay  veu  vnc  autre  forte  de  Muraillcqui  cfloit  ainfi  ; on  mettoit  enui- 
ronquatie  doigts,  ou  demi  pied  déterre  battue  j par  apres  deux  rangs 
de  bnques  iointes  aucç  mortier  , derechef  autant  de  terre  pat  deffus, 

cond 


Liure  I.  Pâmé  I.  ; 89 

«XMuintcmrainTiiuiqucs  au  luut.  Et  cmc  ibnc  demuraUk  nu.&mble 

bonncicar  cct  cntrclaflcmcntdc  brique  faitquclatctrefc(buftiai;  > ^ 
la  terre  qui  cft  aicrc  deux  empelche  le  débris  Ce  la  ruine 
A Paliria-noua  il  y a vnmcllangc  fait  comme  vu  ciment,  lequel  eftant 
fcc  fait  yncorpsauiiefille  beaucoup  au  mauuais  temps  : Et  lorsque  le 
fCanon  dorure  dcdairs  ne  fait  aucun  débris  ; Cettepaftepounoitcftrj: 
faite  de  brique  pilées  , de  la  chaux,  & du  marbrepile.  Aucuns  les  veu- 
: lent  de  briques  qui  ik  fbient  pas  cuites.  Mais  ie  tiens  que  k mauuai; 
temps  les  conlbmmeroit:  toutesfbis  auxMcrlons  dés  Places  balTes,  on 
poutroits’eulcruir,  kscouurant  en  temps  de  paix  auec  vn  reueftement 
id'aix. 

•,  Aucuns  ont  voulu  enuironner  les  tcrrafTcsdc  paUiflàdcs  bien  fortes, 

. & lices  ailemblciàitcs  de  poutres  , ou  trabes,  parce  qu’ils  difent  que  ^ 

v‘  eda  tcfiftc  plus  au  Canon  : maisjl  ne  s’auifent  pas  qu’il  ne  rcfifte  pas  au 
, .jfeu,  que  l'ennemy  y pounoit  mettre  facilement. 

..  Pour  cpnclufion  nous  dirons  qu’il  faudra  choifir  les  matières  les  plus 

douces  qu’on  pourra  ttouucr  Iclon  la  commodité  du  lieu.' 

le  parlcrav  en  palVam , de  quelles  ftraef  urcs  & matériaux  des  ançien- 
œs  murailles  , aucunesddqucllcsnousimitonscncores.  Les  premires  rti  iU  MmmUtf 
qu’on  lit  dans  les  Hiftoiresbafties  par  Gain  plloicnc  de  brique  cuite. 

Les  Grecs,  aprcscclle5quieftoienttàitesdeinoiloii&  decailloux,  ont 
préféré  celles  de  brique  à toutes  les  autres  : ainli  eftoient  les  murailles 
queles  Athéniens  firent  pour  ioindie  le  Mont  Hymeuus  à leur  Ville. 

• Les  Tcplcsdclupitcr  & d’Hctcules  faits  par  ceux  de  Patras  eftoient  audl 
de  briques  : k Palais  d’Attalus  à Ttallis , & ccluy  de  Croeflis  à Sardis, 
comme  auffi  ccluy  de  Maufolus  à Mcilinarfus  eftoient  de  mefme. 

A S.Gcotgedc  Natolic  , &àMalIîe&  Calento , Ville  de  Portugal,  on 
.Jàit  des  tuiks  de  briques  qui  nagent  fut  l’eau  cftant  Iciches.  Nos  parois, 
ou  pisc  dont  nous  vfôns  en  Languedoc  & en  Gafeongne  ont  efté  autre- 
fois fort  vfitées  en  Barbarie  & cnElpagne:  on  les  appclloit,  murailles  ' 
de  forme,  parce  qu’on  en  forme  la  terre  encre  deux  aix.Ccttc  terre  ainfi 
farcie  rcfifte  àlapluyc;auxvcnts  , ô:auxfcuî&‘n’yacimcnt,nimor- 
, ticr  plus  durque  cette  terre.  Les  guettes  Sc  lanternes  qu’Annibal  fit  en 
(i^Elpagnc,  les  tours  qu’il  fit  baftir  es  cimes  des  montagnes  de  cenenia- 

ticTC,  ont  duré  plufieurs  ficcics.  Les  murailles  de  Charra,  Vdlcd’Ara-  , 

bic  , eftoient  encor  plus  mctucilkulcsi  car  elles  eftoient  toutesmaftiues  #•  « ■; 
de  picnc  de  fêl,  & n’auoient  autre  mortier  que  d’eau  pure  pour  les  affem-  ■ * • . ‘ 

. Her.  Les  Canhagenois  enduilent  leurs  murailles  de  poix  , à caufe  que 

^ les  piètres  cftansmoUafl'cs,  >n’cu(rcnt  peu  rcfiftcr  aux  mauuais  temps  , & 

■ aux  tormentes  delà  mer.  Celles  de  Babylone  faites  par  Semiranvs,  ou 
félon  d’autres  par  Bdus , eftoient  mcillcutcs.Lcur  conftmélion  cftoit 
telle  : clics  eftoient  cfpaifTcs  de  st-pieds , & hautes  de  loo.  les  tours  p\ut 
''  hautes  que  lamuraillc  de  dix  pieds,  le  tout  fait  de  briques  cuites,  kei- 
ment  cftoit  dcfengeauccAfphaltc,ou Bitume,  quifonoicd’vnecauar 
ne  aupresde  la  Ville dcMcnnius.  Dcccmcfmc  Bitume &fàngc eftoient 
enduites  toutes  les  murailles.  Nousnclcs  pouuonsainfi  &iic>n’ayans  k , 
commodité  de  ce  Bitume.  Celles  de  Hicnifakm  ne  leurcedoienr  pas 
. enfoicc  , puis  que  lors  qu’elle  fut  afliiça  par  Titus  auec  tousks  plus 
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^>n$  ihAtùmcnts , dans  toute  vne  nuidb  on  ne  pcüt  ofterque  quatre  piCT' 

Tes  de  là  Tout  Antonia-  Auprès  de  Pouilbie  la  Pifeine  admirable  ca- 
che'e  (bus  cette  cil  enduite  de  telle  matière, qu'on  n’en  (uuroicauoir 
morceau  qu’à  grands  coups  de  nurteau  : IcaoyquccellcdcMurcnaâc 
de  Varro  Ediiu  Romain  qu’ils  firent  porter  de  ^fiftratefioient  iêm- 
blablcs  à celles-là.  Bezira  Villes  des  Indes , lors  qu’elle  ic  rendit  à > 
Alexandre  cfioit  ainfi  fortifiée  > le  fofic  enuironnoit  la  muraillc,dc  la- 
quelle le  fondement  eftoic  de  pierre  î le  refte  de  terre  non  cuite , auec 
quelles  pierres , & des  poutres  entremeflées.  En  Scy thic,cn  la  Sauro-' 
maciae,&enBudincDariusueuualcsrouraillcsdctoutcs  les  Villes  cftre 
de  bois.  La  Citadelle  d’Athènes  lors  qu'elle  fut  attaqué  par  Xerces 
eftoit  feulement  enuironnée  d’vnc  clofiure  de  bois.  A Meffinc  il  fc  voit 
encor  vn  Chafieau  enfermé  de  mcfme , qu’on  croit  auttefois  auoir  efte 
bafii  par  les  François.  Cclles-cy  font  de  pcud'viagci  toutesfois  ic  Ics- 
.airrrerois  mieux  que  celles  des  Lacédémoniens , qui  difoient  que  la  Ville . 
ne  fora  pas  moins  enuironnée  de  murailles,  qui  (èroit  enuironnée  de  gens 
fbns , & non  pa.s  de  brique  : chofo  brutale  de  s’expofer  au  péril  iàns  rai-  ^ 
Ton  , & ne  (çauoir , ou  ne  vouloir  pas  fofomir  de  ce  ouc  la  nature  nous 
donne  pour  nous  défendre  contre  ceux  qui  nous  veulent  offènfor.  La 
conftrudion  fuiuancc  cil  des  murailles  antiques  ; elles  clloicnt  foites  de  ' 
terre  argillc.ou  croye  rouge  ou  blanche , piugéc  du  fable  & grauier , fe- 
chée,noH  au  fou, mais  au  Sqleil , au  Printemps  & cnrAucomne.cinqans 
durant  : Deuanr  qu’on  fochat  cette  manière,  ilfaloitlabienbatrc,&  y 
méfier  de  la  paille* La  chaux  cftoitdc  picnc  viuclefàble,commcceluy,^ 
de  Pouflblc , afpre  & leger,bruflé  par  la  force  dufeu  i que  fi  les  briques  ] 
efloicnt  ainfi  faites  d'argile  qui  tirefur  lapicirc  pouce,  les  nfuraillcsfo- 
toient  cternellesi&  lors  que  r vne  & l'autre  matière  aura  fend  le  feu,  elle 
viendra  audi  dure  que  le  diamant. 

Quant  à fa  hauteur,  ellcdoiccftrcvn  peu  plus  haute  , que  les  rem-' 
pars,  dcfquels  nous  parlerons  apres, filon  d’aunes  feulement  ou  autant 
quclaCampagnei&làonferalccotdon  depicne  quifert  pluftoft  d’or-  • 
nement  que  de  cortimodité  , parce  que  l’ennemy.s’en  pourra  fetuir  de 
mire  pour  rompre  les  Parapets  des  Rempatts , outre  qu’eflant  de  pierre  il  - 
cfl  facile  à ruiner. 

Letalu  qu’on  donne  aux  Murailles,  cft  afin  quelles  foient  plus  forces 
au  bas  où  elles  foulfrcntplus  d’clforci&  le  plus  foibles  où  elles  font  plus 
veucs  , & endurent  moins  d'effort  de  la  terre,  laquelle  pouflànt  au  de 
uant,il  a cflc  nccefTairc  luy  donner  ce  pied  pour  rcfifler, ainfi  qu'vn  hon»' 
me  s’il  tient  vne  iambe  efeanée  de  l’autre  , fouflicndra  mieux  vn  choc 
que  s’il  le  tienttoutes  deux  droitcsidemelmecncfl-il  des  talus  des  mu-,ÿ 
railles.  Outre  cela  les  coups  de  Canon  ne  donnent  pas  tant  à plomb 
comme  fi  elles  efloicnt  pcrpcndiculaircsj&  àccccfieélaucunont  vou- 
lu fiiirc  letalu  aulTi  grand  que  la  hauteur,  de  focon  que  la  muraille  foit 
vn  triangle  Icelle  rcélanglc.  Mais  il  en  arriue  de  cela  ces  incommod  i-  . 
tcz  i le  fofsé  au  fonds  s’cftüecit  grandement,  & les  flancs  couucrts  ne  le 
peuucnt  pas  ft  bien  defondre  : par  apres  pour  fi  peu  qu’on  ruine  ces 
talus,  il  i f^uent  de  montée  à l’cnnemy  pour  aller  àla  brefohe  s ce  qu’il 
peut  Ëûre  fitdlcmcnt  « mcfmes  à plomb  s’il  aulic  les  Canons  fiir  des  „ 
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^uali««.  Il  fàudroit  faire  des  fbndemens  fi  Luges  que  ce  (croit  vue 
ddpcnjeiwmpareille  fans  commodité  aucune  ic’cft  pourquoy  il  vaut 
nueuxles6ircmcdioacs,commenousauonsdit.  ^ 

^Auci^  font  les  murailles  iufcjues  à dcpiic  hauteur  (ans  talus  , &au 
icltc  du  bas  ils  y font  vn  talus  auffi  grand  que  le  hauteur  , parce  qu’ils  di- 
, ciupclchc  que  les  cfchcllcs  ne  puiflent  s’appuyer  tout  au 

fong  dcIarnuraJlcMaistoutain^^  plus  dVchellcs  pour 

prendre  les  Villes  forrihéefc  auffi  l’on  mcfprirc  cette  forte  de  talu»  & ^is 
1 cnnemy  ne  fçauroit-il  pasy  faire  des  appuis? 

Pourfàireletaliienlaraitondonncc,  on  tire  la  ligne  de  la  hauteur  de 
la  mmaille  ^ , dans  la  carrelle  qui  cft  à code,  laquelle  on  diuifê  en  au- 
tant de  parues  que  contient  le  dénominateur  du  talus  5 comme  fi  c’eft 
deux  cinquicCws , ic  la  diuife  en  cinq  parties , & en  ptendsdeux,  qui 
lontU  hgncBC,  en  angles  droits  aucc  la  hauteur,  apres  icmcnelali- 
gne  B C.  qui  fera  la  ligne  du  talus.  En  bafbfïrnt  la  muraïUcs  pour  foire 
cctalus,^  lieu  du niucauordinairc.on fera vnc Planche,  ouParalIclo- 
on  oflcra  lapicccHFG  cfgalc  à langlcdutalu 
CAB,  & on  mettra  le  ploiph  EF  parallclcau  cofte  Dl. 

La  Banquette , ou  relais  n a point  d’autre  commodité  particulière , fi- 
Donconimc  aux  autres  muraillcsqui  doiucnt  auoiric  fondement  qui  cft 
^ans  la  terre  plus  efpais  que  ce  qui  cfL  au  dcfliis  , afin  de  la  mieux 
fouftenir. 

La  VMtcoucanal  fouftcirain  qui  cft  dans  rcfpaifrcur  fcrtdc  contre- 

nu^,  & les  trous  & foufpiraux  pourrcfùcntcr,  ccqucicn’ay  point  veu 

psébqucr,&  crois  ie  que  ces  trous  ik  feront  pas  capables  d^eflientcr  la 
mine  : ou  il  les  foudroit  foire  fort  grands,  ôeparainfionafFoibLroitla 
murajlktccft  pourquoy  d’autresontmieuxaiméfoire  ces  contre-mines 
autre  pan , comme  fera  dit  parlant  du  fofsé.’ 

Les  Efpcrons^&  Contreforts  aident  3c  foufticnnent  la  muraille , 3c 
rapefehent  qu’eftant  batuc  ne  tombe  pas  fi  toft  : car  cftans  enfoncez 
^slatcnc,ma^cmcnt  les  peut  on  ruiner;  cftans  liez  aucc  b muraille, 
b lOUiticnncnc  beaucoup  « & font  peu  de  ruine  a caufc  de  la  terre  oui  les 
enuirowe.  Les  arceaux  qui  les  ioignent  l’vn  à laucrtffèrucnt  pour  foire 
par  <^us  lcs»chcmins  des  Rondes  , 3c  pour  les' mieux  lier  3c  foire  te- 
nu Tvn  ai  autre- 

Aucuns  veulent  que  toute  la  muraille  foit  foitc  à arceaux  , qui  pren- 
nent les  vm  par  dcfl'us  les  autres  , 3c  tjuc  ceux  qui  fèronrpardefluscn 
prenneut  deux  de  ceux  qui  feront  au  dtflbus , afin  que  le  Canon  battant 
> cesarcsfouftienncntccqui  fera  par  deffiis  , icncfçayfi 
ceJacft  bonoumauuais,  parce  ciucic  n’en  av  point  veu  de  ccnc  foçon. 

On  pourroit  demander  quel  doit  cftrcplûftoft  foit,  lamuiaillc,  oilc 

rempart  ? il  inc  fcmbicqup  c’eft  la  muraille , cpmifie  i’ay  veu  foire  à la 
RochcUc,ouicftoisaucommcriccmcntqu’onjafortifioit:  3c  le  Prince 
de^gcla  foitcnccindredc  murailles  fiitaplcs  les  Fortifications  qu’iK  a 
bit  a B^l  auprès  de  Mantouc,  auant  que  foire  les  foflez  ni  les  rempare. 
ToutcsfoisàlaVillc-ncufucdcTurinronaacusc  pluftoft  les  fiiftcz  3c 
foit  les  rempars  , que  bafty  la  muraille  : Semiramis  fit  pluftoft  creufer 
.ksfoflcz  de  Babylone,  3cdclatcrrcqu’dlecnfortirfit  des  briques 
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pom*  baftîr  kmurailk&dclaVillc&dcla  Comrcfcarpc  : mais  i*ai- 
ntcrois  mieux  filiïc  au  contraire  , à caufe  que  U terre  Ce  renge  mieux 
conirclcs  Efperonsjon  peut  mettre  la  meilleure  contre  la  muraillc,& 
aux  endroits  les  plus  oppolcz  à la  batterie,  & la  pire  aux  autreslicux. 

‘ Aux  Places  où  il  n’y  a point  de  muraille,  il  faut  faire  vn  fondement  de 
tinq  ou  fix  pieds  qu’on  acufe.Ôc  là  dedans  on  renact  la  terre  & la  bat 
ores  oien  fi  le  temn  cft  mauuais  , on  fera  ce  fondement  IJ  profond 
qu’il  aile  iniques  au  fonds  du  forsc,afinqu’eftânt  creusé,  la  terre  qu’on 
aura  ajancéc  & batuc  Ce  fouftienne. 

L’ancienne  ceremonie  des  Romains  bafiifiàht  les  muraillcc  , infbtu^c 
par  Roraujus  eftoit  telle  ; ccluy  qui  fàifbitbafbr  la  Ville  fiiifoit  vn  fillon 
profond  auccvne  charrue,  de  laquelle  le  foc  eltoit  decuiure.  tirée  par 
vn  boeuf  & vne  vache  : toutes  les  motes  qui  fe  leuoient , on  les  icttoit 
dedans  ce  qui  eftoit  enferme  dans  cette  Placcdaquellc/appelloitP#»»*- 
rium  5 où deuoient  eftre  les  poncsils haufl'oiciit  la  çharrue,&  la  portoiàit 
dorant  cet  efpace,  tout  le  contour  eftoit  tenu  fàac,cxccptc  les  portes. 

Alexandre  le  Grand  feifant  baftir  Alexandrie  fit  ietter  de  Polçnta, 

farine  C)ruç,au  lieu  où  deuoient  eftre  les  murailles.  ^ 
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DES  KEMPAKS. 

CHAPITRE  XXX. 

V dcrricrc  de  la  muraille  du  code  de  la  Ville  ont  met  la 
tcnc  qu’on  tife  du  foGé  batuc  entre  les  Efpcrons  le  mieux 
qu’il  (c  peut  i elle  fert  pour  rcfiftcr  au  Canon  & couurir  les 
"maifons  de  la  bacerie  de  l’enncmy , mcfme  pour  y faite  des 
retranchemens , & par  leur  eminencc  commander  fur  le  trauail  de 
l’cnnemy.  Lcurbauceur,  à prendre  depuis  le  niucau  de  la  campa^c 
doiteftrede  lo.  ou  t5  pieds,  fans  comprendre  le  Parapet  qui  doit  eftte 
par  deflus  i & ce  principalement  aux  Places, où  il  y a plulieurs  ouura- 
ges  l’vn  deuant  l'autre , afin  qu’ils  fe  commandent  tous  comme  par  dc- 
greziulqucsauplusefloigné,  les  fiiifant  plus  bas»  les  tirs  à la  vérité  en 
Ibnt  bien  plus  commodes, mais  ils  couurenc  trop  peu  la  Vj11c,&  ne  com- 
mandent pas  fi  bien  aux  ouurt^es  de  dehors.  EnHollandconne  les  fait 
pas  plus  hauts  de  15.  pieds,  àcaufcquelcs  Places  ne  font  que  de  terre,  la- 
qucile'ne  pouiroit  pas  fe  fbuflenir  l’eflcuant  fi  haut  5 outre  que  la  campa- 

Se  d’ordinaire  cfl  plus  bafl'eque  le  plan  de  la  Places  fon  cfpaifTcur  fera 
to.  ou  i.5.pas,au  pied. 

J1  doit  aller  en  diminuant  du  coflc  de  la  Place, de  ^on  que  le  talu  Toit 
à fâ  hauteur,  ou  dauantage , afin  ou’on  puiffi;  commodément  y 
monter  par  tout , & afin  que  la  tare  par  le  mauuais  temps  ne  s’aualc.  U 
faut  prendre  garde  que  le  plan  du  Rempar  par  le  haut  doit  aller  vn  peu 
en  penchant  vers  la  Ville,  afin  que  la  pluye  & l’eau  qui  tombera  dclfus 
fê  puifTe  écouler , & afin  que  le  Canon  ai  reculant  fè  couure,  comme  il 
fera  dit  cy  apres. 

AucunspropordonncntleRempar  au  nombre  dcsBaflionsi  comme 
par  exemple  à vn  Pentagone,  ils  le  veulent  moins  épais  qu’à  vn  Exago- 
ne , & à ccluy-cy  moins  qu’à  l’Eptagone,  & ainfi  des  autres  i parce  qu’ils 
difcnt  qu’il  fera  oatu  auec  moins  de  Canons , à caufe  de  la  propon  ion  de 
l’armée  conquérante  auec  La  tbtccdclaPlace.il  faut  doncàcc  conte  eftte 
d’accordauccrcnncmyqü’ilnemcnequc  tant  de  Canons,  ous’ilen  me- 
. noit  dauantage  liq’  défendre.  Chofe  ridicule  s’imaginer  que  l’alTaillant 
’ proportionne  toufioursfà  force  à cclledudcfcnfcur,o«:  qu’il  mette  moins 
, de  Canons  qu’il  faut  à vne  bateric,  parce  qu’il  attaque  vn  Pentagone, 
pour  ne  gaftei  pas  ccnc  proportion.  Ces  Rcmparsdoiucnt  eftrcfaitsde 
cette  efpctreur  tout  autour  de  la  Placeima's  les  Baftions  doiuent  eftre  en- 
tièrement remplis  de  terre»  d’autant  que  là  deffus  on  peut  ranger  grand 
nombre  de  Soldats  pour  combatte  & défendre  le  Baftion.  Par  apres  on 
' aquantitc  de  tcnc,  & lieu  pour  faire  fofrez.&  retranchemens,  lefqucb 
(iront  toiifioùts  plus  hauts  que  ceux  de  l’ennemy . 

Les  Baftions  vuidesont  ces  d,.fauts  qu’ils  ont  peu  de  terre  pour  faire 
, des  raranchemens , & lors  qu’on  y a fait  brèche,  il  les  faut  faire  en  bas; 

& par  ainfi  feront  commandez  den’haut,  & ne  pounont  pas  défendre  la 
■ brèche  & les  Soldats  qui  feront  rangez  dedans  mal-aisément , pourront 
ils  empefeher  que  ceux  qui  font  en  naut  ne  les  forcent,  ayant  cet  auanta- 
ge  queftant  montez  ils  feront  par  deffus  lesautics.  Se  des  retranchemens 
:•  N ne 
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ne  fçauroient  voir  la  montée  de  la  brèche , & ne  pourront  la  défendre 
puisqu’ils  font  plus  bas  qu’icelle  ; Car  il  faut  confiderer  que , foit  qu’on 
ait  fait  brèche,  ou  par  le  Canon,  ou  par  la  mine , elle  entrera  fi  auant  que  t 

ce  qui  reftera  des  Rempars  ne  fora  pas  capable  d’y  pouuoir  foire  des  bons, 
retranchemens.  C’eft  vne  maxime  generale  de  la  Fortification,  que  là  - 
defenfos  plus  proches  du  centre  de  la  Place  doiuent  clhre  plus  eminentes 
que  les  plus  euoignèes  : comme  pourra-t’on  foire  des  defenfês  ou  rettan- 
enemens  plus  hauts  que  les  Rempars  & Dehors , fi  les  Baffions  font  toull' 
vuides,  outre  qu’il  eft  quafi  neceffoire  de  remplir  les  Baftions  ? Car  on  ne 
f^auroit  où  employer  la  terre  qu’on  tire  des  fo(Tez,puis  qu’eftant  pleinsâl 
y en  a encore  plus  qu’il  n’en  four.  Par  apres  ceux  qui  font  les  Baflions 
vuides  lie  peuuent  pas  foire  les  deux  places  baffe  & haute.  Pour  ir  oy  i’ay 
veu  toufiours  remplir  les  Baftions  aux  meilleures  Places , & croy-ie  que 
perfonne  qui  foit  bien  entendu  aux  Fortifications  ne  contrariera  à ce 
poinift  que  par  plaifir,  & pour  exercer  fon  efprit. 

'jtrtm  fir  ui  On  plante  des  arbres  tout  le  long  des  Rempars  & fur  les  Baftibns,tant 

'"TP*"'  pour  l’omemct  & beauté  de  la  Place,que  pour  auoir  du  bois  pour  brufler, 

& pour  foire  des  affûts  en  temps  de  befoin,  comme  à Anuers  où  iî  v en  a 
plufieurs  rangsià  Luques  & à Padouc  il  y en  a aufti  tout  autour  des  repars. 

Aucuns  n en  veulent  pqint,parcc  qu  ils  difent  que  lors  que  lé  vent  don- 
, ne  contre  fes  arbrcs,lc  bruit  emnefehe  que  les  Sentinelles  ne  puiffent  cn-, 

''  ' tendre  ce  qui  fo  foit  dehorsrmais  le  remede  de  cela  eft  de  les  bifler  en  temps  ' 

de  paix,&  en  temps  de  guerre  les  couper  s’ils  donnent  incpnunodité.  j 


DES  PARAPETS, 


CHAPITRE  XXXI. 


VPfuittTtr*- 

fta. 


d'eCpacc,  lequel  fort  pour  le  chemin  des  Rondes,  comme  aulli  pour  rcce- 


À 


A R toutes  les  pièces  de  la  Fortification,foit  au  DclrorSjFauirc- 
brayes , ou  Rempars  on  foit  des  Parapets.  Les  Rempars  ou 
Terraffes  par  leur  épefTcur  doiuent  reufter  à la  bateric  de  l’en- 
nemy,  & parleur  hauteur  couurir  le  dedans  de  la  Place.  Les 
Parapets  des  Rempars  foment  pour  couurir  les  hommes  & les  Canons 
qui  font  pour  la  defonfo  de  la  Place. 

DuPénifuiJtt  LcsParapetsdcsRondcsfofontparlamurailIcqu’onliauffcrixpicds 
gnJti.  pour  couunr  les  gens  de  pied,  ou  pour  mieux  dire,  pour  empefoher  que 

ceux  qui  font  la  ronde  ne  tombent  dans  le  fofse.  Leur  épefTcur  doit 
cftrc  fort  petite,  & les  plus  déliez  font  les  meilleurs,  parce  qu’ils  ne  font 
pasfoits  pour  refiftet , & tant  plus  ils  font  épais,  tant  plus  ils  feront  «Tef^ 
clats  & de  raine , & feront  plus  fàfcheux  a ofter,  & ne  foruiront  pas  i 
mieux.  C’eft  pourquoy  la  plus  part  n’en  y mettent  point  i mais  il  eft  ainfî 
trop  dangeteuxà  ceux  qui  vont  furies  murailles  de  tomber  la  nuii^  dans  1 
Icfofsc.  Lorsqu’onfeitcesParapetsforthauts,ondoitfàireducc»ftcde  - 
la  Place  vne  Banqueté  d’vn  pieu, ou  vn  pied  & demy,  & autant  de  large,  1 
. aftn  que  les  Soldats  & les  Rondes  puiffent  voir  par  deffus.  ■ 

Omminlii»-  Entre  ce  Parapet  & celuy  du  Rempar  il  y doit  auuit  cinq  où ftx  pieds^  j 


uoir 
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üoir  la  ruine  des  Parapets  des  Rempars , Iclqucls  autement  cAant  battus 
tombcroicnt  dans  le  folk';  Comme  auflî  s'ils  eftoient  immédiatement 
defl'us  la  muraillcrlors  qu’on  l'auroit  rompue  cftant  par  deffus,  il  tombe- 
roit  aucc  grande  incommodité  pour  ceux  de  la  Place  qui  refteroient  ûns 
Parapet  : mais  laifl'ant  cet  efpacc  il  faut  beaucoup  rompre  auant  qu’eftre 
au  deffous  d’iccluy. 

^ Le  plan  de  ce  chemin  fera  plus  liaur  que  la  campagne  de  huiéb  ou  dix 
■pieds.  Aucuns  le  font  àniucau  d’icelle  ;&  d’autres  le  fontaudi  haut 
‘quelcRcmpar. 

Aptes  cet  eipace  fuiuent  les  Parapets  des  Rempars  qui  font  faits  pour  i,, 

couurit  tant  les  Soldats  que  les  Canons  : leur  hauteur  par  deflus  le  Renv 
par  doit  cftrc  de  quatre  pieds,  ou  quatre  & demi  au  plus,&  leur  efpcfleiir 
de  vingt, ou  vingt-cinq  pieds.  Us  doiuent  cftrc  faits  de  terre  aucc  talu  du 
cofté  de  la  campagncLors  qu’ils  font  cflcucz  beaucoup  par  dcfliis  le  che- 
min des  rondes,  on  leur  donnera  fur  daix  pieds  vn  de  ralu,  qui  fera  la 
moitié  de  la  hauteur.  Le  deflus  doit  aller  en  penchant  vers  la  campagne, 
de  façon  qu’il  correfpondc  au  pied  de  la  Contrcfoupc , ou  lors  que  les  ^ 

foflez  font  cftroits  au  Corridor,  ou  à tout  le  moins  à rcfplanadc  delà 
campagne.  Le  tout  pourra  cftre  veu  plus  facilement  dans  la  Figure,  ou 
Porhl  qui  cft  dans  la  Cartellc  de  la  Planche  14.  marquée  1,  où  le  niucau  de  BxfUcmim 
lacampagnefoit  A K,  la  hauteur  du  Rempar  au  deflus  d’iceliiy  BL.fon 
talu  ou  montée  AB:  fon  erpefleut  au  haut  CB;  la  hauteur  du  Parapet 
vers  le  dedans  CD,  refpcfléur  dudit  Parapet  CE,  fon  penchant  DEcor- 
refpondant  au  pied  delà  Contrefearpe  I,  ou  à l’clplanadc  de  la  campa- 
gne H en  la  féconde  Figure.  La  hauteur  du  Parapet  en  dclrors  E O , fon 
talu  E F,  la  largeur  du  enemin  des  rondes  F N,  la  Banqueté  P,  le  Parapet 
desrondes  G , la  hauteur  de  la  muraille  G S,  fon  talu  RH,  la  profondeur 
du  fofsc  HT,  la  largeur  H I,  le  pied  de  la  Contrefearpe  I , & M l’efplana- 
dc  de  la  campagne. 

Nous  donnons  icy  feulement  quatre  pieds  de  hauteur  au  Parapctic’cft  ku 

afin  que  le  Canon  puifle  tirer  par  deflùs,cc  que  les  Italiens  appellent  tirer  "* 

en  barbe.  Bien  que  d’autres  le  fâflcnt  plus  haut  pour  couurir  les  gens  de 
pied,  5c  de  chcual.  Mais  cftans  ainfi.il  faut  neceflairement  fttire  des  Ca- 
nonnières pour  fe  lcrairdu  Canon,lcIqucllcs  font  difficiles  à fairc,ôc  pre- 
judiciables à la  Place  pour  plufieuts  raifbns. 

Premièrement,  fi  le  Canon  tire  par  ces  Canonnières  faites  dans  le  Pa- 
tapet,  l’ennemy  eftaflcuréqucceuxdelaPlaccnepeuucnttircr  quepar 
icelles,  contre  Icfquelles  il  pourra  pointer  fes  Canons,5c  attendre  que  les 
autres  tirent , 5c  tout  à l’inftant  tirer  auffi  ceux  qu’il  aura  aprefté , & il  ne 
manquera  le  plus  fbuuent  de  les  defmonter. 

Par  apres  vn  mefme  Canon  ne  pourra  tirer  qu’en  certains  endroits, 
autant  feulement  que  portera  l’ouuerturc  de  la  Canonniere,ôc  à ceux  qui 
feront  fur  les  extremitez  de  la  Courtine  pour  dcfêndre  la  face  du  Baftion 
opposé  : il  faudra  taire  les  Canonnières  trcs-ouucrtcs,  ou  bien  ce  qui  les . 
couurira  fera  fort  foible,à  caufe  du  biaifement,  contre  quoy  le  Canon  de 
J’ennemy  donnât,ou  les  bouchera  tout  à foit,ou  les  ouurira  de  telle  foçon, 
qu’autantvaudroit-il  qu’il  nV  eu  point  de  Patapet,cômc  on  peut  voir  en 
la  Figure  3.0Ù  la  pointe  A cft  fi  foible  quelle  ne  feauroit  refifter  au  Canô. 
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Et  quand  bien  l’cnncmy  ne  tircroitpas  contre,  le  feu  & le  foufle  du 
Canon  oui  tirera  parla  csbranlera  afleurément  cette  foible  pointe  déter- 
ré, laquelle  tombant  bouchera  la  Canonnière,  ou  l’ouurira  nop. 

^ Outre  cela  il  y a la  difficulté  de  les  &ire  fi  elles  ne  font  pas  rcuelhics,  la 

terre  de  defTus  & des  codez  tombera  fitcilement.  Si  elles  font  reuefiucs 
de  muraille,  le  Canon  de  l'cnncmy  les  ruinera aucc  beaucoup  de  dom- 
mage des  efclatsqui  donneront  à ceux  qui  feront  fur  le  Rempar  aupresdu 
Canon.  Si  au  lieu  de  muraille  on  y met  des  planches,  ou  pièces  de  bois, 
Je  feu  du  Canon  Icsbruflera  ; caron  voit  bien  quelquesfois  le  feu  le  met- 
tre au  gabions , bien  qu’ils  n’enferment  pas  de  la  façon  que  fait  la  Ca- 
nonnière , lai^elle  eflcouuerte  par  defTus , & par  fa  longueur  empefehe 
que  le  fêu  ne  fc  peut  exhaler,  comme  ilfait  aux  gabions. 

Par  apres,  quel  befoin  cft-il  que  la  Caualcric  aile  fur  les  Rempars? 
Quand  bien  il  le  Endroit , qu’on  la  face  marcher  plus  loin  des  Parapets 
vers  la  Place , & fera  à couuert,  bien  qu’ils  ne  foient  pas  plus  hauts  que 
nous  auons  dit. 

Si  on  fait  les  Parapets  fi  hauts , ie  demande  par  où  tireront  les  Moul- 
quetaircs  s il  faudra  necefTairement  qu’ils  montent  defTus, ou  fur  quelque 
degré,  & qu’on  face  vn  autre  petit  Parapet  pour  les  couurir,  lequel  fera 
grandement  haut,&  edant  rompu  fera  beaucoup  de  ruine  • & montée  à 
rennemy,  auec  grand  embarras  de  mettre  ainfi  terre  fur  terre , & Parapet 
fur  Parapet  ; & faudra  faire  des  grands  talus,mefmes  du  code  de  la  Place, 
ce  qui  fera fon  incommode  pour  tirer.  Outre  cela,  pour  monter  defTus 
le  premier  Parapet,  il  faudra  faire  vn  degré  qui  ne  fuffira  pas,en  edant  ne- 
cefîaire  deux  ; car  pour  couurir  les  gens  de  Cheual,il  faut  p.picds  de  hau- 
teur, & vn  homme  ne  peut  tirer  qu’au  defTus  de  5.  pieds  i tellement  qu’il 
fàudroit  faire  les degrez  de  4.pieds de  hauteur,  ce  qui  fcroittrcs-incom- 
mode  de  tant  monter  & defeendre  à tous  les  coups  qu’on  voudroit  tirer. 

Si  l’on  dit  que  les  Parapets  edans  bas  ne  fbnr  point  propres  pour  cou- 
urir  les  contre-bateries  qu’il  faut  par  fois  faire  contre  l’cnncmy  ,ie  rcfpons 
que  ce  font  accidens , aufqucls  un  remédie  félon  l’occafion , & en  quel- 
qucslieux  feulement.  Icy  nous  parlons  du  corps  de  la  Fortificaiipn  com- 
mcildoit  cdrecondruitcnfby  cfTcnticllcmcnt,n’cntcndant  non  plus  icy 
parler  des  lieux  commandez , aufqucls  il  ed  nccefTaire  de  faire  les  Para- 
pets grandement  hauts,commc  nous  dirons  à l’Irrcgulicrc. 

On  pourra  dire , qu’il  faut  que  les  Soldats  & le  Canon  foient  couuctts 
à preuue  du  Canon , qu’autrement  il  vaudroit  autant  qu’il  n’y  eud  point 
deParapet.  Maisie  disqu’aucc  cette  hauteur  que  nous  auons  dit  de  4. 
pieds,  le  Canon  fèmettraàcouucrtparfonrccuUà  caufe de  la  hauteur 
du  Rempar  par  defTus  la  campagnc,&  de  ce  peu  de  pente  qu’on  luy  don- 
ne, qui  nit  que  tant  plus  il  fc  rctuc,tant  plusil  cd  à couucrti  ce  qui  le  dc- 
mondre  ainfi  en  la  Figure  1. 

Soit  le  Canon  H en  la  campagne , qui  tire  par  rextremité  du  Patapa 
B { fbit  continuée  la  ligne  B D iniques  en  G,  de  façon  qu’elle  foit  perpen- 
diculaire à la  ligne  du  niucau  I H,  le  dis  quelle  fera  moindre  que  1 C,  ou 
quelconque  autre  pepcndiculairc  menée  defTus  la  ligne  I H , du  codé  de 
Ja  Place,  fc  terminant  en  la  ligne  du  tir  H K.  Icdisauffiquc  LM,  plut 
efloignée  de  B G,  ed  plus  grande  que  C L qui  ed  plus  proche. 
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Les  triangles  CIH,  & BGH  cftans  rectangles , & ayans  l’angle  H 
commun,  ils  (etont  cquianglcs  * : Donc  comme  H I à 1 C , ainfi  HG  à 
G B : mais  H I première, cil  plus  grande  que  H G troificme  : donc  Cl  fa- 
conde lcra  pins  grande  que  G B auatricme  b : on  demonllrera  de  mdmc 
que  L M lera  plus  grande  que  C I , & ainfi  des  autres  qui  feront  tirées  du 
colle  de  la  Place.  Maintenant  fi  l’on  mcinc  AF  parallèle  à IG,EI,&  DG 
feront cfgalcs*  , qui  oftccs  des  inefgales  CI  & BG  reliera  CE  plus 
grande  que  B D •>  le  mefine  fe  dirade  ML.  Soit  fupposée  la  dillance  du 
Canon  H iulques  à G,ioo  pasj&  B G la  hauteur  du  Parapct,aucc  leRcm- 
par  par  deffus  le  niueau  de  la  campagne  rp.  pieds , & le  recul  du  Canon 
GI,  t5.picds,on  treuuera  Clelhc  3o.picds,&plusdedeux  tiers.  Si  vous 
ollcz  tant  de  B G que  de  CI,2.5.pieds,  reftcia  Pour  B D 4.  pieds,  & pour 
C E plus  de  5.  pieds  7,  à quoy  fi  on  adioulle  la  pente  du  Rempar  D E, 
vn  pied,  E C lcra  6.  pieds  7,  qui  font  ballans  pour  couurir  le  Canon,& 
empefoher  qu’il  ncpuiffeellre  démonté. 

Par  aprespour  faire  les  Parapets  fi  hauts , les  Soldats  feront-ils  à cou- 
uert  à preuue  du  Canon  ? Ne  tâut-il  pas  qu’ilstirent  toufiours  pat  deflus 
ces  Parapets.ou  bien  faire  autant  de  Canonnieresqu’on  veut  faire  tirer  de 
Moufquetaires  à la  fois , ce  qui  affoibliroit  fi  fort  le  Parapet , qu’il  feroit 
inutile.  Il  n’cft  pas  auffi  ncccfTaire  que  tout  foit  à couuen  à preuue  du 
Carioniveu  que  c’ellvn  malheur  lors  que  le  Canon  en  rencontre  qucl- 
qu’vn  aux  occafions  : on  ne  peut  pas  toufiours  eftre  afleuré  quand  le 
Moufquctaire  aura  tiré , & qu’il  veut  demeurer  lut  le  Rempar  i (e  tenant 
plus  arrière  il  fera  à couuert  du  Canon,  & lors  qu'il  tirera , il  fera  autant 
couucrt  qu’aux  autres  Parapets  où  l'on  tire  par  delTus  les  degrez. 

Que  U CCS  raifons  ne  les  payent  pas,&  qu’ils  veulent  faire  les  Canon- 
nières aux  Parapets , on  les  fera  haut  feulement  de  fix  pieds  du  code  du 
Rampar , aucc  vn  degré  pour  tirer  par  deflus , & vn  autre  petit  Parapet 
par  deffus  celuy  là  pour  tirer  à couucrt , & les  Canonniercr  feront  tail- 
lées dans  la  terre , ou  cfpcfleur  du  Parapet , comme  on  verra  au  Difeours 
• & Figures  de  la  fin  de  ce  Chapitre , & comme  nousauons  ditaux  Places 
baffes , hotfmis  que  les  Mcrlons  ne  feront  hauts  que  de  deux  pieds , ou 
deux  pieds  & demi  par  deflus  l’embrafuic , laquelle  doit  aller  en  pen- 
chant,afin  qu’on  puiflc  pointer  le  Canon  iufqu’au  pied  de  la  Contrefear- 
pc,oupourlc  mouisau  Comdor;  l’ouucrturc  d’iccUc  en  dedans  fera  de 
3-pieds ; au  dehors  de  6.ou  7-au  plus  efloit  d’vn  & demi , ou  deux. 

De  ce  que  deflus  onpcut  voir  facilement  la  raifon  pourquoy  aux  Pla- 
ces baffes  nous  auons  fait  des  Canonnières  & Mcrlons,  & icy  nous  n’en 
voulons  point  : parce  que  les  Places  baffes  cflans  au  niueau  de  la  campa- 
gne , le  recul  ne  cachcroit  pas  les  Pièces  comme  il  fait  icy , ainfi  qu’on 
void  en  la  Figure  4-  où  la  Place  baffe  A cflant  au  niueau  de  la  campagne 
£,  leCanon  C ^ur  reculer  en  Bne  fera  pas  à couuert  du  Canon  D,  à 
caufe  que  B D , & A E font  parallèles  : c’dl  pourquoy  il  faut  icy  que  les 
Mcrlons  foient  pi  us  hauts  que  tout  l’aflùt  ; & par  ainfi  le  Canon  reculant 
fe  couurira,à  caufe  que  le  coup  vient  par  cofté.Quç  s’il  tiroir  direélcrrict, 
ou  à plomb  dans  l’embrafure,  le  recul  ne  couuriroit  pas  le  Canon  ; d’où 
l’on  voit  que  ceux  des  Remparsauec  leur  petit  Parapet  font  plus  affeurez, 
& fè  couurcnt  mieux  que  ceux-cy  aucc  leurs  hauts  Mcrlons. 
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Oar^.*w<  Autrefois  OU  fâifoît  les  Parapets  hauts,  parce  qu’on  croyoit  auoir  vn 
grand  auâtage  fur  Icnncmvcflcuant  grandement  les  Rempars,  Parapets, 
üc  autres  dc^cn{cs,à  cauic  de  leur  cininencc , par  le  moyen  de  kqucl  le  on 
peut  mieux  defcouurir  dans  le  trauail  de  l'cnnemy  ; Mais  on  s’elt  auisc  de 
depuis qu’edans  ainû hauts , lorsque  l’arnemy  dloit  proche,  les  coups 
tirez  de  là  edoient  de  peu  d’eifcâ,  comtne  nousdemonilterons  apres. 
On  a rcconncu  aulh  que  les  coups  tirez  plus  proche  du  niucau  de  la  catn- 
pagnefont  plus  de  dommage  qucceux  qui  tirent  d'cnhaur,&  plus  cdoi- 
gnez  d’iceluy.lorsquctous  deux  tirent  à vn  mcfmepoindl:,comnu  en  la 
Figure  5.foit  le  tir  du  poinft  H en  G plus  proche  du  niucau  de  la  campa^ 
gne,  que  le  tir  de  A au  mefme  poinft  G tiré  d’vn  lieu  plus  liaut , & plus 
efloigne dudit  niucau,  fuppoiant  l’offcnfc  commencer  à vne  certaine 
hauteur, comme  DC,  ou  EF , & finiflànt  en  vn  mdmc  poindl  G , ic  dis 
que  la  ligne  CG  de  rofFcnl'c  prouenant  de  H fera  plus  grande  que  la  li- 
gne GF,  ou roflFcnfc prouenant  du  poinft  A,  en  melhic  proportion 
quelle  s’approche  plus  du  niucau. 

La  ligne  A B cllant  perpendiculaire  à la  ligne  BG , & E F eftant  aufli 
perpecdiculairc  à icclle.lcs  triangles  ABG , E FG  feront  cquiangle’s  Do 
mefincftrontlcstrianglesHBG,  8f  DCG  : donc**  commcÂBàBG, 
ainfi  E Fà  FG , & comme  H B àBG , ainfi  D C à C G i en  cliangcanc 
e Mtnff.j.  ; comme  A B à E F,ainfi  B G à FG  Et  par  la  merme,comme  HB  à DCy 
ou  à fon  ef^le  E F ; ainfi  la  mefine  BG  à CG  : Donc  les  raifons  des  hau- 
teurs AB,  & H B,  à la  mcCnc  hauteur  EF,  où  la  raifon  de  la  hauteur  EF 
aux  hauteurs  AB , & B H lèra  comme  des  lignes  G F & G C à la  mcimc 
B G.  Mais  tout  ainfi  que  la  hauteur  DC,à  pim  grande  raifon  à Fi  B , que 
à AB  plusgrandc  en  melmc  proportion, .la  ligne  G C aura  plus  gran- 
de raifon  à la  toute  G B , que  la  ligne  G F à la  mefine  G B * Dont  tant 
plus  A B fera  liautc , tant  plus  l’offenfc  G F fera  petite,  ce  qu’il  faloit  dc- 
monftrer.  Soit  A B 40.  pieds,  E F la  hauteur  d’vn  homme  defix  pieds,& 
B G de  500.  pieds  par  larcglc  de  proportion  F G fera  7 5.  pieds.  Par  apres 
fbit  posée  Fi  B,  15  .picds,&  les  autres  comme  deuant,  D C 6 .pieds,  & B G 
joo.picds,  on  treuucra  C G cftrc  de  ioo.picds. 

D’où  l’on  voit  que  les  coups  font  plus  nuifiblcs  à l’cnnemy  de  tant, 
plus  bas  ils  font  tirez,cc  qui  nous  eft  confirmé  par  l’cxpcricnce  ordinaire, 
que  les  grands  vaifleaux  en  mer  ne  rencontrent  p.is  fi  fouucnt  les  galères,  . 
comme  font  les  galères  les  vaifTeaux,à  cauic  que  la  luuteur  cnipefehé 
l’vn,  & la  bafTcfTe  aide  l’autre. 

r«  On  pomoit  dire  qu’il  feroit  donc  meilleur  à vne  Place  de  faire  les 
Rempars  à niueau  de  la  campagne,  à quoy  ic  rcfpons  qu’il  font  faits 
W/.  pour  couurit  les  maifons  & baflimcns  de  la  Ville , & pour  cet  cflèéF  ils  ■ 
doiuent  cftrc  cflcuez  à certame  hauteur,  laquelle  s’ils  excédent  die  pone. 
pieiudicc;  Outre  qu’il  faut  que  les  Rempas  defcouurcnt  & comman-' 
dent  dans  les  ouuragcs  qui  font  au  deuant  d’iceux  ; car  il  fiut  que  toutes  ; 
les  pièces  de  la  Place  alicnt  comme  par  degrez , que  celles  qui  font  plus 
auantdans  la  campagne  foient  par  deftùs  le  niucau  d’icellc,&  comman- 
dées des  autres  qui  font  plus  en  dedans , & cclles-cy  des  autres  s’il  y cha 
^ fùcceiliucmcnt.*' 
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’ÿC  FIN  cjuc  les  Soldats  tirent  auec  plus  d’affcurahcc  , & cou- 
^ uct'tspatdefluslcgrand'P^apct.ileftneccflaircdciiirc  l’au- 
tre  petit  Ii4ut  de  deux  pieds  & demi , ou  au  moins  de  deux 
pieds  , lequel  nc  doit  point  dire  de  muraille  , à caufe 
«Jü’il  faudroit  le  rompre  toutes  les  fois  qu’on  voudroit  tirer  le  Ca- 
non , ou  bien  y iaillcr  des  Canonnières  tant  pour  les  Canons 
(juc  pour  les  Moulquets  , & par  ainfi  on  tomberoit  en  l’incon- 
ucnieiu  deuant  allègue  , & vn  autre  plus  grand  , que  les  elclats 
tucroientplus  de  Saklats  que  les  coups. 

Aucuns  ont  voulu  les  faire  de  pièces  de  bois,  maistoutcela  nevaut- 
rien  non  plus  : car  outre  qu’il  eft  fujet  au  feu, il  fait  des  cfclats,&  y fau- 
droit  faire  des  Canonnières  comme  à ceux  de  mut.iille. 

Ijcsmcillcurs',&:  ceux  que  i’ay  veuprafliquer  fort  fouiienc  font  faits  /’«■»  p^^tn 
de  barriques  , ou  demi  barriques  pleines  de  bonne  terre  , qu’on  range 
Fvne  contre  l’autre  : les  Moulquctaires  tirent  entre  deux , & lors  qu’on 
veut -tir  ;r  le  Canon  on  peut  oller  vue  de  ces  barriques,  & la  remettre 
apres  qu’il  aura  tire  par  le  moyen  d’vn  petit  cliariot  de  la  hauteur  du  Pa- 
lapct.  Ces  Patapçts  de  barriques  entières  fonr  fort  hauts  , & fionnc  les 
veut  que  pour  couurir  les  gens  de  pied,fuffiroit  vne  demi  barrioue. 

JLcs  Parapets  qui  fc  font  auec  des  facs  de  terre  font  auflî  très  oons, par-  jtmefie,. 

Ëils  laiffentplulîcurs  endroits  par  où  Pon  peut  tirer,  & le  peu  d’ff- 
r qu’ilsont  n’empclche  pastiu’onnc  puilfc  tireràco(le,outrequ’on 
Jt  oller  & remettre  plus  facilement  que  les  barriques  pour  faire  ti- 
ralc  Canon , & ne  font  auains  elclats. 

On  en  fait  encor  aucc  des  manequins  ou  hottes  remplies  de  terre; 
mais  il  faut  aduifcr  que  lî  la  terre  cil  trop  làbloniiculê , il  les  faut  faire 
fort  Icrrez  , auttement  toute  la  terre  s’en  va  comme  par  vn  crible  lors 
que  la  fucillc  cfl  tombée.  Ccux-cy  font  meilleurs  que  Icsautres , parce 
lesbarrieres  font  clclat,  les  lacs  le  bruflent  & pourrilTent  facilement, 

^couftent  beaucoup. 

, Ces  Parapets  nc  fc  mettent  qu’en  temps  de  ficge  ; c’cll  pourquoy  en 
toi^sde  paix  on  fera  prouifion  dans  les  magafins , de  lacs,  de  barriques, 

. & de  paniqs  pour  s’en  Icmir  à cet  cfFcdl. 

; On  fera  aduerty  qu’à  l’endroit  de  la  Courtine  qui  voit  la  face  du  Ba- 
IKon  oppose,  il  faudra  ranger  les  barriques  ou  lacs  comme  en  triangle; 

^trement  les  Moulquctaires  ne  pourroient  pas  tirer  en  biaifànt,commc  liJiUctmim. 
il6ut  qu'ils  fàccnt  en  cet  endroit.  'On  peut  voir  en  la  Planche  ij.  comme 
il  les  faut  ranger. 

Nous  nc  dirons  rien  de  plulîcurs  fortes  de  Parapets  que  diuers  le  font 
imaginez  : nous  mettrons  les  lùiuans  en  Figurc,afin  qu’on  en  voye  les 
‘ dcfâurt  à l’oeil  fur  le  Difeours  que  nousauons  &it. 

D’autres  pour  mieux  couunr  la  Fo^ificadon  les  font  haullànt  vers  les 

O dehors. 
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^oisv  coitirfic  les  marqué  5.  rtais  il  faut  neccflâiremcnt  à ceux-cy  des 
Canonnières.  Le  petit  I^pet  ^ar  deffuseft  Pour  counrii  les  Moulquc- 
taires  qui  tirent  par  kâ  ^us.  le  trcuuc  cauy-CT  le  plusmauuais  de 

L.‘ •;!  -A  ' -U- I—  -L..  — 


tous, bien  qu’il  ait  elle  eferit  par  vnaudiear  des  plus  modernes. 


La  marquez  t.fbPtçT.Albert  Durer.lefquelspourpouaoirflibfîfter 
en  cette  forme,  il  £uftnecc<raircmencqu’il$foicni  de  muraille,  &de 
cette  matière  il?  ne  font  pas  bons. 

Ceux  qirc  i’efome  lcsmcillevfsfoiftceuxquenousauoHsdclcti(s,re- 
prefentez  çn  4 Jigi^c  prçmiere  de  I9  mefine  Plrmche 
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DES  CAV  ALIEKS. 

CHAPITRE  XXXIII. 

1 EPVIS  l’inuention  de  la  Fonification  iiiodemc , outre  les 


Ren^ars  & Parapets , 00  a fait  les  Caualicrs , qui  font  de  àtt  cmt- 
beaucoup  pluseminens  que  tous  autres  ouuragcs  qu’on  fait  ‘ 
dans  la  Place.  On  en  fait  grand  cas  en  toutes  les  Fortifications, 
comme  on  peut  voir  à Palma-noua,Oiri-nouo/:n  la  Citadelle  de  T urin, 
&auti£stieuxouien  ay  vea  ' . 

L'aduantage  qu’apportent  ces  Caualicrs  cft , qu’ils  moldlcnt  l’cnnemy 
tant  qu’ils  cfl  dans  la  campagne , delcouurcnt  dans  les  trauaux,&  l’offcn- 
' (cot  dans  les  batcrics  i luy  donnent  cene  incommodité,  que  pour  dire  à 
couuert  il  but  qu’il  haufle  beaucoup  plus  les  traiKhces , & les  antres  ou- 
uiagcs  5 outre  qu’il  ne  (çauroit  faire  que  tres-difHcilcmcnt  aucun  trauail 

auilTe  commander  à ccluy  cy.  Ils  feruentaufli  pour  couurir  les  lieux 
:z  de  la  Place  , & redoublent  les  defcnlcs  de  la  face  du  Ballion 
cftans  fituez  oonuenablcment.  Ils  feruitoqt  encor  pour  tirer  dans  les  re- 
tanchemen  sque  l’enncmy  fera  cftant  loge  dans  le  Baflion- 
Aucuns  les  reprouucnt,  difant,qii’ils  ne  font  pas  de  grand  feruice  , 5c  Xéijfni  etmit 

Ï’ils ne  pourroicnt  défendre  vnc  Placc.parcequ’cftant  beaucoup  retirez  UsCMéUtrs. 

ne  cliaflcnt  pas  l’cnncmy  en  dehors.  Apres  leur  hauteur  apporre  beau- 
coup d’incommoditez:  Premièrement  d’eftre  faits  car  ; ileft  difficile  de 
hauffer  ainfi  terre  for  terre  , 5c  Parapet  par  deflus  : ils  font  fort  en  butte  à 
fennemy  i outre  cela , c’eft  qu’au  befoin , & lors  que  l’enncmy  eft  proche 
il  ne  feruent  quafi  de  rien,  pour  la  raifon  qui  fera  dite  apres,&:  parce  qu’on  ; 

ne  peut  pas  pointer  le  Canon  en  bas  fans  fc  dcfcouurir.ou  diminuer  gran- 
dément  les  Parapets.  En  fin  qu’ils  empefehent  les  rctranchemens,  & 
l'cnnemy  les  ayant  pris  s’en  fomira  auec  beaucoup  d’anantage. 

Cesraifonsncfont  pas  aflez  fortes  pour  me  pctfoaderdcles  rcprouucr, 
voyant  que  pluficurs  Ingénieurs  les  ont  mis  en  vfâgc  auec  grand  auan-  i 

t^c  i veu  aullî  qu’eftans  adjouftez  à vue  bonne  F ortification , ils  la  ren- 
dentafleurément  plusfortc.  le  ne  dispas  qu’on  Icsdoiuc  mettre  pour  dc- 
fênfo  principale  , & qu’aii  lieu  de  Baftionson  fiice  des  Caualicrs , ainfi 
qu’on  a fait  en  aucunes  Places , comme  à Crcmonnc,&  auffi  à Plailancc, 
où  les Co'urtines  font  cxceffiucmcnt  longues  , ôcparcequ’vn  Baflion  ne 
paît  pas  defendrcrautrcâcaufc  de  leur  grande  diftâce.  On  auoit  fait  au- 
trefois des  Caualicrs  au  milcu  des  Courtines  : maisrecognoifiant  ce  dc- 
&ut,ranncci6a5.onyafaitdcsRauclinsdcterrc  , grands  comme "Ba- 
ffions,qui  flanouent  & défendent  ceux  tmi  cftoient  cfloignez.  Et  pour 
dire  la  vérité , les  Caualicrs  ne  doiuent  cflrc  mis  qu’apres  que  la  Place  eft 
fortifiée, & lorsils  feruiront  beaucoup. 

Q^t  à ce  gu’ilsdifcnt  qu’ils  font  de  peu  d’cffcél  cftant  retirez,  leur 
luutcur  foppléc  à ce  défont , qui  foit  qu’ils  dcfcouurcnt  deuant  eux,  bien 
qa’ilsfoicnt  aniae  dans  la  Place. 

Pour  la  difficulté  de  les  foire  , puis  qu’on  en  foit  en  wt  de  lieux,  il 
n’eft  pas  fi  diffidlei  il  ne  fout  pas  plaindre  la  peine  pour  faire  ce  qui  nous 
porte  aduanuge 
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Enooi  qu’ils  foient  en  butte  {>ouie(ltef6ttipUs,ilfautquerennemy 
£tce(csbatencs,&bicnhautcs,ccpencbncquececy  e{ltoutfâic>  d’ou 
on  le  peut  empefchei  > & le  aauailler  beaucoup  auant  qu’il  ait  mifes 
.en  eftat  les  fiennes  de  faite  du  dommage-  Et  quand  il  les  aura  faites , aufli 
tofllcs  peut-on  rompie  des  CàUalicts , comme  eux  de  ieut  ttauail  rom- 
pie  les  ôualiets,  outre  l’auantagc  qu’on  a que  cette  tenceft  bien  rafCfê 
& batuc , & l’autre  mouuante. 

IlsnelaifTerontpasdc  (cruir  au  befbin  pour  edre  hauts  , parce  que  de 
celuyqui  fera  à l’exrremité  de  la  Courtine,  on  défendra  le  Badion  op- 
pose > tiraot  ainfi  loin  ils  feruiront  grandement  pour  nuire  à l’cnncmy 
lors  qu’il  fera  dans  le  fofse,  & qu'il  voudra  ^re  la  trauerfe,  laquelle  il  luy 
fiudra  faire  ton  hautepoutfc  mettre  à couuetc- 

Lors  qu’ils  font  aux  extremitez  des  Courtines,ils  n’empefehent  aucu- 
nement les  retranchemens, au  contraire  Icsdefoidcnt  ùes-bicn  : de  dire 
querennemy  s’en  fèrujra  apres  qu'ils  les  aura  pris  commcd’vne  Citadelle 
pour  batte  là  V ille,  par  meime  railbn  il  ne  fâudroit  pas  faire  des  Badions. 
Qu’on  confiderc  qu’alors,quercnncniy  aura  pris  tous  les  Balliôs,&  tous 
les  rctranchcmensqui  feront  ^ts  de  Jans,(car  il  faut  força  tout  celaauât 
qued’edre  maiftre  Je»Caualias,qui  font  utuez  comme  nous  auons  dit) 
la  Place  malaisément  le  peut-elle  défendre,  loit  qu’ily  ait  Caualicrs , ou 
non  > & lo  rs  qu’il  y en  a,  on  cnçor  cette  defenfe  de  rede , outre  le  grand 
dommage  qu’on  aura  fait  à l’eniKmy  tirant  des  Caualias  auant  qu’il  ait 
forcé  tous  ces  ttauaux- 

Leur  hauteur  par  dcfllislc  Rem  par  doit  edte  de  u.  ou  15.  pieds,ou  d!a- 
uantage , Iclon  l’occafion  & commodité  du  lieu , leur  longueur  de  lo.ou 
15-paspou^pouuoir  commodément  logCT4-ou6.Pieces,  leur  largeur  5- 
ou6.pas,annquc  les  Pièces  ayent  leur  recul  & foient  commodementfa- 
uies-  Cecy  fc  doit  entendre , qu'en  haut  ils  doiuentauoir  ces  mefuresdâns 
y comprendre  k Parapet  qui  doit  edre  vas  la  campagne , comme  ^uy 
des  Remparsj+.picdsde  haut , & 15.0U  10.  d’cfpais.  Du  code  de  la  Ville  ü 
n’en  cd  befoin  que  d’vn  biai  pair , lequel  on  peut  faire  de  briques  ou  de 
ce  qu’on  voudra,  La  montée  pour  y mener  les  Pièces  doit  edre  de  to-  ou 
u.picds  de  large  du  code  de  la  Villq,commc  il  le  void  en  la  Planclic  6. 

Ils’cofaitde  plus  gran3s,capablcs  de  tenir  huiél  ou  dix  Canons,  com- 
me  celuy  qui  cd  à Péfcjuicte  qui.cn  a fix,  &:  place  pour  d’auantage,  & cft 
grandemet  dlcué  aiîndcpouuoirGomnianda,&  couurir  la  Place  d’vne 
rnontagnette  voifine. 

Parce  ouc  nous  auons  dit  que  ks  coups  qui  viennent  tirez  de  haut,, 
font  peu  ne  dommage  edans  rirez  proche,  Stlxaucoup  plus  tirant  loin, 
nous  en  dirons  la  raifon  i c'ed  parce  qu1ls  s’approchent  plus  du  niucau. 
& s’ils  redautent , le  redautfè  fait  plus  près  de  terre  , & cd  plus  offendü 
s’il  ne  rencontre  les  preraias,  ils  en  rencontrera  d'autres-  Au  contraire  ve- 
nant d’vn  lieu  haut  bien  près  , ne  donncntqu'cn  vn  endroit , & fi  k rct 
faut  fc  fait,  il  va  fort  haut , ou  la  (>ak  demeure  en  tenc. 

Soit  le  canon  B qui  tire  prochc,k  tir  BM,&dumcfmc  poinûB  feue 
tire  le  tir  BK  plus  lom,&  la  hauteur  de  l’homme  qui  peut  rcccuoir  offoi- 
fcfoit  EC,  ouGHsL’cdcnducdcroflènfcautir  loin,quicddcpuisjG. 
iufqucsà((,faa  plusgrandequeduprochedepuis  C iuf^cs  àM;  parce' 

que 


Liure  I.  Partie  I. 


Î09 


^ les  ttiaf^les  ABM,  CEM  (ont  eqtriangleseftans  reâangle$,&  ayans 
wgIcM  commun;  de  mcrmc  les  deux  triangles  B AK,  HGK  ; Donc 
commcBAà  AM,  ainri  EC  à CM;  en  permutant, comme  B A, à EC, 
{ùofi  AM,  à CM  *.  De  mcfmc  de  1 autre  triangle, comme  BA,  à AK, 
HG  à Kg,  en  permutant,  comme  BA  a HG  : ainfi  AK  à GK: 
MaisEC  &HG  edans  cigales  par  la  fuppofitton,  BA  aura  la  mcfmc 
^aübnà  EC,  qua  HG  •».  Donc  les  raÆns  de  AM,  à MC  eftans  les 
mcfmcs  que  dcBA  à EQ&  les  taifbns  de  AK  à GK,  les  mcrincs  que  de 
B A,à  la  mc(mc  EC,ou  (bn  cigale  HG,cIlcs  feront  de  mdmc  entre  cllcsc: 
C’eft  à dirc,comme  AM  à MC , de  mcfmc  AK  à GK,&  en  permutant, 
côme  la  diflancc  AM  a la  diflancc  AKjdcmefmc  rof&nfe  MC  à Toffen- 
£;  KGdonc  tant  plus  le  Canon  tirera  loin,tant  plus  iiaura  d’oflènlc.Ccc)' 
s’entend, non  de  la  force  du  coup,mais  de  rdlcnduc  de  roffenfe  d’iccluy . 

Leur  forme  cfl  diuerfêî  aucuns  les  font  quarrcz,commc  les  marquez 
5.6.7  .ou  bienquarrez  longs,  comme  les  marquez  1.  de  feçon  que  la  plus 
longue  61CC  (bit  du  codé  qu’il  doiuent  faire  la  principale  defenfè,  com- 
mela  Figure  R F,  Planche  16  .&  font  fort  bons  ainfi. 

D’autres  les  font  en  la  forme  fuiuantc,marquc'c  t.qui  eftquafi  comme 
1» precedente, horf mis  qu’ils  en  oftent  l’angle  qui  eft  ducofléduBaftion- 
De  %on  que  la  plus  grande  fecc  regarde  le  B^ion  opposc-.mais  ceux 
cy  doiucnt  cflic  mis  aux  Courtines  comme  fora  dit  aptes. 

le  voudrais  qu’au  lieu  qu’ils  font  la  face  plus  longue  parallèle  à la  Cour- 
tine , ils  la  rident  perpendiculaire  à la  face  du  Badion,  prolongée  au 
moins  le  plus  qu’il  ftpourtoit,  comme  RQ_çn  la  Figure  première- 
Les  ronds  ou  en  ouate  en  la  Figure  3.  & 4-  font  aufri  très-bons , & fem- 
blent  mdlleursquc  lesautres,parcequ’ils  fontplus  contenans  ; car  de  tou- 
jes  le  Figures  Ifoperimctrcs  , le  cercle  cd  le  plus  capable.  Par  apres  ori 
peut  mieux  ranger  & pointer  les  Canons  de  tous  codcz,parcc  qu’ils  font 
ûce  par  tout , ce  qu’on  ne  fait  pas  ri  commodément  auxquanez.  Les 
tonds  ont  moins  de  prifo,&  par  confoquent  moins  fujets  à edre  ruinez. 
Les  mcfmc  commoditez  font  attribuées  aux  ouales,parce  qu’ils  ne  dif- 
^tentjpas  beaucoup  des  ronds,&  fomblent  edre  plus  commodes,cn  ce 
qu'il  faut  touriours  qu’il  facent  plus  de  defenfo  d’vn  code  que  d’autre 
de  par  ainri  ont  met  la  face  RF  plus  longue  du  code  qu’ils  doîuent  défen- 
dre, On  ne  doitpas  toutesfois  edimer  qu’on  les  doiue  touriours  foire  de 
ccttcFigure.  car  par  fois  les  autres  Figures  font  plus  propres  fclonradîc- 
tc  & commodité  dulicu,&  l’vfoge  pour  lequel  on  les  foit- 
Ils  doiucnt  edre  déterre  poureuiter  la  ruine  & les  cfclats.Otafinqu’ils 
fclbudienncnt , il  leur  faudra  donner  fur  trois  pieds  deux  de  talu,&  en 
terrain  mauuais  autant  de  talu  quede  hauteur. 

Auains  les  mettent  à l’entrée  du  Badion  entre  deux  flancs,  comme  les 
marquez  4.5.7.  Ceux  qui  prennent  la  defenfo  feulement  du  flanc  font 
mieux  de  Icsplacerlà  qu’autre  part , afin  qu’ils  puifTcnt  defoouurir&  de- 
fmndrc  la  focc  du  Badion  opposé  : mais  ils  occupent  aufri  les  lieux  des 
Placqs  hautcs,lcfquclles  feront  autant  d’efFcéfquc  les  CaualicTs , & panic 
4u  Badion;  & font  de  peu  deffeéb  pour  tirer  clans  la  câpagnc,cdanstic« 
tetirez  en  dedans,  &cmpcfchcntlesrctranchemcns.  Ainri  font  ceux  oc 
hCitadellc  dcTurinunais  c’ed afin  qu’ils  commandent  dans  la  Ville- 
Ceux  c;^  commencent  la  defonfe  dans  la  Courtine  les  doiucnt  metue 
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■ depuis  oà  cômcncc  la  defenfc  dans  ladite  Courtine,  iniques  vers  le  flanc, 
comme  les  marque^  1 1. 3-  tourtiànc  la  face  plus  grande  en  angle  droits, 
ou  approchant  vers  la  face  du  Ballion  opposé,&  par  ainfi  ils  n’empef- 
VT  cKeront  & n’occuperont  pas  la  plactf  desautres  dcfcnfcs , ains  les  redou- 

blant dcfcouürifont  grandement  dans  la  traücrfc  que  l’ennemy  fera  poui 
approcher  le  Baflion.  Ccftlclieu  le  plus  propre^ur  les  places. 

Lors  que  la  defeufe  commence  beaucoup  plus  que  dans  la  moitié  de 
la  Courtine  l,on  les  mettra  au  milieu  d’iccllesjmais  il  faudra  qu’ils  fbient 
comme  quarrcz,&  que  la  pointe  correfpondc  à la  campagne,&  les  deux 
faces  au  Baflions  plus  proclies  qui  font  aux  coftcz,comme  le  marque  6. 

Ccux-làontpeu  de  raifon,qui  veulent  que  les  Caualiers  foient  au  mi- 
lieu de  la  Courtine,bien  que  la  defenfè  ne  commence  pas  fi  auant  dans 
icelle,  ilsdifent  qu’eftant  fort  longue  comme  ils  la  font,  cccy  la  fortifies 
ôcaufli  parce  que  le  Çaualicrell3n:là,dcfcouure  mieux  la  campagne; 
mefiuc  que  par  ce  moyen  il  en  faut  la  moitié  moins  que  lors  qu’on  les 
met  autre  part,ôt  vn  mcfmcCaualier  pourratiraàtousksdeuxBa- 
ftions  pour  en  chaffer  rennemy  lors  qu’il  y fera  entré. 

Nous  les  auons  défia  teprouuez  aune  [\irt  pour  defenfè  principalc,& 
nedoiucntiamiis  eflre  tenus  au  lieu  de  Haflions.  Par  apres  fi  les  Caua- 
licrs  n’a  noient  autrcvûgequc  de  tirer  loindans  la  campagne , ce  feroit 
peu  de  cliofc  ; car  parce  moyen  on  ne  peutempefeher  que  l’cnncmy  ne 
s’en  rende  maiftre;  & lors  qu’il  fera  bien  proche,  cflans  lafituez,ilsne 
feruiront  prcfque  à rie,  h cauiè  de  leur  grande  haüteur,&  pour  eflre  trop 
proches , comme  nous  aiions  dit  ôc  dcmonflrc  cy  deuant,&  ne  peuuent 
flanquer  aucun  lieu  pourtirer  loin. Dédire  qu’ainfi  il  en  faut  moins,fccla 
^fl  bon  » s’il  feruoit  autant  qu’en  en  mettant  d’auantage;  comme  auffi 
qpc  delà  on  pourra  pourcliaflèt  l’ennemy  lors  qu’iUcra  entrc-Et  moy  i’ai-  ■ 
me  mieux  luy  nuire  auam  qu’il  cntrc,&  rempefeher  d’enrrer,qu’attcndrc  ' 
à le  chafler  lors  qu’il  (cradedans.Eftansmisauxcxtremircz  des  courtine, 
quand  les  dcfcnfcs  le  prcnncnrdansicellcs,ils  redoublent  icelles  dcfcnfcs. 

Ci  tirant  à l'autre  Baflion  opposé  te  defendeur  grandement  & font  beau- 
coup de  dommage  auant  qu’il  l’alxrrdc,  & aicor  apres  qu’ri  y fera  logée. 

Aux  Places  maritimes  on  l.s  met  aux  lieux  qui  defcouurent  mieux  r 
dans  la  mer,foit  dans  le  Baflion, ou  dans  la  Cournnc.pnrcequelà  ilsfbnt 
faits  pourdcfcouurir  éc  tirer  bien  loin  aux  vaifl'eaux  qui  fe  prefentent. 

11  faut  qu’entre  lcsCaualicrs& les Parapcrsil  yaitfixou  huift  pieds 
d’cfpacc , afin  quelcs  Soldats  puiflcnt  pafTcr  & tirer  entre  deuxA  que  les 
ruincsnall’cntpasdanslcfbfsé  5 cctefpace  lcrataillédansrefpcffcurdu 
Parapct,parcequcleCaualicrLcouurcaf1czlaPlace  fans  le  Parapet:  Le 
tout  fc  voit  en  la  Figure, où  la  Courtine  fbit  NL,  là  où  commence  la  dc- 
fenfè  fbitl,&  le  CauaîierRP  > le  Parapet  coiipéà  moitié  FR , le  chemin 
‘ ou  cfpacccntrclcCaualicr&  le  Parapet  FR. 

oàuUr  /*  Il  y en  a qui  les  voudraient  dans  le  corps  de  la  Place,au  de  là  de  la  Place  , 

uruciZmLi.  tParraes  il’cflime  cet  endroit  le  plus  mauuais  de  tous;  caria  depenfe  en 
fcroii  exccfïiue,  à caufe  qu’il  faut  les  reucflir,ils  verroient  moins , ou  les 
&udroit  faire  trcs-hallts,nc  flanqueroient  ricn,&  ne  fcniiraient  que  lors 
que  l’cnncmy  ferait  entré  dans  le  Bafbon. 

Les  Italiens  appellent  Caualiers  à Chcual  les  grofTcs  tours  quarrées 
V qu’onfâitfarlcsportcsdesVillcs,fiirlcfqucllcsonpcutmcttrcduCanoa. 
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DES  PLACES  D'ARMES.  * ’ 

CHAPITRE  XXXIV, 

EP  VIS  le  Rempar  iniques  aux  maifons  il  y doit  auoir  vn  Mtfin,  é,  u 
cfoace  on  rue  large  de  dix  ou  douze  pas , qu’on  appelle 
Puce  d'^tpesi  parce  qu’en  cas  d’alarme  les  Soldats  font  en- 
uoyez  là  chacun  au  Quartier  dediné , félon  que  le  Gou- 
tietncur , ou  General  ordoruic , ou  bien  à vn  afTaut  pour  fouftenir  5c 
laft  aichir  ceux  qui  défendent  la  brèche.  Cette  Place  fort  auflî  pour  foire 
ks  retranchemens  generaux  : Elle  apporte  encor  cette  commodité , que  - 
les  baftimens cftans efloignez  dcsRcmparsde cette diflancc,  ils  en  font 
mieux  couuerts. 

La  grande  Place  d’armes  qui  eft  au  milieu  de  la  Ville  doit  eftrc  de  tel-  Bmd  run 
le  feçon , qu’autant  de  rues  comme  il  y a de  Bafoons  viennent  aboutir 
droidtement  dam  cette  l^lace.  5c  parainfidu  milieu  d’icelle  on  verra 
tous  les  basions,  C’cfticyque  les  Soldats  fodoiucnt  retirer  Ôcaflcmblcr 
pour  prendre  les  ordres  des  Gafdcs  5c  commandemens , d’où  ils  font 
enuoyez  aux  QuanicrsôcPlac^  d’armes  parciculicres. 

11  y a encor  d’autres  Places  qu’on  doitfeiredam  la  Ville , tant  pour  fc  ru» 

Marche  5c  autres  vfoges,que  pour  rembclliircmcnt.  Mais  parce  que  ce- 
cy  ne  concane  pas  la  Fortification , 5c  d’autant  qu’vn  chacun  les  fait  à fo 
mode,  5c  au  lieu  qu’il  fcrablcplus  à propos  felon  la  commodité  de  la 
Place,  ou  du  trafic  qui  s’y  fiüt,  nom  n’en  djipfu  tien  en  ce  lieu. 


DES  ÇALE  RIES  Ù tri  ^ONT 
Jsnj  la  Place. 

chapitre  XXXV. 

^ E ne  (^che  en  auoit  veu  autre  part  qu’en  la  Citadelle  GOmnimUi 
de  Milan  , laquelle  eft  de  Figure  Exagone  , 5c  au  de- 
, ^ dans  ces  Gaknes  aftez  près  ou  Rempar  tout  autour  en 
quarré  , cftcuces  plus  haut  que  les  Rempars  , ôc  cou- 
uenes  par  dcflùs  ; au  deflotis  eft  Thabitation  des  Soldats  de  la 
Gam'ifon  , 5c  de  leurs  fomilles.  Ces  Galeries  fon  autant  pleines  de  ^ 

panons  5c  de  Fauconneaux  entre-deux  qu’il  sy  en  peut  quafi  ran-  ' ‘ ' 

fer.  On  dit  qu'eftans  ainfi  eftenées  elles  foruent  pour  defoouurir 
dans  la  campagne,  5c  que fi  l’cnnemy  venoit  à prendre  vn  Baftion , de 
la  on  pourroit  fen  foire  fortir  à coups  de  Canon  : mais  pour  moy  ie  ne  •*  . 
croy  pas  que  ces  Galeries  ajrcnt  efte  foires  en  autre  intention  que  pour  te- 
niren  paradccette  quantité  deCanonsque  les  Efpagnols  ont  dans  cette  ' . 
Citadelle , 5c  pour  donnerplus  de  teneur  au  peuple  de  la  Ville.  A la  de-  ' 
fenfe  elles  fcroientpeu  vtilcs,  parce  qu’eftam  de  brique  5c  hautes , il  fo- 
roit  impolfible  d’y  demeurer  dedam , 5c  de  là  foire  aucune  dcfcnfc , à 
caufe  des  efclats  5c  ruines  qui  nuiroient  auflî  à ceux  qui  foroient  en  bas. 
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dlpourquOT  iccroyqu’cn  temps  de  guerre  on  icsabatn 
au  moms  ce  qui  peut  ePrec  veu  par  dchors,6e  on  mcttroii  les  Canpos 
il  iêroit  de  befbin. 


* j*  C’cilcc  que  nous  aurons  à dire  des  parties  intérieures  de  la  Place,  qui 
frtmm»  première  partie  de  ü Forrificarion:  Relie  à parler  des  cxtcticutcs,' 

qui  feront  le  fiiiec  du  Dilcours  de  la  leconde  Panic  des  Fortifîcarionft 
tcguucics. 
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DES  PARTIES  EXl'ERIEFRES. 


CHAPITRE  XXXVI. 


N ne  doit  pas  apporter  moindre  confidcrarion  aiik  rm,rifxtn*K. 
Parties  extérieures,  qu’à  ccllcsqui  font  le  corps  de  la 
Foni6cation  : car  vnc  Place  bien  qu’accomplie  febn 
les  réglés  que  nous  auons  cy-dcuanc  données,  (êra 
moins  fortequ’ vnc  autre  fans  ces  Parties  là, qui  auroit 
toutes  les  fuiuâtes  faites  comme  nous  les  delcrirons. 

Cei  Parties  extérieures  fondes  Folfez , les  Fauf-  fim  Ui 
fcs'brayes , Cunette , Contrcfcarpc , Chemin  cou-  “»»<«»: 

: celles  qui  foruent  inditFcrcmmcnt  aux  regulieres  Se 


SA  première  ûcpiusprocne  l'anie cxtencure  de  la  Fortihca-  Pnriuymfiit 
tion  cft  le  Fofic , qui  eft  le  moyen  entre  la  Place  & la  Cam- 
p^ne.  Il  eft  foir  pour  deux  raifons  i la  première  cft  pour  em- 
pdeherrennemy  qu’il  ne  vienne  d’abord  contre  la  Place  (ans  * 

franchir  cet  entre-deux  qui  l’aireftc  : l’autre , c’eft  pour  aiioir  de  la 
terre  pour  faire  les  Remoars.  OnpourroityadjoufterccHc-cy,  a(înque 
les  murailles  foient  plus  iiautes  (ans  les  efteuer beaucoup  par  acffuslc  nU 
, ueau  de  la  Campagne. 

Leur  profondeur  ôc  largeur  cft  diucrlê,  parce  qu’elle  doiteftre  félon  Diutrfti  mifirti 
la  qualité  du  terrain.  Aux  lieux  marécageux  & autres  où  l’on  ttcuuc  ' 

bientoft  l’eau , on  les  frit  peu  profonds  Se  beaucoup  plus  larges  ; Et  aux  ^ 

lieux  oùilfrut  taillerie  rocher,  on  lesfoit  plus  eftroits  & plus  profonds. 

^ v . P X Quand  ■ 
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114  De  la  Fortification  reguliere, 

Q^d  la  tore  cil  bonne  on  ks  lait  médiocres  : c cil  à l^uoir  de  2.5.  ou 
3o.pas  de  large,  1.0.0U  r5.  au  plus , 30.  pieds  de  profond  : car  par  ainlî  l'on 
a allez  dcccrrcpour^irclcsRcmpas,  remplir  les  BaAions,  haullcr  les 
Parapets, & pour  ks  autres  ouuragcsncccHaircsà  la  Place.  Cette  largeur 
ne  peut  dbe  trauerscc  par  aucun  pont  artificicl,&  là  dedans  on  a dequo^  - 
£urenouucllcsdcfcnlcs , & lieu  ^ur combatte  rennemy y dlant  entri' 

Des  plus  larges  où  l'on  treiuic  l’eau  on  n'en  peut  pas  Donnement  dé- 
terminer la  melurc  s on  Ce  gouucmc  félon  le  lieu,  6c  félon  la  terre  ou’on  a 
af^irc  i tant  plus  toft  on  treuuc  l’eau,  tant  plus  larges  il  les  faudra  faire.  . 

Quant  à ceux  (]ui  (ont  taillez  dam  le  roc , on  les  lait  aulli  profonds 
qu’on  peut,  parce  qu’on  employé  aux  Baftimens  la  pierre  ou  on  en  tiir, 
& de  quelle  profondeur  quils  Ibient  la  Contrdcarpe  le  louilient  fans 
talu.  On  les  fait  plus  dlroits, parce  que  de  ks  faire  fuargcsôc  de  les  ren- . 
fbnfer  fi  profondément,  ce  Ictoit  vn  tiauail  exccllif , dlant  plus  fons  pat 
leur  hauteur  que  les  autres  parleur  largeur  : Et  puis  ils  ne  font  pas  faits 
pour  y combatte  dedans  : car  il  ell  bien  aficuré  que  l’ennemy  ne  delctn- 
drapasfi  bas  pour  remonter  fi  haut  ; mais  tafehera  à lescombkr  > ce  qui 
luy  fera  Ibn  difficile  dlans  fi  profonds.  Toutesfois  il  ne  fiut  pas  k s faite , 
fi  dlroits  qu’on  puifie  les  palier  fiidlement  auec  vn  pont  artifkichilsdui- 
uent  auoir  au  moins  15.  ou  zo.pas  de  large. 

Onpourroit  demander  quels  font  les  meilleurs,  ou  les  profonds,  ou 
les  larges.  U me  femblc  que  ceux  qui  font  fort  profonds  & medioac- 
raent^rges,  ayans  leurs  Contrefearpes  & chemins  couucrts  bien  flan- 
quez,(bntmcilfeunque  ceux  qui  font  beaucoup  larges  & peu  profonds; 
parce  que  ceux-là  font  fort  malaifez  à combler.  SiT’ennemy  entre  de- 
dans, il  efl  comme  au  fonds  d’ vn  ptedpicc , & les  Baflions  font  fi  hauts 
qu’il  ne  fçauroit  par  aucum  artifices  monter  ddTus  s’il  ne  comble  k Fofsé. 
Les  mines  que  le  Canon  fera , bien  qu’elles  tombent  dans  le  Fofx , n’ef 
galeroitiamais  cette  hauteur,  & ne  f^uroient  fiiirc  montée  : outre  que 
b Place  eflant  de  roc , comme  on  fuppofe , la  fàppc  n’y  peut  rien  contre, 
fit  la  mine  ne  s’y  peut  bire  qu’auec  tres-gtande  difficulté  & longueur  de 
temps.  Les  larges  & peu  profonds  font  oien-tofl  comblez,  5c  ks  mines 
des  murailles  font  capables  de  faire  montée.  Par  apres  les  coups  de 
Moufquet  tirez  du  flanc  ne  pourront  pas  défendre  la  pointe  de  la  Con- 
trdcarpe, ni  del’Efplanade.  La  ligne  de  defenfe  dlant  de  iufte  longueur, 
l’ennemy  pouna  loger  plus  de  pièces  vers  la  pointe  delà  ContreTcarpe 
pour  rompre  le  Flanc  oppose. 

Outre  cela  on  dcfcouurc  plus  Paiement  le  pied  de  la  muraille,  & 
pourlabatreil  fout  que  l’cnnemydleuc  moins  ibn  trauail  que  lors  que 
le  Fofsé  efl  plus  eflroit,  mettant  en  tous  dcax  la  baterie  cfgalcment  di- 
fiantedelaContrefcarpe , encor  que  tous  les  deux  FofTez  foient  <fvne 
d^le  profondeur.  Cette  raifon  a cflé  eferite  par  Laurino  Autheur  Ita- 
lien, mais  non  pas  dcmonflrée  : nous  la  dcmonflrerons  ainfi. 

Soit  le  pied  de  la  muraille  B,  la  laigeurdu  Fofæ  eflroit  BD,  & la  hau- 
teur D C,u  batetieou  trauail  cfleuÆL,efloignce  de  la  Contrefearpede 
la diflance  CL.  Le  Fofæ  plus  large  foit  B H , 5c  ladiflance de  la  Conr 
tjdcarpe  de  mefme  qu’en  rautrcGM:  ledis  que  IM,  la  hauteur  du  tra- 
uail qu  on  doit  foire  au  large  fera  nnoindic  que  F L du  plus  eflroit , parce 

qu’aux 
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qu’aux  triangles  cquiangles  BDC,&CLF>  & aux  deux  autres  au(G 
cquiangles  b I N,  & G M I,  comme  B D à D C , ainfi  CLàLF,»& 
comme  B H à G H,  ou  fon  cigale  C D i ainfi  G M,  ou  (bn  elgalc  C L à 
M 1 : Donc  comme  font  les  raifons  des  deux  lignes  BD,&BHà  la  b jJnfifs- 
mclmcC  D,  demcfmcsrontlcs raifons dcsdeuxMlâc  LF àlamelmc 
D L ; Donctout  ainfi  que  D C,  à plus  grande  railbn  à D B , qu’à  B H * 

D’autant  que  B D n’cll  que  partie  de  B H i de  mcfme  aulli  L F aura  plus 
grande  ration  à CL>  que  IM  à la  mermcCL<>:  Donc  LF  lèra  plus  iit.fnptfj. 
grande  que  1 M en  mclmc  proponionque  B H cft  plus  grande  que  BD  *.  e 
Comme  par  exemple, fi  la  laigcur  DB  cftoit  de  6o.pieds,lâ  hauteur  D C,  st^pmaims. 
to.  & C L la  di fiance  de  la  baceric  à la  Contrcfcarpc , 30.  pieds , L F fera 
lo.picds  : Et  fi  l’on  lûppolc  la  largeur  du  Folœ  B H , ito.  le  refte  demeu- 
rant de  mefmc.  Mine  fera  trcuuc  que  de  cinq  pieds,  qui  cft  la  moitié  de 
L F,  comme  D B cft  la  moitié  de  B H,  comme  on  voit  en  la  Planche  fui- 
uante  17. 

C’efi  pourquoy  IcsFolTcz  plus  profonds  feront  cftimez  les  meilleurs,  i-f’ 

Mous  ne  leur  auons  donné  que  10.  ou  15 . au  plus  30. pieds  de  profondeur,  ^ZmevT  ‘ 
parce  que  l’cfians  d'auantage  on  ne  Içauroit  où  mettre  la  tcrrc.Cettc  lar- 
geur aux  grandes  Places  doit  eftrc  preferéA  la  plus  petite,  encor  que  , 
moins  profonds;  parce  qu’il  faut  faire  plufieurs  fortics  pour  rompre  & 
empefener  les  trauaux  de  l’cnncmy  : ce  qui  fc  feit  plus  commodément  “ 

les  Foflez  cftans  medioaement  luges , qu’efians  fort  profonds  & beau- 
coup ellioits. 

Aux  Citadelles,  ou  Forts  qu’on  foit  aux  Villes,  ou  paflâges , il  vaut 
mieux  les  faire  plus  profonds  & moins  larges , à caufe  que  ces  lieux  font 
plus  fujets  que  les  grandes  Villes  aux  fûtprifes , & promptes  cfinotions, 
truelles  font  plus  diifiales  à exécuter,  les  Fofièz  efians  profonds , qu’à 
ceux  qui  le  font  peu. 

Leur  Figure  fera  que  leur  largeur  (bit  parallèle  à la  face  du  Bafiion , fc 
rencontrant  aucc  l’autre  vis  à vtsdu  milieu  de  la  Courtine  aux  Places 
de  moins  de  huiét  Bafiions , &c  à celles  qui  en  ont  plus,  qu’ils  foient  veus 
des  fiancs,  ou  d’vne  partie , comme  nous  dirons  aux  Conuefearpe. 

Aucuns  les  font  en  efiargifiant  vers  la  pointe  du  Bafiion , parce  qu’ils  Jimnfinm. 
difent  auc  cene  partie  efi  le  plus  fouuent  attaquée  ; mais  par  ainfi  aux 
Placesdcplus  de  fept  Bafiions  les  Contrcfcaipes  ne  font  aucunement 
veucs  des  flancs , comme  en  la  Figure  t.  Planche  17. 

D’autres  au  lieu  de  faire  rencontrer  les  Contrefoarpes  en  pointe  vers  le  Aanfmm. 
milieu  de  la  courtine,tirent  vne  ligne  droite,cômc  on  voit  en  la  Figure  it. 

On  s’efi  imaginé  plufieurs  autres  formes  de  Foffez,  que  nous  j^fTons 
pourefire  peu  vtilcs.  Nous  dirons  pour  exemple  la  fuiuantc  : On  les  fait 
aduancez  veri  la  campagne  à la  pointe  du  Bafiion,  comme  en  la  Figu- 
re O.  Ils  difènt  pour  leur  raifon  auc  par  ainfi  ils  cmpefchcntquc  l’ennc- 
my  ne  peut  pas  s'approcher  tant  de  la  pointe  de  la  Contrcfcarpc,  pour 
battre  le  flanc  oppose  : mais  ils  ne  connderent  pas  que  fi  ce  lieu  vient  à 
efcc  pris  ( ce  que  l’ennemy  peut  aufli  facilement  faire  que  de  mettre  fis 
bateries  fut  b pointe  de  la  Contrefearpe)  il  y fera  vne  trauerfe,  d’où  à lai- 
fc  & tout  à couuen  il  pourra  battre  & ruiner  les  ^ancs  oppofez,principa- 
kment  les  FofTcz  efians  fccs. 
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ii6  De  la  Fortification  régulière, 

Refte  à dire  quels  font  mcillcurs,ou  les  fccs,  ou  les  pleins  d'eau,  la  r&- 
folucion  en  cft  difficile  pour  les  raifonsqui  font  d Vn  cofte  & d’autre. 

Autrefois  on  cftimoit  qu'à  toutes  les  Places  indifFcrcmmcnt  IcsFofTcz 
pleins  d’eau  efloient  plus  aduantageux,  àquoy jperfonne  ne  contredi- 
foit  : mais  alors  on  auoit  vne  mode  d’attaquer  difforente  de  celle  de  pre- 
fent, aufli  la defenfc  eftoit diucrlc} c’eft  pourquoy  pluficurs  du  depuis 
ont  change  d’opinion. 

Tous  fontbicn  d'accord  m’aux  lieux  qui  ne  font  faits  que  pour  fou- 
ftenir  vn  effort, comme  les  Chafteaux&  I^rtsfîirlcs  palfagcs,  & autres 
lieux , comme  auffi  aux  Citadelles , qui  font  pour  empci'cher  la  rcuolte 
& furie  du  peuple , les  Foffez  pleins  d'eau  font  meilleurs  i parce  que  ces 
lieux  n'eftans  pas  faits  pour  fourtenir  ficgcs,  ils  n'onr  pas  le  foin  de  faire 
des  fottics,  & l'eau  qui  cft  dans  le  Fofsc  cmpcfche  les  lùrprilcs  mieux 
que  le  foc.  Et  pour  cette  caufc  on  ccrchc  le  plus  fouucnr  pour  foire  ces 
Forts  les  lieux  qui  font  enuironnez  d’eau , & de  riurcrcs , comme  le  Fort 
S.  André  auprès  de  Bomel,  & fautre  Fort  de  Voorn  qui  efl  là  tout  pro- 
che, le  Fort  de  Schinc,  pluficun  autres  qu’on  voit  en  diuers  endroits 
de  ce  pais.  ^ 

La  difficulté  cft  de  f^uoirfi  aux  grandes  Places  les  FolTez  focs  font 
meilleurs  que  les  pleins  d’eau. 

•Ceux  qui  tiennent  pour  les  pleins  d’cau.allcgucnt  l’exemple  des  Places 
d’Holiandc  & de  2Lclande,où  prtfqqes  tous  les  Foffez  font  pleins  d’eau. 

Les  Foffez  pleins  d’eau  affeutent  la  Place  d’efcalade,  & desfurprifos. 

Qje  le  Fofsé  plein  d’eau  cft  beaucoup  plus  malaise  à conablcr  & à 
paffer  que  le  foc. 

Si  l’cnncmy  comble  le  Fofsé , il  n’a  que  le  paflàgc  qu’il  a foit  pour  vc* 
nirà  la Fonihcation:maislorsqu’ileft entré dansfofee,  il  fopeut  eften- 
dre  de  chaque  cofté  pour  foire  aiucrfos  attaques. 

LcFofsécftanipleind’eau.onaplusde  difficulté  à le  couurirpar  la 
trauerfe. 


pas  Cl  l’eau  luy  apportoit  quelque  commodité. 
On  pourroit  oppofor  la  diffic 


UtFfJ<^/ia. 
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Pour  monftrcrquele  Folie  plein  d’eau  porte  aduantage  à ceux  qui 
font  dans  la  Place,5c  incommodité  à l’ennemy  : c’eft  que  lors  que  FaffaiU 
lantrcncontre  vn  Fofsé  plein  d’eau,  ilkfoches’il  pcuii  cequ’u  neferoit 


icuké  des  fordes  5e  du  focours,  à quoy  il  s 
rcfpondcnt  qu’on  les  peut  faire,  5e  tcccuoir  par  des  ponts  fort  bas,  s’a*^ 
fomblant  auahr  que  fonirdans  le  dehors,  Icfqucls  cftans  tous  pris  on  ne 
foit  plus  de  fonic.  Et  le  focours  pourra  de  mcfmccftrereccu  dansiccru 
Dchorsjou  s’ils  font  pris  paffora  par  ces  ponts. 

Ceux  qui  les  veulent  focs,  rcfpondcnt  qu’en  Hollande  les  Foffoz  font 
pleins  d’eau,  parccquc  le  païs  cft  tout  marécageux , ôe  qu’on  ne  fçauroit 
aeufor  fans  treuuer  l’eau  : mais  là  où  l’on  peut  les  foire  focs  on  les  foit 
comme  on  voit  ceux  qui  font  du  cofte  de  la  terre  plus  ferme. 

Les  Foffez  focs  bien  gardez  affeurent  aulli  bien  ta  Place  desfurprinfos 
que  les  pleins  d’eau, à caufo  de  la  Cunette  qu’on  foir  au  milcu  pleine  d’eau 
Si  l’cnncmy  n’a  que  ce  paflàgc  dans  le  Fofsé  i aullî  ceux  de  dedans  ne 
pcuucnt  venir  là  que  difficilement,  comme  fera  dit  apres. 

Onfoitlcpaftàgc,  & la  trauerfe  auffi  bien  dansIcFofsé  plein  d’eau, 

qu’au 
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m au  fcc , & fi  Ton  a plus  de  difficulté  à la  faire , on  eft  auflt  plus  âficiaé 
lavant  faite. 

”On  vuidc  les  Foficr  lors  que  cela  fc  peut  faire  commodément  pour 
combler  plus  facilement  leFofsét  & la  boue  qui  refie  tient  lieu  acau 
pour  empefeher  ceux  de  dedans  de  venir  à vous.  Et  ce  Fofsé  iufques 
qu’on  efi  arriué  là  apporte  beaucoup  d’inconunodité  à ceux  de  la  Place. 

. Outre  cela  ceux  qui  tiennent  pour  le  fec,  difcntcesraifbns,que  les 
Fofle  plein  d’eau  engendrent  mauuais  air. 

Le  Fofse  plein  d’càu  en  renq>s  d’Hyuer  fe  gelé  tout , & alors  la  Place 
pourracftrefiicilcmentfurprifc.  > 

Lors  que  le  Fol'sc  eft  plein  d’eau , on  a grande  difficulté  à faire  lés  for- 
tics  , parce  que  fê  feniant  de  ponts  & de  bateaux il  y aura  incommodi- 
té à tous  deux.  Pour  les  ponts,  l’cnncmy  s’il  les  defcouurc  lcsroiiipra,ou 
s’il  les  laiftc,  il  eft  afieuté  que  c’eft  par  là  qu’on  fera  les  fbrties,contrc  quoy 
il  oppoferà  fà  force, & principalement  lors  qu’il  fera  près,  ou  dans  le  Cor- 
ridor. Quant  aux  bateaux , il  eft  trcs-difficiic  de  pafler  & repafler  les  Fot 
lêz  à toute  heure  fut  des  bateaux  à la  veuë  de  l’cnncmy  : Icsforticsparce 
moyen  fbnttres-dangcrcufes , & les  retraites  encor  bien  d’auantage  : Et 
principalement  s’il  arriue  qu’on  foit  vn  peu  prefsé  à fe  retirer , iugez  quel 
defbrarc  il  arriue  pour  entrer  dans  fes  bateaux,  & combien  mal  il  va 
pour  ceux  qui  n’y  pcuucnt  pas  entrer,  s’ils  ne  pallcnt  à nage,  &i  lors  il  faut 
qu’ils  abandonnent  toutes  leurs  armcs.S’il  y a de  la  Caualcric  dans  la  Pla- 
C&&  qu’cllcfece  quelque  fbrïie , les  ponts  ni  les  bateaux  ne  feront  pas  ta- 
paiales  d’cmpcfchcr  qu’il  n’y  ait  confiifion  à la  retraite , & pene  grande 
de  pluficurs  qui  tomberont  dans  l’eau  s’ils  font  preflez  de  l’cnnemv. 

. Dans  le  Fofse  plein  d’eau  on  eft  priué  de  mre  aucune  dcfcnfc  nou- 
uellc&  lors  que  la  Contrefearpe  eft  gagnée,  on  n’a  quclceotpsdcla 
Plécci  & roinemy  ne  peut  eftreempefehé  de  combler  le  Fofsé,  & faire 
fatiaucrfe.  Carie  fianc  oppose eftant rompu  on  n’a  autre  remede  que 
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• des  pierres  & feux  d’artifices  pat  deffiis  ( dequoy  il  fepeut  coui 
vne  bonne  galerie  couucne  cfe  terre)  ou  bien  auec  des  bateaux  p< 


couunr 
our 


y matre  le  feu , ta  renuerfèr , & chafTer  ceux  qui  font  dedans , ce  qui  eft 
trcs-diffidle , & perilleax  d’executer  telles  entreprifès  dans  des  bateaux. 

Lorsque  le  fofsé  eft  fcc , on  fait  dedans  nouucllcs  defenfes  des  renan- 
cl)cmcns  contre  la  Cunctc,  des  Flancs  bas, des  Cazemates,  des  Coffres  & 
autres  inuentions.  Et  lors  que  l’enncmy  vveutcntrcr,ony  fait  de  grands 
combats,  avans  cet  auantage  fur  l’afTaillimt  qu’on  eft  beaucoup  fccouni 
de  ceux  de  dedans,  qui  tirent  continuellement  à coiiucn  des  defenfes  fur 
fennemy.  Lorsqu’il  feit la trauerfe  on  fiit  des  fortics  & dcftoumc  fbn 
ttauaili  quand  elle  eft  faite,  on  la  rompt  & y met  le  feu.  Bref  ladefenfe 
qu’on  fâtf  dans  le  fofsé  fec  eft  plus  auanugeufe , que  l’eau  qui  eft  dans 
ccluy  qui  en  eft  plein. 

Out  rc  cela  on  a la  commodité  de  fbrtir  quand  on  veut  fans  ^re  veu  de 
Tennemy , on  donne  fccours  à ceux  de  deno^  & fèrerire  au  befoin  fans 
courre  ha^d  trauerfant  le  Fofsé  ; ce  qui  fe  fut  par  des  chemins  foufter- 
rains  inconneusà  Tennemy , lefquels  s’en  vontauxContrefcarpes,oufc 
laifiàns  gliftcT  dans  le  fofsé  ; l’cnnemy  riofctçit  le  fuiure , car  il  ne  fçau- 
loit  remonter  eftant  defcédu  dcdans,lcs  Contrefearpes  ayant  peu  de  talu. 
f * Ce 


Vifift/ft 

fimre  dstu 

Ut  ft^s. 


fie. 


nSi  De  la  Fortification  rcgulierej 

Tnrr'-jf-  ' Gt  (ônt  Ics  laifom  & defcnfcs  qu’on  peut  apponcr  pour  & contre  Ie$: 
Foriez  fecs  & pleins  d’eau, lefqucllcs  font  fi  bonnes  dVn  collé  & d’autre, 
qpe  1«  queftion  dl  fort  difficile  à refoudiedc  rdlime  problctnatique:tou- 
tetfois  ic  tiens  plus  pour  les  fecs  aux  grandes  Places , fans  toutefois  te- 
piouuer  comme  raauuais  ceux  qui  font  dcfia  laits  & remplis  d’eau. 

. TousccüxquiellimentleForsélcc,fontd’aduisquaumiiieudugrand 

Fbl^  on  en  doit  faire  vn  autre  pair  de  la  largeur  de  15.  ou  lo.  pieds  plein 
d’eau,  marqué  s-6 . autant  creux  qu’on  pourra  > les  Italiens  l’appellent  Cm- 
lAta,  les  François,  petit  FoTsc.  Il  y enaen  pluficursPlaccsd’ltalie,comme 
au  Challeau  S.  Ange  à Rome,  à Luques,  & à Clerac  lors  que  le  Roy  ïsf- 
fiegea , mais  il  n woit  pas  plein  d’eau-  Ce  petit  Foûc  ell  neceflâire  pour 
reccuoir  Tcau  de  la  pluyc>&  peut  lcruir  de  contre-mine  à caulc  de  la  pro- 
fondeur. Par  apres  quand  l’cnneimferoit  entre  dans  le  grand  Fofsc,  c’eft- 
***  **  vnarreftpout  l’empcfcher  de  palier  foudainement  plus  outre.  Dans  ce 
Folsc  on  6it  encore  vne  autre  defenlè , laquelle  pourra  dire  cônftmitc  à 
redens,  comme  5.  ou  à traucrlcs,  comme  6.  afin  qu’elle  nefoit  enfilée  de 
la  campagneimais  on  remarquera  que  ces  petits  ouuragcs  de  terrene  peu- 
uent  iamais  entretenir  leur  forme  wsdlrc  rcucdusice  qui  feroit  de  très- 
grand  cou(l>&  de  peu  d’vtilitc,à  caulc  des  efclats  que  feroient  ces  redens. 

, r^ftn^  rf,  D’autres  veulent  que  ce  FoIm  feruant  de  contre-mine  Ibit  tout  contre. 

la  muraille,  comme  en  la  Figure  1 . mais  il  me  fomblc  meilleur  au  milieu, 
car  par  ce  moyen  il  lcrt  à deux  vlàges,&  icy  ne  lcrt  que  de  contre-miiK. 
'Amnftiitrof-  L’on  peut  faire  encor  vn  autre  Fofsc  fcc , ou  plein  d’eau  contre  la  mu- 

w raillc,commclaFigurei.quifcruirapourreccuoirlcsruincsdclabatcric, 

& empefeher  quelles  ne  racent  montée  : toutesfois  il  faudroit  qu’il  foft 
.honneftement  large,  & fort  profond.  Ce  Fofsé  doit  efcre  principalement 
pour  le  nncfme  (iijet  auprès  des  flanc,  au  deffous  des  places  balles , com-, 

' me  en  la  Figure  9..à  caufc  que  le  lieu  cflant  bas,  & Icplus  bamde  tous  les 
autres  , la  ruine  feroit  montée  ; c’eflpourquoy  il  faut  creufer  beaucoup 
’ • en  cet  endroit  les  Foffez  : mefmes  aucuns  ticnna  qu’il  ell  necefTaire 

. pour  empefeher  les  (ùrprifcs  & efcaladesqui  pcuuent  dire  faites  par  ces  ' 
lienx,qui  font  Icsphisbasde  la  Place.  Monlucefcriteflre  entre,  &auoit 
pris  autrefois  vne  Place  par  vne  embrafiirci  ce  qui  pounoitcncorarriuer: 

* a toutes  fortes  de  Place  qui  n’ont  aucuns  Dehors,&  qui  ne  font  pas  bien 
. gardées  : mais  ic  ne  croy  pas  qu’en  ce  temps  on  pcùll  fi  facilement  fto- 
, prendre  & prendre  les  grandes  Places;  parce  qu’on  les  fortifie  & garde 

, de  telle  fâ^on,qu’on  n’en  peut  approcher  que  de  bien  loin  fans  dire  def^ 

« Couuerts,  a caofe  des  dehors  & Faufles-brayes  qui  auancent , par  lefqucls 

..  ilfâutpaflerauantqu’arriuerà  la  Place  :dccette  façon  font  les  FofTez  en 

la  Citadelle  de  Turin,  lofquelsellans  fecs  font  très  profondsoudefToas 
des  Places  barics. 

z)n  nfifUitt  Quant  aux  FofTez  pleins  d’eau,  on  remarquera  que  ceux  auf^eb  l’eau 
courante  pafTe  autour  font  trcs-exccllcns,  principalement  lors  qu’elle  ne 
, ‘ . peut  eflre  diuertie , ni  arrcflce  : Car  par  ainfi  on  oc  les  peut  combler , ni 

’ • faire  aucune  trauerfe  dedans,  & faut  aller  à la  brefcheaucc  ponts  & ba- 
teaux,ce  qui  efl  très  fâcheux  à vn  ariailfent. 

. ffgtttmUna.  tes  FofTez  qu’on  peut  tenir  fecs  tant  qu’on  veut , & puis  les  remplir 
foudainement, font  eiKor  meilleurs  que  tous  les  autres  : car  par  ce  moyen 
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■ on  peut  faii;c  toute  la  refillancp  qu’il  eft  poflîble , ,&  puis  l’ennemy  y 
cftant  lo^é  les  remplit  d’eau.  G’dl  en  quelques  lieux  des  Ellats  d’Hol- 
lande qu  on  peut  faite  ccla,&  tnefincs  en  Flandres  par  le  moyen  des 
Efdufcs  qui  retiennent  l’eau  lors  que  la  mer  eft  bautei  la  voulant  faire 
' çntrer , ils  n’ont  qu’à  les  ouutir , & par  ce  moyen  rempliflcnt  tous  les 
Ét^ez.  Cccy  fe  peut  faite  facilement  auffi  par  toute  la  Zclandc , & par 
U toute  la  Frilc,  où  non  fculemetit  ils  pcuuent  remplir  d’eau  les  Foflcz,mais 
*^cor  tout  le  païs,  comme  nous  auons  dit  parlanp  des  Sites;  & cçux-cy 
■font  préférables  en  force  à tous  les  autres.  ■ 

- ■ Aux  Foffe^  pleins  d’eau  brdinaires^nt  fait  au  milieu  vnc  fcparadon  de 
' terre  qui  les  diuife  en  deux,  afin  que  l’ennemy  ne  puiflcpaircrt  tout  d’vn 
. coùp,&  cecy  eft  vnccfpcccdc  Fauflebrayes,  IcfquClles  i’aimerois  mieux 
feirçdccettc  façon  qucoontreles  murailles.  En  pluficurs  lieux  dHol-  ‘ 

. lande,  au  lieu  de  cette  Icparation  de  terre,  on  la  fait  aucc  des  paliflàdçs, 

• comme  on  peut  voirà  Amftcrdam , qui  en  eft  enuironne  tout  autour 
■dans  le  milieu  du  Fofsé  . comme  la  Fi^re  «.&  pàrticulieremcnt  vers  le 
port  où  elles  font  doubles. 

■ l’ay  veu  deux  inuentions  fon  belles  pour  empefeher  qu’on  ne  puifTc  Pf*'*- 
pafter  les  Foftez  pleins  d’eau.  L’vnc  eft  ainfi  : le  Fofsé  elt  fort  large 
plein  d eau , au-miheu  ils  ont  rais  grande  quantité  de  fable  iufques  a fleur  ‘ 

d’çau»  de  façon  qu’à  peine  on  le  peut  voir  : fi  on  penfe  pafler  auec  des  ba-  * 

tçaux,  on  fe  trcuue  enfàblcà  la  mifeticotdc  de  ceux  qui  fonf  dedans,  • 

conuiic  en  la  Figure  7 . 

L’autre  fe  pradtique  en  pluficurs  lieux  d’HollanHc  : On  plante  des  \ . 
pàux  particulièrement  du  cofté  dps  aducnucs',  lefqucls  on  coupe  quatre  ,* 

doigts  fous  l’eauion  cloue  au  bout  yne  plaque  auec  quatre  ou  çinq  poin-  **  ^ 

tésdcferquivicnnentàflcurxl’eau;  decespaliffades  onenmet  ducoftç  • ‘ ■' 
qu’oncraint  pouuoireftreabordc,&  cela  fe  fait  principalement  aux  fort* 

, enuitonnez  d’cau,commecn  la  Figure  II. 

‘‘D  me  fcmblc  qu’on  poutroit  mettre  de  ces  paux  ainfi  rangez  en  plu-  ^ 

fleurs  endroits:  mais  en  la  plus  par  des  groffes  pièces  de  bois  remplies 
dépeintes  de  fer  , & attachées  auec  des  chaînes  de  fer  à ces  autres'  paux, 
i & par  ce  moyen  on  cpargneroit  beaucoup  de  dépenfe,  Mcfincs  pour 
i.fairc  dqs  forrics on pourroitouurifces endroits &:  les  fairepar  là , cc^qui 
.nefe  peut  fi  la  Place  eft  toute  enuironnée  de  ces  paux  fichea,  mi  reccûoir  *' 
le  ftcour.  De  ce  quenous  auoris  dit  qn  verra  la  Figure  10.&  IL 
' LeFortS.Andréabienquantitcdepalifladcs,maisellesncfontpasdcM«"r' 
cette  façon  : car  il  n’y  a fimplemcnt  quedes  pàux  fichez, Idqucls  fortenr  • • 

au  dehors  de  Peau , & feruent  pour  empefeher  le  paffage,  fi  on  ne  les  . 
rompt  ainfi  qu’à  Aïnfterdam. 

Au  Fort  S.  Louÿs  qui  eft  dci^t  la  Rochelle  on  a enuironne  tout  1^‘ flr  ’fc 
Corridordegtospàux,  proches  l’vn  de  l’autre  cninron  de  huift  pouces,  *^"^**-.  • 

auec  certaines  pointes  de  fer  quifont  attachées  aux  paux , comfnc  h Fi- 
gutc  it.monfttc.  , ' 

Au  Fort  S.  Caries  qui  eft  auprès  de  Vcrccil  fur  les  confins  de  lEftat  de 
Milan, lespauxfontplantczaubasdcsBaftions§cCourrincs,aflcz'prcsdu  • 
pied,ccqurcftfàitpourcmpcfcherlcsfurprifcs:  caron  ne  ftauroitmon- 
ter  là  haut  fans  les  auoir  ropipus  premietemeut,  conime  en  la  I^gute  3. 

. . ' -Ala-  ; 


Frmfi,  \ 


12.0  De  la  Fortification  régulière, 

A la  Ville  de  Creme,  & à Orfi  nouo  qui  font  dans  l’Mat  des  Veni-' 
tiens, outre  cette  forte  de  pallilTadc  qui  le  feit  dans  le  Fofsc,  il  y en  a encor; 
vne  autre  qu’on  appelle  Fraifc.laqucllc  cft  faite  de  paujt  plantez  l'vn  à do- 
mi  pied  de  l’autre,  fur  le  milieu  de  la  hauteur  des  faces  des  Dehoii 


cornmc'on  peut  voir  dans  la  Figure  x.  Mais  cela  ne  peut  lcruir  que  cori. 
tre  vne  furprife  ,•  non  pas  pour Tempefeher , ; 


Omtu  leu  It 
T^iflnutnm. 


Ttÿk.  ierrltri 
la  Kmfun  et 
firemiltrite. 


— r-' r r — . ains  pour  ouyr l’ennemy,  & ' 

ie  defcouurir  auant  qu’il  entre,  & luy  faire  perdit  temps, lequel  on  gagne  ' 
pour  donner  l’alarme  & venir  à la  defenfe.  A vn  fiege,  cela  ne  peut  pas  ' 
fuhfiilcr  a vne  mine,  oubaterie,  ou  bien  le  Baftion  cftant  fapc,  fansquoy 
premièrement  cfhe  fait,  on n’attamieiamais aucune  Piece.  Ceftpour-  . 
quoyreftimc  qu’en  cetendroit  ils  fcruentpluftoft  afin  que  les  Sol^tsou 
auti«  nepuiffent  fortû  de  nuiâ  de  la  Place,  eequ’autrernent  faoit  tref- . 
aise,  jes  Baftions  cftans  de  tene  auec  leur  grand  talu  ,&  les  Foflez  fcci 
comnre  ils  font  au  lieu  deuant  nomme. 

l’ay  veuà  Pelquiere  que  dans  le  Fofsc  plein  d’eau  il  y a vne  Cunete, 
laquelle  peut  auoir  vingt  pieds  de  l^c,&  fait  tout  le  tour  delà  Place  au 
mUicu  d iceluy  Fofsc , ce  qui  fc  voit  facilement , à caulc  que  l’eau  qui 
vient  du  lac  de  Garde  cft  ncs-clairc,  de  façon  qu’au  trauers  on  voit  le 
fonds  du  Fofsc,  & non  pas  de  la  Cunete,  à caufe  de  là  profoi^cur  : fille 
lot  contre  les  mines , mais  cccy  ne  peut  clbc  fait  aux  Places  où  l’on  treu- 
uc  toufiours  fable  & terrci  parce  que  cette  Cunete  cftant  fi  profonde , 
les  bords  ne  fc  fouftiendroient  pas  t Èn'cc  lieu  ^eft  pierre  douce,  laquelle 
cft  fort  commode  àcctcffoft.  Cette  forte  de  Cunete  cft  fort  remarqua- 
ble, marquée  4>  * , r> 

On  piopofa  qu’il  ftroit  bon  foire  a ligoumc  vn  Fofsc  tout  autour  au 
dedans  de  la  Place  conne  les  Rempar , parce  que  cela  arrefteroit  l’cn  ne-' 
my  foifont  vnbon  retranchement  de  la  terre  qu’an  endreroit.  Maiscd 
n’cft  autre  cliofc  que  redoubler  la  Fortification , ce  qui  fc  foit  en  dimi- 
nuant la  Place , oùau  contraire  ^fantdçs  dehors  on  l’augmcntcrait.ou- 
trc.qucccsFortificarionsncfcruiroientde  rien  : car  les  ennemis  cftans^ 
«fans  la  campagne,  de  là  on  ne  fçauroit  les  voiri  ellansfut  IcsRcmpariî 
bien  peu  : car  les  Rempar^omraanderoient  fur  ces  Forfificarions , ou  il 
foui-oit  les  efleuer  cxccfliucment  fi  l’on  vouloir  qu’elles  commandaf- 
fent  aux  Rempars  : C’eft  poutquoy  leftinfc  cette  fonc  de  Foisez  in- 
utiles. 
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Pour  plus  claire  iiucUigencc , i’ay  jnis  chaque  piccC  des  paliffodesà 
‘part dans  b Figure  i le  nombre  monftrc  en  quel  licuclucuncdoitcftrc 
appliquée.  ^ 
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n£S  FAVSSEB  RuiTES., 

CHAPITRE  XXXVIII, 

O VS  pouüions  mmrc  icy  dcuant  le  Difeours  des  FofTez. 
^ M autant  que  les  Fauffebrayes  font  toufiours  plus  proches  des 
^ muraille  que  les  Fauffez:nnaiy>arc^  qu’on  les  feit  dans  les  Fof- 
lez . Il  m a femble  eftrc  necelTairc  d‘cn  parler  premièrement 

puilquece  font  euxqui  les  contiennent.  ^ P ' 

Auantqnc  l’Aiiiilcric en  vfage , on  fe  fenioit  des  FaufTcbrayes 

&lots  on  feifoit  double  murailles 
cftoK  plus  bafle, qu’on  appelloit  Fauffebraye . commeen 

mnl  , ,ln '!î^u  Pluficurs  licux.commc 

tout  autour  de  la  \^lle  d Arles , a S.  Antonin  que  le  Roy  allîcgea  & prit. 

Cette  forte  deFaiÿrbraye  ne  vaut  plus  rien , n’eftant  capable  de  ro 
liltcrau  Canon.  Du  temps  des  Romains  on  rempliflbit  de  terre  ce  qui 
cftoit  entre  la  muraille  & la  FaulTcbraye  pour  rcfiftcr  au  Bélier  & auucs 
Machines:  niaintenant  on  les  fait  dVnc  autre  façon . & d’autre  matière. 

T ‘^^«^“Faunebrayeseft  contre  les  murailles, efloi- 

gnéesd  iccl  esdc,8.ou  lapas.pour  lesiailbns  qui  feront  apres  dites. 

Pourlcs  faire , on  laiffcral cette  diftance^  tout  autour  desrauraillcs 
me  terraçe , & funccllc  on  eflcucra  vn  Paraît  au  dcflus.dc  ilx  pieds  de 
nmeaudeh  campagne. félon  l’opinion  d’aucuns 
ru  font  basi  <k  façon  que  le  plan  de  la  Fauf- 

febraye  foitle  mcfme  que  le  plan,ou  fonds  du  fofié:  ce  que  ie  n’aprouuc 
point,  parce  quel  cnnemyeftant  logé  dans  le  fofsc,  la  moindre  t^erfe 
qu  II  cneud.couunra  & çmpefchcraTvfagc  de  la  FaufTebraye.  Par  apres 
les  bacenes  qu  il  fera  fur  la  pontrefearpe  commanderont , & decouuri- 
ront  beaucoup  dans  kclleseftantplus^utcs.  On  cuite  ces  defauts,  & 
onaladuentagedecot^ander  dans  les  galeries,  coffics,  & autres  de- 

J voudrois  foire  cette 

^ôerencc , c cft  qu, aux  fplfoz  plçins  d’eau, le  plan  de  la  FaufTebraye  feroit 
L ^C“Çi-o“4Picds  plus  haut  que  l’eau  : auxfofTezfecs  le  plan  de  la  Fauf-' 
« , n JO.  pieds  pardafTus  çeluy  du  fo(K,fans_comprcndrc  le 

■ ^P^fapetd  icelles  de  fis  pieds  de  hauteur:  dans  cette  médiocrité  on  euite- 
^ ’oiclestnconuaiicnsquir  "'  . ^ - 


FmjJUnytlt 


L*  lieu  »)$  eUU 
uem  tjlrt  le/ 
Fuujfelfrayei. 

Cemue  en  Jeit 

/tWY  le/ 

brj^s. 


i4p«  ocracc  ccrracççii cç  quoi)  appelle,  f toprcmcnr  FauOcbra}x  , la- 
quelle  doit  a 1er  lufquçs  courre  fo  mufaille,  dpfocoiiqu’cntre  icelle  & le 
" 1 arapet  foit  Tcfpacc  que  nousi  a.uons  dit  franc  pour  loger  ksSoldats  Ce 
Parapet  doit  efoe  de  i5.outo.piedsd’cfpefiéur,afinqu’nncfiftc  au  Ganbn. 

' Maisparccquc  cccy  cftantpfusbas.ou  cfgalàlahautelirde  la  campa- 
gne,  peut  pitre  veu  air  long,  & enfile  des  traùattz  qui  pourroicnc  eftre 
‘fans  fur  la  Contrefearpe , principalement  tout  Je  long  des  foccs  des  Ba- 
ltions,.ainfi  qu’vn*  chacun  ncut  iuger  confiderant  le  dcfTcin.  11  cft  nc- 
ccfiairc.del^frer  vftjicu  plus  les  Parapets  vers  les  pointes  des  Balbons 
■ J 0^3  à 11. 


Ff^Jfèur 

rupeti^/f/tufe. 

huju/. 


Peur  empefiher 
la  féu^eyreye/ 
étffirt  enfilea. 
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à J1-OUI5.  pas  d’iccllc  de  chaque, code,  afinqu’ik  couurcm  les  Faûffc-' 


brayes,  commç  en  la  Figure  marquée  6.  de  la  Planche  i*.  Ft  pour  aùg- 
' : la  detcnic,  on  mit  lûr  le  milieu  delà  Courtine, vncpe- 


menter  dauantage  1 
tite  piece  en  forme  de  BalHon.  De  cette  feçon  de  Fauflebraye  i’en  ay  yeti 
à Ligoume, Place  neufue  & forte,  port  de  met  que  le  Duc  de  Florence  a 


feitbaftir,laqueile  outre  la  Fortification  qui  cft  tres-bcllc.dlcnuirôncc  de  4^ 
CCS  Fauflebrayes,  comme  la  Figure  7.  monftrc.  Ori  pourroit  dire  contre 


cette  façon  Je  Fauffebtayes,  auec  cette  pointe  au  milieu  qui 
trop  cftroit  en  ce  lieu  : mais  on  rel^nd  que  c’eft  vis  à vis  ciu  1 


pourroit  ( 

luclcfotséeft 
milieu  de  la 


Couaitic.qui  eft  la  partie  qu  on  n attaque  iamaisi  outre  qu’on  peut  fiii- 
1 la  mcfmc  façon  ,&  les  foflez  auffilarges , les  foi- 


re les  Contrcfcarpcs  en  1 


fânt  en  pointe  comme  la  Fauflebraye  : toutesfois  pour  moy  i’eftime  que 
ccac  pièce  au  milieu  de  la  Counine  de  la  Fauflebraye  neft  point  neccG 


, fé$^ihnoft  ne 
deùîemijhrttrf 
' fnehet  été  mn^ 
rtêlUi, 


foire , principalement  lors  que  les  defenfes  font  de  iufle  lon^eur. 

En  ce  lieu  les  Fauflebrayes  font  fort  proches  de  la  Place,  qui  cft  vnç 


incommodité  remarquable  ; car  les  Faufîebraycs  ne  doiucnt  iamais  cftrç 

lillc,  par  - . . 

jraye  . 

desefclatsdcs  pierres,  & delà  ruine  qui  les  contramdroitdc  les  aban- 


fl  proches  de  la  mi 
demeurer  dans  ce: 


mumiile,  parce  qu’eftantbatuc,lcs  Soldats  ne  pourroient 
cc»auflct>raycs,à  caufe  du  dommage  qu’ils  rcccuroicnt 


4t  Dtttn, 


donner.  G’eft  pourquoy  lors  qu’on  veut  foire  de  la  dcpenfc,il  vaut  mieux 
qu’on  lafofleau  dehors  qu’aux  Fauflebrayes,  fi  ce n’cft  qu’on  voulbft  foi-’’ 
IC  tous  les  dcuxicomme  onacut  voir  par  la  comparaifon  de  l'vn  à l’autre. 

Si  l’aflaillant  force  ces  Muflebrayes,  ceux  de  dedans  ne  pcuucnt  pas 
beaucoup  luy  nuire,  à caufe  qu’elles  font  trop  proches  delà  Place,  ce  qui 


n’arriue  pas  aux  Dehors , Icfqucls  cflans  beaucoup  plus  efloignez  font 
mieux  veus  de  ceux  de  la  PIace,qui  y pcuucnt  tirer  facilement  T’cnncmy 
y cftant  loge.  On  peut  auflî  miner  les  Dchors,&  foire  ioucr  la  mine  lors 
qu’il  fera  £dans.  Mais  aux  Fauflebrayes  il  e(l  dangereux  que  la  ruine  no 


nuife  autant  à ceux  de  dedans , qu’à  ceux  de  dehors , & que  l’esbranlc- 
ment  de  la  mme  ne  fofle  grand  dommage  aux  murailles,  en  eflans  fi  pro- 
ches.  En  fin  pour  gagner  ce  trauail,rcnncAiy  n’a  pas  à fore  deux  effort  j f 

ou  attaques  differentes , parce  que  s’il  foit  foirccnc  à coups  de  Canon,  < S- 
il  n’y  a point  de  doute  que  fes  cfolats  n’cmpcfchcnt  l’vfogc  de  la  Fauflè- 
braye , & la  mine  comblera  cet  entre-deux , & fera  montée  plus  facile. 

. : ... j> I.  s -A 


S’il  veut  entter  par  mine , encor  mieux  ; car  d’autant  que  la  tuine  ed  cfe 
" ' ~ ^ : d auantage. 


OimmiMui  Jtl 
fmgAnyu, 


plus  grande  que  celle  du  Canon,aufli  coftiblera-  telle  < 

Ce  font  les  incommoditez  qui  peuucnt  irriuer  aux  Riuffebrayçs  j lefl 
quelles  toutefois  on  ne  doit  pas  rcprouuer,  puifquc  pluficurs  perfonnes 
aegrande  cflimc  les  mettent  aux  Places  fortifiées.  Encorqu’clfcs  foient  y-,  ^ 
fujcttcsàccsdefouts,  ce  n'cfl  pas  à dire  qu’elles  ne  pûiffent  fêrartà  plu-,^1' V 
fieurs  autres  vfàgcs  , & les  rendre  bonnes  accommodant  ces manqùc^w 


mens.  Car  cflans  baffes,  malaisément  pcuucnt-ellcs  cfttc  rompues  par  •/’’  j 

:logerfurla  Contrefearpe,  onlç  **  I 


le  Canon ;&  lorsque  l’enncmy  fe  veut! 
moleflc  fort , & l’on  défend  mieux  Icïofsé^,  parce  qu’elles  s’approchent  ' 


■plus  du  fonds  d’iceluy  que  les  murailles , Iciqucllcs  diflicilcmcnt  le  pcu- 
ucnt dcfefldrc.àcaufcdc  leur  cmincncc.  Bien  que  Pennemypat  h mine  - 


ou  brèche  rende  inutile  la  Fauflebray  e à l’endroit  par  lequel  il  Veut  en- 
trer , malaisément  rompra  t’il  la  panic  de  la  Fauflebraye  qui  le  fl: 

bref 


ICI 
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brcf  cefontdcfcnfcsrcdoubiccs  quircndcnt  laPIaccplus  fortc.  Toutes-  oi  Ut 
foisi’cftimc  que  (cspauflcbraycsibncplus  ncccflaircs  aux  foflez  pleins 
d'éau qu’aux Iccs,  parce qu a ccux-cy  on  peut  cmpçfôhcrlatraucrlcpat 
plulicurs  autres  moyens  : mais  aux  pleins  d’eau  on  ne  peut  rcrapefeher 
qu’eu  tirant  de  ces  Fauflebrayes,  kfquelles  tiennent  lieu  de  fb&c  lèc.  Au  • ’ 

felsé  fec  or\  peut  faire  des  defenfe  nouuelles  félon  l’occafion  ; au  plan 
d’eau  il  faiH  qu’elles  foientpreftes  de  longue  main.  Elles  font  auffi  plus  , , ' 

Ytilcs  aux  Places  de  tertc,qu’à  celles  qui  lohtrcucftucs  de  mufâillc,d’au-  *'■  ‘ 

tant  que  les  dclats  d’iccllcs  endommagent  ceux  qui  le  tiennent  dedans.  . • 
Pour  dire  mon  opinion  ic  treuue  quelles  font  bonnes  par  tout , mais  il 
faut  les  accommoda  félon  la  nature  dû  lieu.  " - 

Gi  pour  les  faire  meilleures,  il  (crôit  bon  les  efloigner  d’auantage  de  ctittUimd 
la  muraille  lors  que  la  Place  cft  rcucftuc , & ainfi  on  cuitaa  les  incom-  7'^*"''  . 
nvKÜtcz  defTus  alléguées  : il  cft  vray -qu’il  feudra  faire  vn  plus  grand  cir- 
cuit. Aux  Places  de  tare  on  Jes  fera  plus  proches  ; c’cftà'dirc , qu’il  y ait 
vingt  pieds  de  place  franche  depuis  le  Parapet  iufqucs  à la  muraille.  • 

Aucuns  font  les  FaufTcbraycs  feulement  au  long  delà  Çourtincaucc  ^*^v*>*'* 
deux  auanccs:ccIles-cyfcrurront  fort  bien  pour  défendre  le  Baftion.ti- 
rant  de  cesdeux  flancs  ou  pointes,  IcfqucUes  on  commencera  à l’endroit  * 

ou corrclpond la ficc du Baftion prolongée.  Par ainfi  on  pourra  deçà 
endroit  râler  la  face  du  Baftion , ce  qu’aucuns  cft  iment  neceffaire  : cccy  . 

Void  en  la  Figure  5.  où  l’on  remarquera  que  l’vnc  de  -ces  auanecs  mar-  . t. 

3 uées  A,  regarde  plus  à plomb  le  Baftion  oppose  B:  mais. ûnfî  ne  fere'  > * 

c rien , à caufo  que  l’autre  partie  L de  la  Faulfcbrayc  ne  peut  pas  flan-  " 

quer.oudcfçpuuritlaÊiccduBaftionli  c’cftpourquqylaprecçaenrccft  ...» 
meilleure.  , • 

Celles  qui  font  fimplcmçnt  cftcnducs  ad  long  de  la  Courtine,çpoune 
les  marquées  1.  font  les  plus  mauuaifès.  ' . ’ 

D'autres  les  font  au  deflbus  du  flanc  , & encor  tout  au  long  de  la  fi»* 
Courtine,  comme  la  Figure  i'.  11  me  Icmble  que  ccux-cy  ontplus  de 
raifon,  parcequ’aulongdela  fàccdu  Baftioncllesfonc  prefqucs  inuti- 
les, principalement'  aux  foflez  focs } d’autant  que  de  là  on  ne  peut  tirer  • 

' qu  au  douant  contre  la  Contrclcarpc  : des  autres  lieux  , comme  du  flanc  ' 4 , 

.on  flanque  les  faces  du  Baftion,  mefînes  de  la  Courtine  lors  que  la  de- 
fçhfe  comménee  dans  icelle:  par  apres  la  face  du  Baftion  eft  la  partie 
^qu’bn  bat  d’ordinaire.  C’eft  pourquoy  les  FaufTcbraycs  qui  feront  au  . • 
/deflbus  ne  pourront  feruir  de  rien  en  cet  endroit  que  pourarrcftcrla  rui- 
ne, & faire  plus  focilc  montée,&  rendent  le  F ofsc  plus  cftroit  à l’endroit 
où  il  doit  ertte  plus  large.  Il  me  fcmble  qu’il  foroit  meilleur  qu’au  lieu  attire  firu  u 
dcfliire  les  FaufTcbraycs  parallèles  au  flanc  du  Baftion , on  les  nft  en  aiv 
glc , prenant  depuis  l’cxtrcmitc  du  flanc  iufqucs  à 15.  ou  to.  pas  dans  la  * 

Courtincdurcftcdesparallclcsàiccllc,parcequ’eftansdecCTtc’fàçonen  ' 

• viennent  deux  commoditez } T vne  que  les  coups  tireide  là  vont  plus  à 
plomb,  ou  font  moins  obliques  contre  les  faces  des  ^Baftions:  par  apres  • ^ • 
.céttçcftcnducquiflanquecftplus  lo'ngucqu’autrcmcntic’cftpourquoy  * . 

elles  font  meilleures  que  toutes  les  autres , comme  on  voit  en  la  Figure  J. 
où  laFaufTcbraye  ^itc  comme  C me  fcmble  meilleure  que  &itc  coW 
me  D , ou  E , pour  les  raifbns  fufditcs. 

' Pour 


'*•  * 


( i 
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w Pourtmt»cfcher  que  les  Soldats  qui  feront  dans  la  Fauacbràye,nçj 

knfiim.  fbiént  offcnlcz  des  clclats  > on  fera  vne  couuettufc  de  planches  conne  U • 

• " ■ muraille  ,-qui  aillc'au  penchant  vers  icelle  en  forme  d’audent , «joim  • 

' >hautctoutEsfoisquc<lcsPar3^ts-dcs  Faùflcl^ajes.^onucrte  du  colttf 
•’  dc-Iàmuriû11c,afinquclaruhscroidautpardc(uiS,tombçdansptoftcqui 

• fera  audeffousau  plcdde  la  muraille, comme  il  fe  voit  ch  laFigute  4.  * 

BmrMi,,?».  AuxFauffcbraycsquifontplüsbàircs,  ouau  niqcaudelacarni>agnç, 
W/A-fi/r.  qu’elbdoiacntc{bctDiKcs,ileflnMeffairefairçlcP^apctliaut^^^ 

■ ' fix  pieds , voire  dauantageJelon  qu’elles  font  bafles  : Etv^ànn.quc  les  Sôt, 

’datspuifTent  drei  il  y faudra  fehe  la  Banqueté  rnarquee  Gau^othl  s.  00 

• .laiffe  auffi  vn  relais  mafljué  Fau  deuant  de  la  Fauflcbr^yc . appeUe  Bai> 

- bc,ahnquelatcncncs’auale. 

* . Pliifieurs  font  les  conttc-mincs  dans  tes  Fauffebrayes,  crcul^_dcs, 

• ’ puitsfottprofondsàis.ou  lO.pasVvndcl’âotre,  parccquclcsfti^ 

> ’ ’ ’ dànsla  muraille',  clics  raffoibliflent.  ^rsqu’il  y aura  desDelrors.il  fa«-,, 

" djalcs  Fiirc  autre  partiCommc  nous  dirons  au  traite  de  la  Defcnfc.  . . 

Pour  conclufion.  ic  dis  que  les  Fauff^tayesfont  tres-^^  a vnc 
a-Dtkmnndi  pUçg ; mais qui  voudtoit  feitcoulcsFaufrebray.cSfOulcsDchots  Icule- 
ment;  i’-aimerois mieux fâiîcdes  Dehorspout  fcsraifonsquc«ous auqns 
diter&  dirons  apres.  Tous  deux  cnfcmblc  rendront  la  Place  parlaitç,- 

• côrnmconpcutvoiràCfocuordcn.lapxindpalcPlaccpourlaFor^^ 

. ■ . tion,&lamieuxfàitedctoutcscellcsquifontdanslesEltatS<lHüllande 

• • • *dlc  a Faliflcbraycs& Dehors  feitsauectoutes  les  coofidcrations  reqüir 

fes.  A Lieounic  il  y a Fauflèbwes,  mai*  les  Dehors  ne fons  paseneqi.’ 
faits  rpatc'*  qu’en  tcihps  doccaiion  on  les  peut  facilement  ^prqiqptC” 
ment  çfleuer  : en  temps  de  paix  on  n’en  a pas  affaire , & fegaûçnt  en  peu  > 
d’années, eftanstoufiouts  faits  de  terre.  Les  Porhls  marquez  g.  &9.Qui 

font  dans  la  Figure  monflrcnt  les  diuerfes  hauteurs  & fituaqons  des' 
fauffebrayes..  . \ “ ''  * ‘ 
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DES  CONTRESCARPES. 

CHAPITRE  XXXIX. 


A hauteur  des  Contrcicarpcs  ne  (è  dctcrminc  que  par  la  pro- 
fondeur du  fofM  : Mais  ainfi  que  leur  matière  > ou  terrain  le 
treuue  ditFcrant , aulfi  les  fâut-il  faire  diuerfement  : aucunes 
doiucnteftrercudlucs,  d’autres  non  : lorsque  les  fofiez  lôot 
entaillez  dans  le  roc  il  ne  les  faut  pas  reuellir,  parce  qu’elles  fe  maintien- 
nent en  eftat  d’elles-mefmes  : Ccllcs-cy  font  meilleures  que  les  autres , à 
caufe  de  la  difficulté  qu’il  y a de  faite  les  tranchées  pour  en  approcher,  & 
de  Icsouurir  pour  entrer  dans  le  fof^ 

Cellesqui  font  de  terre  doiuentcfirc  reueflucs  de  murailles,  com- 
me on  peut  voir  en  la  Citadelle  de  Milan.  Bien  qu’aucuns  reprou- 
uentee  reueftement,  parce  qu’ils  difent  que  l’cnnemy  eftant  iufqucs 
aux  Contrefearpes  , il  povurrpit  (c  femir  de  ces  murailles  pour  Parapet 
des  logemens  & galeries  qu’il  feroit  par  deflbus  terre  au  long  d’icel- 
les, auec  les  Canonnières  qu’il  perceroit  dans  cette  muraille , d’où  ti- 
rant il  endommageroit  grandement  ceux  qui  paroiftroient  dans  le  fofjié, 
cotximc  on  voit  en  la  Figure  6.  Planche  19.  Pour  cuiter  cet  accident, 
ils  font  d’auis  de  foire  cette  muraille  de  Briques , ou  de  pienes  fans  mor- 
tier : Et  par  ce  moyen  fi  l’cnnemy  vouloir  s’en  feruir  ’,  le  Canon  de  la 
Place  donnant  dedans  feroit  grand  dommage  par  les  cfclats.  De  Cette 
forte  de  reueftement  ic  ne  fça^e  point  en  y auoir  en  aucun  lieu  ; & l’e- 
ftimeque  cette  muraille  fons  ciment  ne  feroit  pas  aflez  forte,  & fi  la 
terre  ne  fc  fouftient  d’elle  mcfme , elle  ne  la  fouftiendra  pas.  C’eft  pour- 
quoy  quand  bien  il  n’y  en  aura  point , la  terre  fc  maintiendra  aufli  bien 
que  s’il  y en  auoit  : Car  il  y a bien  de  différence  de  cette  terre  qui  cft 
taflîfc  naturellement  à celle  des  Rempars , laquelle  cftant  beaucoup  plus 
haute  & remuée  ne  fc  peut  fouftenir  ^u’aneftee  de  la  muraille  , ou 
auec  grand  talu.  Qu^t  aux  cfclats , s’il  fout  reueftir  la  Contrefear- 
pc  pour  y mettre  du  monicr , le  Canon  donnant  dedans  ne  laiflèra 
pas  de  foire  autant  d’cfclats  que  dans  la  muraille  fcichc  , pourueu 
qu’on  ne  la  folTc  pas  fuperfluement  cfpeflc.  Si  la  terre  n’eft  pas  bon- 
ne , il  faudra  nccefiâircment  reueftir  la  Contrcfcarpc  , à caulê  ‘dù 
grand  talu  quelle  feroit , facile  a dcfccndrc  5c  monter , ce  qu’il  four 
cuiter. 

Aux  fofTcz  fccs  il  fout  que  les  Contrefearpes  rcueftués  ou  non 
foient  taillées  auec  tel  talu  qu’on  ne  puiffe  ças  monter  que  par  les  lieux 
deftinez  i afin  que  l’affaillant  pourftiiuant  a \nc  retraite  de  fortic , s’il 
entre  dans  le  fofsé  il  n’en  puifTc  pas  refortir  : toutesfois  elles  ne  doi- 
uent  pas  cftrc  coupées  à plomb  , 6c  fout  qu’iLy  ait  talu  conucnable, 
afin  que  la  terre  fè  foufticnne , ôc  que  du  Corridor  on  fc  puifle  commo- 
dément couler  dedans , tant  pour  reccuoir  le  fccours , que  pour  foire  les 
tetraittes. 

R X n 
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1^0  De  laForrification  feguliere, 

hmmmht.  Il iâut faire Icsmoncccsmarquccsâ. cn laPlanchc  19.  aux  cndroiuoù 
f6nt  les  Etehors , comme  au  milieu  des  Contrclrarpes  qui  corrcfpon- 
dentaux  Courtines;  & vis  à vis  des  pointes  des  Balbons , où  il  y doit 
auoir  place  pour  s'aflemblcrà  couucrt  auant  que  faire  les  fbrties.  Lors 
que  le  folsc  e(l  fec,&  qu'il  y a de  la  Caualerie  dans  la  Place,  il  faut 
que  les  Cheuaux  puilTent  monter  par  ces  endroits , afin  qu  a âute  de 
^uuoir  fortir , elle  ne  demeure  pas  inutiles , comme  on  void  en  la  Fi- 
gure  1. 

Fmm  <Ui  Qyant  à la  forme  des  Contrefearpes , aucuns  font  d’auis  de  les  tour- 
m/urftt.  neren  rond  vers  la  pointe  du  Bailion , comme  la  Figure  4-  pour  pop- 

uoir  tirer  du  flanc  en  bricole  à ceux  qui  auroient  foit  vne  trauetfc  à IW 
. tre  face  du  Baftion  qu'on  ne  peut  vou  i Et  cecy  doit  eftre  fait  feulement 
' aux  Contrefoapes  reucfhies  de  forte  muraille , ou  qui  font  taillées  dans 
le  roc  : car  dans  celles  de  terre , au  lieu  de  bricoler , la  baie  entreroit  de- 
dans. Cecy  ne  peut  dire  non  plus  fait  aux  Places  de  peu  de  Baflions, 
à caufe  que  les  Contrefearpes  font  vn  angle  trop  peu  ouucrt  à leur  de- 
BrinUiiufl  ftouT  pour  fâirc  bricole  : car  l’autre  face  de  la  Contrefcarpeeftprefquc 
Mw"'  opposée  en  angles  droits  aux  tirs  qui  viennent  des  flancs  : comme  fi  du 

ttrfu , & /«>  flanc  3.on  tire  contre  la  Conrrdcarpe  4-bien  que  tournée  en  rond,lccoup 
tvfit.  jjj.  bricolera  pas,  à caufè  qu’il  efl  en  a^le  droit.  C’efl:  pourquoy  cecy  ne 
vaut  rien  qu’au  Places  de  plufieurs  Bafbons , où  les  Contrefearpes  à 
leur  rencontre  font  vn  angle  fort  obtus , capable  de  faire  bricole;commc 
au  flanc  j.contre  la  Contrçfcarpe  t6. 7.  de  la  mcfme  Planclic  19.  Et  là  ou 
' cllelcfcra,  dlcncfcra  auciuicmcntafTeuréencfçachantoù  l'onrorc  jcal 
bien  fbuuent  voyant  on  ne  rencontre  pas. 

Fnr^on  m Ut  La  raifon  meilleure  pourquoy  on  les  fait  en  rond , c’eft  afin  de  n’e- 
fnrm  nnU.  ftcndtc  pas  fi  loin  cette  pointe  fans  neccflîtc , qui  a beaucoup  mcilleute 
grâce  ainfi  tournée  en  rond,  & le  fofsé  a par  tour  fà  largeur  SQ_e(gale, 
6c  perainfi  il  y 3 plus  d’efpace  pour  les  Dehors , & pour  les  places  des 
chemins  couuerts  qu’on  fait  en  ces  endroits , & pour  y faire  vn  corps  de 
gardcà  l'endroit  4.dans  lequel  oapcuts’aflcmblcr  auant  que fiiirclcsfor- 
ties.  Si  on  ne  veut  pas  les  totuncr  en  rond , on  coupe  cette  pointe  par 
deuxhgnes  droites , ainfi  qu’on  voitcnla  Figure  10.  èc  enla  plus  part  des 
dclfeins. 

'//««.y!  ftfn  Erard  apporte  vne  forte  d’inuention  de  ttacer  les  Contrefearpes , qu’il 

dit  auoir  apprife  du  Comte  de  Linar,  bonne  pour  couurir  les  flancs.  Il 
tire  vne  ligne  de  la  pointe  du  Baflion  au  rencontre  du  Flanc  aucc  la 
Courtine;  & ainfi  de  l’autre  Baflion  & du  ix>inél  du  rencontre  de  ces 
deux  lignes  on  fait  les  Contrefearpes  parallèles  au  faces  des  Ballions, 
r.  • commeon  voitenlaFigurcoùfont  leslettrcs,  où  du  flanc  A àla  poin- 
te du  Baflion  C on  mene  la  ligne  A C ; & du  poinél  G au  poinél  D 
la  ligncGD,  ScdurcncoptreB  ontircles  Contrefearpes  B E,  B F,  pa- 
rallèles aux  faces  des  Baflions  CG,  DI.  Mais  il  faut  remarquer  que 
cette  forte  de  Connefearpes  ne  peut  élire  appropriée  qu’aux  endroits  où 
j la  defenfe  commenccauant  dans  b Courtine,  à la  moitié , ou  enuiroof 
autrement  le  fofsé  feroit  tropcflroit;  & aux  Places  qui  prennent  la  de- 
fenfe feulement  duflanc , il  n’y  auroit  point  de  fiafsé  : c efl  pourquoy  à 

fà 
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(à  mode  de  fortifier,  bien  qu’il  l’apporte,  elle  ne  vaudroit  rien , &.  aux  sitifmu, 
autres  ie  la  trcuiie  pKispernicieufoqu’vtilcs  d’autant  que  par  ce  moyen 
quafi  toute  la  Conttefearpe  demeure  lâns  cftre  veuc  ni  defènduc  aucu- 
nement des  flancs,  comme  on  peut  voir  en  la  Figure  où  la  Contrefoar- 
pe  B E ne  reçoit  aucune  defenfe  du  flanc  A I , ni  d’autre  pan  qu’en 
tâcei  cequin’eft  pas  proprement  defenfe,  à caufe  quon  n’y  peut  tirer 
que  bien  difficilement , eftans  fi  proches  & fi  haut  cflcuez  par  dcflùs 
icelle.  Lemcfine  ie  voit  en  la  Contrcicarpc  B F,  & ainfi  de  toutes  les 
autres  contrcfcarpcs  qui  font  autour  de  la  Place.  Outre  cela  il  cil  gran- 
dement confiderable  que  l’ennemjr  ayant  fait  la  traueric  LM  vers  la 
pointe  du  Baftion , le  flanc  oppose  n’cnpourta  voir  que  la  petite  partie 
L O.  Or  le  flanc  eft  fait  pour  l’empefcher  & rompre  ; donc  on  luy  oikra 
fon  principal  viàgc , & le  rendra  inutile , ce  que  tous  iugeront  tres-defe- 
ifucuxjoutrequelcfofscparcc  moyen  dcuient  beaucoup  plus  cllroit 
vers  le  milieu  de  la  Courtine.  Dauantage  cela  ne  peut  couurir  les 
flancs , qu’on  fait  prefques  toufiours  fi  liauts  , que  a’iccux  on  puilfe 
rafer  la  campagne  ; & par  mefinc  raifon  de  la  campagne  on  pour- 
ra rafer  les  flancs;  la  Contrcfcarpc  par  ce  moyen  ne  le  pourr.i  donc  pas 
couurir. 

Il  vaut  mieux  les  foire  ainfi  que  i’ay  veu  cftre  pradtiqué  ordinaire-  ciH,r.,rpt,f,w, 
ment,  comme  on  void  en  la  Figure  *.  On  tire  de  rc.\-trcmitc  du  flanc 
N,  la  ligne  N parallèle  à la  focc  du  Baftion  RS  ; & de  cette  fo-  M"- 
çonfontlcsfoflcz  de  toutes  les  Places  delaZelande,  & de  toutes  cel- 
les qui  font  matefeageufes,  comme  Flcffingucs , Guillcmftat , Breda, 

& autres;  & par  ainfi  les  foflez  font  grandement  larges  aux  Places 
qui  ont  plus  de  fix  Baftions  ; car  à celles  de  moins  ils  font  plus  eftroits. 

Si  l'on  veut  qu’ils foient  moins  forges,  on  tirera  cette  ligne  du  milieu 
du  flanc,  comme  le  fofse  TV  delà  moitié  du  flanc  X.  Et  lors  que 
le  flanc  fera  couucrt  d’Orillon , fuffira  que  les  Contrcfcarpcs  foient 
vcuèsdu  flanc  couucrt,  cccy  dépend  particulièrement  du  nombre  des 
Baftions  de  la  Figure  ; Car  aux  Places  de  moins  de  huidf  Baftions , fai- 
font  les  fbfTcz  de  vingt-cinq  ou  trente  pas  de  large  parallèles  aux  fa- 
ces des  Baftions , ils  feront  veus  des  flancs  ; ce  qui  ne  fcroit  pas  à celles 
qui  en  ont  dauantage  ; Se  tant  plus  on  va  en  croiflânt  le  nombre  des 
Baftions , tant  moins  les  fofTez  fon^  veus  des  flancs , les  contrcfcar- 
pcs eftans  parallèles  aux  foces,  comme  nous  auons  dit  ; Se  au  contrai- 
re tantmoins  il  y a de  Baftions,  tant  plus  les  flancs  les  voyent.  A quoy 
on  prendra  bien  garde  que  les  Contrcfcarpcs  foient  vcucs  de  1a  princi- 
pale partie  du  flanc.  Tout  cecyfc  doit  entendre  des  Places  qui  commeiv 
cent  fo  defenfe  dans  la  Courtine  autant  qu’il  fc  peut , demeurans  les  Ba- 
ftions anglcsdroits. 

• On  pourra  obferuer  cette  foçon , Se  foire  l(ÿ  foflez  aux  Places  de  plus  Aum  i, 
dchuiÂ  Baftions,  au  lieu  de  mener  de  l’cxtremitc  du  flanc  les  Contre^ 
carpes  parallèles  aux  foces  des  Baftions , on  donnera  aux  foflez  vers  les 
pointes  des  Baftions  2.5.0U  ao.pas  de  large, allons  corrcfpondrc  à la  moitié 
du  flanc  ; Sc  par  ainfi  toute  la  Contrcfcarpc  Sc  tout  le  Corridor  fera  veu 
du  flanc. 
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132  De  la  Fortification  regüliere, 

Et  plufieurs  ConttcTcarpcs  on  retranche  la  pointe  E pat  vnc  li- 
gne droite  Y Z,  prenant  de  chaque  coftcla  didancc  >i(  Z,  >ïi  Y,  de 
douze , ou  quinze  pas  ; ce  qui  e(l  (ans  commodité  aucune , & diminue 
d’autant  la  mee  ou  Demi-lune  qu’on  fait  au  Corridor  en  cet  endroit. 
U eft  ainfi  retranché  à Leyde , & encor  bien  plus  > car  il  commence  aux 
points  de  la  Contrefear^  v w .qui  correlpondcnt  aux  extremitez  des 
Flancs  «»  ; mais  on  ne  prendra  pas  ce  lieu  pour  exemple , car  il  e(l  peu 
fortifié. 
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CORRIDOR,  ET  DE  L'ESPLANADE. 
CHAPITRE  XL. 

aE  chenaint  doit  cftrc  fait  à toutes  fortes  dc.Placcs  fur  la  Con-  cmm  tUttfn 
trefearpe , dans  laquelle  on  creufe  à moitié  ce  chemin , & 1 au-  ^ 
tre  moitié  on  le  liauflc  de  la  terre  qu’on  en  tire.  Ce  chemin 
couuert,  ou  Corridor  eft  la  première  defenfo  qu’on  6it  apres  le 
folKpour  défendre  la  campagne- Il  doit  efttelarge  de 5.  ou  6.  pas.  haut, 
de  façon  qu’il  puifle  couiuir  l’Infanterie,  & la  Caualctie  aux  Places  où  il 
' Y en  aura.  Et  lors  il  faut  faire  vn  ou  deux  degrez.ahn  que  les  gens  de  pied 
puifl'ent  tirer  p.ir  dcflùs.  Ce  chemin  tient  lieu  de  fofsé  fcc  lorsque  l’autre 
eft  plein  d’eau.  Dans  ce  chemin  couuert  on  fait  diuerfes  fortes  de  defen-  Dtfnfii  da>  u 
fes  pour  flanquer  tout  le  long  de  la  c-ampagne , & poury  faire  des  corps 
de  gardc.&places  où  l’on  doit  s’afTemblcrauantquc  faire  les  fonics.  Ces 
dcfcnfcs  fe  font  en  conduiftànt  & cteufânt  le  Corridor  en  pointe  fur  le 
milieu  des  Contrefe^es,  qui  conefpond  au  milieu  de  la  Courtine , & 
aux  pointes  des  Bâfrions  on  fait  d’autres  poùites,  comme  on  voit  aux  Fi- 
gures de  la  Planche  10.  Le  Corridor  feit  de  cette  façon  eft  beaucoup  plus 
auantagcuxquelors  qu’il  eft  tout  droit  parallèle  au  tbfsccar  par  ce  moyen 
la  campagne  eft  flanquée,  & l’on  ne  peut  s’approcher  de  la  Contrefearpe 
fans  auoir  gagné  ces  auanccs  : Se  les  Moufquctaircs  eftant  ainfi  bas  ra- 
ient & font  beaucoup  plus  de  dommage  que  ceux  qui  tirent  d’enhaut. 

La  plus  belle  façon  de  Corridor  que  i’aye  veuë  eft  à Ligourne , laquelle 
i’aymis  en  la  Figure  r. 

S’ilyaquelquc  endroit danslacampagnequi  commandedansccche- 
min  couuert,  aucuns  tiennent  qu’il  le  faut  fiiire  à redens  en  la  façon  mar- 
quécî.afinquc  les  Soldats  qui  feront  dedans  foient  à couuert  du  com- 
mandement, & le  chemin  couuert  ne  foit  pas  enfilé  5 & quand  l’cnncmy 
l’auroit  pris  il  fera  veu  des  flancs,dcfquels  il  feroit  à couuat  s’il  y auoit  de 
trauctfcs,commc  les  marquées  4.maisces  redens  ou  trauerfesncdoiuent 
dbe  faites  qu’en  temps  d’occafion,  parce  qu’cllesfc  gaftent  bien  toft.cô- 
mc  auffi  tous  les  ouurage  de  terre  qui  ont  petite  maîlc.ils  fc  fouftiennent 
fort  peu.On  ne  peut  aulli  faire  le  Corridor  à pointes, côme  les  marquées  6. 

Ce  chemin  ftrt  poür  faire  les  forties  , & fâuorifcr  les  rctraittes.  On  jt  u 
s’aflcmblc  là  dedans  pour  fortir  aucc  otdre  & fc  retirer  fans  confufion;  cmi*r. 
car  ceux  qui  relient  dedans  font  beaucoup  de  dommage  à ceux  qui  IcS 
voudraient  pourfuiure  leur  tirant  inccllàmmcnt. 

Apres  le  Corridor  vers  la  campagne  on  met  la  terre  qu’on  tire  d’ice-  * C"- 
luy  en  le  fiiifânt , laquelle  haufle  deux  pieds  & demy , ou  trois  pieds,  ou 
<rauantage  par  dcflùs  le  plan  de  la  campagne , outre  ce  qu’on  le  creufè  au 
deflbus  plus  ou  moins , félon  qu’on  fait  le  Corridor  profond , feruant  de 
Parapet  à iceluy  Corridor  ; mais  il  fout  que  cette  hauteur  (è  perde  infen- 
liblcmcnt  en  defeendant  vers  la  campagne  à dix  ou  quinze  pas  de  là,  afin 
quedctousles  Parapets.Sc  Deftnfes  qui  font  dans  la  Place  on  pujflc  voir 
tout  le  long  de  fè  penchant  ; & cecy  s’appelle  rEfplanadc  delà  campa- 
gne, laquelle  on  a peu  remarquer  aux  Porhlsprcccdans. 

Aucuns  font  la  pente  de  cette  Efplanadc  de  feçon  quelle  corrcipondc  f”" 
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iuftcmcniaux  pcmcs  qu’on  donne  aux  cfpçfrcurs  des  Parapets  delà  PU- 

ce,  comme  on  peut  voir  au  Por6l  d^sla  Planche  14.  , . , „ 

l’ay  veu  vnc  inueniion, laquelle  l’clbme  tres-bonne  en  a ^«deDc  de 
Breffe  de  l’cftat  des  Vénitiens.  Ceftque  tout  autour  de  la  Citadelle  ds 

ontoftetoute  la  térre  qu’ils  ont  i>eu,&  au  lieu  ils  ont  mfseks  cailloux  & 

erofl'es pierres,  ce  qui  apporte  deux  commoditezi  1 vne  eft  que  lafl^l-  l 
fantne  peut  foire  aucune  tranchée  eftant  daiue  de  terre  i & par  confcrv-^ 
quent  ne  peut  approcher  la  Place  qu’auec  orandillitne  wril  ou  tragail 
j’allCT  cacher  bicnloindeqiiov  fccouurir.  S il  vient  adefcouuert,  le 

non  de  ceux  de  U Place  donnant  la  deffus  lait  vn  grand  rauage  rar  le  ref- 

faut  qu’il  fait  foire  à ces  pierres,  dont  les  efclats  went  ou  blelTcnt  tous  i 
ceux  qui  fe  rencontrent  autour.  Ils  conferuent  fort  foigneufcment  ces 
Efplaradesimefmcsileft  défendu  fur  gtolfes  peines  qu  on  naît  a lettet  . . 

^“o“p^ÎÆnSÏvneL"«  On  lailTe  en plufiwrs endroits  , 

de  la  cLpagne  des  gros  monceaux  de  picnes  a la  portée  du  Canon,cou-  • • ^ 

ucttsd’vnpeudetcrTe,ougazonleget,ahn  quelennemy  nesen  pren- 

ne  eardc  5 & lors  qu’ils  approchent  autour  de  ccs.monccaux,  ontitclc  , ^ 

CaSn  là  deffusauec  grande  tuerie  de  tous  ceux  qui  font 

de  cette  façon  on  a misen  certains  endroits  hors  de  la  Ville  deParme,  du  j 

code  qu’on  l’a  nouuellementfonifiec.  'V 

Par  fois  on  fait  cette  inuentiqn  dans  le  fofsc,  & bien  quon  ne  puifle^ . 
pas  la  réitéra  fouuent  i toutesfois  la  feifant  bien  a propos  elfo  endomma-  ^ 
eaa  beaucoup.  On  remarquera  qucc’eft  vn  auantage  dufofic  fcc  i car  ^ 

Mcv  ne  peut  cftie  fait  dans  ccluy  qui  eft  plein  d eau.  • . c,  " V 

îouJautourde  Malte  on  a ode  le  peu  de  terre  qu  il  V auoit , defoçon| 
qu’il  rfy  a rede  que  la  roche  à plus  dcanq  cens  p^  loin  de  la  Placccc  qui 

2dvnvraymoyenpourcmpefcherqu’qn  ncpuiffe  approcher  que  trc>  J 

diffieilemmt.  De  mcfmca-t’on  tafdie  de  foire  a Palma-noua  desVem-  ,»j 

caufe  qS’on  ne  fçauroiwiù  matre  U terre  qu’on  tireroit  de  l^cam^ 

Aux  deux  Places  que  nous  auons  remarque  il  y a bo^e  conmiodiK  de 

fc&rc  àM“lte,3arcequ’ilyafortpcuaeterrc,  , i 

cuns  endroits, ou  le  rocher  paroid, mcfmcs aucuns B^ons font taïUcz^.. 

wne  puiffe  recobnoidre  le  grand  fofse^ 

erl^d  îuantaee  : car  c’ed  autant  de  tranchée  &tc  pour  luy  lors  qu  il  fera 

Kcdcbéontrefcarpc,oubicnilfeudrqitfoircaccforsevnnouucau  ^ 

?:ocïdot , & defenfe  i & ainfi  ce  fcroit  toufiqurs  a recommencer.  Pour  » 
moric  n’ay  iamais  peu  faire  cette  forte  de  foGç  en  aucune  Place,  non  pas 
me^cs  aiw Places  tors  quelles  edoient  aflîegces,  bien  que  du refte elles  - 

fiilfent  tres-bicn  fortifiées. 
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TROISIESME  PARTIE 

PE  LA  FORTIFICATION 
irreguliere , &:  des  Pièces  qui  fè  font 
au  dehors  de  la  Place. 

CHAPITRE  XLI. 

S O V T ce  que  nous  auons  dit  cj  deuant  a efte  pour  mon- 
ftrer  les  parties  de  la  Fortification  , leurs  grandeurs  & 
mefiores , leurs  commodirez  & incommoditez  : mais 
c’eft  feulement  lors  qu’on  baftit  vne  Place  à neuf } & 
que  le  lieu  ou  Site  permertent  d’apporter  toutes  les  circonftan- 
ces  requifes  à vne  Fortification  pathiitc  telle  que  nous  auons  defi^ 
crite.  Or  parce  qu’il  artiue  le  plus  fouucnt  que  les  Places  cftans  o'nfim  fjmtit 
défia  -bafties  à l’antique , elles  ne  peuucnt  ferui  , ni  refifter  à l’arta- 
que  qu’on  fait  en  ce  temps , il  feut  les  raccommoda , fe  feruant  le  plus 
qu’il  le  Mut  du  vieux  contour  de  la  Place.  Par  fuis  aux  Places  qui 
ont  efte  fortifiées  d^uis  long  temps , on  y treuuc  des  dcfiiuts  qu’il  faut 
réparer  (ans  changer  toute  la  Place.  Aucunesfois  on  battit  des  Places 
neufues  en  des  lieux  ou  l’incommodité  du  Site  ne  pamet  pas  qu’on  y , 
Ettfe  ce  qu’on  voudroit  : alors  il  fc  faut  aider  de  cenaines  pièces , Icfqucl- 
les  on  approprie  félon  l’opportunité  du  lieu,  des  perfbnnes , & du  tempsr, 
le  tout  dépendant  principalement  du  iugement  de  l’Ingénieur;  Car  c’eft 
en  la  Fortification  irreguliere  qu’il  doit  apporter  beaucoup  de  confidcra- 
rion,&  employer  fbnefprit  i parce  qu’il  eft  tres-difficile  de  preferire  des  Omapeuim. 
réglés  à ce  qui  eft  tout  à fait  irtegulier , & la  grande  diuetfité  de  lieux 
efteaufe  qu’on  ne  peut  donner  des  maximes  qui  fetuent  pour  toutes  les  «■««. 
occurrences,  & pour  tous  les  Sites  qui  fe  peuucnt  trcuua;  Car  tantoft  Dtmrf«t'dtUtux 
il  faut  fortifier  vn  lieu  haut , tantoft  vn  bas  i d’autresfbis  vn  lieu  largc,ou  '/'"’ï"- 
cftroit  i des  faces  longues , d'autres  courtes  i des  angles  retirez , comme 
au(Iidesauanccz,qui  feront  aigus,  ou  for{  obtus.  Bicnfouuent  au  haut 
d’vnrocha,  oubienfur  la  pente, ouaub^i  presdcla  mer , presdesri- 
uieres,  enuitonnez  tout  à l’entour  des  eaux  courantes  ou  marefeageufes, 
auprès,  ou  au  dettbus  d’vn  précipice.  D’autres  qui  feront  commandées 
d’vn  ou  de  plufieurs  lieux , de  commandemens , ou  beaucoup , ou  peu 
cminens.  Bref  il  y a mille  autres  fortes  de  Sites,  Idquclsfont  encor  diffe- 
retis  en  eux  par  leurmcttange,  & par  les  accidens  extaieurs  qui  s’y  treu- 
uent  i comme  aufli  le  plus  & le  moins,  les  qualitez  tant  des  lieux  mcfmcs 
commedesadiacens,àquoyrexperience  ôc  le  iugement  de  l’Ingénieur 
.doit  plus  femir  que  toute  autre  règle;  c’eft  en  cecy  principalcmcn^qu’on 
doit  faire  la  guerre  à l'ceil. 

Bien  qu’en  la  Fortification  irreguliac  il  y ait  de  fi grandes  diiKrfircz; 
toutcsfois  polit  ne  laifler  en  aniete  cette  partie,  laquelle  véritablement 
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eft  la  plus  ncccffairc , d’autant  que  rarement  on  âit  des  Places  neufues, 
& tout  à fait  rcgulieresj  & bien  fouucnt  on  en  fortifie  de  celles  qui 
ont  efte  défia  faites  : nous  donnerons  des  réglés  & des  moyens  pour  for- 
tifier pluficun  fortes  de  lieux  autant  qu’il  nous  fcrapoifiblei  & lorsqu’on 
entrcuuera  des  diffcrensdeceux  que  nous  aurons  donne,  on  prendra 
garde  à ceux  qui  feront  les  plus  fcmblablcs , & là  deffus  on  fe  réglera 
auec  diferetion. 

Au  commencement  de  ce  traitté  nous  auons  donne  la  définition  des 
Places  régulières  & irreguliercs,  nous  la  répéterons  ÎCT  encore  vncfois. 

Les  places  irrcgulicres  font  celles  qui  ont  ou  les  coftez  ou  les  angles  in- 
cfganx , & IcsBalbons,  ou  pièces  qui  font  fur  iceux  inclues  ou^cm- 
blablcs,&  par  confequentauffi  la  force inefgalc. 

Angle  fàillant,c’efi:  ccluyqui  s’auancc  en  dehors  de  la  Place- 
Angle  rentrant , c’eft  celuy  qui  entre  dedans , & diminue  la  Place. 

Les  définitions  des  partiesontefiédites  en  la  regulierejlcsautres  piè- 
ces s’entendront  mieux  par  les  defctipdons  que  nous  donnerons  apres» 
que  par  la  définition. 

11  faut  remarquer  qu’encor  que  la  Place  (bit  irregtilierc , il  y peut  auoit 
par  fois  vn  ou  plufieurs  Baflions  réguliers:  Car  tout  ainfi  qu  on  appelle 
vne Place  rcgulicre,  à caufe  de  l’cf^itc  & (ÿmmetrie  de  (es  membres, 
de  mcTmc  on  peut  appeilcr  vn  Bafbon  régulier,  lorsqu’il  a toutes  les  par- 
ties requifes  telles  que  nous  Icsauons  deferites,  eCgalcs , & de  mefine  for- 
ce encre  elles:  & au  contraire  ils  feront  irréguliers  -,  lorsqu’ils  n’auronc 
''  point  cette  cfgalité&proporuon  des  parties. 

M yt  X I M £ S. 

Outre  celles  que  nous  auons  donne  aux  régulières , qui  feruent  encor 
pour  ccUcs-cy , on  obfcrucra  les  fuiuantes. 

Les  Places  irreguliaes,qui  s’approchent  plus  desreguliercsen  la  forme 
& Fortification , font  plus  fortes  que  celles  qui  en  font  plus  cfloignccs, 
confiderées  non  félon  Va(nete,tnais  feulement  félon  la  Fortification. 

Les  Places  les  plus  efleuces  & les  moins  acccffiblcs  , fbit  à caufê  des 
empefehemens  extericurs,ou  à caufe  de  leur  forme,  font  les  plus  fortes. 

Les  Places  dcfquellcs  l’ennemy  fe  peut  approcher  plus  prés  à couuert, 
font  plus  mauuaifes  que  celles  qui  defcouurent  & commandent  loin 
dans  la  campagne. 

Les  Places  comnoandees  font  moins  fortes  que  celles  qui  ne  le  font  pas. 

Aux  Places  incgulicres  ondoit  rendre  la  force  efgale  par  tout  le  plus 
qu’il  fe  peut. 

Les  angles  flanquez  ne  feront  iamais  moindres  de  6o.degrcz. 

*’  ~DES  PIECES  NEcYsSAIKES 

À U Fortijïcation  irrtguliere. 

CHAPITRE  XLIL 

rimtitUFtr.  ES  pièces  qui  feruent  à la  Fortification  irreguliere,  &qùiluy 
*TC£»-  proprement  affcftces  , outre  les  Bafbons  qm  font  les 

pnndpaux , 6c  ceux  qu’on  doit  fiiitc  plus  qu’il  fè  peut , comme  les  plus 

forts. 
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forts.  Ilyg, Ici aOublcsBaftions les  demi Baftions, les  Anglcsrctircz,  les 
Tenailles , les  pointes  de  Baftions  coupées  en  tenailles , les  Plateformes, 
les  Redens,  les  Tours  (barrées  & rondes , les  Rauclins,  ou  Pièces  defta- 
^ chees.  les  Dehors,  les  Ûuurages  de  Corne , les  Contre-gardes, les  Demi- 
lunes  , les  recranchemens , & autres  Pièces , defquclles  on  doit  fe  feruir 
félon  lebcfbin  & l’occuircncc  dulieu,  dutemps,  & de  lacommodité.de 
cliacune  defquclles  nous  parlerons  en  particulier,  &elcs  lieux  où  on  les 
doitappropner;  CardetoutcsccsPieces,aucunc5lèrontbonnesen  vn 
licu,qui  feront  inutiles  à vn  autre  ic’eftpourquoy  il  feue  (çauoir  les  choi-  v 

fir,& les  adapter  félon  que  la  necefîitc  le  requiert. 

le  diray  en  pafTant  qu’aucuns  tiennent  que  la  Fortification  irreguliere  rou,fu}  u ». 
cft  plusfonc  que  la  régulière,  parce  que  celle  cy  eft  attaquable  c^alc- 
mentpar  tout;  & à l’irrcgulicte  onefteomme  afTeurc  des  lieux  qu’elle 
fêta  attaquée.  Maiscetteraifoneflabfurdc,parcequclarcgulierecflcn 
cela  plus  parfaite  d’eflrecfgalcmentfonc  par  tout;  & l’autre  eft  defail- 
lante en  ce  qu’il  y a toufiours  aucuns  lieux  trop  foiblcs  qui  la  font  mau- 
' uaife,  attaquable,  & prenable  par  iceux. 

' £)£S  DOVBLES  BASTIONS. 
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CHAPITRE  XLIII. 

E S doubles  Battions  pcuucnt  cftrc  6its  en  diuers  lieux,  mais  o«  4» 
\ oarticulictement  à ceux  qui  vont  en  penchant,  ou  qui  font 
' commandez.  De  cette  forte  on  en  peut  voir  à Malte , ainfi 
qu’ils  font  dans  la  Figure  3.  Planche  11, 11  y a trois  Battions  l’vn 
, plus  haut  que  l’autre  i fuoutesfbis  on  doit  appeller  chacun  d’iceux  Ba- 
ttions,ou  bien  vn-Baftion  retranché  en  trois  endtoitsicomme  qu’on  l’ap- 
pelle,on  en  voit  la  forme. 

On  peut  (c  feruir  de  cette  Pièce  lors  qu’on  veut  fortifier  fur  le  cofté  Amt  Un*  «t, 
d’yne  acfccntc , & lors  qu’au  long  de  cette  defeente  il  y a d’autres  Ba-  ^ 

fiions,  pourucu  que  le  lieu  fbit  capable  de  les  contenir,  en  faifant  des  ^ 
nouueaux  flancs , qui  feront  grands  à proportion  du  lieu  : par  ainfi  ce  qui 
cftiplusbas  eft  mieux  defentm  de  ce  qui  eft  au  deffus , & couueit  par  les 
Parapets  de  ces  retranchemens,  ou  Battions  redoublez. 

A Montauban  du  cotte  où  le  Tefeon  petite  riuicre  fe  va  rendre  dans  le  AnmiUm-x. 
Tarnflcuuc,toutcla  facede  la  Placcqui  regarde  ce  cofté  n’ettoit  fans  au- 
tre defenfe  que  des  vieilles  murailles  & Tours  à l’antique  ; toutesfois  le 
terrain  alloit  fort  en  defeend^t,  & la  montée  cftoit  affc  difficile.  Quel- 
que mois  auant  le  fiege  ils  s’auiferent  qu’ils  pourroient  cftre  attaquez  de 
ce  cofté,  & que  la  riuicre  du  Tefcon,qui  de  foy  eft  fort  pctite,&  en  temps 
•d’Eftc  cft  quafi  fechc , ne  pourroit  pas  empefeher  que  l’on  n’alTaillit  cet 
cndroitic’cft  pourquoy  ils  y firent  trois  grandes  pièces  dcftachées,dont  à 
celle  du  milieu  qui  cotrcfpondoit  à la  portc,&  vis  à vis  d’vn  pont , ils  en 
firent  vn  autre  par  deffus  vn  peu  moindre , & encor  au  deffus  vn  retran- 
chement 5 Icfqucllcs trois  Pièces  eftoient  de  terre  eraflc  bien  battue,  en- 
trelardée de  briques.  Pouren  mieux  connoiftte  k difpofition  on  verra 
la  Figure  i. 
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Et  de  là  on  voit  vn  fécond  vfaee  de  ces  pièces  aux  lieux  où  la  defeen»  ’ 
teeften  front  : Et  catc  façon  clË  fortifier  cft  très  bonne , d autant  que 
ces  lieux  ne  pcuucnt  cftrc  attaquez  œe  par  dciianc  • &;  par  confequent  il  ’ 
faut  aller  degré  par  degré  citant  toufiours  commandez,  ce  qui  cil  ttcsr 
fefeheux  pour  l’afTaillarit. 

Il  fert  aulfi  à ceux  de  la  Place , parce  que  le  lieu  allant  en  pcncliant,\: 
ceux  qui  {croient  à la  dcfcnlc  vn  peu  efloignez  du  Parapet  lcroicnr  à det  V , 
couuent  de  la  campagne  cftans  plus  hauts  qu’iceux  Parapets , à caule  dü 
Site;  Et  faifant  ce  redoublement  de  Parapets  tous  font  à couucrt,&lcs 


dcfcnles  font  augmentées.  , 

On  pourra  fe  lcruir  encor  de  cette  forte  de  fortifier  aux  lieux  hauts* 


où  il  n’y  a qu’vnc  aduenue  : mais  il  faut  remarquer  que  toufiours  les  Pic- 
çesqui  font  plus  arrière  doipent  élite  plus  hautes  que  celles  qui  font  au 
deuant,  autrement  elles  ne  lèruiroicnt  de  rien. 

U y a pluficuts  lieux  ou  l’on  fait  Dcfcnlè  fur  Dcfcnlc,  Scprirrçipalc- 
ment  à ceux  qui  font  commandez,  & qui  vont  en  pcncharit  : mais  parce 
que  ce  ne  font  pas  des  Baflions,nous  en  traitterons  en  lait  lieu. 


£)£S 


POINTES  DES  BASTIONS 

coupées. 


CHAPITRE  XLIV. 


N coupe  la  pointe  des  Ballions  lors  qu’ils  font  faits  fiir  vn  An- 
I glcaigu,  a caule  qu’cllans  d’vne  iullc  grandeur,  la  pointe  s’a- 
I uanccroit  cxcclliucmcnt,  & feroit  trop  aigue  ; d’oùs’cnfuuiioié 
que  la  ligne  de  defenfe  fetoit  trop  longue,  le  Balhon  au  relie' 
cllant  en  deue  dillaiicc  de  l’autre, à quoy  on  remédié  coupant  eette  poin- 
te,& la  retirant  en  dedans  i de  façon  qu’au  lieu  d’icelle  on  fait  vn  Angle 
retiré.  Ainfi  ell  coupé  le  Ballion  de  la  Rochelle , qui  fait  vn  Angle  de  la 
Ville;  à Grauc  qui  cil  aux  Hollandois;  à Chatlcmont  au  pais  de  Liège,  ■ 
Place  très  forte  pour  fonaflietc;  à Gencuc  du  collé  de  S-Pierre,  il  y a des 
Ballions  coupez  à peu  près  comme  on  voit  en  la  Figure  +•&  z de  la  meC. 
me  Planche  zi.  Pour  plus  facile  intelligence,  on  remarquera  que  s’ils  eut 
lent  achcué  ce  Ballion,  il  fàbit  beaucoup  alongcr  eette  pointc,qui  n’cuft 
derienferui,  ains  au  contraire  eufl  eu  les  defauts  deuant  alléguez,  ou  il 
fâloit  le  faire  fort  petit  : Mais  en  coupant  eette  pointe , & failant  l’Angle 
retire,  tout  ell  flanque  à iullc  ponce.  Nous  ne  dübns  point  de  combien 
doit  élite  coupée  cotte  pointe;  car  cela  ne  le  peut  dctcrminer,que  voyant 
combien  elle  auanceroit  autrement.  On  pointa  la  couper,  de  feçonque 
ce  qui  relie  foitvn  corps  aflez grand, & que  les  lignes  de  derenfe  ne 
foient  pas  trop  longues. 

Si  on  veut  on  pourra  faire  les  gorges  plus  grandes , & dans  l'Angle  re- 
tire faite  vne  tenaille,  mais  la  depenlc  en  fera  vn  peu  plus  grande. 
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DES  DEMI  BASriONS. 

CHAPITRE  XLV. 

E S demi  Baftions  font  pratiquez  d'ordinaire  quafi  en  tou- 
tes les  Places  qui  ne  font  pas  tout  à l’entour  enuironnées 
; de  Baftions , mais  qui  ont  d'vn  code  vne  riuicre , ou  lac, 
aufquellcs  on  ne  fçauroit  faire  en  cet  endroit  vn  Baftion, 
comme  P L N , ou  parce  qu’il  viendroit  trop  aigu  } & la  6ce  PL 
qui  feroit  du  code  de  la  riuicre  nauroit  aucune  defenfe  , ny  ayant 
point  d’autres  Badions  , ou  parce  que  d’ordinaire  le  lieu  ne  per- 
met pas  de  faire  autre  chofe , comme  on  voit  dans  la  Cartelk  de 
la  Planche  Decccy  on  en  voit  d’exemples  aflczfTcqucns,  comme 
à Clcrac,  Montauban,  à la  Ville  neufue  de  Turin  , &prdquedans 
toutes  les  Places  fortifie'es  qui  font  proches , ou  pludod  aboutiffent 
oucc  quelque  riuicre. 

On  Icsappdlc  demi  Badions , parce  qu’ils  fcmblcnt  edre  coupez  par 
le  milieu,  ôc  n’ontqu’vn  flanc,  Wn que  par  fois  ils  foient  quafi  auffi 
grands  que  les  Badions- 

Laplusparcde  cesdaui  Badions  ont  ce  defaut , qu’ils  font  prcfque 
toufiours  Angle  aigus,  principalemcnr  ccuxquiaboutiflêntaueclesri- 
uicres,  parce  que  la  Place  cd  comme  vn  dcmiccrdc  5 5c  la  face  qui  fait 
Icborddclanuicre,  5c  qui  coupe  le  Badion  cd  comme  le  diamètre; 
C’ed  pourquoy  l’Angle  cd  moindre  qu’vn  droit , 5c  outre  cela  il  cd  di- 
minue par  la  face  du  Badion,  qui  foie  encor  vn  moindre  Angle.  La  for- 
me de  ces  demi  Badions  cd  reprefèntée  en  la  Figure  de  la  Planche  n.  en 
laCartcllc.  SoitlafoceLB,  au  long  de  laquelle  pafle  la  riuicre,  BA  fera 
b face  du  Badion  foitc  ainfi  que  nous  auons  dit  aux  Badions  entiers,  ex- 
cepte qu’on  n’y  fait  qu’vnc  demi  gorge  DA,  qui  doit  edre  vn  peu  plus 
grande  que  l’ordinairc,ôc  vn  Flanc  A,  & le  redequi  s’en  enfuit  comme 


OmÀÊtMtHtrJirt 

fimt. 


Pêmrtiiity  m Ui 

demi 

fiienei 

DefiiM  ddHiles 
demi  Befiiens. 


trcmaïquerquc  lors  quon 
doit  edre  hors  d’attaque,  autrement  ilyfoudroit  foire  quelque  defenfe. 
Et  l’on  doit  edre  aduerri  qu’il  ne  fuffit  pas  qu’il  y ait  en  cet  endroit  ôc  au 
loiÆ  de  cette  foce  vne  riuicre  : car  fi  le  bord  n’ed  rocher  efearpe,  on  ne 
lailw  pas  de  battre  la  Plâcc,la  riuicre  entre  dcux.Sc  aller  à l’affaut  auec  des 
bateaux  bien  couucns.  C’ed  pouiquoy  il  faudra  accommoder  ce  defaut 
?cnTvne  des  deux  foçon  fuiuantes  : Si  le  Badion  n’ed  pas  trop  aigu , com- 
me s’il  a par  exemple  plus  de  7o.dcgrez,on  en  retranchera  vn  peui  de  fa- 
çon que  la  foce  qui  fera  du  code  delà  riuicre  edant  retirée  en  dedans  fera 
vn  flanc , 5c  rcceura  defenfe  d’iccluy , comme  en  la  mcfmc  Figure  de  b 
Cartcllc,  (bit  l’Angle  du  demi  Badion  ABG,  85.  degrez,  duquel  i’ente- 
tranchetay  dix  parla  ligne  B D;^c  foçon  que  l’Angle  ABDrederade 
75.  Si  ie  fois  la  foce  BD  de  46  pas,  l’Angle  BED  edant  droit,  multipliant 
le  Sinus  de  l’Angle  DBG  parDB,  5c  eSuifont  le  produit  par  le  Sinus  to- 
tal, ie  treuucray  queleflancD  E fera  deit.pas:  Que  fi  l’on  veut  que  le 
flanc  DE  foit  plus  grand,  comme  pa  exemple  de  dix  P»,  demeurant 
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146  De  la  Fortification  irreguliere, 

le  mcÛTic  Angle  A B D,  il  fendra  prolonger  dauantage  la  face  B D , & 
ia  flanc  F G fera  plus  grand,  comme  nous  auonsdcmonftrc  autre  pan. 
Si  l’on  veut  fçauoir  combien  il  feut  prolonger  la  fece , on  multipliera  le 
Sinus  total  par  le  flanc  F G,  10.  & le  produit  on  le  diuifera  par  le  Sinus - 
de  l’Angle  FBG , 10.  degrez , on  treuucra  57.  pas  vn  peu  plusqu’il  feudxa 
feirc  la  face  F B,  pourauoir  le  ipelme  Ai^le,  & le  flatK  10.  pas. 
tmmtr  U Si  l’on  donnoit  la  quantité  du  flanc  GE  & la  longueur  de  la  fece  FB, 

* & l’on  demande  de  combien  fera  diminué l’Angle  GBA , on  multiplié. 


du  dt.  JJ,  I,.  flj,,,,.  P Q 10.  pas  pat  le  Sinus  total.&  diuifera  le  produit  par  le  cofte 

1*  a ^ ' 


firtdet 

4tm 


ËF,  57.on  aura  l’Angle  FBG  >0.  degrez.  Cecy  n’efl  pas  calculé  fi  pred- 
sèment  ji’ay  obmis  les  ffaétions  pour  feirc  plus  court  5 qui  voudra  auec 
cette  méthode  le  pourra  calculer  au  iufte , mais  cette  çxaétitudeae  fc^t 
de  rien  : nous  auons  explique  çccv  en  t^t  de  feçQns,  parce  qu’il  peut  fc|r- 
uit  au  calcul  de  plufieurs  autres  cnofo.  ^ 

Cette  forte  de  demi  Baftions  eft  auffi  particulierenvrnt  afièdléc  auk. 
tenailles, lefqucües  ils  foiuent  toufiours,cpmmc  nous  déclarerons  apres.  V*- 
On  s’en  fort  auffi  aux  Places  qui  ont  Citadelle  . aufoucllcs  d’ordinaird  ^ 
on  feit  foruir  ou  la  fece  d’vn  des  Baftions  d’icelle,  ou  la  Courtine  poui 
defeiÆà  lafeccdudemiBaftionde  la  Ville i^i aboutit, qi)i  napoinc 
de  flanc  de  ce  cofte  5 ceft  pourquoy  on  l’appelle  demiBaftion,  lequel 
toutesfoi  s ne  laiftc  pas  d’eftre  aulfi  grand,  ou  plus , comme  on  peut  voie 
quafi  en  tous  lieux  où  il  y a Citadelle  , & en  la  pcrfpcéhuc  de  la  Figu- 
où  des  deux  demi  Baiftipns  qui  aboutiflent  auçc  la  Citadelle  font 
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acs-grands. 
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TtBS  TENAILLES  ET  JNÇLES  RETIREZ. 
CHAPITRE  XLVL 

I 

I EN  quf  les Aneles retirez dVnc Place foicnttoufîouts plus  onaf^tUfw. 
forts  qu  vue  fece  ioice , à caufe  que  tout  vn  collé  ell  Hanque 
de  l’autre , & malaisément  peut-on  &ire  des  tranchées  pour 
approcher  l’vn  ou  l’autre  colle  lâns  elbe  enfilées  ; toutesfois 
parce  qu’ils  ont  d’autres  delâuts  on  les  accommode  & fortifie. 

Aucuns  ont  ellimé  qu’il  elloit  mieux  de  fortifier  vne  Place  par  Anglss  <u,  a*- 

retirez,  que  faire  desBallions,  ce  qui  n’cll  pas  parce  qu’ils  ont  toufiours 
pluficurs  incommoditez:car  là  où  il  y a des  Angles  retirez,)!  faut  ncceflài- 
rement  qu’il  y en  ait  d’auancez,ou  l^llans,qui  lont  lepluslbuuent  aigus, 
difficilesa  fortifier,  &foibles  pour  les  retranchemens.  Si  ces  Angles  re- 
. titez  font  obtus,  leurs  collez  ne  fe  peuuent  pas  bien  défendre  l’vnl’autre,  , 

à caulê de  l’obliquité  du  lieu,  qui  cmpelchc  de  pouuoir  tirer  par  dclfus  ' 

les  Parapets  qui  font  de  iulle  dpefleur,  & les  Angles  flanqnans  fontauHi 
nccelTaircment  obtus, pounant  dcfâillansrla  Place  lè  diminue  fort.à  caulc 
du  rentrement  de  ces  Angles, & lors  que  l’cnnemv  dl  proche  de  l’Angle 
retiréon  ne  foauroit  luy  nuire.  C’dl  pourquoy  lors  qu’on  dit  les  An^cs  ' 

retirez  dire  forts , on  entend  lêulcment  de  cette  partie  comprife  entre  les 
deuxcollcz,quifontrAnglc,&nonpasdecequis’encn(uit>  comme 
lesdemiBallions,  ou  pointes  qui  font  faites  apres,  Idquelles  fonr  plus 
foiblcsj  d’où  s’enfuit  que  la  force  dl  tresinefgale,  ce  qui  dl  contrclcs 
maximes  de  fortifia.  C’dl  pourquoy  on  ne  fera  ces  Angles  que  lors 
qu'on  y dl  forcé,&  qu’on  nç  peut  faire  autrementreomme  pouraccony- 
moder  qudque  lieu  defeétueux  de  la  Place, on  ne  fitra  pas  des  Angles  re- 
tirez 5 au  contraire  il  vaut  micme  s’auancer,  & gagner  terrain,que  de  s’en- 
foncer en  dedans,  & diminuer  la  Place.  On  laiilc  ces  Angle  lors  qu’on  les 
treuuc  fiiits,nc  les  pouuant  accommoder  lânsgrands  frais  à caulc  du  Site. 

En  catc  façon  cft  fortifié  Lyon  du  colle  d'Ainay,  & tout  ce  qui  regar-  a, 

de  le  Rofiie  du  collé  de  S.  Clair  en  Angles  faillans  & renttans,  & tant  les 
vn  que  les  autres  font  obtus,  & ont  leurs  corps  fort  grands  : Mais  i’ay  rc-  a». 

marqué  qu’on  tire  fort  ’ ' l’ vne  face  pquuoù  défendre 


1 autre  ; & tant  plus  on  c,  tant  plus  il  eu  malaise  de 

tirer  contre  l’autre  facc,comme  en  la  Figure  5-dc  la  Planche  tj.ou  l’ Ai^le 
ORT  cllant  obtus,  OST  le  fera  encor  plus»,  & parconfequentOTS  *■  t !<./>«/><,. 
fccaplusaigu,  ou  plus  oblique  que  OSR,  ôcainfi  des  autres  qui  feront 
plusobliqucsxant  plus  ilss’dloigneront  de  l’Angle  ORT  : Popr  Içsrcnr 
diemeillcurs  il  y faudroit  faire  des  Piatc-formes,  mais  clics  ne  font  paf 
nccd&ires  en  ce  lieu,  à caufe  que  le  Rholhe  qui  palTc  tout  ptochefoxtihe 
allez  ce  quartier. 

Pourmre  ccsAnglesplusfort$,onfàit)aTcnaillecommcçnlaFigu- 
îc  {.oifonçant  EB,  E A,  8.ou  dix  paf,&  cfleuant  les  flancs  BQ  AD  pdj  "*’*"• 
poidiculaitcs fur  AE,BE,qui  feront  couuerts  parles  OrillonfFG,  qu’«m 
Pouna  tourna  cn4ond  fil’on  veut  : on  fera  les  PJaçps  bafTcî  ^ les  Ajq- 
aons , comnKDOusauons  dit  aux  cegulkros^  on  .yi  pourra  f^«au$  4^. 
DIaceshautes.  Cocy  ne  change  aucitoemeat  l’Angle  rcôi^  n^is  Jeren^ 


beaucoup 


4 


Ten»Htt. 


f#w. 


dtkfâi- 


15  ô DelàFordtkatioft  teguüere, 

bcaucoup'plùs  fçrt  couurant  cc  qui  défend  Icsl^cs  : aotrcmcnt  on  6it 
cette  rctraittc  & Place  rondc.commccn  la  Figure  3-  „■  ■ ■ . 

Ceux  qui  ne  fotu  pas  des  Places  bàffcsjncpcuucnt  pas  auflit^rcdej. 

Tenailles,  ou  Oi  illons.particulicremct  aux  Places  de  terre, qui  ne  fc  poi^ 
roict  foufteijir  fans  eftre  reueftuespour  faire  ces  couucnUrcs.il  cft  ne^j-j 
faire  à toutes  ftjrces  d’ Angles  retirez  lînaplcment  de  faire  des  Places  tott 
baffes  autremetVenneinY  éllât  proeW  de  1’ Anglc,on  hc  luy  f^auroit  nimc,  ; 

Il  V a vnc antre  forte  âc  Tenailles,  qu aucuns  appellent  Forces  qui  ne’, 
differç  en  rien  de  cdlc  que  nous  ^uos  dtc,finon  qu  au  lieu  de  faire  U cour* 
flhc  entre  les  deux  flancs,ilslaiflcnt  la  pointe  côme  en  la  metme  Figure  3. 
où  l'Angle  retiré  cftant  GEF.on  fkit  deux  flancs  en  dedâs  en  toutes  deu» 
inaiscnTa  Tenaille  on  oftcl'  Angle  AEB.&  au  lieu  on  tâitlaœumnc  AB,. 
& en  la  façc  on  laide  cet  AnglcXa  Tenaille  me  fembk  meilleure , parce 
que  dâs  cette  courtine  on  y peut  mettre  quelque  Canô.cn  rautte  on  pen 
cette  defcnk.faifant  au  lieu  les  pands  PE, E A, qui  ne  feruet  de  rien, «font 
de  plus  de  dcfpëfccar  il  faut  faircplasdç  muraille  pour  taire  1 AnglcBEA, 
que  pour  la  couninc  AB.Et  de  plus  les  coups  de  Canon  qui  donner  co^ 
la  courtine  AB, ne  pciiuci)t  pas  bricoler  pour  rôprc  le  flanc  couuert  AD, 
On  (efert  pacciculicrcmcnt  de  cette  forte  de  Tenailles  aux  lieux  q« 
n’ont  qu*vnc  aductiuc.S:  de  chaque  codé  ont  prccipices,ou  roches,  &lc 

licucd  fl  cftroit  qu’on  ne  fçauroit  faire  deux  Baftion,niVn(culcmct  qui 

foit  bien  flanqué.  De  cette  forte  de  Tenailles  on  en  peut  voir  a Radicof^ 
ni , qui  cil  fiir  la  dc(ccntc,dcuant  laquelle  on  a fait  vnc  autre  piccc,tour  le 
telle  d’alctout  c(l  rocher  taille  & précipice.  A Montmcliâ  en  Sauoyc  il  v 
a encor  vnc  forte  de  TcnaiHcs  peu  diffètetes  de  cdle^cy  du  colle  qu  il  cft 
commande  : maisouuc  cela  il  y a d’autres  pièces , ainfi  qu’a  Raàcofar^ 
Dmi  Apres  les  Tcnaillcs  fuiuent  toufiours  deux  demi  Bamons  ^ , en  U 

dtaiïi  tftrtfùu  plantc,marquée6.cnla  pctl}icéliuc,aux  deux  pointes  qui  font  1 Angle  le- 
l^,k,r,n4U.  poujs‘j;n  retournet  a l'autre Ballion,lots  qu’aprcsrAnglcr«nc  dy  a 
'■  vnc  courtine  droite.  Que  s’il  y auoic  vn  autre  Angle  retiré  qui  fuiuift.OT 

ne  fera  le  demi  Ballioh;mais  on  lailfcia  limplcmet  1 Angle  auancc  mtf 
qucO.cnla  Figure  s.de  iaPlantc,&  de  laprolpctiliue:  vn  Ballion  entier 
n’v  doit  élite  ilfnais  ftitjcar  là  pointe  itoit  trop  cxcclliucmcnt  auantdi  on 
;vôubitqu’ilprillfadcfcnccduflanc  , ou  Angle  rctiré:&  leflanc  quon 
fetoit  du  coflé  de  l’Angleretiré  ne  lémiroit  de  tien,  commeon  voit^. 
Figucrc  4.  où  le  flancLl  ne  peut  tirer  autre  part  que  contre  la  race  NO»' 

cc  qui  n’arriuc  pas  aux  flancs  qui  défendent  les  Ba(lions,lc(qucls  tirent  au 

long  des  feccs  des  autres  oppofez.Pat  aprcs,fi  l’on  veut  que  la  face  LM 
prenne  la  dcfcnce  dé  F An^e  N, l’Angle  flanqué  M fera  trcs-aigu , bcai> 
toup  plus  que  QPl  l’Ariglçdu  demi  Ballion.outrc  la  grande  dcfpcnlc 
6ns  commodité  de  faire  les  murailles,Ll,LM,MP,au  lieu  de  IF- 
J ^ On  remarquera  que  toute  forte  d’Anglcs  auâccz  & rctircï  ne  font  pas 

mauàaifflcar  par  fois  on  Ibitific  en  cette  6çon;  cotnmcaMontpchcr  du 
a' nirlffinv  mais  là  onnelesDOUttOlt  pasappcllci 


Jll  lOlVMlW.  vil  WVWIW  ^ 1 - 

colle  qu’il  fut  artîegé  par  le  Roy  : mais  là  on  ne  les  pputtoit  pasappcUci  • 
isauaçoicnt  hors  de  la  PlaccrEt  nous  cntcaos  paria  ^ 


Angles  rctircz,car  cous  auaçoicnc  norsac  u \ 
dçcciixQuiferctitcnc  dans  le  contour  de  la  PIacc,&  la^uninucno^^u  il 
faut  fuir  lors  qu’on  y peut  6irc  autre  chofc.Et  bien  que  ces  aunes  foicnt 
bdrài’aimcrti mieux 6irc  des  Ballions  entiers,  que  ces  Anglesrctircz 
. planche  XXI il  O es 
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DES  plateformes. 

CHAPITRE  XL  VII. 

A fkonpreccdcntc  de  fortifier  les  Angles  rcrircz  auec  Te- 
naijlcs  cft  borne  , lorsque  les  Angles  font  aigus,  ou  droits 
mais^x  qui  font  obtus  feront  mieux  fortifrafoifant  vnc 
Plateforme  au  milieu  de  1 Angle. 

«•  ou  ÎO.  c_. 

pas,&aattediitanceonc<leuera  les  perpendiculaires  , ou  ffancs  d'au 
“ deux  tiers  du  flanc  on  fera  l’OrüIon  . comme  aux  Ba- 
ftions  J & lauttc  uers  fera  le  ^c  couucrt , .comme  on  voit  en  la 
TigUK  I.  Pioche  14-  ou  1 Angle  retire  foit  E A C , depuis  A iufqucs  • 
a Bfoicntpris3o  pas  . Aen  Dautant  : fur  D & Soient  efleuez 
k flancs  perpendiculaires  DI  & BH,  letiers  dcfqucls  B F.  B G fera  le 
ftmccouuert.apreson  menaalaligncIH.  De  cettefâçonil  y a vnc 
PiatcforriK  a Bergamo,  a mam  gauche  de  la  porte  de  Ércflc , plus  petite 
iT'  uousauousdit.  Et  à Lyon  les  Fortificationsquifont 

^coftcdclaCroix  Roufle,  bien  qu'il  n’y  ait  aucun  Angle  rentrant, 

Ainfi  qu’à  ces  Andes  obtus  la  Tcnaülcs  ne  fert  pas  bien  i de  mefmc 
maigusonncpcut&irelaPlatcformc,àcaufe  que  l’cfpacc  entre  deux 
ctt  trop  cilroit* 

Ç^cfortcdcfortifierl«  Anglcsreti^^  cft  très  bonne . & par  tous  c-« 
les  lieux  ou  elle  peut  cftre  faite  on  doit  la  prefcrer  à la  tenaille  j d’autant  ^ 

<]ucparccmoycnlaPlacccftaugmentccdccccorps,capabJede  grands 

toranchemens , ou  au  contraire  l’autre  la  diminue.  Mais  il  faut  remar- 
^er  que  lescoftez  AE,  AC,  qui  font  rAnglc,doiucnt  cftre  aflez  longs, 
afin  qu  ils  puiffcn^t  voir  la  fàce  IH  de  la  Plateforme,  laquelle  feroit  autre- 
qjcnt  (ans  dcfenle. 

^cuns  ne  veulent  pas  quelle  foit  plate,  comme  en  la  x.  mais  la  font 
oiAnglc.  commcl  Km  parce  qu’il  diientqu’cftant  plate,  les  coups  ' 
(Monnrcp  dvncoftcofS^faont  l’autre  opposc.cequi  n’aniuerapasfi 

vaut  mieux  la  faire  toute  plate , car 

^eücrcceuradefcnfe  dedeuxeoftez,  ou  autrement  ne  fera  veuc  que 
dvn.  Lmconuenientallegué,  peut  cftre  cuite  en  mefoic  fàçon  qufon 
t^pefehe  de  rompre  le  flanc  oppose  lors  qu’on  défend  la  Comine.  ‘ 

Cto  que  fl  1 on  feit  cette  pointe,  ce  ne  fera  plus  Plateforme,  mais  vn 

Balbon  dms  vn  Anglcrctirc:  comme  qu’on  la  fece,  ic  croy  qu’il  y aura  ■'  • 

peu  de  diffttcnccenîa  force.  j i 

La  Plateforme  qui  cft  a main  droite  en  entrant  à Gencuc  par  la  porte 
Itoiuc,eftfaitcainfiquvndcsRcdcnsdclaFigureî. 

Au  licudcPlatcfbrmc  onpeut  foire  vn  An|c  auancc.  comme  en  la  , 

^ 5.  beaucoup.  oupcu.felonouc  les  coSez  de  l’Angle  rctirdfont 
^s,ou  courtsreomme  par  cxcmplc.fi  les  coftez  RT,  R&  feiAn»  PAn- 
glc  retire,  cftoicntdc  loo.  paschacun,i’auancciay  PR,  RQchacun  de 

40.  pas,  afinqueocqmreftcQS,  PT,  puiflccftrcdcfcnduaocclcMouf. 

V X quet: 


Dtmk  fUfrfirr, 
mr/, 
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quetrSi  les  codez  cdoient  moindres , on  auancaa  aulTi  moins  les  codes 
RP,RQ^  de  dtçon  qoe  ks  pointes  ST  ne  foient  iamais  plus  efloignoK 
de  QP  .PO  que  la  portée  du  Mouiquet  ; les  codez  OP,  OQJctoik 
ptcpcndicnlaites  fiir  les  feccs  QSjPT. 

On  fait  encor  pat 
formes,  lefqucUes  fei 

quelque  &ce  trop  longue,  à laquelle  on  rie  ppunoit  pas  &irc  vn  Badion^ 
à caufe  de  rincommoditc  du  lieu.Poui  le  fortifier  il  fera  bon  faire  vne  de- 
»•  mi  Plateforme,  comme  ôn  peur  voir  cri  la  Figure  6.  Dcjcctte  façon  il  y 
en  a à Naples , & à Gènes  on  en  voit  des  femblablcs. 

Cccy  edfort  bon  aux  Places  qui  font  fur  des  lieux  liaut$.pca  acceflu^ 
blés,  IcTquclstoutcsfois  peuucnt  edre  battus  auec  trauail  i car  ainlî  tout 
' ed  flanqué , & les  defeniès  font  couuertcs. 
jfutres  Pùett  pn  appelle  encor  Plateformes  certaines  maffes  de  terre , qu'on  efleue. 

feulement  pour  fc  couurir  de  quelque  commandement,  lelqucllcs  'diffo. 

'■  rent  des  Caualiers,çn  ce  quelles  ne  commandent  pas , comme  cil  celle 

qui  ed  à Pefquicre,  à laquelle  on  donne  aulli  le  nom  de  Caualicr. 

Tous  les  Angles  retirez  peuuent  cdte  fortifiez  les  enfermant  dans  le 
Pt»  fmifiir  contour  de  la  Place , & faiiant  aux  extremitez  des  Badions  complets,  & 
mtrtmtiUiAii-  ccttc  fiiçon  cd  meilleure  quc  toutes  les  autres.  Comme  en  la  Figure?. 

1:^..  J. A ..--f • ' fxtAX  I w:ll^  i/t 


^Usrtùn^ 


au  lieu  de  laiflcrrAnglcrctiré  LNM,  on  fait  la  muriiille  ML,&  aux  exr 
tremitez  les  deux  Badions  LM. 


DES  RÊDENS. 
CHAPITRE  XLVIII. 


( 


'TTf 

, '1: 


Bnqtt}  üjfrnt 
UittJBiinTU. 
ufmimt. 


ET  TE  forte  de  Redens  ne  difière  pas  beaucoup  des  demi 


SiiA*- 


1" 


cpa 

Plateformes  que  nôus  auons  défait,»  ce  n’cd  en  ce  qu’Jsfoûc 
réitérez  fouucnt,&  plus  (impies  fans  Orillons. 

Les  Redens  font  cettainesictraitcs  qu’on  fait  en  quelque 
face,  laquelle  autrement  l'croit  fans  defenfe  : laFjgurc  +.  dclamçfmc 
Planche  14.  mondre  comme  ils  font.  Ils  feront  fort  aiifcz  à faire  à ceux 


qui  en  verront  la  Figure  ; on  auanceta  les  flancs  de  cinq  ou  foc  pasi  p 
ou  moins  félon  la  commodité  du  lieu , & les  faces  on  les  fera  ck  40. 


ou 


so.pas. 

OtiAtni^  Ces  Rcdcnsfont  faits  particulièrement  aux  faces  qu^  font  fur  dc$  iO|w. 
fmuitiKtdtiu.  chers  & lieux  hauts,  difficilement  acccffibles , & où  il  y a peu  befoin 

defenfe,  & point  de  lieu  pour  foire  autre  chofë.  Ces  Redens  font  mc^^]' 


s-  ^ 

VJ 

‘■A.  . 


leurs  que  fi  on  edendoit  droitement  en  Ioiæ  cette  partie,  ne  foifont  qu  V- 
nc  focc  : car  ainfi  il  n'y  a aucun  lieu  qui  ne  foit  flanqué  , ce  qui  ne  f^ic 
pas  s'il  edoit  fimplement  tout  droit.  ^ 


T>e  cette  foçon  on  en  voit  à Morgues  fut  là  confins  des  Geneub^ 
Cette  Place  ed  fur  lerochci  duçodcdclamer,  oùfontccsRcdens,diffio 
çikment  acceffiblc.  L’dpagnol  tient  ccttcPlaoc  > & y à vnpcdtporc, 
qweftaupieddclaVille.  .V 


VLANCHE  XXIV. 
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3£S  TOVRS.QJ'ARRE ES  ET 'RONDES.  . 

• CHAPITRE  XLIJC- 

V œt^cnccmcnt  qu  on  foitifioit  les  Places  , on  &ifbitdcs 
Courtines  grandement  longues  , & au  milieu  d'icelles  ccr-  * 
raines  Tours  rondes  ou  quartées  : mais  du  depuis  on  a veu  les 
defeuts  & incommoditez  quelles  apportent  > c’eft  pour- 
quoy  on  ne  s’en  lêrt  plus.  De  ce  cette  façon  il  y en  a encor  à Mi- 
lan > où  entre  les  Basions  qui  font  fort  petits  au  milieu  des  Cour- 
tines qui  font  tres-longucs  , il  y a des  Tours  quarrccs.  Chacun  peut 
•iuger  ncilement  les  defauts  de  ces  Tours,  n’ayans  rien  de  conforme  aux 
maximes  de  la  Fortification  , car  elles  ne  font  pas  capables  de  rcfiilcr 
ao-Canon.  C’cftpourquoyeflancbanies& rompues,  touslcsdcuxBa- 
füonsqui  font  à code  demeureront  (ans defenfo  , cftans  trop  eflpignez 
rvn  dc  l'autre  , outre  qu’il  n’y  a pas  de  place  pour  mettre  les  Canons 
dedans.  Le  mefme  peut-on  dire  des  Tours  rondes , Icfquelics  font  vn 
peu  meilieuresque  les  quarrées,à  caufê  qo’eHes  ont  moins  de  prife  i mais  . • 
les  vncs  & les  autres  font  dcfcAueufcs.  Toutesfois  aux  Places  irrcgulits 
res,quand  on  les  trciiue  défia  fiiitesen  quelque  lieu  à propos, on  les Taiflc, 
les  tempJiUànt  de  terre,afinq’tfclles  refiftcntplus. 

Gaycc,  Place  tenue  de  tous  très  forte  , dans  le  Royaume  de  Naples, 
cft  fortifiée  aucc  des  Tours  rondes.  Il  eft  vray  que  le  Site  de  luy-mchnc 
cft  très-fort , car  cette  Placeeft  baftie  furvn  rocher  inacceflîblcducoftc 
qu’elle  auancc  dans  la  mer  qui  l’enuironne  : le  codc'dela  terre  eft  encor 
^^cfoues  tout  rochçr  coupe,  hormisàTaducnuc  qui  eft  dans  la  Ville,.!  la-  ^ 

quelle  toutesfois  il  Surmonter  bien  rudement  : &ç’efl  plutofl  l’affietc 
qc  la  Place  qui  la  fait  cflimet  forte , que  les  Tours  qui  l’enuironnent.  Vis 
avis  de  Gayete  il  y a vne  mootagneaurant  haute  que  la  Place,fur  laquel- 
le il  y a vne  groffe  mafle  en  forme  deTour  ronde , qui  peut  auoir  10.  ou 
y.  pas  de  diamette , feparéede  tourauttè  baftiment.  Il  me  fêmble  que 
cette  pièce  eft  plus  nuilible , qne  profitable  , d’autant  qu’elle  eft  fans  dc- 
fcofcc’cft  pourquoy  aflez  facile  à cftre  pri(ê,ou  fi  l’cnnemy  y eftoit  loge, 
ilppurtoit  s’diferuir  comme  d’vn  fort  Caualier  pour  batre  laPlacc  : on 
pourra  dire  quelle  eft  minçc,&  qu’on  ne  fçauroits’y  loger  fans  fc  pcrdnr, 
mais  à cela  il  y a prou  remede, 

LechaftcaùquieftàCiuita  Vechiaauprcsdu  port , eft  aulfi  fortifie  -AttntriMu. 
ICC  quatre  Tours  tondes  aux  quatresanglcs,&vh  autre  au  milieu  de  la 
icè , qui  rt^ardc  le  port  où  eft  la  porte  dudit  Chafteau.  Ces  Tours  font 
bafties  de  pierre,  & la  muraille  eft  fort  efpaiflciSc  les  Canonnières  eftant 
fort  profondes , le  feu  & le  vent  du  Canon  a efbranlc  les  pierres  qui  font 
autour , bien  qu’il  tire  rareirtpnt,d’où  l’on  peut  iuger  que  feroit  le  Canon 
de  r enncmjr  tirant  conue,c’eft  aullî  vn  vieux  Chafteau. 

A Paris  a main  droite  au  fortir  de  la  porte  S.  Antoine  il  y a vne  certaine 
petite  picce  qui  ^it  defenfe  au  Baltion  de  la  Baftille  , parce  que  l'autre 
qui  cft  vers  la  Seine  efttit^efloignc;maisceacpiecene  vautriénà  eau-  onméUifi^' 
fe  de  fà  petiufte.  • 

Nous  dirons  qu’alors  qu’onveut  accommoder  vne  Place,  il  ne  faut 

pas 


Î5&  Déld[tér§ffci^[iûft(rfeguïiefe,  ^ 

pas  y baftij:  jÇ'^puri  n^c5 . m aufrcs  fçitibJabfcs  dcf(ûnfésTT>arce  <Jûc 
de  racommbder  vhe  f lace  aiicC  ces  ^dfçs pièces , ort  pcid  ti  peine  & le  ‘ 
temps,  & la  dcrpcnlc;(Jif<Ai  yifait  à>4  c^ufç  ^ çllej  fontdefeftueulcs,  & 
dépende  force, & (âut  croire  qpe  l’cnnemy  s auifcra  bien  qu’ayant  roni- 
pirtè^  ^o^fSi’lcs.Baitfonit'lVîInstr^  eilbigrjczlcront  (àns'dcrcdfeî  c’eft 
poyùrpibj^'il^jiut  wr  ibue  rendté  la  force  de  là  Place  elMloi  'cartoufîow, 
réhhcfiiy'(>ïcridltfpKi'^^  ■ 


■ .1";  1.  h',  ' . 
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ON  DOIT  KO  R riFlE  K 

tes  Chafleaux  des  pÀhiesdierr/ 
CHAPITRE  l, 


-r 


I'  ' 
nu 


ORS  qu’on  voudra  fortifier  vrt  Chafteau  pour  qudqtjc 
•Seigneur  particulier , au  lieu  d’y  faire  des  Tours  quarrccs  & 


rondes, on  pourra  Ics'fàireenforme  de  Baftions,  ainfiq^u’cfl  ] 
le  Chafteau  de  Monfieuf  d’Vrfc  en  Forefts  , &:  S.  Marie  en  î 


fmtfo  irayt 


Normandie,  & pluficuis  autres. 

t-  «r  ftn’  fortifier  mieux  on  fera  des  Fauftebrayes.  tout  autour  dts 

niurailles,  aucc  Flancs&baftions , ainfiqu’cllfàit  lequafré,  ou  corps 
tUj  ftriiCÊj;m.  'du  baftiment  : les  Flancs  on  les  fora  de  +.  ou  j,  pas  félon  la  gw-à 
deurdu  licu,commcaurti  les  demi  Gorges  & Counincs  à proporbon; 
elles  feront  efloignées  de  la  muraille  du  chafteau  enuiion  deux  pas  : câ  i 
Fauftebrayes  poqaoht  cftrc  faites  de  muraille  efpailfe  dVn  pied  & dërai^" 
de  briques,  ou  de  pierre,  & meilleures  encor  de  terre  graflcbattue,co%‘ 

' • me  on  fait  en  Languedoc,  qu’on  appelle parqy, ou  pisc,efpaifles  dcdeiw 
ou  trois  pieds.  Se  par  ainfi  pourront  lefifter  au  Faucouncau  : on  les  efle-  • 
uera  Vh  peu  plus  qucla  hauteur  dVn  homme  : les  Canonial  feront  1 
CMtioiiitrrs  it  faitesd’vnc  pierre  perCce  au  milieu , aucc  fa  fente  pour  vlfcrCeac  pierre  *i 
cftintrondepourracftretouméedctouscortcz,afinquclesMoufouc- 
uircsauecpeud’ouuerturcpuiftcnt  fircren  pluficurs  endroits.  Au  oe  la 
des  Fauftebrayes  doit  cftrc  le  Fofsc  , qui  fora  meilleur  plcind’càu,s’ijfc 
peut , en  CCS  petits  lieux.  Ces  Fauftebrayes  font  cxccllamment  bonnes, 
parce  qu’on  peut  laifler  tout  Iccorps  du  baftiment  quatre  fins  Tours , & 

. fora  tres-bien  fortifié  contre  tous  coups  de  main.  Elles  fon  meilleures  ' 
&plüscommodcsquclesToursquiHanquent;carpour  foire  deCa- 
nonnieres  il  foutpcrccr^tout  lelogis , ce  qui  galic  les  chambres  & Jàles, 


Se  ne  défend  pas  fi  bien  que  ces  Fauftebrayes,  qiiirafont  la  campagne,,  < 
'clCt 


Se  font  peu  dcfCoüuertcs. 


DES  RJVE LINS,  OV  PIECES  DETACHEES. 
CHAPITRE  L't. 


Q^4-Ufu 

irndm. 


V c V MS  Italiens  appellent  Raucliin  , ce  quieft  (ùr  vnc  h’gnc  M 
dr6kc,encor  qu’il  font  complet  de  toutes  les  parties  necefEurcs  ’ 
à vnBaftion,  Se  ne  diffère  en  rien  d’iceluy  , fi  ce  n’eften  ce 
qu’il  eft  pose  fut  vne  ligne  droite,  ccquimcfomblcfon  ab^ 

fiirdc* 
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Airdc,  d appcilcr  par  exemple  Rauelin  le  fiallion  des  Fançoisqui  eft  à » 

Padouc , lequel  eft  aulFi  beau , & auflî  grand  qu’il  s’en  puifTc  voir.  De  ' ‘ 

cette  forte  de  Rauclins  nous  n’entendons  pasparlcr  icy:mais  feulement 
^ des  pièces  qui  font  dcilachecs,-^u  feparees  du  corps  de  la  Place  par  le  • 

' fol'sc,  5c  c’ell  ce  que  proprement  nous  appelions  Rauelins.  ^ 

Nous  pouiùons  mettre  cette  partie  dans  le  Difeouts  des  Places  regu- 
’ liercs , parce  que  pluficurs  veulent  qu’on  en  mette  toufîours  deuant  les 
Courtines  d’icelles, mefines  ces  pièces  fcmblcnt  eftre  ncceflaircs  par  tour, 

^ 8e  principalement  pour  cduïïrirlâ'pôrtesTtôütesfois parce  qu’aux  regû-  • 

' lieres  nous  n’auous  entrepris  que  de  parler  du  corps  de  la  Place  régulière- 
ment conflruid.nous  auons  laiftc  ceux-cy  comme  membres  extérieurs.  

Les  Rauclins  font  certaines  pièces  triangulairc,ou  à quatrc.ou  à cinq,  in 

ou  fix  faces,  dont  les  deux  auancces  font  comme  les  faces  desBaftions,  

8c  ks  autres  deux  font  les  flancs , 8c  l’autre  eft  le  derrière  de  tout  ce  corps 
qui  cf  1 fepate  delà  Place  par  le  grand  fofic.  Par  fois  il  y aura  dcujc  de  ces 
N ^ pièces  iointes  par  vnc  Courtine , ainfi  que  les  Baftions,  ôc  ceux-là  font 
‘t  Rauclins  doubles.  ' 

La  première  fayon  de  Rauclins  fimpics  fans  flancs , s’applique  le  plus 
^ fouuentdeuant  les  portes,  commeenlaFigurei. Planche  8c  lorsils 
* doiucnt  eftre  faits  Angles  aigus,  de  so.ou  ôo.pas  de  gorge,  8c  par  fois  plus 
|i  . grands,  félon  le  lieu  qu’on  les  met-  L’on  fera  dedans  iceux  vn  ou  deux 
, corps  de  garde  H,  L,  qu’on  rencontrera  auant  qu’entrer  dans  la  Place,  8c 
^ Jeux  ponts- Icuis  M,  8c  G,  par  ce  moyen  on  eft  plusafteutc  des  furptifes, 

■ Sc  du  pétard. 

y,  llfautremarquerqu’oùtrclcgrandfofscM,qui  feparc  lcRauelin  de 
■ la  Place , il  en  doit  auoit  encor  vn  autre  autour  du  Rauelin  IG  plus 
. cftroit  que  Te  grand  de  la  moitié , lequel  aura  les  Contrclcarpcs  8c  che- 
mins couucrt , tels  que  nous  auons  deferits  aux  Fonifications  regulictes. 

La  longueur  de  chaque  face  du  Rauelin  ne  doit  pas  eftre  fi  grande  i-mÿumiitfâi 
que  celle  des  Baftions,  ou  au  plus  leur  doit  eftre  efgale  40.  ou  50.  au  ^ 
plus  6o.pas:5c  ccux-cy  cftans  Aiiglcs  droits  font  pour  couurif' les  Cour- 
lincstrop longues.  Ces  mefutesnefbntpasprccifes,caron doit fegou- 
ucrnctfelon  le  lieu  oùon  les  doit  mettre.  Leur  hauteur  ne  doit  pas  aufti  zwWnr.. 
eftre  fort  grande  par  deffus  la  campagne , afin  quelle  fbit  commandée 
dauantage  de  la  Plrce , 8c  endommage  beaucoup  plus  l’cnnemy  tirant 
plus  prodie  du  niueau  d’icel  le  : ce  fera  aflez  de  x .ou  lo.pieds  par  deflus  (bn 
phn , lors  qu’on  ne  fiiit  point  d’autres  piecesdeuant  les  Rauclins,  autre- 
ment il  faudroit  lesefleuer  vn  peu  plus,  afin  qu’ils  commandafTent  à ce 
qui  leur  fera  au  deuant  ; mais  ils  doiuent  toulioùrs  dire  moins  hauts , 8c 
commandez  de  la  Place 

LeursPatapetsfetont  fiits  comme  ceux  du  Rempar  de  la  Place:  tou-  Uvfmfm. 
tesfois  à ceux-cy,  à caufe  de  leur  bafreffe , il  fèmblc  qu’il  vaudroit  mieux 
£iirclcsParapetshaucsauecdcsCanonniercs,àcaufcquelcs  Canons,  ni 
les  Moufquctaires  en  le  retirant  ne  feront  pas  à couucrt , 8c  parce  que  ^ 

tous  les  trauaux  dcrcnnemy,tant  foit  peu  qu’ils  foicritefleuez  dcfcouuri-  * 

ront  dedans  : leurs Reropars feront  moindresque  ceux  de  laPlace,  ainfi 
qu’eft  leur  fofsé;  on  peut  les  fâireplains,  cftans  couuens  de  hauts  Para- 
pcts.ainfi  on  aura  plus  de  tcnc  8c  UC  lieu  pour  Icsrctranchcmcns.  ’ * 

' X C. 
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CeS  Rauclins  (cmblcnt  cftrc  afFcébcz  pour  couurir  les  portes , & cette 
façon  cft  fort  vfitcc  en  Fra^icv  en  la  plus  part  des  Places  qu’on  a fortifie 
de  prefent  : au  deuant  des  pones  on  a fait  des  Rauelins , bien  qu’elles  fut 
fent  murées  5 comme  à Clerac,àMontauban  vers  Ville-Bourbon, à Nar- 
bonne à la  pone  qui  cfldu  code  de  Beziers,  deuant  la  porte  de  la  Cita- 
delle de  Calais,  & en  plufieurs  autres  lieux.  A Niumeguc  il  y en  a qui  ne 
font  pas  deuant  lesponcs , & à la  Ville  de  Cocuorden,  laquelle  ed  véri- 
tablement la  mieux  fortifiée , comme  i’edime , qui  (bit  non  feulement 
dans  le  pais  bas,mais  encore  au  rede  de  l’Europe  : outre  les  Faudebrayes' 
qui  font  autour  de  la  Place , il  y a des  Rauelins , & non  feulement  ven  le 
milieu  des  Courtines  pour  couurir  les  portes , mais  encor  fur  les  pointes 
des  Contrefcarpcs,qui  corrcfpondcnt  aux  Angles  danquczi  ce  qui  la 
rend  remarquable  par  dedus  toutes  les  autres  Vides. 

Ces  Pièces  font  mifes  au  milieu  des  Counincs,  patticulietemcnt  lors 
quelles  font  trop  kmme',  pour  couurir  leur  defaut , lots  qu’on  n’a  pas  le, 
temps  d’y  faire  vn  Badion  au  milieu , ou  qu’on  ne  veut  faite  la  defpcnfe, 
ou  que  la  Courtine  n’ed  pas  fi  longue  qu’elle  foit  capable  d’vn  Badion, 
on  fait  vn  Rauclin  au  milieu , comme  on  a fait  fraifenement  à Pbifâncc, 
Et  lors  ont  fait  les  demi  gorges  d’iceux  plus  grandes , afin  qu’ils  couurent 


\ 


M tUk  fjhft 


dauantage. 


I>'th  ilt  tUimnt 
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La  pointe  du  Raûelin  ou  Angle  flanque  doit  toufiours  edre  aigu , ou 

Iioiir  le  plus  droit  : la  raifon  cd , parce  qu’il  doit  edre  flanque  du  corpsde 
aPlace,lequeledantcfloigDédela  largeurdufofsc,  fi  l’Angle  du  Rauc- 
lin edoit  obtus,  les  lignes  des  faces  du  Rauelin  edant  prolongées  iufqucs 
à la  Place, elles s’eflargitoient trop,  & par  ainfi  (croient  moins  vcucs,  ôc,j\ 
auroientmoinsdcdcfenfèdcla  Place.commc  en  la  Figure  i.du  Rauclin,  ’ 
foit  l’Angle  d’iccluy  droit,  fa  moitié  i.  I S fera  demi  droit , ellant  menée,; 

S N perpendiculaire  àlaCouninCjNRS  fera  aufli  demi  droit  donc  • >' 

R N,  & S N feront  cf^les  ; or  S N cd  la  largeur  du  fofsé , laquelle  en  cet 
endroit  nous  fuppofons  edre  jo.pas:  donc  depuis  le  milieu  de  la  Courti- 
ne M,iufqucs  à R,où  commence  la  defenfe  du  Rauclin  il  y aura  l’cfpace 
M N vn  peu  moindre  que  toute  la  Jemi  gorge  L S , qui  ed  45.pa$ , & en- 
cor 3o.pas  pour  N R,  qui  font  enfcmble  la  toute  M R,  75.pas.  Tellement 
que  pour  prendre  la  defenfe  du  Rauelin  angle  droit  de  la  Courtine,  il 
faudroit  quelle  eudplus  de  i5o.pas,àcaufeque  les  75R  M ne  font  que  la 
moitié  d’icelle  : c’ed  pourquoy  on  fera  les  demi  gorges  d’iceux  Rauelins 
moindres,  c’edà  dire,  dcx5>pas,lorsquc  la  Courtine  eddcioo.pas,ou  de 
30.  lors  que  la  Courtine  ed  de  iio.  & l’Angle  flanqué  d’iceluy  de  Sx.  de- 

frez,  & parainfi  ils  auront  s-pas  de  defenfe  de  la  Courtine  T R,&  autant 
c l’autre  codéi  ce  qu’on  pourra  facilement  voir  par  lecalcul,&  cette  fa- 
çon de  Rauelin  cd  la  meilleure.  Lorsqu’on  les  met  à la  Fortification  ccr 
gulicre , on  leur  donne  6o.pas  de  gorge,&  leur  Angle  flanqué  *î..degrezj 
ce  qui  fe  fera  facilement  fi  à rextremite  de  la  demi  gorge  LV,  menée 
toute  droite  fans  faire  Angle  en  Lion  fait  l’Angle  L VI  de  49.  degrez» 
l’autre  V I L fera  de  41  .lequel  cd  la  moitié  du  total  *l. 

De  ce  qui  cd  dit,  on  tirera  pour  maxime,  que  lors  qu’on  fait  vn  Rauc- 
lin pour  couurir  quelque  Courtine  î^ou  Angle  de  la  Place  vieille,  ouneu- 
uc,  il  ne  &ut  pas  le  faire  trop  efioigné , afin  qu’il  foit  plus  défendu  : outre 

cela 
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cela  on  a l’anantage  du  commandement  de  la  Place.plus  grand  for  ccluy 
du  Rauelin  eftant  plus  proche  : car  d’autant  que  le  corps  qui  cft  com- 
mande ell  plus  efloignc  de  ccluy  qui  commande  , d’autant  monis  de- 
cou  ure  le  commandement  dans  iccluy , outre  que  les  tirs  pour  défendre 
les  feccs  d’iceux  Rauclins  efloignez , & de  leurs  Conttefearpes,  font  plus 
fbiblcs,&  du  tout  hors  de  portée  pour  défendre  les  autrcsouuragesqu’on 
voudroit  foire  deuant  iceux:par  aptes  fi  on  les  veut  miner,  il  fout  faire  vn 
plus  grand  chemainj  & pour  eftrc  bien  defendus,il  fout  que  leurs  Angles 
foient  plus  aigus. 

Aucuns  Rauclins  font  fans  flancs , triangulaires  ou  quanez , comme  «« 

caix  de  la  Figure  l'-lcsautrcs  aucc  flancs,  comme  en  la  mcfme  Figure,  rc-  * f"" 

tranchant  les  Angles  O O.  La  première  foçon  cft  meilleure  pour  couutir  - v 

d’auantage  les  foces  qui  font  beaucoup  longues, toutesfois  aucc  Baftions 
auxcxtremitezdelafocefonguc,  defqucls  ou  de  la  Courtine,  ces  Rauc- 
lins doiucnt  rcccuoirleurdelcnlêcaril  ne  fout  iamaisque  le  Rauelin  (bit  ’ ’ 

fi  lai^c,ou  eftende  tellement  fes  foces  qu’il  couurc  celles  des  Baftions  qui 
le  doiucnt  défendre  ; vn  Rauelin  doit  toufiours  eftrc  flanque  de  quelque 
partie  ducoipsdcIaPlacc,  alTcz  forte  pour  refifter  au  Canon.autremenr 
il  ne  vaudmit  rien.  Aux  Places  régulières  aucuns  tiennent  que  les  foces 
des  Rauclins  doiucnt  eftrc  menées  des  extremitez  de  la  Côurtinc , bien 
que  pluficursfc  contentent  qu’ils  foientflanquczfculcmcnt  dcsfeccs  des  . ^ 

Baftions.  Et  mov  ic  fuis  de  leur  opinion  5 car  il  cft  à propos  que  les  Rauc- 
uclins  couurcnt  les  flancs,  ejui  font  fans  Grillons  i & à ceux  aufqucls  il  y 
en  a,fi  on  vouloir  que  les  Rauclins  commcnçafTcntà  prendre  leur  defen- 
fc  de  la  Courtine , il  foudroit  les  foire  ou  fon  petits , ou  fort  aigus,à  caufe 
que  ledit  Grillon  auancc  beaucoup. 

La  féconde  foçon  aucc  flancs  O O cft  bonne,  lors  qu’ils  font  faits  non  ^«rr  j, 

feulement  pour  couurir , mais  encor  pour  défendre  ; & quand  aux  extre- 
mitez  des  Courtines , il  n’v  a rien  qui  flanque  tout  au  long , ou  qu’tl  y a 
quelques  Tours  antiques,  lefquelles  il  fout  terraffer , afin  quelles  refiftent 
au  Canon , parce  que  les  flancs  qu’on  leur  foie  (cruent  pour  défendre  ces 
Tours, &ccsparticsimparfoitcs,lc(qucllesfont  fansdefènfe-  Et  quand 
bien  on  fcroit  entre  deux  des  Rauclins  finftples  fons  flancs,  les  foces  d’i- 
ceux ne  pourroient  pas  commodenient  dàndrc  (es  défauts,  à caul'e  des 
obliquitez  des  coups  tirez  de  ces  lieux  là.  A ccux-cy  l’on  pourra  foire  les  , 
demi  gorges  LS  plus  grandes , afin  qu’ayant  retranché  les  flancs  O S il  y 
refte  allez  de  corps. 

■ A tous  ces  Rauclins  il  fout  foire  le  fofsc  laigc  de  10.  ou  r$.pas, profond  Lttgnr  fi/s/ 
de  ix.  ou  15.  pieds  : mcfme  il  fm  meilleur  qu’il  fbitaufli  profond  que  le 
grand  fofsc,  dans  lequel  il  fc  doit  aller  rendre  i de  foçon  que  le  Rauelin  r'-frrnf 

demeure  comme  vnlfle,bicn  qu’aucuns  veulent  qu’il  y ait  vnflanc  qiii  tfirin/jit. 
foit  continue  auec  le  Corridor,  comme  en  la  Figure  3.  mais  cela  me  fem- 
' blc  mal , car  s’il  eft  attaqué  pat  là,  ce  fera  vn  paflage  à rennemy,lâns  fofsc 
& fans  eftrc  flanqué  d’aucun  lieu,  d’auantage  ilcft  focilc  d’eftre  furpris 
* par  ce  paflage.  Si  l’on  veut  qu’il  y ait  vn  flanc,  ielefcray  plus  bas  que  le  fUkkUi  Km- 
Rauelin,  à niueau  de  la  campagne,  auec  Mcrlons,cômc  les  Places  b.iflcs, 
capable  de  tenir  deux  petites  Picccs,&  tjue  Icfbfsc  du  Rauelin  fuiuc  tout 
autouTjs’allant  rendredam  le  grand  fofsc,  comme  on  voit  en  la  Figure  X. 
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cc  flanc  (cra  tres-bon , parœ  qu’eftant  bas,  il  n’cmpeTchcra  pas  la  defenft 
qui  vient  de  la  Counine,  ou  de  la  face  du  Baftion.qui  ferafon  cfïcil'ce-< 
luy-cy  eftant  rompu.De  cc  que  dcfl'us  on  voit  qu’il  y a aux  RaucKns  deux 
Ibrtcs  de  flancs  : au  premier  ils  fement  pour  flanquer  ce  qui  Icurcft  aux 
coftez.comme  00,au  Iccond  ils  flanquen  t leurs  races  m cimes,  corne  PP. 

LeRauelindoit  auoir  fon  Rempar  & fon  Parapet  de  terre,c5me  nous 
auons  dit  : de  ces  Rauelins  auec  flancs  il  y en  a à Carmagnole , Place  du 
PiedmÔt  très- forte, à Geneue  du  cofte  deGcx,&  en  plufleurs  autres  lieux. 

Lors  qu’on  veut  qu’ils  feruent  pour  couurir  vnc  portc,il  faut  faire  l’ou- 
uerture  à T vnc  des  faces  du  Rauelin , tellement  qu’on  aile  en  détournant 
pour  entrer  dans  la  Place,  ainfî  qu’on  voit  en  la  Figure  i. 

Si  la  fiice , ou  Courtine  à fortifier  cftoit  fi  longue  qu’vn  Rauelin , ne 
fuffit  pas  pour  la  couurir  & défendre,  on  y en  fêta  deux  joints  enfemble, 
auec  leur  Courtinc,laqucllc  aura  Foflcz,Rcmpars  & Parapets,  ainfi  qu’au 
icfte.  Ainfi  eft  couuettc  la  ponc  de  Verccil  qui  cft  du  cofte  de  Turin , 
Ctemecftaufll  fortifiée  en  cene  façon  par  les  Vénitiens,  lelquclson  fait 
^irc  tout  autour  des  pièces  dcftachces  de  terre,  peu  eflcuccs  auec  leur 
fofse  au  deuant , & le  Rempar  ainfi  que  nous  auons  dit,  & comme  on 
voit  en  la  Figure  5- 

On  les  peut  auifi  faire  feparez  fans  aucune  Coiutine , comme  en  la  Fi- 
gure 4.  laquelle  monftre  la  difpofitiondc  leurs  flancs  & de  leurs  faces. 

Les  Rauelins  (impies  peuucntcftrc  encor  appropriez  aux  Angles  reri- 
rez  au  lieu  de  Tcnaille,ou  de  Plateforme  au  delà  du  folsé,  qui  cft  au  long 
de  l’Angle  retiré , on  fera  vn  Rauelin  qui  prenne  (à  dcfcnlc  des  deux  co- 
ftez , qui  font  l’Angle  retire , lequel  en  fera  très-bien  flanqué , la  dcfcnlê 
grandement  augmentée, & beaucoup  de  terrain  qu’ongagneen  dehors. 
Il  y en  a vn  de  cette  façon  au  Cbaftcau  S.Hermc  a Malte  au  deuant  d’ vn 
Angle  retire. 

Senqu’onait^t  vncTcnaillcdansrAnglcrctIrc,fi  l’on  metvn Ra- 
uelin au  deuant,  le  lieu  en  fera  beaucoup  plus  fort. 

On  pounoit  demander,  quel  cft  meilleur  de  fonifier  vnc  Place  auec, 
Rauelins  dcftachez , & (eparez  du  corps  de  la  Place  par  le  fo(%,  ou  auec  ' 
des  Baftions  continus  à icelle.  Larcfponfccncftaiscc,  que  les  Baftions 
(ont  beaucoup  meilleurs  : car  plufieurs  rcprouuent  les  Rauelins  pour  s’en 
(crair  pour  le  corps  de  la  Place  (ans  autre  Fortification , & ne  le  veulent 
mettre  qu’en  ncccffitc,  ou  apres  que  la  Place  eft  fortifiée.Bicn  qu’ils  (oient 
ncs-bons  ainfi  appliquez,  toutesfois  ils  ne  font  que  couuerturcs  & de- 
ftnfes  extérieures  i & ceux  qui  fc  feruent  fculcmenr  de  ccux-cy  fc  priuent 
de  la  meilleure  pièce  de  la  Ibnification,  qui  (ont  les  Baftions,  lc(quc|s 
n’cmpcfchcnt,&  n’excluent  pas  les  autres  ouurages,&  Dehors  que  nous 
defentons  apres.  Si  on  dit  qu’on  les  fera  complets  auec  les  mcfmcs  me- 
fures  & parties  des  Baftions , & que  poureftre  feparez  de  la  Place  par  le 
fofse, ib  ne  changaont  pas  de  nature,  & ne  perdront  pas  la  force, au  con- 
traircqu’ib  feront  meilleurs  ; d’autant  que  Vennemy  y eftant  entre,  ne  , 
pobrra  pas  aller  plus  outre  (ans  beaucoup  de  peine  de  pafTcr  ce  noinieau 
fo(sc.  le  dis  que  cette  fcparation  ne  vaut  rien,  parce  qu’ils  feront  dange- 
reux à eftre  (utpris,&  difliciies  à eftre  fecourus.U  y a vn  Autheur  moder- 
ne, qui  dit, qu’il  n’cft  point  nccclTairc  de  les  garder  en  temps  de  pai  x,pour 
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la  diffirtiltc  qu’il  y a de  Êiirc  vne  cntrcpniè  fans  qu’on  en  (bit  aduerti , à 
quoy  ic  ne  puis  condclccndrc  : car  puis  qu’il  cft  aflcurc  qu’on  ne  fortifie 
que  les  Places  fronteries,  elles  ne  (èront  pas  beaucoup  efloignees  de  l’cn- 
nemy,  qui  l’empcfchcra  de  mettre  inlcnliblement  dans  les  garnilbns  plus 
procnesplus  grand  nombre  de  Soldatsque  l’ordinaire  pour  executer  fon 
deflein  ? Tant  de  Places  qu’ona  furptiies,  unt  qu’on  a petardccs,  ceux  de 
dedans  font  ils  feeu  auparauant  ?*Si  ces  entreprifes  fi  ditficiles  contre  des 
lieux  gardez  ont  reüfli  i pourquoy  ne  rcuifiront-ellcs  pas  à vn  lieu  aban- 
donné . où  eftans  entrez,  & n’ÿ  ayant  rien  qui  les  flanque,  ils  forceront  la 
Place  fans  peine,  & auront  autant  d’auantage  qu’on  auroit  à vne  autre 
Pbee  apres  auoir  gagné  les  Baftions  .*  On  remarquera  que  c’eft  pis  de  ne 
garder  pas  ces  Pièces , que  le  Dehors  que  nous  dclcrirons  apres  i parce 
que  cecy  eft  le  corps  & le  principal  de  la  Fortification , apres  lequel  il  ne 
refte  rien  qu’vne  fimple  enceinte,  iMuclle  encor  ils  veulent  eftre  ouuerre 
à tous  les  Angles , qui  fmiira  de  paflage  facile  pour  entrer  dans  la  Place. 
Aux  Dehors , bien  qu’on  ne  les  garde  pas , on  tient  toufiours  afl'euré  le 
corps  de  la  Fonification,  duquel  on  peut  repoufler  ceux  qui  fetoient  en- 
trez par  furprife,&  empefeher  ceux  qui  les  voudroient  fecourir. 

Et  quand  bien  ces  Baftions  deftachez  ne  pourroient  pas  dire  furpris, 
fion  compare  la  force  d’vn  Baffion  à vne  Pièce 'dcftachée , celle  du  Ba- 
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fiion  fera  plus  grande:  qu’on  regarde  la  commodité  qu’apporte  ce  fofsé 
à ceux  de  la  Place,  autres  certes  que  d’atreftet  l’cnnemy  lors  qu’il  fera  là 
deflùs.à  laquelle  l’incommodité  de  defcndre&  fecourir  ce  lieu  fera  ciga- 
le, & plus  grande  lors  que  le  fbfsc  fera  plein  d’eau.  Pat  apres , quel  feroit 
plus  fort , ou  de  faire  pluficurs  rctranchcmcns  F vn  apres  l’autre  dans  ce 
lieu  où  eft  le  fofsé, ou  faire  ce  fofsé  : Il  me  femblc  que  l’cnncmy  aura  plus 
de  peine  de  forcer  plufieurs  Pièces  bien  flanquées,  que  d’enttet  dans  vne 
(euic  fans  aucune  defenfe.  Qu’on  confidcrc  encor  fi  l’auant^e  du  fofsé  , 

A C,  en  laFigurc  +.eft  aufli  grand  que  la  force  du  flanc , qui  feroit  autre- 
ment foit  dans  cet  efpace  AC,  s’il  dloit  joint  à la  Courtine.  Il  faudra 
que  le  flanc  fbit  fort  petit,  comme  C D,ouleBaftion  fort  aigu,  comme 
E£;&  par  ainfi  on  diminuera  la  defenfe,  ou  on  rendra  défaillant  & foi- 
ble  le  Baftion,  contre  la  maxime  de  la  Fortifîcation.  Si  on  fait  des  autres 
Rauclins  & Pièces  dcftachées  deuant  ccux-cy,  ilfoudia  qu’ils  fbient  fore 
haut  pour  leur  commander,  & par  confequent  commanderont  à la  Pla- 
ce , ce  qui  cft  trcs-mauuais , ou  oicn  il  foudroit  efleuer  cxccflîucmcnt  les 
Jlcmpars,lcfqucls  cftansfl  hauts,  ne  pourroient  aucunemen  tirer  dans  le 
fbf^  qui  fcparc  le  Baftion.  le  n’ay  iamais  veu  Place  fortifiée  de  cette  fa- 
çon, & ne  aoy  pas  qu’il  y en  ait,  i’eftime  quelle  cft  dcfèéhicufc,  & que 
cet  Aùthcur  la  mifè  comme  nouucUe  inuçntion.  Mais  les  choies  de  la  . 

' gucnc  qui  font  faites  apres  l’exemple  & la  raifon , doiucnt  cftrc  plus  fùi- 
uics  que  celles  qui  font  fondées  en  la  feule  opinion.  . 

Q^euft  ditEtatdlàdefTusqui  rcprouuc  les  Rauclins  non  feulement  KjmtimmiUi. 

Eiur  Fonification  principale , mais  encor  n’en  veut  point  aux  Places 
rtifiées,  pourec  qu’ils  ne  font  flanquez  que  des  faces  entières  des  Ba- 
ftions , ce  qu’il  cftime  trop  peu.  Et  puis  les  frais  des  bateaux,  ou  du  pont 
qu’il  faudroit  faire  pour  paffer , luy  femblcnt  trop  grands  pour  admettre 
écttcPiccc,  qu’il  iuge  fon  foiblç.  Icaoy  qucs’iJsefloittrcuuéàla  prife 
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(de  qutltju’vrie  de  ces  Pièces  il  n’cuft  pas-ainfi  parjp  > & ceux  qui  y anrôn( 
cftéXçauront  dire  fi  elles  font  bonnes  ,ou  non.  Et  ne  le  treuucra  petfon- 
ncqui  ne  di(c»qu’aprcs que  le  corps  de  la  Place  (cra  fortifie»  y adjouftant 
des  Rauelins elle  faa  plus  forte;  car  ces  Pièces  font  de  ttes-grande  de- 
f^c,  difficiles  à prendre,  & pctillcufcs  pour  s’y  loger,  comme  nous 
auons  veu  à Ville-Bourbon,  où  pour  forcer  vn^clin  il  fut  tué  quantité 
de  braucs  gens , lequel  pourtant  ne  fu*  pas  pris , à caulc  qu’outre  ccRa^ 
uclin la  Place eRoit  fortifiée,  & ilcftoit  flanque  des  deux  faces  des  Ba- 
sions,&paL.dedanseftoit  veu  du  refie  des  faces, des  flancs,  &■  de  toute 
la  Couninc.  Eflans  entrez  dedans  coutageufement , ceux  qui  s’y  voulu- 
rent anellct furent  la  pluspar  tucz.oublcflcz  : Et  parce  qu’on  leur  tiroiti 
jneertamment  de  tant  de  lieux,  ils  n’eurent  pas  loifir  de  Ce  couuti,  & fa*  , 
lut  abandonner  la  Polie  prife. 

Pour  contenter  ceux  qui  veulent  des  Rauelins  au  lieu  des  Baflions, 
qu’ils  feferuent  de  l’inucntion  fuiuantc  ; Qu,on  face  vnc  voûte  foullc- 
nuë  fur  dcspilicrsilaquellc  pafTc  pat  toute  la  gorge  du  Baflion  i dans  ces 
"piliers  on  fera  comme  des  trous,  ou  niches,  dans  Icfqucls  on  peut  ranger, 
vn  baril  de  poudre  à chacun  : y mettant  le  fcu,la  voûte  &utcra,&  fepatc- 
ta  le  Baflion  de  la  Place.  Pour  dire  comment  cela  tcüiriroit , ie  ri’cn  fçay 
rien,  fi  cela  fcfepareroitkinfincttcrhenefans  faire  montée , ous’il  fetoie 
plus  d’ouucrtute  qu’on  ne  voudroit,  &fi  les  cfclatsnc  nuiroient  pasa, 
ceux  de  la  Place , ou  fi  quelque  mine  de  l’ennemy  np  le  fetoit  rompre  de-, 
uant  temps.  Dccccy  n’en  ayant  point  veu  d’experiencc , on  n’en  peut  , 

parler  que  pat  cœur  : toutesfois  l’inuention  en  eflbelle.^ 

Dçccque  deflùs  nous  inférons  que  les  Places  fortifiées  auec  Baflions 
fculs , font  meilleures  qu’aucc  Rauelins  fculs  fans  Bafbons,  rii  autre  ou- 
urage:toutesfois  celles  qui  ont  Biffions  ficRauelins  font  meilleures  que 
celles  qui  ont  l’vn  ou  l’autre  fcul. 

l’eflime  que  les  Rauelins  font  pbs  commodes  aux  lieux  fccs , qu’à 
ceux  qui  ont  le  fofié  plein  d’eau,  a caufede  l’incommodité  du  pafler  & 
repartet. 

Ces  Pièces  doiucnt  eflrc  gardées  auffi  bien  que  la  Place  j & pour  cflt*, 
plus  afleurées,  on  peut  les  minet,  afin  qu’cflansfurprifes,  l’cnncmy  s y 
voulant  loger,  d’vn  fèul  coup  on  1 en  oflc,  & tous  fes  logcmens. 

Si  le  Rauelin  cfl  grand,  on  y peut  faire  des  rctranchcmens  dedans:: 
mais  il  faut  qu’ils  foient  de  telle  façon  qu’eflans  pris  ils  foient  dcfcouucrts 
de  la  Place. 

On  remarquera  que  lorsqu’on  fait  des  Rauelins  dans  les  ouur:^es  de 
Corne . il  faut  les  faire  plus  petits  que  ceux  que  nous  auons  defents  : on 
les  proportionnera  a la  grandem  d iccox  ouuragcs. 
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DES  OVVR^g-ES  DE  CORNE. 

U ' 

CHAPITRE  LIE 

, ETTE  forte  d’omuige  s’eftend  beaucoup  plus  loin  que 
les  Rauelins , & occupe  plus  de  place  oans  la  campa- 
I gne.  11  y en  a de  plulieuis  façons  ; les  vns  fe  font  en 
cftrcirifTant  vers  le  dehors , & plus  larges  du  cofté  de  la 
Place , prenant  leur  dçfenfe  des  deux  Baftions , & coupez  en  deux 
pointes,  ce  qui  les  fait  appcilcr  Cornes , ainfi  qu’il  fc  voit  en  la  Figure  3. 
Phnche  z6. 

Les  antres  fo  font  au  contraire,  cn-eftreffiflant  du  cofte  de  la  Place, de 
façon  qu’ils  fcmblcnt  aller  aboutir  au  centre  de  la  Place , & font  deux 
pointes  comme  la  precedente  ; on  appelle  ceux-cy  en  queue  d’Aron- 
ocllc,  commeilcftenlaFigure  i.  Ceux-cyont  leurs  pointes  plus  aigues 
que  les  autres  5 mais  ils  ont  plus  d’eftenauc  ou  largeur  du  code  de  la 
campagne. 

L’autre  façon  eft  qu’on  fait  les  deux  codez  parallèles,  & de  mcfme 
largeur  par  tout,  comme  en  la  Figurer.  A toutes  ces  deux  façons,  au 
lieu  dt  taire  deux  pointes  fimplcsau  bout , on  y fait  vn  flanc  de  cliaquc 
cotlc  en  forme  de  demi  Baftion  de  huiA  ou  dix  pas  de  gorge,&  le  flanc 
dnq  ou  fixpas,fàns comprendre  le  Parapet,ainfi  qu’on  voit  en  la  Figure  r. 
où  au  lieu  de  faire  l’Angle  fimple  H G I,  on  fait  les  flancs  A F,  EB,  & la 
Courtine  EF. 

Cette  façon  de  faire  des  flancs  eftplufloft  adaptec  aux  ouurages  qui 
vont  eneflargiflànt  vers  la  campiÆnc,  qu’aux  autres  qui  font  eflroits,  à 
caufo  que  les  deux  coftczs’approcnans  ne  permettent  pas  qu’on  y puiflè 
faire  CCS  deux  flancs,  ou  bien  ilfâudroit  ncccflaircment  foire  les  deux 
Cornes  ou  pointes  fort  aigues  & petites , inutiles  par  confequent  pour  y 
combatre  dedans:  mais  à ceux  qui  font  en  queue  d’Arondellc,  à caule 

311’ils  vont  en  cflargiflànt  on  y peut  commodément  foire  ces  deux 
ancs. 

le  riens  que  ces  Dehors , ou  autres  qu’on  peut  faire , font  de  telle  con- 
lequcncc,  qu’ils  font  beaucoup  plus  forts  que  quelconque  autre  Fortifi- 
cation, lors  qu’ils  font  mis  à propos  en  leur  licu,aucc  les  circonflances 
requifes.  Nousdirons  IcscommoditczÔc  laforccqu’ils  apportent  à vnc 
Place  1a  méthode  qu’il  fout  tenir  à les  foire  aucc  leurs  mcfùrcs , le 
temps  & le  lieu  où  ils  doiucnt  cftrc. 

Ces  Pièces  d’ofdinairc  font  mifçsvisà  vis  du  milieu  des  Courtines, 
au  de  là  des  Contrefearpesdans  la  campagne,  & fouuent  on  les  met  aufli 
vis  à vis  des  pointes  des  Baftions  -.  Qudqucsfois  on  les  foit  fi  grands, 

au’ils  couurent  toute  vnc  Courtine , & prennent  leur  dcfcnics  des  foccs 
CS  deux  Baftions,  qui  font  aux  extremitez  d’icelle  Courtine:  mais  il 
vaut  mieux  les  foire  moindres,  & qu’ils  foient  veus  & flanquez  des  ex- 
tremitez de  la  Courtine  : car  ainfi  ils  ne  feront  pàs  de  trop,  grande  eften- 
duc  ,&  feront  mieux  flanquez. 

LVfogc  dcccs  Pièces  eft , qu’ils  tiennent  par  fois  lieu  de  Fortification, 
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lorsqu’on  eftfurpris  dç  rcnncmy,&  qu’on  n’a  pas  le  temps. de  faire 
des  Baftions , ils  feruent^aux  licux>  où  les  Courtines  & defenfes  font 
trop  longuc>  & pour  couurir  ces  defauts  on  y applique  cesouuragcsdc 
Corne  i ôc  alors  ceux  qui  font  pluslargc»  vers  la  Contrdcarpe  font  meil- 
leurs, d’autant  qu’ils  couurent  d’auantagc,&  le  dedans  en  cil  plus  grand 
pqut  y faire  des  retranchcmçns  & nquuelles  dcfonlës , arnfi  que  nous  di- 
rons. A S.  Antonin  il  y aUoit  deux  petits  BaHions  fort  xfloignez  l’vn 
de  l’autre:  ceux  de  la  Place  n’ayans  p^  temps  de  faire  aptre  choie, ils  mi- 
rent des  Dehors  entre  deux , comme  nous  auons  dit , & tels  qu’on  voit 
dans  la  Figure  J.  i. 

Lors  que  la  Placé  eft  fortifiée  onles  fera  parallèles  comme  les  i.  ou  eit 
queue  d’ Arondellc , comme  les  i.  d’autant  que  par  ce  moyeu  ils  empef- 
chcront  moins  les  Baftions  & flanp s dç  voit  Ôc  tirer  au  delà  des  Contref- 
carpes  : c’ell  ainfi  que  font  fai  ts  aucuns  dehors  de  Geneue , aulquels  on 
trauaillc  ioumcllement  du  cofte  deS.Pierrc,  comme  on  voit.aux  Figurqs 
ja  dites  5 aucuns  font  faits  ayans  des  flancs  à leur  pointe. 

Ceux  qui  font  mis  aux  pointes  des  Baftions , ne  Ibnt  pas  fi  bien  flan- 
quez  que  ceux  qui  font  dorant  les  Courtines , Icfquclles  regardent  due- 
f*n.  dlcmcnt  leurs  faces  ; mais  icy  les  pan^s  des  Baftions  les  voyent  oblique- 

ment. Or  parce  qu’ils  font  trcs-ncccflàircs  en  cet  endroit , on  les  fera  en 
queue  d’ArondclIe,  & par  ainfi  ils  feront  moins  obliquement  flanquez 
des  faces  des  Baftions , comme  en  la  Figure  t.  où  l’on  voit  qu’ellans  faits.  - 
parallclcs,lesçoups  C D tirez  du  Baftion  font  obliques,  ôc  en  queue  d’A- 
tondelle , comme  A B,  ils  tiredroitement.  On  les  peut  aulTi  faire  com- 
me en  la  Fig;rres.  auec  leurs  flancs  tant  du  collé  delà  Place,  que  du  de- 
hors. Et  CM  eft  bon,  principalement  lorsqu’ils  font  beaucoup  cfloigùcz 
du  Baftion. 

:-,Deuant  le  Baftion  on  faitaufti  au  lieu  des  Rauelinsououurages  de. 
Corne  d’autres  Pièces , appcilées  Contregardes  : clics  diflèrent  du  Ra-, 
uclin  en  leur  Figure,  du  relie  elles  luY  font  fcmblables.  Ces  Pièces  doi- 
uent  couurir  la  plusgrande  partie  delà  faccdu  Baftion , ôc  feront  en  Iflc , 
enuironnees  du  fofsc , vcués  ôc  flanquées  des  deux  flancs  des  Baftions 
oppofez,  aufti  haut  efleuces  que  les  Rauelins , afin  quelles  puilTent  corù- 
manderaux  ouutagcs  de  Corne  qu’on  mettra  au  deuant.  On  renaaïquc- 
ra  tju’il  faut  ncceftairement  que  ces  Pièces  foient  fort  aigues,  eftans  &itcs 
deuant  les  Baftions  Angles  droits , ce  qui  les  rend  vn  peu  defaillantes,. 
Figure4-  . 

La  mefure  des  ouuragesde  Corne  doit  eftre , que  la  plus  eftoigncc- 
pointe  de  la  Place  ne  doit  iamais  eftre  fi  loin  cjue  la  portée  du  Moulquct: , 
ce  fera  beaucoup  fi  on  les  auancc  de  50.  ou  60.  au  plus  de  so.  pas  au  delà 
•des  Contrcfcarpes  , bien  que  aucuncsfois  on  les  auancc  beaucoup  plus 
félon  la  ncceftîtcôcfituation  du  lieu. 

Leur  largeur,  fors  qu’ils  font  faits  pour  couurir  les  débuts , ne  p<nit- 
eftre  déterminée  : toutesfbis  il  ne  faut  les  feirc.fi  cxccfliucmcnt  larges 
qu’on  ne  les  puiffe  garder;  maisonfemcfurcra  lélon  laforceôc  lenom-^ 
bre  des  perfonnes  qu’on  a pour  les  défendre.  • 

Quantàccuxquife  font  aux  PI  aces  fortifiées,  on  les  pourra  autant 
auancer  que  les  autres,  Ôc  les  faire  larges  vers  la  Contrcfcarpes  de  40.  pas, 
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,ba  cnuironi  âllanscn  cflargiflant  vers  le  dehors  : s’ils  font  parallèles  on 
les  pourra  faire  iufques  à 6o.-pas  clc  large.  Ils  doiucnt  auoir  vn  fofsc  lar- 
ge  de  dix  bu  douze  pas , profond  de  douze  ou  quinze  pieds, aucc  le  che- 
min couucrt, afin  de  les  rendre  plus  forts,  &c  pour  auoir  de  la  tenc  pour 
. eficucr  krdits  Dehors , & pour  faire  leurs  Rempars , qui  feront  de  cinq, 
ou  fix  pasd’efpcffcut.ou  dauantage,&  pat  deflus  leurs  Parapets  de  dou- 
ze pieds  d’efpefTcur.  Leur  hauteur  doit  eftre  de  telle  feçon , que  les  Ba- 
ttions de  la  Place  defcouurent  & commandent  par  deflus  ces  Delrors  & 
leurs  Paiajjcts,  afin  que  l’cnnemy  les  ayans  pris  fôirtoiifiouts  defcouucrt 
& commandé , & ne  puifle  pas  s’en  fetuit  à fon  auantage , & endomma- 
ger de  là  ceux  de  la  Place.  Autremenr  on  pourra  djeucr  pat  tout  le 
Rempar  vn  petit  Parapet  qui  foit  du  cotte  de  la  Place  ; & pour  pouuoit 
tiret  par  deflus  il  6udra  faire  au  dedans  de  ces  Pièces  vue  Banqueté  lian- 
te , de  telle  façon  qu’on  puifle  tirer  par  deifus  ces  Rempars , & par  ainfi 
les  Soldats  feront  afleurez  & couuctts , aucc  ce  petit  Parapet  de  lacs, 
* ' ou  de  paniers,  ou  tel  autre  qu’on  treuucra  à propos  . comme  nous  auons 
-r . dit  aux  Parapets.  Cette  façon  me  Ictriblc  meilleure  que  la  precedente, 

. bien  qu'aucuns  la  rcprouucnt , parce  qu’ik  dilent  qu’on  ne  peut  pas  les 
défendre  auecla  pique , à caufe  de  leur  cfpcffeur  : mais  il  faut  rcnuitquer 
* que  rennemy  n’attaque  ianiais  ce  Pièces  qü’il  n’ait  fait  brelchc  ou  auec 
la  tninc.ou  aucc  le  Canon , ou  autrement  : de  forte  que  tome  cette  cfpcl- 
i ' leur  ne  refte  pas  apres  qu’ils  font  bapis.  Les  autres  Parapets  cftans  ftirt 
j efleuez  fur  le  bord  du  Rempar , ih  font  trop  liants , & la  brefehe  faite  ou 
I icftcfansParapet. 

r.  11  Êiut  prendre  garde  que  les  foffrà  qui  font  aux  coftez  de  ces  ouura- 

L gcsfoicntcnfilcz&vcustoruaulong,oudclaCouninç,oudu  Baftion, 
ou  de  quelque  autre  lieu , afin  que  l’ennemy  les  ayant  pris  ne  sen  puifle 
vferuir. 

Ces  ouutagcsdc  Corne  doiuentcftrc  déterre:  de  les  faire  de  murail- 
le, ou  rcueftus , ce  (croit  vne  dépenfe  exccfliuc , à caufe  de  leur  gtandc 
cftenduc , & pour  cela  n’en  fçroicnt  pas  meilleurs.  C’ett  pourquoy  on 
l ne  fait  point  de  Dehors  aux  Places , que  lots  qu’on  fc  doute  de  quelque 
’ • fiege;  parce  qu’autrement  ils  faoient  gaftcz,&  ruinez  parfoisauant  que 
l’occalion  vinift  des’en  fcmirii’entcnsde  ces  ouuragcsdc  Gptnc:Carpour 
; lesRauçlinsonIcsicucttcnfonifiant.ouxacommodantIa  Place,  ainfi 
*quc  les  autres  Pièces.  , . 

' , La  commodité  decesDchorsefttres-grandc,  d’autant  que  le  poinét 
I . principal  de  la  dcfcnfc.c’eftd’cfloigncr  le  plusqu’il  fepeut  l’enncmy.Sc 
r neluy  laiflct  gagner  le  terrain  qu’aucc  grande  force,  & le  plus  lentement 
U qu’il  fè  peut:  parce  inoy  en  on  le  lafle,  deffàit  beaucoup  de  Soldats,  fait 
confommcrlesmunitions,&gagnçtemps:defàçonquel’emKmis  bien 
L fouucnt  n’eft  pas  venu  à bout  des  Dchots , Ion  qU’il  fc  propofoit  deuoit 
g aura  dans  la  Place.  Ces  omuages^t  cet  auantage , qu’cllans  fort  bas, 
les  coups  tirez  d’iceux’  font  gri»dçmfitf«ini3llblcs,  d’autant  qu’ils  s’ap- 
.V  prochcntduniucaudclacampagncNjijprifeèndi  fort  difficile , parce 
^«qu’ils  font  flanquez,  non  feulement  d’eux,  mais  encor  des  defenfes  plus 
V nautesdcsRcmparsdela  Place;  par  apres  les  logemens  font  tres-dange- 
: i ’ feux  à ^irc  lors  qu’ils  font  pris  » parce  mie  ces  lieux  font  faits  de  telle  ti- 
^ : V ' Y r ' ■ çon. 
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çbn.  qu’cftant  dedanspn  cft  dclcouucrt  de  pluficurs  endroirs,  d’dù  s’en 

r la  dcfcncc  d’vne  Place  5 & i’o- 


enlüit  que  ces  Pièces  Ibnt  tics-bonncspourl 
fciay  dire  qu  vnc  Place  aucc  des  Rauèlms  & des , Dehors  bien  faits , fans 
autre  Fortification , fc  dcfcndrolt  mieux  qu’yne  autre  fortifiée  de  Ba- 
sions fans  aucuns  Dehors.  Car  il  h’y  a perfonne  qui  ne  fçachc  bipn  en 
quel  danger  eft  vnc  Place  lors  que  l’cnncmy  cftau  folks  l’abord  duquel 
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ntnt  ftruumy 


on  ne  fçauroit  cmpcfchcr  que  par  les  frequentes  fbiiics , lors  qu’il  n’y  à 
point  de  Dehors , lefqucllcs  font  par  fois  autant  ou  plusprciiidiciablcs 
ceux  qui  Ici  font, qu’à  ceux  qui  les  fpuftiçnncnt.priiicipalcment  lors  qi 
l’aflailiant  cft  vigilant;  &c  vn  homme  de  ceux  de  la  Place  tue  porte  plus 


point  de  Dehors 
ceux 

r 

de  dommage  aux  defen^ns, que  pluficurs  à ceux  qui  attaquent.  Et  puis 

3ucrafinde  cesfonies.n’eftqucpourrecùlerTcnncmy  . ou  J’empçlchcr 
e s’approcher,  ne  vaut- il  pas  mieux  faire  cela  cllans  couucrts  & forti- 
fic2 , qu’à  dcfcouucrt  fànsauantagc?  Combien  de  forticsfaudroit-il  fai- 
re, & combien  de  Soldats  fc  perdroient  pour  cmpcfchcr  l’cnnçmy  de 
s’approcher  autant  de  la  Place,  comme  fait  vn  bon  Dehors?  L’exemple 
s’en  cft  veu  frefehement  au  fiege  de  Berges  Obzoom , où  il  y auoit  des  • 
Dehors  fi bjcn faits,  & fi  bien  défendus,  que  l’EfpagnoI  ne  les  a iam|iis 
attaquez  qu’aucc  perte  fignalccdcs  liens  ; & en  fin  ilTuy  a fàlu  leucr  le  fie- 
cc,(àns  auoir  peu  emporter  vn  fcul  Dehors dclaPlacc,bien qu’il  y ait  fait 
de  grands  efforts,  ainfi  qu’on  peut  remarquer  au  récit  de  ce  fiege  De  ce 
que  dcffiis  on  peut  voir  quelle  raiftm pnt  ceux  qui  difcnt,que  les  Contre- 
gardes  & autres  Dehors  font  nuifibjes  à vnc  Place  fortifié. 

Cccÿnc  contrarie  pas  à ce  que  nous  auonsdit,  que  les  Baftionsfont 
lus  forts  que  les  Rauclins  fculs,  parce  que  nous  mettons  icy  aucc  les 
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luclins  Icsouuragesde  Corne,  &lcs  Demi-lunes  tout  enlcmblc,  qùc 

...  pf^  - ■ - . 

replu 

vers  la  Contrcfcarpc  faire  des  flancs , qui  fèmiront  pour  défendre  les  fa- 


nons difbnscftrc  prusfortesque  IcsBaftions  fculs. 

Pour  rendre  plus  forts  les  Dehors,on  pourra  à la  fin  des  Coftez  d’iccüx 


ces  de  CCS  ouuragcs  ; Ces  flancs  doiuent  cftrc  fi  larges , que  d’iccux,coni-  • 
. .... 
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me  de  ON  on  puifTc  enfiler  IcsCorridorsQP,  & Icsfoflézaufli.  letiens 
ces  flancs  y cftretrcs-neceflàircs , àcaufe  que  la  Courtine  oft  trop  cflôi- 
gnéc& trop  haute  pour  défendre  CCS  ouuragcs.  Ôrï  fera  ces  flancs  plus 
^ que  la  campagne;&  enuironnez  de  foflez  comme  le  rcftc,audi  qu’dn 
voit  en  la  Figure,  où  le  flanc  marqué  N cft  pcrpcndicuLiirc  à la  face 
N H , & le  marque  O cft  vn  peu  oblique  : i’eftime  plus  le  perpendicu- 
laire. Les  Parapets  de  ces  flancs  doiuent  eftrc  fi  liants,  qu’ils  cmpcfchcnt 
la  Place  baflcd’iceuxd’cftre  vcué  idc  la  campagne»  d’où  s’enfuit  qu’il  y 
faut  faire  des  Canonnières. 

Dans  ces  Dehors  fi  on  veut  tenir  des  Pièces,  >1  faùt  qu  elles  foient  lé- 


gères & courtes , afin  que  les  Soldats  les  püiflcnt  retirer  promptement 
venahs  à cftre  forcez.  Des  Pièces  fcmblablcs  à celles  que  le  Prince  Mau- 


rice cnuoyoità Montpelier,  prifes  parles  npftres,  fètoient  treS  propres.’ 
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Elfes  onttroispieds  de  lonif,  leur cafibre  cft  troispôuccs,  leurpcfàntcut 


deiso.liurcs  de  mcrail,  rtiontées^Cir  deux  roues  fort  légères;  tellement 
qu’vn  homme  les  pcut^jfacilcment  mania.  Les  Pierriers  fetoicht  encor 
meilleurs , d’autant  qu’on  peut  les  üret  fort  {buuent , ayant  quantité  de 
' boctcscbàreces  defcrraillc,dcvicuxclous,5cnctirçrqucdeprcs. 
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DES  DEMI-LVNE  S. 

' CHAPITRE  LIll 
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l,VSIEVj?LS  donnent  le  nom  de  Demi-lune  à tout  £sy«  t" 
^ ce,  qiii  ,cft  fait  en  ^intc  , comme  Rauelins  , & autres  '*"• 
lcmb(ablcs.  Mais  icy  l’appcUcray  Dàni-luncs  des  petits  i«rFixmt. 
ouuragcs  .qu’on  fait'  au  delà  des  Rauelins  & Cornes  vers 
la  campagne 3 leur  Figure  cil  vn  Angle  d’ordinaire  aigu , ou  droit, 
faites  dç  tdrre , cflcuces  pardcfliis  la  campagne  , comme  vn  Parapet 
clpais  pour  reildcr  au  Canon , & la  Banqueté  pour  tirer  par  defTiis,  auée 
vn  aune  petit  Parapet  pour  couurir  les  Moufquaaircs,  & folToyéc  tout 
autour  comme  Ici  autres  ouuragcs,  & comme  la  Figure  D C monllre  en 
la  mcfmc  Plmchè  iX 

On  fait  CCS  Pièces  aux  chemins  couuens  vis  à vis  du  milieu  de  la  oi 
Courtine, & par  fois  aux  pointes  des  Baftions,commc  nousauons  mon- 
ftre  parlant  du  Corridor  : aucuncsfois  foiroj^ces  autour,  & alon  elles  rie 
diffèrent  en  rien  des  Rauelins,  fi  ce  n’eft  quelles  font  plus  petites.  On 
peur  les  raetne  encor  fort  à propos  au  deuant  de  l’Angle  retire  des  ou- 
uragcs de  Corne;  mais  il  ôudra  quelles  ptenneiu  leur  defeniê  des  faces  . 
des  dèrtii  B.iftions  I B , H A , ou  Cornes , qui  font  plus  arrière , & feront  ■ , . 

cfloignecs  de  ces  ouuragcs , que  des  flancs  E B,  & A F on  puifTe  nettoyèr 
les  Corridors  TV,  qui  font  au  long  des  Éiccs  des  Corncsjcc  qui  ne  pour-  •' 

foit  pas  fi  les  Demi  lunes  cftoient  plus  proche  , ainfi  que  monllte  la  Fi- 
gurei. 

Lorsqu’on  les  fait  fur  le  chemin  couuert  immédiatement , on  leur  Uurmpn: 
^donnera  i5-  ou  3o.pas  de  face,  les  Parapets  de  I5.à  zo.pieds.  Il  faut  que  de- 
dans s’y  puiflent  tenir  ioo.,ou  ijo.Soldars,pour  ftitc  quelque  fortie.ou  rc- 
ôaitc  lors  qu’il  en  fera  befoin. 

, Ces  Pièces  doiuent  élire  de  terre  comme  Içs  autres , toutesfois  vn  Lnrvuiiim, 
peu  plus  baffes , afin  qu'elles  foient  commandées  de  celles  qui  font  plus 
,anicreY.CTsla  Place  i leur  fofsc  & Parapet  fera  comme  aux  autres  De- 
hors. 

Ces  Demi-lunes  fc  mettent  à toute  forte  de  rettanebemens  qu’on  fait 
en  campagne , afin  qu’ils  foient  flanquez , ^’aflàillant  mcfinc  s’en  fort 
aux  tranchées. 

La  pointe  de  ces  Demi-luneS  ne  doit  iamais  effre  plus  efloignée  de  la  unr  Sp^Kii, 
Place  que  la  portée  du  Mou(quét,àfin  que  des  Rempars  on  puiffc  defen-  ** 
dre  fous  les  Dehors. 

On  fait  encor  d’autres  ouuragcs  qui  ont  les  pointes  comme  Rallions, 
auec deux  flancs  cliacun,  ainlique  la  Figurc5.monftre:  üy  en  auoit  de 
femblablesà  Bomel  du  colle  dcBoIeduc. 

Nous  laiffbns  de  parler  des  tetrahehemens  & des  defenfes  qui  fe  font  * •-  . 
dans  les  foflez,  parce  que  cela  fêta  dit.plus  à pioposiu  traitté  de  la  Dc- 
fénfe.  ^ 

Pluficursnc  font  pas  cas  des  Dehors,  parcé qu’ils  difcnt  qu’il  fâudroit 
tropgrandnombredc  Soldats  pour  les  garder.  Mais  ceux-là  ne  confide- j»  t* 

■■  ' - ■ , Y .3  . tent 
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icnt  pas  de  près  cccy,  car  on  ttcuucra  qu’il  a’en  faut  pas<rauaiit3gcpour 
lesDehorsi  que  pour  garder  la  Plaçe  s’il  n’y  en  aubit  pas.  Car  il  faut  con- 
fidcrcr,qu’amfi  qu’on  n’attaque  iamais  tous  les  dehors  qui  font  l’vn  dc- 
mnt  l’autre  tout  a la  fois,  & qu’il  fàyr  que  l’ennemy  prciine  les  premiers 

Eut  venir  apres  aux  autres  : qu’^ulfi  en  défendant  bien  les  auancez, 
autres  feront  affeurez , & ceux  qui  feront  plus  arriéré  fccoiirtont  ceux 
qui foufliendrons les  premiers.  Outrequ’vnc Place  n’eft  iatnais  par  tout 
attaquée  : au  lieu  qu’cllclcferaon  mettra  dauantagc  de  Soldats,&  moins 
aux  autres , & par  ainfi  le  nombre  ordinaire  fuffira  : car  bien  que  ces  ou- 
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ÉKI^FVE  RECAPITVLaTJON  TOF^TE 

U Fortijicdtion  irreguhere. 

""  C H A P I T R E LI  V. 

i'INGENIEVR  auaucl  fera  propose  de  fortifier  vnc  ct^d>itf^n 
' vieille  Place  , ,il  faut  qu  il  en  fdee  premièrement  le  Plan  fur 
le  papier , au  iuUe  comme  elle  éft , rcconnoilîant  bien  tou-  rUftirrriiditn. 
tes  les  circonftances  du  lieu  pfopre,  & de  ceux  qui  Ibncau- 
tour,la<]ualitcdel’âllietc  & du  terrain,fi  elle  peut  dire  fqttificcrcguliere- 
ment  fânsbeaucoup  changer  la  vieille  enceinte, ou  que  I^Pnnccla  vucillc 
ainfi  : il  l^aura  le  contour  de  la  Place, par  lequel  il  connoiftra  combien  de  yî"«>  >• 

Baftio^il  y doit  làirc,diui(ànt  iceluy  contour  de  la  Place  par  la  dillàncc 
ordinaircqu’on  donnedu  centre  d’vn  Baftion  à autre  : cômme  par  exetn- 

file  s’iltreuiioit  que  le  contour  de  la  Place  cuftix6o.pas,lediuifàn^ariRb. 
c quotient  7.monftreroit  qu’il  faudroit  foire  fept  Balhonsiquc  s'iuie  vou- 
loir donner  que  150  naS  de  diftance  du  centre  d’vn  Bailion  à autre,!!  y en 
foudroit  hui^,6<:  relteroit  60. pas , au’il  foudroit  encor  départir  en  huidl, 
d’où  vient  7.  qui  font  ij7.  pas  & aemi  à chaque  coftéde  la  Figure.  Or 
pour  mettre  mieux  les  Baftions  aux  lieux  conuenablcs , & pour  fc  (émir 
des  vieilles  murailles  le  plus  qu’il  fc  pourra,  for  le  deflein  de  la  vieille  Pla- 
ce il  fera  le  régulier,  l’accommodant  du  coftcqu’il  verra  dire  mieux  à • 

propos  pour  h force,ou  pour  la  commodité*. 

Pour  tracer  lôn  deflein  for  le  terrain,  il  foudra  qu’il  conflriiifc  premie- 
tenent  la  Figure  Ample  tout  autour  de  la  Place  aueedes  cordeaux  : ce  qui 
ne  fc  peut  foire  icy , que  par  l’Angle  du  cofte , a caufc  des  baftimenS  qui  ' 
cmpeîxrhent  de  faire  vn  cercle , & pour  cet  effcâ:J  aura  vn  Angle  fait  de 
deux  picccsdc  bois,  oui  tiennent  ferme,  &roicntouucttes  autant,  qu’on  ♦ 
a trcuué  deuoireftrer  Angle  du  code  de  la  Place  qu’ont  veut  foire.  Les  . 
branchcsdccet  Anglc,ouinftiumcntaurontii.  ouij.  piedsdelong,  iu- 
ftement  ouuertcs,  & quelles  ne  fc  puiflent  ni  fermer , ni  ouurir , comme 
onvoitenlaFigurci.  Pour  s’en  ftruir.il  mettra  l’Angle  d’iceluyaü  lieu 
où  il  veut  foire  vn  Baftiom&làon  plantera  vn  piquet  A,  puis  on  tour- 
nera le  codé  de  cet  inllrumcntiufqucs  qu'il  aile  droit  au  lieu  où  l’on  veut 
qu’ilyait  vnc Couitine, comme  AB,&aulongdcs  codez  dcl’inllni- 
ment  A C,  AD,  on  tirera  deux  cordeaux  attachez  au  piquet  A , vn  d'vn 
codc,rautrc  de  l'autre , aufli  longs  qu’on  veut  edre  le  colle  de  la  Figure,, 
comme  A B,  A C,  chacun  de  i5o.pas  : aux  bouts  de  cescoidcson  plante-  , 

ra  les  piquets  C,  B,  aufqucls  on  mettra  l’Angle,ou  Indrument  DC  : pour 
tircf  les  autres  codez  de  la  Figure,  on  mettra  l’vn  code  d’iccluy  D E , for 
le  cordeau  ja  tire  A B , & l’autre  E C , luj  mondrera  où  doit  edre  pose 
l’autre  piquet  F , ou  rextremité  du  colle  de  la  Figure  feifont  B F dgalc  à /f 

A B.  Auec  ces  cordes  on  continuera  ainfi , iulques  à ce  que  la  Figure  * 

A B F G C foit  acheucc.  Apres  on  meforcra  t5-pas , à 1 , 5c  à L de  chaque  " ■ ’ 

Code  de  l’Angle  de  C A B , d’autant  qu’on  veut  auoir  la  demi  gorge , où 
l'on  plantera  des  piquets  I L ',  5c  làdcflùs  on  cflcuerapcrpcndiculaircmct 
les  flâna  M N,ôc  l’on  acheuera  les  feccs  des  Radions  OM,  O N,aucc  les 
cordeaux  O P,0  Q;_  On  marquera  de  mcfoic  les  Orillons , fcs  Folfcz, . 
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& tous  les  autres  ouuragcs  auec  ces  cordes,  faifantaeulcr  vnçrayc,  ou 
petit  fofsc  au  deflbus  d’iccllcs  cordes,  pour  les  oftet  apres,  & ainfi  on  au- 
ra là  Place  tracée  fur  le  terrain- 

S’il  faut  qu’il  la  fortifie  inegulierement,il  en  aura  le  Plon  eûme  deuant, 
fur  lequel  il  confiderera  quelles  Piecesfèront  plus^  propos,  s’accommo- 
dant à la  defpcncc  qu’on  veut  faire,  & au  temps  qê’ii  a pour  p^ire  fbn 
ouuiage.  Si  l’on  efl  ptefse  il  faudra  faite  des  Rauclins , ou  des  autres  De- 
hors, ouuragesdc Cornes,  Demi-lunes  & t'etranchemens , cÿeufcr  les 
fofsez  de  la  mee , de  la  terre  faire  des  Rempars  & Parapets , & le  plus 
de  Defenfes  qu’il  luy  fera  poffiblc , ne  laiflant  aucun  lieu  dans  la  Place, 
qui  ne  (bit  flanqué  à la  portée  du  Mouf^quet. 


ppliqu 


3; 


par  tout  cfgalc , auec  les  Pièces  qi 
il  iugerapouuoir  mieux  feruir. 

S il  y a quelque  face  fort  longue , comme  de  3c«p.  pas,  iufques  à 400. 
marquée  R S,  Figure  3-  outre  les  Baftionsqui  feroncaux  extremitez  RS,  il 
en  fera  vn  autre  au  milieu  T,  auauelon  aoiflta,  ou  diminuera  lesgorges 
à proportion  de  la  longueur  de  la  face  qu’on  fortifie  : comme  fi  3 le  na 
'ue  3oo.pas,  on  fera  les  demi  gotgesde  ceux  qui  font  à cofté,&  de  celuy 
u milieu  de  15-pas-  Si  elle  droit  de  4oo.pas,  on  fera  les  demi  gorges  de 
30.  Si  la  foce  auoit  450-pas,les  demi  gorges  feront  de  35- 
Si  la  face  V X , Figure  4-auoit  500.  pas,  on  fora  deux  Baflions  Z Y fiir 
icçllc,outre  ceux  des  extremitez  V X.  Si  elle  cft  plus  longue,on  augmen- 
tera les  demi  gorges  à proportion.  Bref,  on  regardera  toufiours  que  les 
lignesde  Défonce  n’excedent  iamais  la  portée  du  Moufquet, mettant 
entre  deux,autant  de  Baflion  qu’il  fe  pouna. 

Si  la  face  A B , Figure  5.  cftoit  moindre  que  de  3oo.pas,&  plus  grande 
que  ISO.  n’eflant  pas  capable  d’vn  Baflion  entre  deux  ,on  pourra  fur  cet- 
te ligne  faire  les  gorges  entières,  A C,  BD,  des  Baflions  EF,  qui  feront 
aux  extremitez , les  proportionnant  comme  deuant.  Ccqu’on  doit  ainfi 
entendre,  au  lieu  qu’en  faifânt  les  Baflions  à l’ordinaire , on  prend  la  de- 
mi gorge  de  chaque  codé  de  l’Angle.comme  AG,&  AC,icy  on  la  pren- 
dra toute  du  cofle  de  la  ligne  plus  longue,  & le  flanc  A H , on  l’cfleucra 
fut  l’Angle  A,  l’autre  flanc  C I,  à la  diflance  deaoute  la  gorge  A C, 

S’il  y refle  quelque  defaut,  on  le  couurira  auec  vn  Rauchn  K,  ou  autre 
Piece,  ainfi  qu’on  peut  voir  en  la  F igure  s. 

S’il  fe  rencontre  quelque  fecefort  courte,  comme  de  So.  ou  too.  pas, 
comme  en  la  Figure  6.1afoce  AB,faifànt  les  Baflions  à l’ordinaire , ils  fo- 
roient  trop  procncs,on  prendra  les  gorges  entières  AC,  BD,  des  Baflions 
fur  les  codez  de  la  F igute,qui  fuiuent  AE,BE,  cflcuant  les  flancs  A B aux 
extremitez  de  cette  face  A B , tcllcmcntqu’ellc  férue  de  Courtine. 

SicIleefloitencotpluscouttc,commcd’enuiton  ôo.pas,  comme  en  la 
Figure?,  la  face  AB,  d’icelle  on  en  fera  la  gorge  d’vn  Baflion  A C B,, 
qu  on  fera  là  deflus,efleuant  les  flancs  AE,  B D fur  les  oétremitez  A B des 
autres  lignes  F B,  G A,  qui  aboutiflêntauec  cellc-cy  A B. 

Si  elle  n’auoit-que  x5.ou3o.pas,comme  AB,  Figure  s. de  cela  on  feraJa 
demi  gorge  duBaftion  BCE, l’autre  demi  gorge  AE,  on  la  prendra  fur 


V 


f-.v 

( 


Liure  I. . Partie  II  I. 


m 


l’autre  ligne  A G qui  fuit  à proportion  qu’on  en  a af&ite , pour  lesieçdic 
de  iuRcmcTurcJetout  (cpeut  voir  en  la  Figure  g. 

Si  deux  petites  faces  A B,  B C s’entretiennent  > on  91 , fera  vne  de  tpu-  c<u  fonu  /<■ 
tes deuxAC,aucclesBaftionsCAauxcxtrcmitcz,c5mcenlaFigurc9. 

Les  Baftions  qui  feront  fur  les  Angles  auffi  grands , ou  plus  que  celuy 
de  rExagonc  BAC,  Figure  loon  les  fera  comme  en  ^ regulictc.cfl'cuam  * 
lesjflancsDEi  GFperpcndiçulaitemenr.parlcscxtrcmitez  defqu^.EF, 
on  tirera  la  ligne  E F fur  lc>milieu  H,de  laquelle  on  en  elïcuera  pcrpeiidi- 
culaitementvnaurreHlefkalcàlamoiticHEdelaligne  FEi.lon  exr 
ttemitc  I,  fera  la  pointe  du  Baflion  G F I ED , angle  droit. 

Sur  les 'Angles  cfgaux  à celuy  du  Pentagone,  ouduquarrc,pn  fera 
comme  nous  dirons  parlant  de  ces  Places. 

Si  l’Angle  efl  vn  peu  moindre  que  celuy  du  quarré,comme  B A C,  en  *»• 

laFigureii.on pourra couperlapointcduBafUonD.&lafortificrcn  te- 
nailfcFGE. 

S’il  cil  cImI  à celuy  duTrianglc,comme  A B C,  Figure  a.fi  Jfon  y fait 
vnB.iftionDEF,il}àudranccdtiircmcntfàiredemcfme,  oubiçn  fans 
y fdiicvn  Ballion  retirer  cet  Angle  ABCcn  dedailsla  Place.aucplaTe- 
uaille  G H 1,  ce  qui  doit  dire  toufiours  fait  aux  Angles  qui  font  moin- 
dres que  celuy  du  Triangle,  à cauleque  les  Baflion  qu’on  feroit  là  def 
fus  fètoient  trop  aigus, & les  faces  trop  longues  i & les  Pièces  qu’on  vou- 
droit  mettre  au  deuant  fêroient  ou  trop  aigucs,ou  (ans  defenfe. 

Dans  les  Angles  rentrans,  comme  A B D,cn  la  Figure  i3.on  fera  laTc- 
naillc  EF,  quand  les  codez  BA,  BD,  qui  font  l’Ai^lcDB  A nexceHeqf  , 

pas  la  portée  du  Moufquet,  aueccequeles  âces  D des  demi  Baflions 
J’allongent,quidoiucntedrc&itcsapre$. 

SilcscodczAB,BC«JclaF^rci4.fontpluslongs,commcdçuo.pas 
dans  l’Angle  retiré , on  fera  laPlateforme  D E,  ou  vn  autre  Atjglç  IF  Ct  ■ 
qui  auancc  autant  qu'il  fera  neccflàire,  iufques  à ceque.la  &ce  qiuàedcrit 
G C,r  A,  foit  à la  portée  du  Moufquet.  J 

Si  l’vn  cd  long,  comme  BC,  Figure  15.1’autre  B A de  lude  longu^i^on  1^  )lr» ysj, 

auanccradauantagerAnglcDEhducodcdelalonguefaccBv’  : 

Si  toils  deux  ou  l’vn  d’iccux,  comme  B C,  Figure  16. cdoit  frQp!  long,  xtinu. 
comme  de  3oo.pas,on  fctalcsRedcns  D E,  vnou  deux,fclon  la  longucqr 
que  la  face  B C fc  treuuera. 

Apres  les  Angles  retirez  fuiuenelcs  demi  Badions  F G H,  dc(quels  oa 
fera  la  gorge, ou  pludôd  demi  gorge  HA.de  40.o^iCkpas,plus>dti  rpobs, 
félon  le  bcfpin.commeoil  voit  en  lamclmc  Figure  16.  * , 

les  Angles’fort  ouuerts  ABC,  comme  de  plusdeijo.dcgrez  ifapntté-  '»■ 

nus  & fortifiez  comme  l^ncs  droitcs,&ifànt  les  Badions  D E,  à/ax  lieux 
necc(raires,commc.cn  la  Figure  17.  . , . 

T ous  les  autres  Angles  retirez  poureont  cflrc  fortifiez,tirant  ÿnc  ligne 


A C,dercxtremitc  d’vn  codéà  rautrc,cQfcrmanr  ainfi  l’Angle  ABC  cto 
laPlace,& faifantdesBadionsED  lo9quclclicuicpamct,.Ejgutçift.  - 

Lcalieux  hauts  feront  fortifiez  auec jRçdcns , du  cqltc  qu’ij^ç^  .peu  LUnt**  »ttf. 
atÿtcdiblcs,  ËgurciÇ.  S’il ya quelque auenuc , on Isj fortifiera  ayçc.dcux 
demi  Badktoou  vne  Tenaille , auccquiclqueautrp  pictx  au  ' 

gure  10.  ■ t /.>.  .1  I . 
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Aux  fieux  qui  vont  en  defeendant , les  Battions  redoublez  tcruiionr, 
les  vns  mis  par  deffus  les  autres.  Figure  u. 

Les  montres  de  tene , de  medioae  hautetu  lcront  fortifiées  fur 
le  déclin,  de  ^on  que  l’EfpIanade  du  foTsc  salle  perdant  dans  la  plaine, 
de  laquelle  ledit  folsc  (bit  efioigne  40.0U  )o.pas  & dans  cet  elpace  on  fe- 
ra des  Dehors , qui  lcront  conunandez  conunc  par  degrez  les  vns  apres 
les  autres , & la  Place  conunandera  atout  cela.  Fortifiant  au  bas, on  pa- 
droit  l’auantage  du  commandement , Ôc  tout'au  haut , la  Place  en  Icroit 
plus  petite,  feroit  moins  de  dommage  à l'cnnemy , & on  perdroit  ce  qui 
reHeroit  de  la  defoente.  La  veuë,&Tcxperiencc  de  l’Ingcnieur  luy  ferui- 
ront  en  cccy  plus  que  toute  autre  règle.  Figure  zl. 

Ceux  qui  lcront  au  déclin  d’vne  montagne  commandez , ou  on  en- 
fermera le  lieu  commandé, ou  on  fera  vnc  Citadelle  au  haut,  ou  bien  on 
le  fortifiera  plusauantagcufcmcnt  de  ce  codé , faifant  plufiairs  Kcccs 
IVne  deuantrautre,  afin  qucrarrfijppicc  au  dclâut  de  la  nature.  On  re- 
marquera qu’en  CCS  lieux  commandez,  il  cft  bon  qu’on  oppolc  la  Cour- 
tine au  commandement,  haulTant  fort  les  faces  des  Baftions , & les  Oril- 
lons , afin  que  ceux  qui  feront  aux  Bancs  foient  à couuett  i ccqui  ne  (c- 
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roit  pas  fi  l’on  y qppofoit  la  pointe  du  Baltion.  Aux  autres  Counincs,qiii 
: enfilées,  on  fera  plufieurs  traucrics  de  gabions  marquez  tj. 
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ou  de  tcrrci&  les  Embrafiires  des  flancs  qui  lcront  oppolcz  au  comman- 
dement lcront  couucrtes  par  dclTus  d’vn  Parapet  plus  cfpais  que  l’ordi- 
iiaizc>&  eflcué  aflez  haut,afin  qu’il  puilTe  couurir  ceux  qui  lcront  dans  les 
Places  baffes  : les  autres  panics  de  la  Place  pourront  citre  peu  oflensées, 
cftant  beaucoup  cfloignces  du  commandement. 

Si  l’autre  cofte  de  la  Place  cftoit  alTcz  proche  du  commandement  pour 
en  rcccuoir  du  dommagc,on  fora  le  Parapet  double, auec  vn  cheminen- 
tre  deux,où  fc  mettront  les  Soldats  pour  tirer,  &cccy  doit  cllrc  particu- 
licrennent  aux  lieux  qui  en  flanquent  cT autres. 

Les  Caualicrs,  marquez  14.  lcront  faits  lors  que  le  commandement 
n’cft  pas  trop  haut,&  lors  que  par  le  trauail  on  peut  clgalcr  cette  hauteur 
onlesdifpoKra  tellement,  qu  ils  cmpcfchcnt  que  les  lieux  commandez 
ne  foient  enfilez  du  commandement. 

Lors  que  le  œmmandement  cft  fort  efleue  par  deffus  la  Placc,on  tail- 
lera,ou  efearpeta  la  montagne  aplomb,  & bien  près  d’icelle  on  baftira  la 
Fortification  : car  par  ainfi  on  oucra  à l’cnncmj  le  moyen  de  l’attaquer 
■par  là,  n’y  ayant  point  de  defoente  5 & cftant  fort  proche  du  commandc- 
mcnt,il  ne  pourra  que  peu  nuire  à ceux  de  la  Place,  Figure  z5. 

A toutes  les  Places  qui  feront  commandées , on  ctlcucfa  les  Rempars 
le  plus  qu’on  pourra  deuant  le  comrtundement , failânt  les  maifons  bien 
proches , afin  quelles  foient  mieux  couucrtes  par  iceux. 

On  n’cntrcprcndia  iamais  de  fortifier  les  Places  commandées  de  tous 
collez:  fi  c’eft  quelque  lieu  important,  on  fortifiera  les  auenucs,  & les 
lieux  circonuoifins,  qui  feront  furies  palfagcs , ou  bien  on  fera  des  Cha.^ 
fléaux  &r  Citadelles  fur  les  liepx  qui  commaixicnt,  danslcfquclsondcn- 
drala  g^ifon  : car  de  fortifier  ces  Placcsainfi  commandécsj’cftirocquc 
c’cfl  argent  Sc  peine  pcrduc,&  feront  toufiours  peu  dcfenfiblcs. 
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CHAPITRE  LV, 

I E N,  que  CCS  Places  foient  rcgiilicrcs  : toutesfois  parce  qu’oo , 
n’a  pas  accouftume  de  les  mettre  aucc  les  autres , à caulè 
qu’elles  font  imparfaites,  i’ay  voulu  foiure  cet  ordre,  & en 
~ ^ foire  vn  Difoours  à part. 

Les  Angles  aigus  font  les  plus  malaifcz  à fortifier,  comme  nous  auons 

temarque  : Ceft  pourquoy  le  Triangle  équilatéral  Peft  plus  que  toutes  les 
autres  Figures , parce  que  c’ctl  la  première  & plus  ai^-  des  régulières. 

Pluficurs  ont  donne  diuers  moyens  de  les  fortifier,  mais  tous  font  defoil- 
JanSi  ou  de  grande  dcfpcnfc. 

1 ; Enlapr^crefeçonondiuifclecoftédclaFigircenfixpanics,dcf-^"j."' 

• .quelics  on  en  donnaa  vnc  pour  la  demi  gorge  A D,&  demi  ^ur  le  flanc  xU 
CD.  efleuc  perpendiculairement  fur  la  Courtine  D E , lequel  fera  fans 
OriUons,  à caufe  de  û petitefle  * & la  defertfe  commencera  au  flanc  D , 
louE,  le  fofsc  fera  de  15.0U  x.o.pas,lc  refte  à l’ordinaire, comme  on  voit  à 
JaFigurci.de  la  Planche  19. 

Sil’on fuppofe le cofte i5o.pas, Icdcmi diamètre (êra*6.pas 3. pieds, les 
demi  gorges  A D , J.5.  pas  chacune , & le  flanc  C D douze  & demi  ,1a, 
CournnclSEaura  ioo.pas,la  ligne  de  dcfcnfcEBfcralongucdciéi.  pas: 
ja  focc  du  Baftion  C B aura  60.  pas  deux  pieds  : depuis  la  pointe  duBa- 

^onB,  iu(qucsàrAnglcducoftcA,  ilyauraprclque4o.pas:  l’Angle 

banque  G B C fera  de  45.dcgrcz  44.  minutes,  & l’Ai^lc  flanquant  GIF 
aura  165.  dt^rez  44.  minutes.  ... 

De  ccqucdefluson  voit  que  les  Angles  flânez  font  ttpp  aims,  oc 
< ^ les  flanquanstrop  obtus , contre  lamaximc  oc  la  Fortification  i les  Ba- 

ftionsfont  trop  clboits,lcs  Faces  trop  fongoesAlesflancs  trop  courts,*: 

3 toute  la  Place  peu  contenante.  Toutes  le  parties  eftant  defoillantcs , on 
conduira  cette  Figure  cftrc  impropre  à élire  bien  fonificc. 

Autrement  on  diuifera  tout  le  cofte  de  la  Figure  E F,  Figure  z.  en  cinq 
*1  parties,  & depuis  l’Angle  E on  prendra  vncpartieEG,  fm  laquelle  on 
■ r efleuera  le  flanc  A G d autant  : la  dcfimfc  fe  commencera  à deux  parties, 

I C loin  duflancG.d’où l’on  tirera  la  ligncdedcfcnfe  CB,par  l’cxtrcmi- 
f te  du  flanc  A , iufques  qu’dle  rencontre  l’autre  cofte , E prolonge  en  B, 

■ comme  on  voit  en  ladite  Figure. 

>Z  3 S» 


CdciSL 


. f4ç»n  d» 

fêftijmlti  Trii- 
tUi. 

Oilnt. 


i8 O De  la  Fortification  irreguliere, 

si  on  fuppofi:  comme dcnant  le  cofte  E F 150.  pas,  la  làcc  du  Baftion 
AB  aura75-pas  le  flanc  A G fera  de  30.  pas,  & le  reltc  de  la  Courtine 
G F fera  de  iio.  à laquelle  fi  on  adjoufte  le  prolongement  fait  parla  face 
F D du  demi  Bafiion  73  pas  , b toute  G D fera  de  193.  pas  tJ,  qui  e(l  vn 
ligne  de  defenfe  : l’autre  ligne  de  defenfe  C B (èra  1 4i.pas  -j-;  l’Angle  flan- 
qué B aura  33-  degrez , 16.  minutes.  Il  n’y  a point  d’Ai^le  flanquant  Içr- 
mc , fi  ce  n’cftquc  pour  iceluy  on  entende  l’Angle  D CB , quiell  de  1J3. 
de  grei,  i6.  minutes.  ’ 

Celuy-cjf  vaut  moins  que  l’autre , car  les  faces  des  Baftions  font  plus 
mal  flanquées , les  Angles  flanquez  font  plus  petits , & par  confoquent 
les  demi  Baftions  moins  forts  pour  fe  defendre. 

En  la  troifiefme  façon , on  fait  au  milieu  des  faces  du  triangle  des  Ba- 
ftions entiers , comme  la  Figure  3-  montre.  Le  cofte  F G eftant  150.  on 
fait  toute  b gorge  de  30.p3s,&  les  flancs  B C de  la  moitié, qui  eft  i5.pas,& 
IcBaftion  D Angle  droit  : Scparainfila  face  du  Baftion  DC  aura  ii.pas 
& vn  peu  plus , & la  ligne  de  defenfe  enuiron  43-  pas,  & b defenfè  com- 
menccraais.  pas  près  du  flanc,  d’où  s’enfuiura  que  ce  qui  reliera  du  cofte 
de  b Figure  fera  de  45  •pas,qui  défendra  b face  du  Baftioa 

Cette  façon  me  femblc  meilleure  que  les  autres,parce  que  les  Baftions 
font  Angles  droits,  &;  plus  grands  que  les  autres  : toutesfois  il  y a ce  de- 
faut que  la  Courtine  n’eft  veuc  que  d’vn  endroit , non  plus  que  tous  les 
autres  endroits,&  la  face  du  Baftion  eft  défendue  obliqucment,non  tou- 
tesfois tant  qu’au;(  auues  5 car  icy  l’Angle  flanquant  eft  feulement  de  13s. 
dtgrez. 
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AVTK£  FjiCON  DE  FORTIFIEE. 

* ,lcj  TrUngles, 

CHAPITRE  LVI. 

’A  VTRES  auanccnt  le  milieu  de  la  lace , de  façon  que  i 

fewL  d’vnc  face  ils  en  font  deux,  & aux  Angles  ils  font  des  pc- 
tits  Baftions  : mais  ce  n’cfl:  pas  fortifier  vn  Triangle , ains 
d'vn  Triangle  en  faire  vnExagone.  le  laifl'c  toutes  les  autres 
fcmblablcs. 

rapporterav  feulement  celle  qui  fuit,  parce  quelle  eftfort  belle,  ic  Hm  i, 
fortifie  le  Triangle , demeurant  Triangle:  Soit  veue  la  Figure i.  delà 
Planche  30.  ou  foit  le  Triangle  B K A à fortifier , duquel  chaque  face  • 

B A foit  diuisée  en  huift  parties  , & depuis  FAnglc  B iufques  à C 
foient  prifes  deux  parties,  & fur  C foit  efleuee  C D dW  partil  Apres  * 
par  l’extremitc  D,  & par  l’Angle  B.  foit  menée  DG  tant  longue  ’ 
qu’on  voudra  : de  mcfme  foit  foit  fur  la  focc  K B du  poinft  L en  F. 

Apres  foit  pris  le  tiers  de  la  Courtine  M C,  depuis  le  flanc  oppose  M,iuf- 

ques  à E } & pat  le  poinft  D foit  faite  b face  D F,  iufques  qu’elle  rcncon-  1 

tre  la  ligne  F L.  Apres  de  B à I foient  pris  y.  pas,  ou  autant  que  C D,  & 

fur  I,  Ibit  efleuee  la  perpendiculaire  HI  du  tiei^  de  B I & foit  foit  l’OrilIon  ' ■ 

commeaux  régulières  J ou  fi  l’on  nefoit  pasl’OriUon,onfera  le  flâne  per- 
pendiculaire àla  face  F B.  Apres  on  tirera  b Courtine  IN,  & le  Trian- 
gle fera  bien  foitifié  demeurant  Triangle  : toutesfois  auec  autant  de  dc- 

Cmfequ’ilfoudroitquafipourfoirefiix  Baftions  5 & auec  tout  cela  il  ne 

Iflcpasd’auoirles  Angles  flanquez  fort  aigus,  commcmonftre  la  Fi-  ' 

gurc  1 . de  b Planche  3cu 

S’il  ertoit  propose  à fortifier  vn  Trbngle  obtus  Angle , comme  iq'  TriMfU,»mUi. 
A B C en  la  Figure  x-duquel  l’Angle  obtus  foit  A , fur  iceluy  on  fera  vn 
Baftion  ayant  b demigorge  de  15. pas , & les  flancs  d’autant  : & fut  1« 
auucsdcux  Angles  aiguson  fera  deux  demi  Baftions,  & fur  la  focc  I H 
le  Baftion  M rcftangle. 

. Pour  foire  cecy  il  y aura  prcfquc  autant  de  defpenfcque  pour  fortifier 

yn  quatre  : la  force  eft  tres-incfgale , d’autant  que  les  corps  I & H font  . 
trop  pairs, & trop  aigus,plus  imparfaits  que  tous  les  pracedens. 

Si  le  lieu  eftqit  fur  quelque  rocher, fi  eftroit,  qu’on  ne  peuft  pas  s’auan-  -dun  wmijk*. 
ccr  pour  le  fortifia  en  quelqu’vne  des  foçons  que  nous  auons  dit , ie  rcti-  **' 
raois  vn  peu  les  foces  en  dedans , afin  qu’au  milieu  il  y euft  quelques 
flancs,  ou  auances  qui  les  defendiflent.  Peu  de  dcfbifcfuffiroit  à ces 
lieux  icy  eftans  aduaiuagcz  de  la  force  de  leur  affiae,  comme  on  voit  en 
b Figure  3. 

Il  foudroit  vn  difeours  trop  lo^  pour  cfaire  toutes  les  autres  foçons 

de  fonifia  les  Triangles  que  pluficuts  fe  font  imaginez , & qu’on  kuc 
encor  inuenter , comme  de  Étire  des  Rauelins  vis  à vis  du  milieu  des  fo- 
ccsaulieudeBaftions,le{quels  fonticy  fort  mauuais,  à caufcqu’eftanc 
jriloignez  delà  Figure  de  toute  brgeur  du  fofsc , ou  il  foudroit  les  foire 
fottaigus  ^ petits,  ou  bien  üs  faoient  peu  dc^dans  & flanquez  du  T. 

r - . corps 
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corpfdcla  Place.  Lcsouuragcs  de  Corne  ferairont  plus-'a  proposrimis 
ainE  les  Dchbrsfeiont  beaucoup  plus  grands  quda  PlacG&  lors  >1  v^- 
droit  mieux  faire  quelque  autre  Figure  plus 

aflez  de  place.  & la  depenfe  n’en  fooit  pas  plus  grande.  On  «cliCTchc 
plus  de  moyens  de  fortifier  cette  Figme  que  le*  autres , a 
plus  imparfcûte.  Ceft  le  naturel  des  hommes  de  tafe^r  a pftfcAionner 
S qui  dl  plus  defeiflant , & de  s’efforcer  contre  chofes  dÿcilcs.  1 ay 

eferit  toutes  ces  fajons , parce  que  plufieuts  tafehent  de  bien  fortifier 
cette  Figure & cecy  ne  fett  pas  feulement  pour  le  tringle . mais  encor 
poire  tous  les  An^es  aigus  qui  fc  rencontrent  aux  Fortifications  ine^ 

^*^Poire  conclufion  toutes  les  Fortifications  Triangulaires  ^nt  dcfeill^ 

tes . & on  ne  doit  iamais  s’en  ferait  qu’aux  beux  ou  1 on  eft  force  de  les 
feirc.. 
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CHAPITRE  LVn, 

E Quanceft  plus  en  v&gc  que  le  Triangle,  parce  qu’il  le  for- 
tifie mieux , & a beaucoup  plus  de  contenance  : mais  il  a encor 
du  dcfiiut  ayant  les  Angles  flanquez  aigus,  toutesfois beaucoup 
moins  que  le  Triangle. 

Il  peut  feruir  pour  des  ftrts  , ou  Citadelles , ainfi  qu’eft  celuy 
que  ton  Alteflc  de  Sauoye  fait  ballir  entre  Nifle  & Villefranche, 
au  haut  d’vne  montagne , lequel  cmpelchc  le  pafl'age  d’vne  Ville  à 
l’autre  , & commande  dans  -le  port  de  Ville-franche , toutesfois  d’at 
fêz  loin.  Par  fois  on  fait  des  Citadelles  ouarrees,  comnie  celle  de 
Capouc  dans  le  Rovàume  de  Naples,  qui  eft  fur  le  bord  de  la  riuicreauec 

Quatre  Baflions,  lefqucb  font  fort  petits,  faits  à l’antique.  La  Citadelle 
e Iulicrs  eft  aulTi  à quatre  Baftions , aucc  Grillons , & renforcée  de  De- 
• hors:  celle  de  Calais  eft  prefque de  mcfme,&plufieurs  autres  en  diuers 
lieux. 

Le  Quatre  fè  peut  fortifier  en  autant  de  façons  que  le  T tianglc  : mais 
la  meilleure  eft  d’y  faite  des  Baftions  qui  ayent  i5.pas  de  demi  gorge  HE, 
& le  flanc  D E d’autant,  prenans  la  derenfe  du  flanc  oppose. 

Suppofânt  le  cofte  ijo.  le  demi  diamètre  fera  vn  peu  plus  de  io6.  Sc 
la  Counine  aura  loo.  pas.La  face  du  Baftion  D A fora  de  67.pas.  4, pieds. 
La  ligne  de  defenfe  A G,i70.pas,4.pieds.  Depuisla  pointe  du  Baftion  A, 
iufques  au  cofte  de  la  Figure  H prefque  59pas  : l’Angle  flanque  T A fera 
61.  degrez,  56.  minutes,  l’Angleflanquant  FI  A,  iji.degrcz,56.minutes. 
Figure  I.  Planche  31. 

S’il  eftoit  pfoposc  a fortifier  vn  Quarte  long , dont  les  deux  feccs  plus 
longues  euflent  plus  que  la  ponce  du  Moufquct,  comme  par  exemple 
300.  pas,  il  faudroit,fàirc  quatre  Baftions  aux  quatre  Angles,&  au  milieu 
de  CCS  faces  longues  vn  Rauclin  à chacune , ou  poUr  mieux  faire  vn  Ba- 
ftionattache  à la  Courtine,  commeen  la  Figure  3. 

De  cette  façon  quafi  eft  fonificc  la  Citadelle  bafle  de  Florence , de  la- 
quelle ona  auanccrvncdes  foces  longues,  d’vne  en  fàifànt  deux , & vn 
Angle;  & au  deflusd’iccluyvn  Baftion  : & il  l’autre  face  fur  le  milieu  on 
yafait  vnepicce  de  picnede  taille, d’cnuironi5. ou  LO.pas  de  face;  mais 
alors  la  depenfe  fera  auflî  grande  que  d’vnExagbnc,  & la  Place  ne  fera 
pas  fi  contenante , non  pas  mefme  qu’vn  Quatre,  qui  auroit  autant  de 
’drconfcrance  que  ce  Quarte  long  ; parce  que  des  Figures  Itoperimetres, 
c'eft  à dire,  d’efgale  circonférence,  les  plus  régulières  en  pareils  nombres 
de  codez  tondes  plus  contenantcs;&  des  régulières, ou  cquilateres,ccllcs 
qui  ont  plus  de  coftez  font  plusçontenantes  que  celles  qui  en  ont  moins, 
bien  qu’elles  foient  Itoperimetres,  commeicy,  toit  le  Paralfelogrammc, 
ou  Qu_anc  long  A E,  en  la  Figure  J.,  auquel  toit  fait  le  Quatre  GD  Ifo- 
perimetrcjie  dis  qu’il  eft  plus  grand  en  contenance  que  le  Parallélogram- 
me A E , «Sautant  qu’il  ne  peut  cftrc  ni  cfgal,  ni  plus  petit.  S’il  eft  cfg.il 
les  quatre  lignes  AB,GH,GH,&BE  feront  proportionnelles , & par 
confequent  A B,  & B E feront  plus  grandes  que  GH,  & G H •> , ce  qui 
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cft  contre  la  fuppofition.  Et  moins  enepr  peut  il  dire  plus  petit , puis 
qu  eftant  e(gal,Ia  Sirconference  du  Parallélogramme  cil  plus  mande , la- 
quelle le  feroit  dauantage  fi  le  Quarré  dloit  plus  petit  : donc  il  fera  plu^ 
grand.  Q^c  s’ils  Ibnt  d^ux  en  contenance , le  Qjwrré  fera  moindre  en 
circonfcrencc , comme  nous  Ibrtons  de  dcmonllrer.  C’ell  pourquoy  vn 
Quarré  fera  fortifié  plus  facilement , qu’vn  Quatre  long,  bien  qu’ils, 
foient  efgaux  çn  circonferance,  comme  icy  foitla  face  A B,  too.  & B E, 
joo.  le  collé  du  Quané , pour  dire  efgal  à la  circonferance  de  ccliiy-là, 
qui  Ce  pourra  facilement  fortifier  auec  quatre  Ballions,  ou  à l’autre , il  y 
auroit  du  defaut: 

Nous  ne  demonftrerons  point  que  l’Exagone  d’dgalc  drconfcrance 
foit  plus  grand  qiîc  le  Quarré,  parce  que  ce  leroit  hors  de  propos,  &:  veu 
aulfique  Clauiusle  demonfire  dansle  liutc  7.  de  fa  Geomeme  praéli- 
que , Propofition  6. 
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DF  PENTAyONE. 

* > 

CHAPITRE  LVIII.  . 

! E Pentagone  fcmblc  cftrc  proprement  affcftc  aux  Cita- 
' délies  t & celles  qui  font  eltimées  les  plus  fortes  font  à 
cinq  Dallions  , ainfi  qu’eft  la  Citadelle  d’Anuers  en  Flan- 
dres , le  Fort  Saincl  André  en  Hollande  , la  Citadelle 
de  Bourg  en  France , lors  qu’elle  eftoit  fur  pied , la  Citadelle  de 
Turin  en  Piedmont  , celle  de  Cafal  dans  le  Montferrat , laquelle  cil 
très  belle  & en  bon  cftat , le  Chafteau  Sainét  Ange  à Rome  , & 
pluCeurs  autres.  C’cll  parce  que  les  Dallions  faits  fur  cette  Figure 
s’approchent  plus  de  l’Angle  droit , Bien  que  les  flancs  & goigcs  foicnt 
de  belle  grandeur  : mcfmcs  elle  cil  alTcz  contenante  pour  foger  vnc 
Garnifon  capable  détenir  en  bride  leshabitans  d’vne  Ville  & pour  y 
tenir  dedans  les  munitions  ncccflairçs.  Ellant  plus  grande , il  làudroit 
plils  de  Soldats  pour  la  garder,  & par  confcqucntlc  payement  de  laGar- 
nilbn  coullcroit  dauantage  au  Prince,  fans luy  apporter  ni  plus  de  com- 
modité,ni  plus  d’alfeurance. 

Le  codé  FI  fera  de  150.  pas,  Sediuisé  en  fix  parties,  dont  vne  qui 
cil  1).  pas  fera  la  demi  gorge,  FD,  & le  flanc  DD  d’autant  ; & pat  ce 
moveh  la  face  du  Ballion  D A aura  54-  pas,  deux  pieds,  la  ligne  de  de- 
fcnlc  E D157.  pas , deux  pieds,  depuis  la  pointe  du  Ballion  A , iiiltjues 
à l’Angle  du  collé  de  la  Figure  F 1 47.  pas , vn  pied  ; l’Angle  flanque  E, 
79.  degtcz,56.  minutes;  l’Angle  flanquant  ACE,  151.  degrez , 56.  mi- 
nutes. 

Aucuns  veulent  qu’on  commence  à prendre  la  dcfcnic  du  huiéliefmc 
de  la  Courtine , ou  du  dixicfmc , ainfi  que  la  plus  part  des  alléguées  cy 
delfus;  Mais  à caufe  que  les  Angles  flanquez  font  aigus,  & le  Icroicnt 
d’auantage,  on  la  prend  du  flanc  : toutesfois  i’cllimc  cela  indilfcrcnt,  car 
la  dcfenic  qii’ on  augmente  recompcnlc  bien  le  defaut  de  la  diminu- 
tion de  l’Angle,  ce  qui  relie  ellant  affez  fort , comme  il  cil  icy  en  la 
Planche  31- 

Or  ponree  que  ces  trois  Figures'  ellans  fortifiées  font  toufiours  defe- 
éhiculcs , principalement  le  Triangle  &:  le  Quarte  : pour  les  rendre 
meilleures,  on  fera  vers  le  milieu  des  Courtines  des  Rauelins , comme 
nous  auons  dit  cy-deuant.  Toutes  les  autres  parties , comme  les  Rem- 
pats,  Follcz , Contrefearpes  lèront  (uiuies  à proportion , comme  nous 
auons  dinaux  Régulières- 

On  remarquera  qu’au  Ttianglç,  Quatre,  & Pentagone  nous  auons 
toufiours  fupposé  le  collé  de  Ta  Figure  de  cent  cinquante  pas  feule- 
ment , bien  que  nous  tenions  la  pôrrec  du  Moulquet  dire  de  cent  hui- 
élante  ; la  raifon,  parce  qu’à  ces  Figures  les  lignes  de  defcnlc  viennent 
beaucoup  plus  longues  que  les  collez  de  la  Figure,  ce  qui  n’artiue  pas 
aux  autres  qui  ont  plus  de  Dallions.  Tellement  que  fi  l’op  fiippofoit 
Je  collé  d’icelles  de  la  longueur  de  la  portée  du  Moulquet,  les  lignes 
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de  dcfcnfc  l’cxcedcnt , (ctoienc  hors  de  portée , & par  coafequent  dc^ 
faillanres. 

Au  Pentagonc^n  pourroit  faire  le  Baftîon  Angle  droit , parce  que 
l’Angle  du  code  eu  los . mais  il  faudroit  que  les  Flancs  & Gorges  fuflcnt 
trcs-pctices  > & les  BaAions  ne  vaudroient  rien. 
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— 

D£S  PLACES,  OV  FORTS  EN 

Efioille.  I 

. CHAPITRE  LIX.  *. 

VIS  qaQiî  ne  met  pas  au  rang  des  réguliers  les  Figures 
precedentes , encor  moins  y doit-on  mettre  cellc-cy , quoy 
quelles  ayent  leurs  faces  & leurs  Ailles  elgaux. 

Bien  que  l’vfàgc  de  ces  Places  loit  plus  propre  pour  les  L‘vf>ttdufmi 
Forts  de  campagne  , que  pour  les  Qtadelles  : toutesfois  parce  que 
i ’xn  ay  veu  en  quelques  lieux  , i en  deferiray  icy  les  mcTurcs , & leur 
forme. 

On  les  fait  à plufieurs  pointes,  à quatre , cinq,  & à fix,  voire  .à  huidt;  Lnrmtfm. 
les  deux  premiers  s’vfcnt  d’ordinaire  aux  Forts  de  camp.agnc  i les  autres 
deux,  pour  F orts  de  duree.  On  donnera  à chaque  face  A D,4o.ou  6o.pas; 
s’il  cft  à fix  pointes , on  fera  chaque  Angle  flanque , D C F de  60.  degrez, 

& l’Angle  retiré  AD  C de  110.  les  Places  baffes  feront  faites  comme  aux 
Tenailles,  l’Exagone  de  la  Planche  33.  fbit  veu, la  conftruétion  duquel  Lnr<nfnss. 
cft  telle  : Soit  faitl'Exagonc  régulier  ACE,  &c.  duquel  chaque  face  A C 
{bit  de  104.  pas  qiiafi , & fut  les  extrêmitez  C , & A fbient  faits  les  An- 
gles D A C,  & D C A , chacun  3o.dcgrez,  & viendront  D A , D C cha- 
cune de  60.  pas. 

Pour  le  Pentagone  fbit  fait  A C , 105.  pas , & les  Angles  D A C, 

DCA,  chacun  de  tç.  degrez , les  firccs  D A , D C feront  comme  de- 
uant  chacune  de  60.  pas , l’Angle  flanqué  D CF,  50.  degrez , le  flan- 
quant ADC,ill. 

Pour  le  Quarrc,fbit  fait  AC,iu.pas,&  les  Angles  D AC,  DCA, 
chacun  tL.degrcz  7,  chacune  des  faces  A D,  C D.fcra  de  6o.pas  ; l’Angle 
flanque  D CF,  45.dcgrcz , & le  flanquant  A D C,  135.  A'Naples  il  y a vn 
femblable  Fort  à fix  pointes , appelle  le  Fon  S.  Erme , bafti  d e muraille; 
mais  les  Cazemates  font  voûtées , à deux  cftages , ce  qui  cft  mauuais, 
comme  nous  auons  remarque  cy-  deuant. 

On  fc  fert  de  ces  Pièces  en  des  lieux  hauts  & cftroits , lots  qù’on  ne  oiinnmU 
peut  pas  s’eftendre,  à caufe  de  la  pctitcflè  & incommodité  du  lieu,  com- 
me  celi^  de  Naples  ; ou  lorsqu’il  y a quelque  rocher  fur  vn  paffage  cn- 
uironne  de  mer,  comme  on  peut  voiraupresde  Lcrici,  où  il  y a vn  Fort 
fait  en  Eftoille,  lequel  defcouurc  dans  ce  golfe,  il  cft  fitué  fur  le  bord  de 
la  mer  fur  vn  efcucil , ou  rocher.  Il  n’cft  pas  tout  à fait  régulier,  d’autant 

3ue  d’vn  cofte  il  y a vne  Courtine  entre  les  deux  pointes,  & c’eft  à caufe 
eraffictçdulieu. 

Pourmoy  i’aimerois  mieux  fortifier  vn  lieu  de  cette  feçon  qu’en 
Triangle  > d’autant  que  les  Angles  de  ces  pointes  ne  font  pas  fi  aigus  que  r"  ‘‘ 
ceux  des  Baftions  du  Triangle,  & les  lignes  de  defenfe  ne  font  pas  le 
tiers  f]  longues,  & chaque  face  de  cette  Figure  flinque  & defend  l’autre, 

& la  Place  cft  autant  ou  plus  contenante, & la  defpcnfc  de  laconftruétion 
n eft  moindre.  Mais  on  remarquera  qu’il  faut  foire  ces  Forts-  bien  bas,  « 
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DU  qu’il  y ait  dc3  Places  bafles.autrcmcnt  on  ne  fçauroit  nuire  à l’cnncmy! 
lors  qu’il  icroit  proche  de  l’Angle  retiré. 

Ilyavnccnain  Autheur  Italien , qui  fcmocquant  de  ces  Forts,  dit 
qu’ils  feront  plulioft  Comètes  qu’Eftoilles  à ceux  qui  les  feront  baftir, 
&fe fieront  à ces  Forts.  Maisic  ne  fçav  quelle  Aftrologie  luy  a cnlci- 
gne , qu’ils  doiuent  plulioft  influer  leurs  mauuâis  alpeéls  fur  ceux 
qui  les  font  foire  que  fur  ceux  qui  les  attaquent.  Ces  comparaifons  font 
bonnes  en  Rhétorique  pour  pcrfiiader , mais  ce  font  argumens  fort  foi- 
bles  qui  ne  concluent  rien  ; partant  cet  Autheur  s’en  fert  fouucnt  pour 
raifon , comme  lors  qu’il  veut  prouuer  qu’on  ne  doit  foire  qu’vn  Ca- 
ualier  au  milieu  de  chaque  Courtine i parce,  dit-il, qu’ainfi que  la  telle 
cft  efleuéeentre  les  deux  bras , ainfi  doit  eftre  Ic'Caualier  entre  les  deux 
Baftions.  Il  foudroit  pour  bien  conclure , qu’il  monftraft  la  fomblance , 
Ja  commodité,  & lanccdfitc  eftre  en  tous  aeux  demefine.* 
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Ut  Cit4tUlUi. 


D£S  CIT'ADELLES. 

CHAPITRE  LX. 

lEN  qu’il  fc  trctiuc  pluficurs  Citadelles  diuerTement  for-  D/wr/i 
tificcs,  aucunes  aucc  Baftions  d’vn  cofte.  Tenailles  de  Tau- 
tre , pluficurs  en  Angles  auancez  & retirez  , d’autres  aucc 
Redens , quelques  vnes  aucc  Tours  : bref  en  pluficurs 
autres  6çons  , félon  que  k lieu , le  temps , ou  la  conftrudtion  dd^ 
ja  foitc  le  permettent  : pour  toutes  celles-là  , les  Difeours  de  la  ' . 

Fortification  irrcgulicrc  fcniitont.  Quant  aux  régulières , on  les  fera 
d’vnc  des  façons  precedentes  : & fi  le  lieu  le  permet  on  les  fera  Pen- 
tagones » car  pour  vne  Citadelle  c’eft  la  meilleure , & la  plus  raifonna- 
ble,  bien  que  celle  de  Milan  (bit  de  la  valeur  de  fix  Ballions  : mais  aufii  ils 
font  fl  pctits,&  les  lignes  de  defenfè  fi  courtes.que  cinq  Baftians  de  iufte 
mcfurc  > tels  que  nous  les  auons  défait  cy-deuant , contiendront  autant 
que  ces  fix. 

Ôn  a coufiume  de  faire  des  Citadelles  principalement  aux  Places 
conqui lès, afin  d’empefeher  par  la  garnifon  qu’on  y ma,  que  les  habitans 
ne  fc  rcuoltent  à leur  premier  Maiure.laquclle  ne  pourrait  eftreen  feureté 
pamii  ceux  qui  autoient  mauuais  ddfcin , qui  tafeheront  ( fi  l’on  n’a  ad- 
uant.ige  fur  eux  ) à couper  la  gorge  à tous  ceux  qui  les  tiennent  en  bride. 

De  cela  l’on  en  peut  lire  affez  d’exemples  dans  les  Hiftoires  des  guerres; 
leplus  mémorable  cft  celuy  des  Vefptcs  Siciliennes;  & depuis  peu  ceux 
de  Ncgrcpclilfc,  Icfqucls  tuèrent  la  garnifonqu’ilsauoient  reeen  volon- 
tairement du  Roy  ; ce  qui  ne  fuft  pas  atriué,  s’ik  fc  fuITcnt  ternis  dans  des 
fortes  Citadelles.  Il  ne  faut  iamais  fe  fier  à ceux  qu’on  (ùbiugue , qu’eUc 
bonne  volonté  qu’ils  telmoigncnt,  ilshàifrcnttouCoutslccommandc- 
ipcnt  étranger,  & l’inclination  naturelle  les  porte  à r’auoit  leur  liberté. 

Ce  reuenir  au  premier  cftat , ccqu’ils  tafeheront  de  taire  fi  l’on  ne  les  cm- 
pefehe  par  la  force. 

On  fait  aufii  les  Citadelles  dans  les  Places  où  l’on  craint  la  rcuolte , Ce 
quelque  commencement, de  guare  ciuilc , bien  quelles  foient  dans  le 
corps  de  l’Eftat,  àcaufe  de  la  diuerfité  de  la  Religion, ou  parce  qu’ils  font 
dc^auuaife  volonté  contre  le  Prince , ou  qu’ils  font  naturellement  mu- 
»tins,  ou  pour  autre  confideration;  Ce  principalement  aux  Places  qui  peu-  . ■ 

lient  eftre  facilement  fortifiées , Ce  difficilement  prifesà  caufede  leur  . ^ . 
fituation. 

D’ordinaire  onfiiit  aufii  des  Citadelles  aux  Places  frontières,  comme  OmUtitUfm» 
on  voit  en  la  plus  part  des  Villesde  France, comme  Calais,  Amiens,Mets,  A»»; 

Verdun  fur  .Saonne  : en  Flandres,  Anuers , Gand,  Cambray,  & pluficurs 
autres  ; afinque  fi  l’en  nemy  par  quelque  flratagemc  entre  dans  la  Placc,ii 
en  foit  rechafsé  par  la  force  de  la  Citadelle. 

On  baflit  aufii  des  Citadelles  dans  les  Places  qui  ne  font  pas  tout  à fiiit 
frontières,  lors  qu’à  caufe  du  conunacc  & de  la  fréquence  du  peuple  on  i'’-*!  • 
ne  peut  pas  fi  bien  garder  les  entrccs,qu’il  n’y  ait  encore  à craindre  ; parce  ‘ 

qufe  l’cnncmv.ou  quelque  autre  Princcaura  des  Places  affez  proches  de  là, 
auec  commodité  de  pouuoir  faire  quelque  entreprife.  Pour  eftre  plus 
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alTcurcz  on  fait  des  Citadelles,  qu'on  garde  bien  ertroitement  .dans  !d^ 
quelles  le  Prince  enferme  (es  finances,  & ce  qu’il  a de  meilleur;  cccy  k 
pradlique  fort  en  Italie , à caufe  de  la  petitefle  & diuerfue  des  Ellats. 

On  doit  chôifir  le  lieu  le  plus  eminent  & le  plus  fort , de  façon  qu’il 
commande  par  defllislc  refte  de  la  Place , autrement  elles  ne  feruiroient 
de  rienf  car  les  Citadelles  font  la  plus  grand  force  &defcnlcde  la  Place.  • 

Il  les  faut  baftir  en  lieu  qu’elles  puiflent  eftre  facilement  fccourucs,par- 
cequelesGarnifons  ordinaires  ne  pourroient  pas  longuement  foullenir' 
conue  ceujt  de  laPlace,ou  des  cnncmis,s’ils  n eftoiét  aniftez  d’autre  paçt.  ' 

Le  plus  fouuent  on  les  fait  fur  les  Angles,  & vers  les  exttemitez  dç  la 
Ville,  mais  il  faut  prendre  garde  que  la  Courtine,ou  face  du  Baftion  delà  . 
VilIc.quiaboutitcontK  la  Citadelle  foitdefendue  & flanquée  d’iccllcî 
& la  pointe  d’iceluy  n’en  doit  pas  eftre  plus  eftoignée  que  la  portée  du 
Moulquet.  On  a remarqué  ce  defiiut  en  la  Citadelle  de  luliers , laquelle 
cft  posée  de  telle  fiiçon , que  les  faces  des  Baftions  de  la  Ville  qui  s'j 
viennent  ioindre,  n’en  font  aucunement  flanquées , à caufe  que  la  Cira- 
delleeft  toute  hors  de  la  Place.  Delamettre  touteen  dedans.on  tombe- 
roit  au  mefmc  defaut,  & encor  plus  grand  de  ne  pouuoir  pas  eftre  (ccou- 
ruc.  Ceft  poutquoy,  pour  bien  faire,  on  la  mettra  de  façon  que  la  moir 
tic  foit  en  dehors , l’autre  en  dedans,afin  quelle  flanque  mieux,  & qu’elle 
laifte  plus  d’cfpace  pour  la  Villc.ôc  pour  faire  la  Place  au  deuant. 

Si  la  Citadelle  cftoit  quarrée , on  la  pourra  fituct  ainfi,  ou  mettre  vn  ' 
Baftion  dansla  Place,  & les  autres  dehors.  Les  deux  faces  des  demi  Ba-  ^ 
ftionsdela  Ville  prcndrontladefcnfcdcs  Courtines  de  la  Citadelle  aux 
petites  Places. 

Il  fera  beaucoup  meilleur  de  mettre  deux  Baftions  dans  la  Place , les 
autres  deux  dehors , & les  defenfes  le  prendront  du’milieu  des  Courti-  ; f 
nés,  principalement  aux  grandes  Places!  parce  qu’autrement  la  dcfçnfc  ' 
des  demi  Baftions  de  la  Ville  lcroit  trop  oblique;  Et  au  contraire  aux  pc-  * 
rites  Places  on  y trouucroit  ce  mefmc  defaut  u les  deux  Baftions  cftoieiit  ^ 
en  dedans. 

Quanta  celles  qui  font  Pentagones,  il  n’y  a point  de  doute  qu’il  Émt 
que  deux  Baftions  foient  au  dcd.'insdc  la  Place,  & que  rentrée  corref- 
pondcà  l’Angle  de  la  Place, d’autant  que  par  ce  moyen  toute  cettegnn-  ' 
de  Place  regardera  dircélemcnt  la  Ville  ; Se  fur  chacun  des  ces  Baftions  ' 
on  pourra  efleuer  vn  Caualicr,  afin  d’endommager  d’auantage  les  tnai- 
fons&baftimens. 

On  peut  auffi  les  f^re  aû  milieu  de  la  Ville  ; mais  il  ne  me  femblc  pas 
quelles  foient  là  fi  à propos , parce  qu’on  peut  eftre  facilement  cnfêrrnc, 
uns  pouuoir  donner  aduis  pour  eftre  fccouni,&  l’ayant  donné  on  ne  peut 
faire  entrer  le  fccours,  qu’on  ne  force  la  Ville:  toiitesfois  bien  fouuent 
l’auantagc  du  lieu  couuic  à les  fitucr  en  ces  endroits, parce  qu’ils  font  plus 
efleuez,  & commandent  au  reftede  la  Villeilc  Chaftcau.ou  Citadelle  de 
Bergamc  cft  fitiiée  de  la  forte,  à caufe  de  l’cminencc  du  lieu. 

Deuant  la  Citadelle  du  cofté  de  la  ViIlc,on  doit  faire  vnc  grande  Pla- 
ce vuidc  sfâns  aucun  baftiment , à la  ponéc  du  Moufquet , ou'enuiron, 
afin  qu!en  cas  de  rcuoltc  ils  ne  puiffent  venir  iufqucs  au  fofsé , fans-  eftre 
dcfcouuerts  ; ou  des  maifons  qu’ils  pourroient  fccrettement  tenacer , ëc 
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'^e  là  offènicr  ceux  delà  Ciudcllc.  La  Place  qui  cil  au  dcuant  de  celle  de 
Milan  ed  toute  mince,  ainfi  que  dilent  ceux  de  la  gamilôn. 

Tout  ainfi  que  la  Citadelle  cft  la  principale  force  de  la  Place,  aufli 
faut-il  quelle  loit  abondamment  garnie  de  munitions  ncccflàircs,  tant 
pour  le  viurc , comme  pour  le  combat,  lefquellcs  nous  deferirons  dans 
l’attaque  : la  Garnifon , ou  nombre  des  Soldats  qu’on  tiendra  dedans,(cra 
à proportion  de  la  grandeur  de  la  Citadelle , du  nombre  & de  la  force  de 
ceux  de  la  Ville,  &c  (clon  l’occurrence  du  temps. 

1!  ne  faut  pas  oublier  dclaifl'cr  du  code  de  la  campagne  vnc  porte , & 
fon  pont,  laquelle  on  n’ouurira  iamaisque  pour  receuoir  lefecours. 

D£S  FORTS  DE  CAMP  A(jNË. 

CHAPITRE  LXI. 

E S Forts  different  des  Citadelles, en  ce  qu’ils  font  condruidls 
à autre  fin,  & en  vn  autre  lieu  ; leur  forme  cd  lêmblablc , mais  • 

le  plus  fouuent  leur  matitre  ed  diuerfe.  , 

On  les  fait  pour  pluficurs  raifon  , comme  lors  ‘qu’on 
veut  hadiuement  couper  vn  palj^ge  pour  arreder  vnc  arnv-’c . qu.md 
on  veut  fortifier  quelque  pont , comme  auffi  pour  boucler  vnc  Vil- 
le , & quand  elle  cd  aflîcgcc  , poux  empefeher  le  Iccours  , ou  pont 
faire  hyuerner  l’àrmce.  Hs  font  grandement  propres  en  tous  les  camp^ 
qu’on  fortifie. 

La  Figure  la  plus  ordiiraire  qu’on  leur  donne  ed  la  quarree , parce  que  LmTifnt. 


le  Roy  a fait  badir  dcuant  la  Rochelle  cd  à quatre  Badiom  : Celuy  1 
S.CarlcsentrcVcrccil&Nouarrccdà  cinq  Bafb'ons,  à caufe  qu’il  avti 
très-grand  &trcs-fortPrinccvoifin.  outre  qu’il  edfait  pour  durer  long, 
temps.On  les  fait  aufli  bien  fouuent  en  Edoillc,dcfqucls  nous  auons  par- 
le cy-deuant. 

Leur  matière  ordinaire  cd  de  terre , d’autant  que  ces  Forts  ne  font  faits  LekrmMtcn» 
le  plus  fouuent  que  pour  vn  tcmps,aprcs  lequel  on  les  rafe  ; Mais  les  Ci- 
tadelles , parce  quelles  doiucnttoufiours  feruif , on  les  reued  dç,  bonne 
matière  ainfi  que  lercde  delà  Place. 

Quant  a leurs  mcfurcs  elles  font  diuerfes  ; par  fois  on  les  fait  grands.  Leur  mfim. 
comme  celuy  que  nous  auons  allégué , les  lignes  de  dcfenle  de  100.  pas, 
les  flancs  de  16.  ou  i*.  pas , ou  dauanta^c.  On  condruira  dedans  le  badi- . 
ment  qui  fera  ncceffaire  pour  tenir  la  Garnifon:  on  les  fait  d’autres  fois 
plus  pctits,commc  au  rctranclicmcnt  d’vn  Camp,  ainfi  que  nous  dirons 
en  l’Attaque. 

Nous  auons  dit  que  leur  Figure  ordinaife  cd  quarree , ccd  à dire , des  ««x«- 

rcgulicrs  : Le  plus  fouuent  il  fc  faut  gouuernet  félon  l’aflictc  du  lieu.com- 
me  lors  qu'on  ne  craindra  que  d’vn  code  pour  auoir  quelque  riuicrc  de 
l’autre , oü  autre  chofe  qui  le  rendra  afleurc , on  pourra  faire  vn  demi 
“ Quarre , ou  vn  demi  Pentagone,  ou  telle  autre  Figure.  Aucunesfois  on 
ks  fera  quarrez  fans  aucuns  flancs  , ce  qu’on  appelle  aufli  Redoutes, 

' ■ B B d’autres 
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d’autres  en  Eftoilics , d’aucuns  auec  Tenailles  d’vn  codé»  & vne  pointé, 
ou  Badion  de  i’autie  : bief,on  les  diuafific  félon  qu’on  ticuue  à propos. 


POFRi^’fORrJFJER  LES  PONTS. 


CHAPITRE  LXII. 


Ctmm  ils  Jaù 
«fw  ejhtfmi- 


'Lmrt 

tirfétMfttt, 
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I Ton  veut  fortifier  l’eAtroc  d’vn  pont  d’vnc  riuietc  , on 
pourra  faire  fittipiemcnt  vn  Rauclin  auec  deux  flancs  en 
forme  de  demi  Edoille , & les  flancs  , comme  la  Figu^ 
re  4.  Planche  34.  mondre  ; car  s’ib  cdoient  comme  aux  Ba- 
ftions , ils  ne  femiroient  de  rien.  Cette  Pièce  ed  la  moindre  qu’on  peut . 
foire  pour  cet  effeét. 

Dtju  Bfflim,  On  y pourra  &ire  deux  Badions  entiers , mais  cette  façon  ed  fort  in- 

n^/s«  i,.  commode  ; d’autant  qu’ils  n’enferment  point  de  Place , & les  deux  fâçcs 
B A des  Badions  demeurent’fàns  defenfe . Figure  3- 
fmru  ëiax  II  v3ut  micux  faire  VU  Badiou,&  deux  demis, &parcemoyen  on  pour- 


4 


ra  loger  aflez  de  monde  dedans,  & tout  fera  flanqué  : celuy-cy  ed  le  plus 
expédient  de  tous  lors  qu’on  a le  loifir  de  le  faire, comme  en  la  Figure  i. 

Les  ouuragesde  Corne,&  les  Auttes  Pièces  que  nousauons  deferitau 
Chapitre  des  Dehors,  peuucnt  feruir  à fortifia  les  ponts  & paflkges, 
comme  la  Figure  i. 

On  peut  Aulli  faire  deux  Badions  entias , & deux  demis , qui  faont 
vn  quarre,  duquel  vn  codé  fera  au  long  de  la  riuiae.  TroisBadions  Sc 
, - ' deux  demis  peuucnt  edre  auflî  faits,&  ^uantages’il  en  cd  befbin , pour- 

ucu  que  les  deux  Pièces  qui  aboutiflent  à la  riuiac  finident  en  demi  Ba-: 
fiions,  comme  la  Figure  1. 

De  Quelle  façon  qu’on  fâflc  ces  Pièces , il  faut  que  tous  les  endroits 
jriKif*.  flanquez  fans  excéder  la  portée  du  Moufquet,&  que  les  lieux  flan- 

3uans  foient  proportionnez  aux  autres  parues  > comme  fi  je  fay  la  ligne 
e defenfe  de  so.pas,  ie  feray  les  flancs  de  1 r*  & les  demi  gorges  d’autant^ 
& ainfi  des  autres  à proportion. 

Chacune  de  ces  Pièces  doit  aiîoir  les  Rempars , ou  Parapets , ou  tous  '■ 
les  dcuxenfcmblc:  mais  bien  fouuent  on  fait  de  laterredufofsc  le  Rem-  ; 

Î>ar  qui  [pu  auffi  de  Parapet , & l’oii  tire  par  delTus  quelque  degré  qu’on 
ait  au  dedans  : toutesfois  auec  tout  cela  il  faut  quelque  petit  Parapet  au  1- 
dedus  pour  couurir  ceux  qui  tirent,  ainfiquenousauonsditaux  Dehors.  ‘ 
Puis  qu’on  doit  faire  Rempar  & Parapa,  il  cd  à fuppofer  aufli  qu’on 
doit  faire  des  foffez  au  deuant , lefqucls  ne  doiucnt  pas  edre  moindres  de 
cinq  à fix  pas , & profonds  de  dix , ou  douze  pieds , auec  leurs  Contre/^'  I 
carpes;  mefmcs  fur  icelles  on  fait  par  fois  quelque  petite  Redoute , ou 
Demi-lune  pour  y loger  quelques  Soldats  qui  tirent  en  la  campagne. 

Nous  donnerons  en  l’attaqiîcvn  moyen  très- facile  pour  tracer  toute 
forte  de  Forts , comme  auffi  la  façon  de  les  faire  cfleucr  edans  tracez , & 
cemmeondoitajancetlatarccnlacondruélion  de  ces  ouurages,  Icf- 
quelsperfonnenedoutcqu’ilncles&illetoufioursfàirc  de  cette  matière. 


PLANCHE  XXXIV. 


DES 


Liurel.  Partie  IV. 


195 


DES  ElSITKE'ES  DES  RIVIERES. 

CHAPITRE  LXIII, 

N doit  fermer  & fortifier  les  entrées  des  Riuiercs,autantqûe  le 
i refte  de  la  Place , pour  s’empefeher  la  nuiék  des  furoriles , & afin 
queksSoldats.habitans&autresnefoncnt&cntrentà  Icurplaifir.  " 

Si  la  Place  cft  moitié  d’vn  colléde  laRiuiere,&  moitié  de  l’autre,  il  cmonr»  m ui 
faudraquelesPieccsquifinirontàlaRiuierefoientlesdemiBaftionsBC 
tant  d’vn  cofté  que  d’autre,  lorsqu’elle  fera  fort  laige,comme  de  150.  pas, 
ou  plus.  La  railon  cft,  parce  que  fi  la  Courtine  fiiiiflbit  en  cet  endroi  t, 

* & qu’il  y euft  vn  Baftion  de  chaque  cofté,  les  faces  de  ces  Balüons  Ic- 
loient  (ans  defenfc , cftant  trop  dloignécs  des  flancs  oppoicz. 

Si  la  Riuicrcn’eft  pas  plus  la^e  que  la  longueur  ordiftafrcde  laCour-  d'j-'nJMf.i. 
tine , la  %on  fuiuante  pourra  feruir  5 c’eft  de  faire  pafler  læRiuier»  entre  " 
deux  Baftions,  comme  A D , & par  ainfi  l’embouchcurc  fera  veue  des 
flancs  L I : Mais  parce  que  l’cnnemy  ayant  tefolu  d’entrer  fe  peut  couurir 
des  deux  coftez  auec  Barriques , ou  autres  Parapets  pleins  de  terre , les 
flancs  cftanscouuerts  cfOrillons,  comme  L,  ne  defeonuriront  pas  loin 
vers  le  dehors,  ni  vers  le  dedans  de  la  Place,  à caufe  du  peu  de  la  Counine 
L qui  relie.  Pour  rendre  meilleurs  ces  flancs,  on  les  fera  lâns  Courtine  L, 

' de  façon  qu’ils  allent  au  long  de  la  face  L D , qui  borde  la  Ri  uiere , mar- 
qué par  les  poinéb,&  on  fera  l’Orillon  vn  peu  fort,s’auançant  de  dix  pas, 
afin  qu’il  Icme  de  flanc  à cette  face  LD,quivaau  long  delà  Riuiere.  11 
y a de  la  difficulté  encor  àcecy  : car  on  ne  peut  pas  toufiours  baftir  fi  “ 
auantdans  l’eau  cesOrillons  ; c’eft  pourquoy  illera  ^n  alors  de  faire 
tout  au  long  de  la  Riuiere  vnquay  de  muraille  à flcdcns,  auec  des  bons  Mm  «. 
Parapets  de  terre  au  deflus , au  moins  aux  premiers  qui  peuuenr  cftre  ba-  '■* 
eus  de  la  campagne , afin  que  de  là  on  delcouure  en  face  & de  loin  ceux 
qui  voudroient  venir  fur  la  Riuiere  pour  entrer  dans  la  Place , & qu’on 
puifle  tirer  à iceux  en  fi:ont  auant  qu’ils  entrent  ; & quand  l’cnncmy  fera 
entré  il  ne  treuucra  point  de  lieu  ou  il  puilTc  aborder,  qui  ne  foit  flanqué 
& tres-difficile  à forcer. 

Il  faut  que  la  moitié  des  flancs  de  ces  Rcdensfbicnt  tournez  du  cofté 
de  l’aucnuc  F , & l’autre  moitié  de  l’autre  E , comme  on  peut  voir  en  la 
Figure  de  la Plandje  35.  ou  cous  ceux  qui  font  du  cofté  depuis  le  milieu 
de  tous  les  deux  bords,  regardent  & font  oppofez  à l’aucnué  de  la  Riuic- 
re  en  montant, & l’autre  moitié  flanquant  de  l’autre  cofté.  Il  femblc 
n’cftre  pas  neceflaire  en  mettre  du  cofté  qu’il  faut  que  l’cnncmy  monte 
contre  le  courant  de  l’eau  pour  entrer  dans  la  Ville , principalement  lors 
que  la  Riuiere  eft  rapide. 

Or  pour  ce  que  ceux  qui  font  oppofez  au  cours  de  l’eau,  eftant  pointus  c*™»  , 
fetoiét  bien  toft  minez  par  fâ  rapidité,on  les  fesa  en  biaifant,  iufqucs  qu’ils 
foict  plus  hautsque  l’eau  qui  coulera  au  loiw  fiuis  rencôtrer  aucuns  angles. 

Cetteforte  de  Redens  doit  eflreaufli  faite  aux<  Places  qui  font  d!vn  w 
cofté  de  la  Riuiere  feulement , lefquellcs  doiuent  toufiours  finir  du  cofté 
de  l’eau  en  demi  Baftions,  parce  qu’autrement  il  y auroitvne  face  fans 
defcnfc,commenousauousdit.Sidecccoftélcbord  eftoit  dcroctaillé, 
ou  inacccflîbles,il  ne  feroit  befoin  y faire  aucunes  Fortifications. 
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DES  PORTS  DE  MER. 

CHAPITRE  rxIV. 


L y a plus  grande  difficulté  à détermina  les  moyens  de 
fortifier  les  Ports  de  Mer , que  les  entrées  des  Riuicres , à 
caufc  de  la  grande  diucrfitc  qui  fc  trcuue  en  leurs  adue- 
nucs,  fuuation , forme, grandeur,  & autres  drconllances  qui 
fè  rcncoottcnr. 


ce 

«border 

'aux  embouclicures  des  Riuicres , fi  proches  de  la  mer , qu’elles  fo  haut 
lent  & baiflent  par  le  flux  & reflux  : tels  font  les  Pons  de  Bordeaux 
à rcmbouclieure  de  la  Garonne , Nantes  à l’embouchcure  de  Loire, 

Rouen  à rmabouchcujc  de  la  Seine.  A ces  Ports  icy  on  ne  fait  le  plus 
fouucnt  aucune  Fonification , parce  qu’ils  font  fort  auant  dans  terre , & 
qu’il  faut  paflet  douant  pluficurs  Places  &Chafteâux  au  long  de  laRi- 
uicre  auant  qu’y  arriuer,dans  Icfquels  on  tient  bonne  garde  1 & doiucnt 
dhctcIlaTicntîituez,  qu’ils  dcfcouurent&  commandent  à la  Riuiercje 
plus  auaniagcufcmcnt  qu’il  fe  pourra. 

Si  la  riuiere  cftoit  fi  large  que  de  ces  Chafteaux  on  ne  peuft  tirer  iuf-  caMUi  « 
ques  à l’autre  bord, il  fiiudroit  fonifier  la  Place , & foire  quelque  Citadel- 
le  qui  commandait  dans  le  Port , comme  à Bordeaux  5 encor  que  Blaye, 

ForterciTe  imponante,  foit  au  bord  de  la  Rivriac  fiir  l’aucnué  : toutcsfbis. 
parce  qu’en  cctcndroitelle  cil  cxcclliucmcnt  large,  & que  les  coups  de 
Canon  tirez  fi  loin  a 1 autre  bord  font  coups  à demi  perdus,  qui  n’empet 
‘ chcioicntpasTenncmy  s’il  auoit  refolu  d’entrer  5 on  a foit  le  Cha/lcau 
Trompette  proche  du  Port , tant  pour  la  dcfenlc  d’icçluy , que  pour  la 
conlcruation  delà  Ville. 

A Rouen  il  y.  ale  vieux  Chaiteau  à demi  mine , qui  n’clloit  qu’vn 
mauuais  baitimentfons  autres  Fôrtificatiôsquc  des  murailles  fimples  de 
picnes  : mais  icy  il  n’eftoit  pas  necciTairc.'a  caufe  qu’il  cil  fort  auant  dans 
terre , ôc  fout  paiTer  daiant  pluficurs  Forts  auant  que  d’aniucr  là.leiqucls 
défendent  le  paiTage  de  la  Riuicrc.aflczeiltoite  en  ces  lieux. 

Ctfs  Ports  ont  ca  auantage , qu’ils  fontaiTeurez  des  furpriiesparead, 

& des  coutics  des  Ellrangers,  parce  qu’ils  n’oferoient  iamais  fo  hazarda 
d’aller  fi  auant  dans  terre , à caufe  du  danger  cuident  auquel  ils  ic  ma- 
troicntd'cilredcicouucrtsdcslicux  forts  & gardez, au  deuant  deiqucls 
il  foudroit  needTairement  pafler.  Et  quand  bien  ils  exccutcroicnt  Icurçn- 
trepriie,  la  difficulté  iêroit  à s’en  retourna:  Aulli  n’a-t’on  iamais  veu  at- 
uquer  par  futprife  les  Ports  ainfi  fituez.  Npus  dirons  que  ces  Ports  eilans 
aiteurez  à caufe  des  auenuésn’ont  pas  bcfoih  d’cilrc  fortifiez? 

Il  V a a autres  Ports,  quafi  (èmblablcs  à ccux-cy , qui  font  lors  que  par 
canal  on  conduit  l’eau  de  la  mcr.iufqucs  au  lieu  ou  l’on  veut  eftrc  le  Port. 

De  cette  foçon  on  en  voit  en  pluficurs  lieux  des,  pais  bas , comme  font 
Mildeboutg.  Rotadam,  Dclfhaurc , & la  plus  part  des  Ports  qui  font 
en  ce  pars.  Anuas  cil  compose  de  tous  les  deux , parcc^u’il  y a Riuierp 
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& Canaux  qui  abordent.  Ces  Ports  pcuuent  cftrc  facilement  fermez, 
d’autant  que  les  Canaux  cftans  faits  par  artifîcc,(bnt  e(lroits,&  difpofêz 
en  telle  &çon  qu’aucc  les  chaifhcs  on  peut  facilement  cmpclchet  le  paf 
ûge  : mais  parce  que  la  mer  haulTc  & DaiiTe  par  Ibn  fliu  & reflux , on  y 
met  vne  grofle  pièce  de  bois  trauerscc  auec  des  longues  pointes  de  fei; 
& cette  piece  de  bois  a deux  anneaux , ou  boucles , vne  à diaque  bout, 
lesquelles  coulent  au  long  de  deux  pièces  de  bois  plantées  aux  deux  co- 
ftez  : ainfirautre  pièce  trauersce  monte  & defeend  ainfi  que  la  mer.com- 
menous  auons  dit  & monflrc  en  la  Figure  precedente  H. 

Lots  que  ces  Ports  font  fort  auant  dans  la  terre,  ôc  qu’il  feut  auant  qu’y 
atriuer  pafler  plufieurs  lieux  fortifiez,  qui  défendent  le  pafl'age,  il"  ne  fera 
pas  neceflàire  de  les  fortifier  non  plus  que  les  autres.  Que  s’il  n’y  a aucun 
Fort  fur  le  Canal  il  faudra  fortifier  ta  Place , failânt  pafler  iccluy  Canal 
par  le  milieu  de  la  Courtinc,s’il  n’cft  pas  fortgrand,cômc  nous  auons  dit 
aux  Riuieres:Et  dis  le  Pon,ou  vis  à vis  de  l’entrée  on  fera  encor  quelque 
Mole,  ou  grofle  Tour,  auec  plufieurs  Canons  deflus , pour  titcrdelà  au 
long  du  Canal  : on  garnira  aufli  de  Canons  les  Bafiions  & murailles  qui 
tendent  fiir  iceluy.  Mefinc  il  me  Semble  qu’il  Sêroit  bon  de  foire  hors 
de  la  Villcquclquc  Redoute , ou  petit  fort , cSloignc  de  la  portée  du  Ca- 
non, où  l’on  tiendroit  quelques  Soldats  pouraduertir  ceux  delà  Villc,& 
empefeher  quelque  temps  le  paSTage  à l’cnnemy.  C’eft  ainfi  qu’on  a fait 
à Fleflîngues , où  auant  qu’artiuer,  il  y a vn  Fort  de  terre  fur  Faucnuc.qui . 
dcScouure  au  long  du  Canal,fitué  fut  les  Digues , lelqucllcs  bordent  ledit 
Canal.  Il  n’importe  pas  de  quelle  forme  onfoSTc  ces  Forts,raflietcdu  lieu 
nous  feraconnoiSlrc  la  plus  commode. 

Le  Port  de  la  Rochelle  eSl  de  cette  foçon  i l’auenuc  eSl  vn  bras  de  mer 
naturel,  lequel  s’acheuc  dans  ledit  Port;  il  eSlfort  large  par  tout  excepté 
àl’entrcedu  Port,oùil  y a deuxTours,aufquellcs  font  attachées  IcschaiS^’ 
nés  pour  le  fermer  tontes  les  nuifts.  ATauenuede  celuy-cy  il  n’y  a au- 
cun Fort , bien  qu’il  femblcroit  y dire  ncccSTaire  : mais  c’eft  qu’ils  fc  fient 
beaucoup  en  |a  Fortification  de  leur  Ville , outre  qu’efians  fujets  à fc  re- 
beller , fi  le  Fort  qu’ils  feroient  venoit  à eSlrc  pris,  il  leur  poncroit  gran- 
diSfime  pteiudice,  & n’auroient  pas  aSTez  de  force  pour  le  reprendre, 
ayans  affaire  à trop  fone  partie  ; c cSl  poutquoy  ils  aiment  mieux  s’aSfeu- 
rer  entièrement  en  leur  Ville.  Par  apres  ils  ont  cela  d’auantageux  qu’en 
baSTe  marée  les  gros  VaiSTcaux  ne  peuucnr  pas  aller  iuSques  au  Portf  à 
caufe  du  peu  d’eau  qu’il  y reSle  ils  demeurent  à Sec. 

VeniSc  a le  Pon different  de  tous  lesautrcs,ildlendesLacuncs  àFcx- 
tremité  de  la  mer  Adriatique:  il  n’y  a aucunes Fonifications  ni  clofturcs, 
parce  que  les  auenucs  fonttrcs-diffidlcs,  à caufe  des  fables  qui  fc  chan- 
gcntfouucnt,  outrequ’il  fout  pafler  deuant  plufieurs  fortes  Places,  gar- 
nies de  quantité  de  Canons , jucc  plufieurs  Galères  & Vaifleaux , qui  les 
rendent  les  plus  foits,  & Rois  de  la  mer  Adriatique. 

Amftcrdam  elt  dans  vn  recoin  de  met.comme  aufli  Ancufc.Cçs  deux 
Ports,commc  aulTi  tous  les  autres  qui  font  par  là  autour . Hoom , Edath, 
&c.  font  fermez  de  plufieurs  rangées  de  paux , auec  vn  pafl'age , ou  plu- 
ficurs,qui  fc  ferment  auec  des  grofîes  pièces  de  bois , comme  nous  auons 
dit.  En  aucuns  de  ces  Ports  il  n’y  a point  de  Fortification  qui  domine 

autre 
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autrement,  mais  ils  font  aiïeurez  par  la  force  de  leurs  vaifleaux , qui  font 
en  tel  nobrc,&  tellement  armez,qu’ilsne  craignet  aucune  force  ennemie. 

leu  de  Pons  le  trcuucnt  en  la  mer  qui  foienc  naturels,&  quife  puif- 
jmt  rcmicr,  le  n en  ay  point  veu  d’autre  qu  a Marfèille  ; on  dit  que  Con- 

ftantinMlcfcfemedcmefmc.  Outre  la  Fortification  qui  eft  en  la  Ville 

de  Martel  e,  qui  n cftpas  trop  bonne,  il  y a fur  vne  montagne  voifinc  vn 
Fort  appelle , Nofirc  Dame  de  la  garde,  qui  regarde  la  mer  & le  Port. 

Il  y aaoifi  dans  la  Ville  vn  autre  lieu  efleue  , qui  commande  dans  la  mer, 
garni  de  fort  beaux  Canons.  Le  Chafteau  Di , à deux  lieues  de  la  Ville, 
lcrt  pour  détendre  l’auenuc. 

A tous  les  autres  Ports  qui  font  fiiits  par  artifice,  ou  naturels,  qui  ne  tè 
peuucnt  pas  fermer,  mcfnies quand  on  les  pourroit  fermer,  on  fera  des 
Forts  fur  es  aucnucs  aux  lieux  qui  defcouuriront  plus  auantageufement 
la  mer  & le  Port.  Ils  doiuent  eftrc  faits  (clon  que  le  lieu  le  permet  : i’en 
mettray  quelques  vns  qui  teruiront  d’exemple.  A Calais  ,ifv  a le  Biflait 
uit  comme  vn  quarre  en  Tenaille  du  cofte  de  la  terre  ; à Ville- Franclie, 
il  y a vn  fort  qiwrré»  a Antibc,il  y a aulli  vn  Fort  quarre  à Genes , il  v a 
leukmcnt  vne  Tour  fur  le  Mole , & quelques  Forts  quarrez  fans  flancs 
au  haut  de  h montagne,  Icfqucls  font  trop  efloignez;  mais  ceux  cv  fo 
fient  en  la  force  des  Galères  & VaitTeaux.  A Ligourne,  il  y a la  Ciu- 
' XT  , ^0*u'ta  Vecilia,  vn  Chafteau  de  pierre  auec  Tours  rondes; 
a Naples»le  Chafteau  de  l’Ouo,bafti  fur  vn  roehcr,a  diuerfes  Pièces  dif- 
formes, qui  font  toutes  enfemble  à peu  près,  vne  Figure  Ouale,  & le 
Chafteau  neuf.  A Meflîne,il  p vne  Citadelle  & vne  grofte  Tour,  qu’on 
appelle  S.SaJuaaor,  vn  Fort  de  bois  qui  a cftcfaitautresfois  par  IcsFran- 
çois,&  le  logis  du  Generali(tîmc,lcfouels  commandent  tous  dans  IcPort. 

AMalte,  le  ChaftcauS.Elme,qui  eft  quarre,  auecvnRauelin.  l’enlaiflc 
plulicurs  eutres  5 ceux-cy  fuffiront  pour  donner  exemple  : car  on  fe  doit 
accomrnodcralaflîetedulicuj&engcncralil  faut  toufiours  choifir  les 
lieux  qui  commandent  dans  le  Port,  principalement  à l’entrée , fur  lef-  • « 
quels  on  bafthaquejquc  Fort , ainfi  qu’on  peut  entendre  des  lieux  allc- 
j déterminer  la  Figure , il  ne  le  peut , car  autant  de  Sites,  au- 
^t  de  formes  : a cecy  il  fout  que  l’expericnce  Sc  le  iugement  fuppléc 
On  prentfia  quelqu’vne  des  fufdites,  celle  qui  conuiendra  mieux  à la 
grandeur  & difpofition  du  lieu. 

* Place  fera  fortifie  félon  les  réglés  défia  donnccs,caf  dans 

ce  Dilcours  1 entes  patlerlculemct  des  façons  qu’on  doit  fortifier  les  Ports. 

, on  en  fait  quclquesfbis  vn  autre  plus  retiré , afin 

que  les  Vaifleaux  fqient  plus  en  feurcté,commc  à Calais  le  Paradis,  & en 
la  mer  Méditerranée  on  les  appelle  Darcines , où  les  Galeres  hvuernent  : &■>/-<* 
ces  lieux  n ont  pas  befoin  de  fortification , parce  qu’ils  font  plus  retirez 
que  le  gr^d  Port, lequel  doiteftre  toufiours  fortifié,côme  nous  auos  dit. 

Aux  Places  maritimes  qui  font  au  bord  de  la  mcr,ôc  ^ lu jeçcs  ai^x  tor- 
mentesdu  cofte  que  la  mer bat,on  plantera  grand’  quant  Uc  de  pau'x,rcm- 
pliflant  l entre- deux  de  &fcincs&  cailloux,  ou  pIuLft  gros  quartiers  de 
pierre,arnfi  ou  on  foit  en  la  plus  part  des  Places  de  la  Zélande;  ou  bien  on 
mettra  limplcment  CCS  grofles  pierre  au  deuant  du  Mole  & des  murail- 
les, comme  en  la  plus  part  des  Ports  artificiels  de  la  mer  Mediterranée. 
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En  Hollande  on  empcfchcquc  la  mer  ne  gailc  les  Digues,  Icsçoû- 
urant  de  paille  trcGce,  qui  tient  à des  piquets  plantez  dans  terre. 

7hrt  fir  Us  Tout  le  iong  des  coftes  de  la  mer  Meditenanéc , fur  les  Caps , & Pro- 

Csfsnfmm.  montoires,  OU  faitdcsToius  , encor  qu’il  n’y  ait  aucun  Port  à l’cntoatt 
elles  fetuent  feulement  pour  ddcouurir  les  Cotiaircs  quand  ils  font  fur 
mer  5 les  premiers  qui  les  voycnt  en  donnent  aduis  aux  autres  , patlafii- 
mee  le  iour , & par  le  feu  la  nuift  : mais  pour  cela  ils  ne  laifTcnc  pas  fou- 
uent  de  furprendre  desPlaccs , & les  mettreà  feu  & à (âng  . comme  fit 
leTurcilsyafcptouhuift  ansà  Malfredonia,  & vn  an  ou  deux  apres 
les  Galcres  d’Arger  firent  pluficurs  efolaues  auprès  de  Ciuita  Vechia  ; à 
quoy  il  eft  mal  aise  de  donner  ordre  i car  de  fortifier  touteslcs  Villes  & 
Villages  qui  font  fur  la  mer,  & tenir  gamifon  par  tout,  il  cft  prcfque  im-, 
pofTime  : mais  on  doit  repoufler  cette  force  auec  vne  autre  force , & faire 
marcher  les  Galeresfutlescofles,  & les  tenir  nates  de  cette  race.commc 
font  les  Galères  de  Ligourne,&  ordinairement  celles  de  Male. 
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CHAPITRE  LXV. 


OnJtitfiinps» 
sU  Pmss  «MT 

ms. 


N doit  faire  le  moins  de  Portes  qu’on  peut  à vne  Place  fortifiée, 
parce  qu’en  temps  de  paix  il  y a moins  de  garde  à ôire  , tant  - y ; 
pour  les  douanes  que  pour  la  confemation  de  la  Place.  quifera^T 


moins  fujette  aux  furptifes.  Selon  la  grandeur  de  la  Place,  & la  » ^ • 
quantité  des  chemins  qui  y aboutiffent  on  y fera  des  Poncs;  leurlar- 
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feurferade  u.pieds,la  hauteur,  telle  qu’il  faut  pour  paffer  vne  chanette  ^ 
icn  chargée. 

Lelieuoù  Fondoit  les  mettre  félon  aucuns,  cft  auprès  des  flancs  mef  * 

tsMsjhtUsPsr.  couuendu  flanc,  ainfiqu’c||esfontà  Ligourne  : La  raifoneft,afiri  * 
qu’ellcsfoicntplusaffeurécsentempsdeficge  , &qu’onpuifrcentrer& 

(ortir  plus  librement.  Maisau  contraire,  le  fl.inceftantfu]ct  àeftrebatu  I 
plus  qu’autre  partie  , cet  endroit  fera  aufli  témoins  commode  pour  les 
' Portes,  qui  feront  bien  toft  rendues  inutiles. 

Il  cft  mieux  de  les  faire  entre  les  deux  flancs  au  milieu  de  la  Courtine, 
ainfi  qu’on  voit  aux  Places  les  plus  régulières,  comme  Cocuordcn,Mil<|. 
debourg,  Manhcm , & plufieurs  autres , parce  que  cet  endroit  cft  moins 
fuiets  à , la  batcric , & cfgalcmcnt  veu  des  deux  flancs;mefmcs  cclafait  à 
la  beauté  de  la  Ville,  afin  que  les  mes  principales  aboutifl'eut  droitement 
aux  Portes.  Toutesfois  lors  qu’on  fortifie  vne  Place  ja  baftic , on  ne  rc- 
. garde  pas  tant  prccieufcment,  que  les  Portes  foient  au  milieu  des  Courti- 

nes, maison  les  fait  où  fc  rencontrait  Icsgrandes  mes  delà  Ville  , & lesA^ 
plus  frequentes  auenucs  des  chemins.  ^ ■ 

'A  vnt  mjmt  On  a dc  couftumcà  vnc  mcfmc  entrée  faire  plufieurs  Poncs , & plu- 
ficurs  Corps  de  garde  , & ce  pour  empefeher  le  pétard  & les  fuiprifcsî  , 
comme  à Calais , apres  la  Barrière  il  y a vnc  Ponc  pour  entrer  dans  le 
Rauclin  , ou  il  y a vn  Corps  de  garde , au  dedans  duquel  à l’entrée  du 
grand  Pont,  il  y a vnc  autre  Porte  auec  fon  Corps  dc  garde , & pour 

entrer 
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çnttcr  ins  la  Ville  il  y a deux  Pones , & le  Corps  de  garde  qui  eft  au  de 
la  desRempars.  Demcfmca Strasbourg,  àla  iWeducoltédcNaiicy, 

1 y a vnc  longue  voûte  qui  foufticnc  le  Rempar , au  deflbus  de  laquelle 
il  hut  pader,  ou  1 on  rencontre  pluficurs  Corps  de  garde.  DcmcCne  eft 
iiaNancya  la  Portcdcl  Annonuade,&  en plufieurs autres  lieux 
„ faire  pluficursPortes, on  ne  les  fera  pas  direfte- 

mcntlvneaprcslaucreiniais  il  faut  quelles  foient  en  deftoumant  pour 
cnipcfcherlcflèft  du  pétard,  ou  du  Canon,  lefquels  autrement  em^or-  "*• 
tcroient  pluficurs  Portes  à la  fois.  ^ 

^ 5^  D*"  ^ ; celuy  qui  eft  à la  demiere  uc.rf,Ai^. 

loneaudcflousduRempar  fcravoutc,&doitauoirdoublcmurailledu  *• 

coite  du  Rempar, aucc  des  Efpcrons,&  ce  pour  fouftenir  la  terre  : l’cipace 
entre  les  deux  muraïUes  empefehe  que  l’humiditcne  nuife  aux  Soldats. 

grandeur  des  Cotps  de  garde  fera  proportionnée  au  nombre  des 
Soldats  qu  on  tient  d ordinaire  dans  la  Garnilbn.  L’Orino  a tres-ample- 

mcnt&trcs-bicnparlecommeilfeutfairelesCorpsdegardc. 

’’  ^ =*P^*f*5  Rauclin  dcuant  la  Portc.on  met  vn  Corps 
de  çardcau  milieu  du  grand  Pont.fouftcnu  par  des  piliers  de  bois.feparc  r"'"' 

de  1 autre  auquel  on  entre, auec  yn  paitPont-leuis.  comme  en  la  Figure  i. 

Planche  36. Lors  qü  ily  a Rauelin.cc  Corps  de  garde  (ira  mis  dans  iccluv: 

(crt  pour  crnpelchcr  le  pétard,  & autres  furprifes.  11  v a vn  Corps 
c garde  en  cette  façon  a la  Rochelle,  à la  Porte  pour  aller  à Paris  : mais 
V-  vn  Rauclin,  parce  qu’il  couurc  mieux,  défend 

mieux, eftplusdcfendu.  Il ftut que VcnnemypalTc deux  folTcz.rompc 
^ pluficurs  Portes  ôcPonts-lcuisauant  qu’il  foit  a la  Porte  de  la  Ville.  . * 

D£  S PONTS- L£~f7J.  ~ 

C H A P I T R E L X V I. 

' Po"t^*™>sfonctrcs-nccc(rairesàvncPlacc.Onlcs  fait  de 

; pluficurs  laçons  que  nous  mettrons  icy,afin  qu’on  puifTe  choi- 
; lir  ceux  qui  Sembleront  les  meilleurs, 

font  à fldches,  comme  en  la  Figure  i. 
delà  I lanchc  36.  qui  ne  font  pasbons,  àcau(ê  qu’eftans  Icuez  ib  fortt 
» dcirauucrts , & les  flefclics  cftant  rompues , on  ne  les  peut  plus  hauffer 
ni  baiHcr. 

• Ceux  qui  fon  à bacule , ou  trcbuchct , auec  vn  contre-pois  font  mcil-  ^ 

leurs,  comme  en  la  Figure  3.dcfquels  la  bacule  peut  eftre  œ dedans  de  la 
1 ortei  ^ en  cette  façon  il  faudta  &irc  vn  creux  au  delà  de  la  Pone  en 
dedans , ^n  que  lors  qu’on  voudra  liaulTcrlc  Pont.lamoitiés’enfcrme  là 
^ ,-5dcdans , & 1 autre  moitié  couurc  la  Porte,  laquelle  doit  cfîrc  plus  arrière 
qu  iceluy  Pont-  Icuis. 

'^"f™"'onncfcrapointau^ncrcuxducoftcdcdcdans,&pour 

hauller  le  Pont-lcuis , on  fera  bailler  vnc  moitié  qui  eft  dehors,  & haulTcr 
1 autre  moiDc  qm  eft  dedans  : mais  il  feut  que  la  Portes  (bit  plus  grande 
que  IcPont-lcuis.  De  cette  façon  eft  le  Pont-lcuis  de  la  Porte  dcGcnes, 
qui  eft  du  colleduLazarcto. 
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Ceux  qui  (ont  faits  plus  auancs , &qua(lau  milieu  du  Pont-dormant 
^nt  meilleurs  que  ceux  qui  font  près  des  Portes  : on  les  fera  en  bacule  eh 
IVne  des  façons  precedentes  j & parce  rhoyen  le  pétard  ioüant  contre  ce 
Pont  ne  fera  point  d’effcét  contre  la  Porte,  de  laquelle  s’il  cftoit  proclic.il 
pourroit  les  emponer  tous  deux  à la  fois  : outre  ce  Pont,on  en  peut  fane 
encor  vn  autre  contre  la  Porte  à flcfclies.ou  à bacule. 

l’ay  veu  à T urin  vnc  autre  forte  de  Pot, lequel  s’ouurc  à Portcs,&  fo  fait 
dans  la  Ville  aptes  la  Pone  j on  feit  vn  creux  quarrc,commc  pour  taire  la 
bacule,lequcl  on  ferme  & ouure  par  deflus  auec  deux  Portes,  vne  de  cha- 
que cofté.qui  Ce  joignent  fur  vn  ou  dcuxpilicrs  au  milieu, & font  lePonr, 
comme  en  la  Figure  4.Lcs  deux  Portes  AB  eftans  haufsees  font  Parapet 
de  chaque  co(lc,au(quellcs  on  peut  faire  des  Canonnicresicflans  bai  (secs 
foruent  de  Pont,s’apuyâs  fur  les  piliers  C pour  cftrc  plus  fermes.  Ce  Pont 
ne  peut  edre  rompu  , ni  petardé,  mais  il  faut  qu’il  foit  en  dedans  la  Place. 

il  y a des  Ponts  doubles  qui  feleuent  de  deux  coftczieftans  eflcucz.ils 
font  vn  grand  paflage  entre-deux  : de  cette  façon  on  s’ai  fort  en  Hollan- 
de, afin  de  faire  paSêr  les  Nauircs  entre  deux, car  vnicul  Pont  ne  feroit 
pas  affez  large.  La  plus  part  de  ceux-cy  font  à flefchesifi  on  les  fait  à ba- 
cule,  il  faut  qu’eftant  baiflez,  la  moitié  de  chaque  codé  qui  foit  le  contre- 
pois  foit  au  dedbus  du  Pont  dormant.  1 1 y faut  deux  piliers  de  chaque 
code , & vnc  corde  à chaque  pUjcr  pour  les  leuer.  Ces  Pont  foruiront 
grandement  contre  le  pétard , s’il  font  ajancez  comme  nous  dirons 
en  fon  lieu  : on  les  peut  voit  en  la  Figure  3. 

A padouc  il  y a vne  autre  inuention  de  Pont-lcuis , il  cd  à flefchcs,lcr-  • 
quelles  font  en  dedans  la  Place,  & font  foites  comme  la  Figure  i .mondre. 

A Geneue  ils  ont  vne  autre  foite  de  Pont,  differente  de  toutes  les  pre- 
cedentes : touicsfois  tres-bonne , figurée  en  la  4.Figure.  Il  ed  foit  de  plu- 
ficurs  planches  qu’on  met  fur  lestrauerfes , ou  trabesfanscdtc  cloiice^ 

& toutes  les  nuief  s ils  les  odent  & lcs  emportent  dans  le  Corps  de  garde, 
qui  ed  au  delà  du  Pont  du  eodé  de  la  Ville  : & cela  fo  foit  au  Pont  qui  cd 
audelfusd’vnc  petite  riuierc,nomméc  Aruc,qui  paffe  enuirô  soc.pasloin 
de  la  Ville,  de  crainte  qu’vnc  nuiiff  le  Corps  de  garde  ne  vicnc  à edre  fur- 
pris  & qu’on  s’aillc  loger  danslc  Plain-palais,quicd  entre  la  Ville  & la  ri- 
uiere , qui , feroit  vn  auantage  pour  ccluy  qui  voudroit  aflieger  la  Place. 
Ce  Pont  ed  fèmblable  à cclux  que  fit  faire  Semiramis  à Babylonc. 

Il  faut  remarquer  que  tous  Ponts  de  Villes  doiuct  edre  tout  ou  long  de  « 
bois  & non  de  voûte  maçonncc,commc  on  faifoii  autrefois , af  in  qu’on . 
les  puiffe  rompre  ou  bmfler  foeikment  quand  on  voudra.Ccux  de  pierre 
de  la  i.Figurc  apportent  cette  incommodité,quc  les  flancs  D ne  pcuuent 
pas  defcouurir  le  fofsé  opposé,  & ce  Pont  edant  an  milieu  cmpcche  les 
deux  flancs , ce  qui  cd  trcs-mauuais  : 11  edainfià  Luques  à la  I^ortc  du 
Code  de  Pifo , lequel  ode  la  dcfcnfëdedcux  foccscesBadionsdufo(%> 
Se  de  la  Contrefoarpe. 

On  fera  les  Ponos  fort  bas , qu’ils  ne  puiffent  edre  defcouucrtcs  de  la 
campagnci  affez  larges  pour  y pouuoir  paffer  deux  charrettes,  & feroit 
bon  qu’ilrallaffent  vn  peu  en  dedoumant,prinçipalemcnclors  qu’on  foit 
daniiccluy  quelques  Ponts-lcuis.qui  feront  très- vtilesicat  l’cnncmy  ’nen- 
aeprendra  ianaais  de  furptendre  vnc  Place  où  il  verra  tant  d’obdaclcs. 
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DES  HERSES,  ET  ORÇVES.  . 

CHAPITRE  LXVII. 

I VT  RE  les  Ponts,  on  met  encore  la  Hcrfc  Sarrafinc , mar- 
quée 5.  au  milieu  de  la  voûte , qui  ttaueriè  de  la  porte  au 
I iU'mpar  , fuipenduë  aucc  vnc  corde  : les  anciens  s'en  fer- 
uoieut  aullî . & l'appelloient  Cataraëla  : elle  iert  beaucoup 
la  porte  eftant  pctardcc;  on  coupe  la  corde,  &la  Hcrlê  tombe  : c’eft 
vnarreftà  l’cnnemyiou  fcparation  s’il  y en  a défia  d’enttez,  qu’ils  ne 
puiflentcilrefccourus  pat  les  autres.  Cccy  fè  ferme  promptement,  &a 
ferui  grandement  plufieurs  fois  en  des  Places , Iciquellcs  (ans  cela  eufient 
efte  priies  : car  auant  que  l'cnnemy  ait  rompu  la  Herie , on  a temps  de 
iç  r’alicr,&  le  rcpouflër.  A cela  l’on  a trcuuc  temede  j c’eft  qn’on  met  des 

fieces  de  bois  au  long  du  chemin  delà  Hcrie,  ou  bien  des  chcualetsqui 
arrclknt.  LaHerlc  a auifi  ce  défaut , qu’eftant  petardee,  s’il  y relie 
quelque  chofe  aux  coftcz,  cela  foullicnt  ce  qui  cft  au  deffous,  & on  peut 
entrer  par  ce  qui  cft  rompu. 

Pour  remédier  à tout  cela , on  s’eft  auisc  de  l’inucntion  des  Orgues , 
marquées  7-  qui  font  beaucoup  meilleures  que  la  Hctlc  : Ce  font  groflès 
pièces  de  bois,  comme  poutres,  fort  longues,  Icfquellcs  on  fait  pafl’erpar 
des  trous  faits  à la  voûte,  affez  près  de  la  porte , ainfi  que  la  Sarrafinc  > ces 
pièces  font  proches  d’vn  demi  piedl’vnede  l’autre  ; Elles  font  grande- 
ment bonnes , parce  qu’eftant  pctardccs,  ce  qui  refte  en  haut , retombe,' 

& bouche  le  palTagc  autant  que  dcuanc.  Or  pour  empefeher  qu’apres 
cftrc  tombées  on  ne  puifte  les  rehaufter , on  fera  des  cntaillcutcs  au  haut 
en  diuersendtoits d’icelles  poutres,  ou  Orgues  , comme  aux  roues  de 
contre-temps,  aufoucllcsfeioindront  des  barres  de  fer  pouisces  par  vn 
rellbrt  dans  Ven  tailfeure  de  chacune  : Ou  fans  tant  de  façon , auec  des  ba- 
ttons de  bois , apuyez  d’vn  code  contre  vnc  poutre , au  milieu  il  y aura 
vnc  corde  bien  tordue,  qui  les  poullcra  contre  lapoutre,ou  Orgue, com- 
me en  la  Figure  7.  où  le  bafton  B , tenant  ferme  contre  la  poutre  D , eft 
forcé  d’approcher  contre  la  pièce  de  bois  A , par  la  corde  fort  tordue  C, 
laquelle  ieruira  auifi  pour  tous  les  autres  eftant  dans  les  entaiUcurcs  E. 
qui  font  dans  l’Orgue  A , empefohera  de  la  pouuoir  Icucr  en  haut , & 

^urra  facilement  defeendre. 

La  Figure  marquée  6.  monftre  vnc  autre  forte  d’Orgucs,  qui  font  piè- 
ces de  bois  mi  fês  en  traucts  l’vnc  afautre  : mais  ccllesrcy  ne  font  pas  fi 
lKmncs,parcc  qu’eftans  rompues  au  milicu,lcs  coftcz  Ce  tiendront  dans  les 
entaiUcurcs, & cmpcfchcront  que  celles  qui  font  pat  deffus  ne  tombent. 

DES  BARRIERES,  ET  PALISSADE  S. 

CHAPITRE  LXVIII. 

• 

ES  dernières  & plus  cfloignées  Pièces  qu’on  mec  pour  la  de-  01,  ta  met  u, 
fenfo , ou  garde  des  Places,  font  IcsBanicrcs,  Icfquellcs  fo 
mettent  au  delà  des  Dehors  âcRauclins.  On  les  fait  en  deux  cmm/ui'M. 
façons  ifçauoir  des  paux  fort  hauts,  plantez  affez  près  l’vndc 

l’autre 
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2o6  De  la  Fortification  irreguliere, 

lautrc  aucc  leurs  trauerfiers,  comme  en  la  i.  Figure  de  la  mcfmc  Planche 
36.  ce  qui  doit  dire  pluftoft  dit  Paliffade , que  Barrière  ; & cccy  le  met 
d’ordinaire  aux  Chafteaux,  ou  Citadelles,  dans  lefquelles  entre  peu  de 
monde.  AuxgtandesVilles,DnfaitlesBarriercsauccquclques  paux  plan- 
tez .à  dLx  piedM’vn  de  l’autre,  de  la  hauteur  de  4 0U  {.pieds,  aucc  fcurs  tra- 
uerfiers , comme  en  la  3,  Figure.  Il  faut  qu’au  milieu  il  y'ait  vnc  de  ces 

Mmiûmi  *»*  Barrières,  qui  fe  puiffe  ouuiir  & fermer  pour  laifler  pafler  les  charrettes 
&gensdechcual>  auxcoflcz  il  y a des  moulinets  par  où  pafTent  les  gcif* 
de  pied.  Par  fois  pn  fait  tous  les  dtux , Bdrrietc  & Pahfladc  deuant  vnc 
mefme  portc,commc  en  la  ^.Figurc.  La  Paliffade  bplus  proche  de  la  Pla- 
ce , &la  Banicredu  coftédcucampi^nc,  cela  fert  pourcmpc{chcr& 
arrefter  ceux  qui  voudroient  entrer  de  violence , 3e  d’etlbn,  fbit  Cauale- 
ric,  foit  Infanterie;  & pour  reconnoilhc.ôc  faire  dire  d’où  viennent,  ôc 
qui  font  ceux  qui  veulent  entrer  dans  la  Ville. 

'.ABn'PtUftiU,  Pahffadc  quatricfme , frite  de  paux , ou  planches,  qui  s’entretou- 
chent , n’elt  pas  fi  bonne , à caufë  qu’on  ne  peut  pas  voir  au  trauers . ni  le 
bien  défendre,  & couurcnt  ceux  qui  s’approchent. 

Il  ma  femblc  eftre  à propos  de  mettre  cccy  à la  fin  du  Difcours  de  b 
Fortification,  parce  que  les  Portes,  Corps  de  gardes, Pontlcuis,&  Icrcflc 
font  neceflâircs  aulli  bien  à la  Fortification  Irreguliere,  comme  à la  Ré- 
gulière; & aux  Citadelles  autant  qu’aux  Forts  de  campagne.ôcà  touslcs 
autres  lieux  qu’on  baftit  pour  fê  défendre.  < 

’Aimtifmm.  Le  Lcdfcur  fera  aduerti  qu’en  tous  mes  calcu^  & mefures , ie  mefuis 
lërui  du  pas  Géométrique , & non  pas  de  la  toile , qui  cft  la  mefute  ordi*  - 
nairc  des  Architedtes  ôr  Ii^enicurs  de  France.  le  l’ay  feit,  parce  que  I4 
toifèn’cll  conneue  qu’en  France  feulement  1 & le  pas  Géométrique  cft 
entendu  non  feulement  des  François,  maisdetoutes  les  autres  Nationst 
éc  qui  cft  caufe  que  i’ay  choifi  cette  mefute, comme  la  plus  commune  3c 
la  piusconnuc.  il  fcrafâcilcà  vn  chacun  de  réduire  les  pasen  toiles , ou 
en  telle  autre  mefurc  qu’on  voudra,  fçaehant  qu’il  contient  dnq  pieds 

• Géométriques. 

Nous  auons  parle  de  tout  le  corps  de  la  fortification  tant  régulière, 
mitriÀmt.  qu’irrcgulicrc , 3c  des  Pièces  extérieures,  qui  fement  à la  force  8c  à la 

conferuation  des  Places, 5c  des  accidens  de  chaque  partie,  comme  auffi 
des  lieux  3c  affiacs  oùon  doit  baftir  chawe Pièce,  3c  toutes  les  circon- 
fiances  qui  fement  à la  force , pu  caufent  la  foiblcffc  d’vnc  Place  : Nous 
dirons  maintenant  comme  on  les  doit  attaquer,  tant  par  furptifè  que  pat 
force,  3c  tout  ce  qui  cft  ncceflairc  d’eftre  fccu  par  vn  Ingénieur , ou  autre 
Chcfquia  la  conduite  dételles  encreprifes;  ce  feralefujetdu  Difeours 
du  fécond  Liure.  . > 

Fin  du  premier  Liure  des  Fortifications 
régulières  &;  irregulieres. 
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L tiy  t rien  efeûahli  , eu  de  créé  fir  la  terre  qui  riait  eJU  LVfige  fiit  la 
fait  peur  plu/ieurt  cenfideratieni  j def^elles  la  fin  efi  le  bien  ^ 

tÿ*  U mal  , efiant  permis  aux  hommes  de  retirer  de  ce  qui  leur 
peut  eau/ër  la  mort  le  fitjet  de  U guerifin  , (y  de  la  coajiruaeion 
tnejme  de  U "vie.  Les  cbofis  venimeufis  ont  en  elles  mefmes  ce  qui  nous  defend  de  léser  s 
dangereux  efièSs , fi  ton  s’en  fert  à propos,  (y  lis  animaux  empefihent  par  leur  attou- 
"ebeusent  la  mort  qui  prouient  de  leur  piqueure  ; (T  par  ainfi  Ion  cognoifi  que  v t 

tout  ce  qui  nuit  en  vne  fapon  profite  beaucoup  en  [autre,  (y  que  le  feul  vfage  ’ 

f réduit  la  disserfiti  des  effets , iy  fait  la  différence  de  la  cboji.  Le  mefmenoset  ■ ' 

faroifleftre  de  (Ataque  , laquelle  fisppofi  force  &•  violence  fur  autruy  Son  ' 
fvfage  en  fait  ta  Sfferetue,  la  rendant  detefiahle  filon  s en  fert  contre  les  loix 
de  la  iufiiee  (y  de  ta  raifon  ; <y  au  contraire  prsfitable  , iy  i élire  fipflle  efi 
fondée  -fier  de  légitimés  caufes , <y  de  iufies  fijets.  Elle  efi  daHgereufi  fi  (on  s’en  L'Acaqae  po 
veut  firuiri  (exemple  des  Suiffes  du  temps  des  Romains , le/quels  rendirent  leurs  mauiuirt 
terres  inhabitables  par  le  feu,  fy  par  Vn grand  defgafi , pour  ioindrei  leur  enuie, 

. Vue  plus  forte  refilsstion  jfe  vaincre  tfi  de  s'agrandir.  Elle  efi  blaj^able  aux  Cam-  Exaropit». 

V fonois  Agatoclescombatans  en  Sicile , eflans  entrer,  dans  Meffutfiui  prettxte  d'a- 
mitié,  rouis  de  la  beauté  du  lieu,  mirent  i mort  la  plus  grand  partie  des  Ci- 
toyens , partageons  entre  eux  le  bien  de  cette  iniufie  conquefie.  Elle  efi  ‘oditufi  en  - . . . . : -s  ^ 

, Annibal,  lequel  apres  auoir  donné  fit  foy  À Gerion,  ville  près  de  'Nsteerie , (y  qùsls 
fi  furent  rendus  , les  fit  tous  mourir,  fans  'pardonner  i perfonne , exerçant  tes 
impiettr.  accoufiumées  en  fimblables  eutnemens.  Celle  dAbfalomyfi  encor  pire, 

/ s'efiatit  rebellé  contre finpem,  tafibé  delà  chajfer  hors  de  fin  Rpyauiné  , (y  de  luy 
, pfierta'cÀe.  Celle  d Alexandre  contre  Porus  Roy  des  Indes  a quelque  chofi  de  plus 
doux,  bienque  pour  teutefirttdinrerefts  rtennelep'oujfe  queîhenneur(^lagloire',le  , 
refiabliffant  aimes  l'attoir  ‘Vaincu  , aUec  plus  . de  triomphe  que  la  refifiance'èn  • 
assoit  eflé hardie  (y  gestereufe.'  Et ptuffeurs  autres  que  la  mauuaifi  intelligence  'a 
fait  nsûSlrt  parmi  les  anciens  , eloù  fi  fine  tnfuiùàe  't  des  inimittt.  du  tout  iarba- 
.»'.fi[es , (y  traîné  apres  foy  des  malheurs  qui  nokt  peu  finir  que  dans  la  ruine  de  leurs 
Efiats.  Cenefont  celkscy  que  les  Princes  dament  imiter  •,  Laraifin  veut  que  Ion 
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coHftrut  et  qui  eft  dtfiu  sequis  fans  le  deflruire  fur  [attente  ivn  bien  meertaini 
L'ienneur  commande  de  fuir  les  feifdies  : La  Foy  ne  fermet  fataux  f et  jures 
J offrir  fur  leTtmflt  delà  Prtjftrtté:  Dieu  cbaftie  les  impiété^  & trrenerettett  : 

» &■  comme  Chrejhens , il  nefi  fat  licite  de  faire  couurir  la  "terre  de  corps  qui  yi- 
- uent  foui  nos  mefmes  loin  tfiCoana  quelque  autre  fujtt  que  celuy  de  [honneur: 

' Celle  cy  eflant  elonc  à fuir  la  confiderant  de  cette  fine  > elle  efi  d eftimer  0'-ch$-^ 
rtr  de  la  jdfon  que  t eut  pratiquée  les  anciens  guerrier , authorisée  par  les  prcmft- 
L‘«v^  com-  res  irs/lrtutions  delà  yrayeLoy  (yde  lalujltce.  Dieu  commanda  i Moyfe  dexter- 
iôix  de  tfiM.  ” tniner  les  Cananéens , tuer  tes  rebelles , <y  prendre  tribut  de  ceux  qui  fi  yttudroiene 
fiujmettre  fans  combat  s de  ntublter  fus  tmjure  dA  Amalecites  four  tes  auoir  affs- 
get.au  deferty  tujques  à'renuerfir  les  fandemeut  des  yilles , ür  deu  arraiher  les 
fouet.  : Saiitl  reçoit  commandement  de  Dieu  de  les  perdre , fins  pardonner  aux fem- 
mes , aux  enfant , ni  au  befiail  mefint.  Dauid  auant  que  mourir  recommande 
à Salomon  la  yeugeance  de  loab  ,-loJué  cédé- des  Cananéens , Alexandre  ataque  en- 
core auec  raifin  Darius , fi  remettant  deuaut  les  yeux  la  mort  de  Æltfpus  fin  pe- 
re , duquel  le  fang  le  forte  i la  vengeance  : les  Romains , iffa , pour  wenger  t inm- 
Jlice  de  cette  Keyne , qui  auoit  fait  mourir  leurs  AmbaJJaJeurs.  Semblablet  confis 
fourni IJint  le  gain  des  vidoires , promettent  les  triomphes  auant  le  combat , iy  font 
iouir  [auteur  des  defpoüilles  des  ennemis  far  des  effeQs  du  tout  admirables  , qui  tse 
feuuettt procéder  que  rie  la  main  duTout-puiffànt  : comme  en  voit  arritttri  lofipbat 
qui  a la  viffoire  de  fis  entremis  fittss  coup  donner , s'efians  mit  mtractsleufiment  datst 
le  camp  des  Ammonites  yne  p efirange  terreur , que  les  vnt  méfié  t.  parmi  la  con- 
fupon  des  autres  , s’ entretuerent  tous.  En  fin  trous  'voyons  que  ces  fisinds  Pro- 
phètes , defquels  la  conduite  de  leurs  armes  tse  défendait  qtte  de  la  reuelation  de 
Dieu,  ont  ataquè  & vaincu  à la  fasuur  £vn  fi  rare  Chef , nom  obligeant  i les 
enfu'mre  four  authorifer  celles  que  la  rasfon  fait  naifirt , (y  que  la  Nature  noue 
enfeigtse  parvn  ittfind  ficret.  Et  puisqu’elle  ne  fait  rien  en  y aise  , iy  qrielle  a 
, fis  efmotions , ou  fajfiotss  de  [apetit  irafiible , qui  efi  le  pim  ttohle  de  torts  les  autres, 

• parce  qutl  fimpatkifi , ou  prouient  du  pim  haut  des  tlemens  -,  il  faut  auffi  qu’on  les 

fuifiejtsettrt  en  ade  , lequel  en  [Ataque  on  doit  afpeller  proprement  courage, i 
Quel  eft  le  (oufeqùil  fi  fonde  fier  vue  fin  perilleufi  qu’on  connoifl  efire  telle  : Car  ceux  qui 
rtxfojent  au  péril,  ou  par  [honnepeté , ou  far  la  colore,  ou  pourfatisfairt  d la  "oo- 
lufté , ou  par  força  des  loix , ou  des  commandement , ou  far  la  neetfiité , ne  doiueut 
fat  efre  affellet.ccurageux.  Nom  deuom  donc  edi  mer  [Ataque  comme  U plut . 
rtoble  adion  de  la  foMe  : les  animaux  Hraifinnablet  mefmes  mm  le  monfirent  par 
Exemplet  dei  la  haine  qu'ils  ont  les  vnt  contre  les  autres-,  les  Dragons  afiailieni  les  Elefam  > la 
^nuuxqui  ïs,  felettetuê  le  Baplicj  les  "Serfens  de  Tirinte  forst  mal  aux  efirangers,  (y  non  pas 
c a guerre.  ^ dupais , iy  ceux  de  Sutrie  au  cotttraire  > [ Icbtsturrton  fait  mourir  le  Croco- 
dile, (y  mange  les  Phalanges  > la  Corneille  Cy  la  Cbouete  s'entrefimtla  guerre  s le 
Milan  auCwrheau-,  leCorbeauefi emsemy  duTattreatt&  de  tAfire  ; le  Loup  , rite 
Taureau,  det’Âpse,  (yduRenardst  Aigle  combatcontte  leVautoursltsCerfscom: 
tre  losDrdgàm  i lefùrues fi  battent,  foturt  les  Pigmêes  ; les  Cigongtset  [oifiatt 
Ibiscontreles Serpent -,10  Loup  marinveutmalauMugtsleCongrtila  Mttrtne  ; le 
Tout  fe.  (ait  U .Poulpe  d la  Laugoufie  i les  gros  foiffoats  mangent  les  petits  : bref toutes  chef  et  s’ etitrt- 
8““'*"  'tiennent  datst  cettreontrarieté,  (y  [immortalité  des  tffecetfiperpetut  far  la  corrup- 
‘tipndes  indiuidut,  qui  s alterétstlvsttl  autre  par  [excès  des  qualité^.  Tout  le  monde 
(fi  composé  des  contraints  , fins  lefqtedt  rien  ne  peut  fubfifiers  vue  forme  cbaffe  [au- 
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1 tre ttutfifâtUpum.  ToHtetfeisthornmquitlminàjimuiU  doit  cmji-  igSi^éxYK- 

1 , dem  U momement  qtu  U c»rf:  {ÿ  'la  fins  fmt  naifire  fint  iifia , a»  ini0a,  ^^“edo«**** 

V afin  de  future  ceux  là  comme  permis  pur  Ut  loix  de  Dieu,  0-  de  Us  NeUure , 0- 

fuir  les  uutres  que  [imufiice  pt^n  meut  dusse  le  eeettr  des  Mmtarquet  0> 
pmJftSHt  Rois.  L'/ituque  donc  siefiant  quyne  en  nom  , ie  U "roudrois  efire  en  fis 
dij^ence  raifisttttlile , ufin  queflant  ugreukU  i Dieu, fis  fins  en  fujfint  glo- 
’ rieufes  , qut  styuns  iufles  Uurs  commentemtns , 0-  Ut  allions  0>  trauassx  des 
chefs  méritoires , comme  cettx  que  l'on  entreprendroit  Ugitimement , 0“  du  con- 
fintement  du  ciel  : .Cefi  la  lujtice  que  Ut  htrifionJùUes  dans  U Droiû  veulent  efire 
armée  i cefi  celle  qui  comprend  t/ltaque , qui  punit  parla  force  Us  rebellions  O* 
perfidies , que  Ion  peut  apprendre  dans  U récit  des  Hifioirts.  C efi  eelle-cy  qui  tient 
en  crainte  Us  defieins  des  ejprits  peruers , 0“  de  laquelle  Dieu  sef  firui  à la  de- 
firuHion  ivn  nosnhre  infitù  de  peupUs  malicieux  s 0"  eCoù  dépend  la  grandeur 
0-  confiruation  des  Monarchies , des  Royaumes , 0-  des  plut  grands  Efiats  , ce 
qui  reprefinte  mieux  enterre  Ut  puijfances  du  Ciel,  comme  maifirejfe  de  fiesfou~ 
dres.  le  propofi  donequet  ceÜes-ey  que  les  Pristett  dament  fiastoir  praCliquer  * 
auec  autant  de  feienee  que  de  confideration  , 0“  fuir  l'autre  comme  infiru- 
tnent  de  honte,  de  reproche  , etiniufiiee , 0‘  la  caufi  des  fuccit  fienefiet  0- 
dajplaifant,  • 


Liure  1 1.  Partie  I 


SJ^E  L'ON  DOIT  F LVSTOST  CHOISIR 
U paix  que  la  guerre.  . ' 

CHAPITRE  I.  . . 

A Fortification  n’cft  quVnc  difpofitbn  à l’aftion  de  la  De-  i4 
fenfe , laquelle  prefuppofe  l’Ataque  : C ’eft  pourquoy  l’ordre 
naturel  re^uien  qu’auant  que  parler  de  la  Dcfcnic  nous  * 
difions  de  1 Acaque  > combien  il  y a de  façons  d’ataquer  les 
Places,  Se  comme  on  doit  conduire  ocs  Ataques,  & Icsautres  circouftan- 
' ces  qui  concernent  ce  fujet. 

Auant  que  commencer  l’Ataque,  on  délibéré  fi  on  la  doit  fairc,pcfant  ^ pm*  dtit 
les  raifonsqui  meuucnt  à commencer  la  guerre , Idiquellcs  doiucnt  eftrc 
tres-fortes:  car  vn  Prince  nedoitiamais  prendre  les  armes  que  pour  quel- 
que  grand  fujet , & changer  le  thtefor  de  la  paix  auec'  les  malheurs  de  la 

f;ucrrc.  La  paix  doit  cftredefirce  detous,patccquelàoùefHapaix,  làcft 
accroiflement  de  l’Eftat.Pindare  appelle  la  paix,lc  terme  du  repos,  & vne  £xtKfkt. 
lumière  fplendidc:Moyfe commanda parfcsloixaux  Ifraclites,  s’il  venoie 
occafion  de  guerre,  qu’ils  la  fiflent  hors  leurs  limites , & qu’ils  cnuoyaf- 
fcnt  des  Ambafladeurs  pour  pacifier  s’il  eftoir  poflible , & leur  cnioignit 
qu’ils  choififlent  pluftoft  la  paix  que  la  gucnc.Plutarque  dit,quc  les  hom- 
mes (âges  & bons  gouucrncurs  des  Républiques  confiderent  pluftoft 
‘'îifluc  & la  findes  choies  que  le  commencement  i&deuant  qu’ils  pren- 
nent les  armes,  ils  expérimentent  toute  forte  de  conftils  pour  maintenir 
la  paix.  Andochus  pour  auoirla  paix  des  Romains  donna  dix-ftpt  mille 
talcns  Attiques,  Se  vn  million,quatre  cens  mille  muis  de  bled  i Aucun  or 
ne  peut  acheter  la  paix,  tous  la  doiucnt  defirer,  ou  lorsqu’on  lapofl'ede 
la  conièruer  : La  ftatuc  de  la  paix  auoit  deuant  lôy  la  bien- vueillance,  Sc 
aprcsibylavengeancc,pourmonftrerquervnicdoit  oublier,rautrerc-  * 

cerclier.  Toutesfois  il  ne  faut  rien  faire  d’iniuftc,  ou  (buffrir  aucune  cho- 
fes  deshonnefte  ppur  iouïr  de  la  paix.  Les  Thebains  pour  eftrc  exempts 
de  périls  de  la  guerre  receutent  la  paix  deiàuantaeeuic  qi  ‘ ' 
ner  : les  iuftes  caufent  donnent  le  courage , le  ciel  les  fauo 
cft  toufiours  heureufe. 
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L ftroit  impoifible  de  dire,  tous  les  fujets  des  guerres  : car  on 
sa  n’en  void  iamais  deux  icmblablcs  en  tout  ; nous  en  dirons 
Ijfô  quelques  vns  generaux  tirez  de  l’Hiftoire  : Les  plus  confide- 
râbles  font  pour  1 a liberté ,,  ou  pour  la  Religion  : De  ces  deux, 
4C  tiens  celuy  de  la  liberté  plus  fort  que  ccluy  de  la  Rdigion  ; car  le  pre- 
mier 
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micr  nous  eft  donné  par  la  nature,  Fautre  par  l’inftrudtion  : tons  dcliient 
■ ccluy-là , & pluficurs  ne  (c  (bucient  aucunement  de  celuy-cy  ; & la  plus 
' part  des  fujecs  pounoient  eftre  raponez  à la  liberté  du  gouucmemcnt»  ' 
rtrUUtni.  du  viurc,ou  de  la  Religion.  Les  Âllemans  s’emetuent  contre  les  Romains 
pour  la  liberté;  lesTliebains  contre*  Alexandre,  la  Ville  desquels  eftant 
ptiiè,il  ne  s’en  treuua  pas  vn  Icul  qui  vouluft  demander  la  vie,cn  mourât  ; 

merme  ils  tuoient  leurs  , ennemis;  les  mefmes  Thebains  contre  Xcrxes, 
quidifoità  Hydarnes  PrefcéH’erlân , s’ilfçauoit  combien  eft  douce  la 
Idjcnc , qu’il  les  perfuaderoit  de  combatte  non  (culement  auec  flcTches  * - 
& piques,  mais  auec  haches, & toute  forte  d’indiumens.  LesHollandois' 
contre  le  Roy  d’Efpagnei  bien  qu’à  ceux-cy  fbit  méfié  l’interefl  delà 
Religion,  pour  la  confèruation  de  laquelle  plufieurs  fe  font  défendus 
obflinément  ; comme  les  luiis  contre  les  Romains,lelquels  ne  voulurent 
pas  rcccuoir  dans  leur  Temple  les  viftimeseftrangeres  deCefàr,&  ai-  • 
nicrent  mieux  fouffrir  les  plus  extrêmes  maux  de  la  guerre,  & perdre 
- - leur  hbené , leur  patrie  & leur  vie , auc  violer  leur  Reugion.  Il  ne  feroit 

pas  befoin  d’apporter  d’autres  exemples  de  ce  fujet,  puilque  dans  noftrc 
France  nous  en  voyonsfi  fouucnt , pour  mettre  à raifon  ces  obflinez,lcf-  . 
Quels  nouuellemcnt , fous  pretexte  de  reformer , on  voulu  pcmertir  no- 
ftrc Religion  Catholique , authorisée  par  de  fi  grands  PerîbnnagçS,  & 
confirma  par  la  continuation  de  tant  de  fieclcs,qu’cUc  a fiibndé  en  met  ! 

me  efbt.  Ce  mefmc  fujet  a meu  Charlemagne  à 6irc  trente  trois  ans  la 
guerre  contre  les  Saxons,&  pafTcr  tant  de  fois  en  Efpagnc.  Lopyslc  Gros 
alla  en  Italie  pour  fecourir  le  Pape  Calixte , & le  mettre  d’accord  auec 
l’Empereur  Henry  I V.  qui  l’opprclToit  : Pépin  porta  fês  armes  pour  le  Pa- 

Sc  Efticnne  contre  Aftolfç  Roy  des  Lombaros  : Louys  1 1.  remit  au  Siège  \ 
ontificallePapcIcanlU.  Godefroy  de  Buillon  fît  la  guerre  contre  le 
Turc  pour  le  mefmc  zclc  de  la  Religion.  C’eft  vn  fâin«  fujet  lors  qu’il  • . 
efr  fimplcmcnt  pour  cette  confidcration  , mais  odieux  lors  qu’à  tou-  <f 
tes  occafions  on  s’en  fert  de  pretexte  pour  couuritfbn  ambition,  & don- 
ner CQuleur  aux  vfiirpations  miuftcs  qu’on  fait  fimplcmcnt  pour  s’agran-  \ 

torUparU.  dir.  Les  guenespour  la  patrie  font  les  mefrnes  que  pour  la  Ubcrtc , car  | 
toutes  deux  conuftent à fe  défendre  de  l’opprcllion.  Pour  ce  fujet  les. 
Romains  fê  défendirent  contre  Hannibal,  & apres  les  Carthaginois  çoiV; 
tre  les  Romains , les  Grecs  contre  les  Pcrfçs  ; nous  autres  contre  les  An- 
glois  î la*guctre  fufeitée  autrefois  par  les  Seigneurs  de  France  auoit  pour 
pretexte  le  bien  de  la  patrie  : Apres  la  mefmc  raifbn  qu’on  fe  defrnd  pour  } 
Tar  t'tMih  et  garder  ce  qu’on  a , on  attaque  pour  ibuir  de  ce  qui  nous  appartient  lors 

^ ^ pofTedé  par  d’autres.  Les  Argiucs  firent  guerre  contrclcs  Lacede-  . , 

moniens  pour  les  termes  de  leur  territoire  j Acfcigifius  fils  de  Defiderius  î 

alla  en  Italie  pour  rccouurcr  l’Eflat  de  fbn  pere  5 & le  Roy  Edouard  paflà- , 
en  France,  parce  qu’il  difbit  qu’elle  luy  appartenoir.  Le  FÎoy  de  Ponugal 
fit  guerre  contre  ccluy  de  Cauille , pour  faire  fucccdcr  fà  niccc  à rEuat 
de  Caflillc.  Les  caufês  de  toutes  ccsgucncs  font  gcncralesjbien  fouucnt  ^ 
'**’’**?'/*  les  iniurcs  particulières  ont  efté  les  principes  de  grands  malheurs.  Le  JÊ 

^ mauuaistraittcmentfàitaux  AmbafladcursdcDauid,  enuovez  àNaas  ^ 

fils  du  Roy  des  Ammonites  pourfe  condouloir  de  la  mort  de  fbn  pac, 
Icquclaulicu  de  les  rcccuoir numainement,  leur  fit  rafer  la  moitié  de  la 

barbe. 
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baibc.coupcr  la  moitié  des  habits,fiit  caufc  de  là  perte.  Alexandre  ruina 
Tyr,  & fit  tuer  deux  mille  habitans,pour  venger  la  mort  de  les  Ambafla- 
deurs  tuez  par  ceux  de  la  Ville.  Xerccsalfiegea  Athènes  fans  y enuoyer 
des.  Ambafladeuts , parce  qu’ils  auoient  auparauant  iette  dans  les  puys 
ceux  de  DaHus.  Les  Romains  aflîegerent  Ifla , parce  que  la  Reine  auoit 
fait  couper  la  tefte  au  raour  à vn  de  leurs  AmbalTadcurs.  La  guerre  du 
Rov  François  contre  les  Eipagnols,  fut  parce  qu’ils  tuerent  Rincon  & 

Pre^fe  AmbalTadcurs  auprès  dcPlailànce/ur  le  Paffage  duPo.Lc  droidt  ' 

, des  gens  commande  qu’on  rcucrclcs  AmbalTadcurs,  Cclcurfairc  iniurc, 
c’eftvneàékionblalmablc  & digne  de  vengeance.  Prcique  fcmblablc 
occafion  pouOlà  les  Achees  contre  les  Meflinois  pour  venger  la  mort  de 
leur  ChcfPhilopa'men.faitmouririndignementcnprifonaucc  poilbn 
par  Dimorates  qui  Tauoic  pris.  CyaxarccsRoy  desMedes  fitcinqansla 
gucnc  contre  Halvatcs  , parce  qu’il  ne  voulut  pas  luy  tendre  quelques 
Kunes  hommes  Schythes  quis’eftoient  enfuis  à luy , apres  auoir  feit  man- 
ger à Cyaxarccs  au  heu  de  vcnailbn.lc  corps  du  maillrc  qui  les  inftruifoit 
a la  chafle.  Les  iniurcs  & torts  reccus  font  aulli  fouuent  fujets  de  guerre 
& de  vengeance.  Alexandre  reprefenta  à Darius  qui  luy  demandoit  la  nens. 
paix  apres  là  dclconfitc,  qu’il  l’a  iullemcntataqucjpuilquc  Darius  auoit 
commencé  la  guerre  en  gallant  la  Grèce  & Tlonic,  pafsc  la  mer,&  porté 
les  armes  en  V&ccdoneiqu’ila  fait  tuerfon  pcrc  Philippus  par  ceux  qu’il 
auoit  corrompu  par  argent,  qu’il  a voulu  donner  mille  talcnspout  le  fai- 
re tuer  à luy-mclme.  Xerccs  voulant  faire  la  guerre  contre  les  Athéniens, 
prend  prétexte  fur  les  iniurcs  qu’ils  auoient  Sites  à fon  pcrc  , & qu’ds 
auoient  brufle les Templcs,& bois facrez de  Sardes,  & fait  autres raua-< 
gcs.  Des  plus  légers  fujets  on  fait  commencer  les  guetrey,  les  Lacedemo- 
iiicns  firent  cruelle  guerre  aux  Samnicns,parcc  qu  ils  leur  auoient  pris  vn 
grand  vafc  mcrueifleulèmcnt taille,  qu’ils enuoyoicnt à Croefusreccr-  , 
chant  leur  amitié  en  rcuanchc  d’autres  qu’ils  auoient  rcceus  de  luy  ; les 
Samniens  l’an  auparauant  auoient  retenu  vnc  cafaque  ou  thorax  très  ri- 
dic,qu’Amafis  cnuoyoit  aux  Lacédémoniens  ; foitqucle  raclpris,ou  Ta- 
uaricc  les  poulTaft  à cela  pour  Tvn  & pour  l’autre,  ils  furent  ataquez  aucc 
raifon  : c’eft  toufiours  vn  larcin  de  prendre  ce  qui  n’cft  pas  à nous.  Pour* 
quoy  ne  fera-t’il  pas  tenu  pour  crime  fait  par  les  grand  puis  qu’il  Tell  par  , , 

les  petits.  Tcftime  que  ceux-là  aufli  qui  font  la  gucrrc,pour  auoir  les  ri- 
chefTcs  de  leurs  voiuns  font  autant  blafmablcs  que  les  voleurs  qui  elgor- 

§cnt  les  paflans  pour  auoir  leur  bourfc.Lcs  Samiens  enuieux  des  richefles 
CS  Siphniens  leur  demandent  en  emprunt  dixtalens  , ciu’ils  foauoicnt 
bien  leur  deuoir  eftre  refufez , pour  donner  quelque  couleur  à la  guerre 
'qu’ilsvouloicntfairccontrc  eux  pour  auoir  leurs  richefles.  Ariftagoras 
perfuade  Clcomcncsde  faire  la  guerre  en  Afie , luy  portant  pour  raifon 
qu’ils  portedent  des  grandes  richcflês.  Choie  inique  qu’il  nous  fàllc  eftre 
naifcrablcs,ou  enuiez  ? C’eft  bien  pis,la  bonté  du  pais  irrite  les  efttangcrs 
àfaiteguerte.  Les  Gaulois  vindrent  en  Italie  fous  Brennus,  pour  l’habi-  pnrUftnaitt 
ter  à caulc  de  ià  fertilité,  aufquclsGamillus,chcfdcs  Romains,  reprefen- 
tant  Tiniure  qu’ils  fàifoicnt  aux  Cluficns,  Brennus  leur  chef  rc/pond  en 
riant,  au  contraire  les  Cluficns  nous  font  tort,  Iciqucls  pouuans  habiter 
en  peu  de  tcrre,cn  veulent  occuper  beaucoup,  fans  nous  en  vouloir  faire 
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Eart  à nous  autres  cftrangcrs.  En  cette  façon  vous  fâifôiént  tort  les  Al- 
anois,  les  Fidenates,  les  Ardcates,lcs  Veicns.les  Capcnatcs.lcs  Falilciens, 
les  VoUques  : Vous  autres  mcfmes  Romains  attribuez  cela  à la  loy  an- 
cienne, qui  commande  que  les  choies  moindres  (oient  ^me^tes  aux  plus 
grandes,comme  on  voit  en  Dieuwufques  aux  animaux.  CVllpourquoy 
nous  nous  fcruons  de  la  mefmc  raifon , que  vous  autres  Romains  vous 
elles lèruis:  La  force  eft  la  railbn  de  la  guerre;  le  bruit  des  armes  emp^  * ; 
che  d’ouir  les  loix.  Ceux  qui  veulent  faire  la  guerre  ont  aflez  de  droift  '»(^ 
s’ils  ontairezdcforce;s’ilsn’ontpaspretcxte,uscnfontnaillre,oupren- 
rmirfissiiitt.  nent  la  querelle  pour  les  autres.  Darius  entreprend  la  guene  contre  les 
Scythes , parce  qu’ils  auoient  chaise  les  Medes  lès  alliez  aucc  des  fouets; 
lesVeiens,  ou  Etrafqucsdonncnt  bataille  aucc  perte  de  quatorze  mille 
contre  Romulus , parce  qu’ils  dilènt  qu’il  a pris  Fidcncs  Ville  d’eux  con- 
fédérée ; Chofe  ridicule  de  demander  la  Place,  lors  qu’elle  eftoit  réduite 
en  la  puilTancc  des  autres , à laquelle  ils  n’auoient  donne  lècours  aupara- 
uant  la  prilè  ! Hannibal  n’ayant  aucun  fujet  d’aller  contre  les  Romains 
ataoiieles  Sagontins  neutres , toutesfois  confederez  des  Romains,  auP 
quels  ils  demandent  lècours, qui  leur  eftdelhié,  dequoy  Hannibal  le 
PMr  rtmfmtni  monftra  falché,  & alla  contre  les  Romains.  Les  Romains  rauilTantles 


l 
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femmes  des  Sabins,  qu’ils  auoient  fait  aflcmbler  à la  célébration  des  ieux 
feints  à l’honneur  de  Neptune,  ne  ccrcheient-ils  par  le  fujet  de  la  guene? 
toutesfois  la  fiiute  qu’ils  auoient  des  femmes,  & leur  fin  de  s’allier  & pro- 
créer exeufoit  en  quelque  façon  leur  temcritciL’amour  qu’on  porte  a ces  ^ ; 
animaux  eft  par  fois  fi  irrailonnable  qu’on  tente  toux  moyens  pour  en 
iouïr,(âns  aucune  conCderatiô  de  ce  qui  en  peut  arriuer  : Ce  feu  d’amout^ 
a tant  de  fois  allumé  le  feu  de  la  guerre  ; le  rauilTement  d’Helenc  par  Pâ-  f;-: 


frmmf. 


ris  a causé  la  deftruftionde  Troyc;  la  guerre  des  Amazones  contré  les 
Athéniens  fut  causéc,parce  que  TTiefcus  rauit  Antiope  Amazone  : la  Vil- 
le de  Gabaa  fut  deftruitc,  parce  qu’aucuns  icuncs  gens  rauirent  la  fem-  . 
med’vn  vieillard  Hebricu,  laquelle  mourut  le  lendemain:  Il  la  diuilc  en 
douze  pièces , en  donne  vnc  à chaque  Tribu  demandant  vengeance , la- 
quelle fût  faite,  bruflant  la  Ville,  & tuant  tout  ce  qui  fètreuua.  Alfialia 
fameulccourtifane,  de  bon  efptit , perfuada  Periclcs  de  faire  la  guerre, 
contre  lesSamiens.  Maudite  pallion  qui  fait  perdre  le  iugement  aux  plus 
grands  hômes,  & fait  expofer  leur  vie,&  celle  de  tant  de  milliers  d’hom- 
?«r  nfm  i mcs,  à qui  ils  commandent,pour  vn  fi  foible  fujet  ! Bien  fbuucnt  ce  n’ell 
pas  pour  elles,  mais  pour  l’affront  qu’on  reçoit,  tant  de  ceux  qui  les  ra- 
uiffent , comme  pour  ne  les  auoir  pas  en  mariage , lors  qu’on  les  deman- 
de. Cambyfes  fe  tient  offensé  de  ce  qu’Amafis,  au  lieu  de  fa  fille  qu’il  dc- 
mandoit  pour  femme , luy  enuoye  fa  niepee  Nitetis  fille  de  Cyrus  fon*' 
prcdccelfcur.  Les  Latins  demandent  aux  Romains  de  leurs  filles  pour  le  ■ 
ioindre  en  mariage  ; ils  leur  enuoyent  Philotida  auec  plufieurs  autres  1er- 
uantes , qui  la  nuiéb  des  nopccs  tuent  toutes  leurs  maris.  La  guerre  du- 
rant le  temps  deLouysXLquilcfit  contre  le  Duc  de  Bourgonenc,  fut 
fulcitée  par  le  Conncftable , qui  vouloir  qu’iccW  Duc  donnau  là  fille 
heritierc  au  Duc  de  Guyenne.  On  demande  par  fois  ce  qu’on  Içait  bien 
dcuoircllre  refusé , pour  prendre  fujet  de  fc  fafeher.  Il  faut  peu  de  choie 
pour  commencer  la  guerre  à ceux  qui  en  ont  enuie  ; les  matières  feches 
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prcrmcnc  tout  auffi  toft  feu  ; la  nafte  s’allume  fans  le  toucher.  Quel  plus 
Jeger  commencement  que  cèluy  des  Vénitiens  contre  les  Turcs  , parce  p» 
que  leurs  Galères  pafl'ant  deuant  Corfou  ne  voulurent  pas  iàlücr  cel- 

les  des  Vénitiens  ? La  guerre  des  Suiffes  contre  le  Compte  deBourgon- 

gne  ne  procedoitquc  Jyn  chariot  de  peaux  de  moutôsque  le  Scimeur 
dcRomond  auoit  prisa  vnSuifle  paflant  par  (à  terre.  C cft  bienmeor 
pis  quand  on  n’a  autre  fujet  que  ccluy  de  l’ambition  & de  l’enuie  de  do- 
miner.  Alcibiades  perfuada  aux  Athéniens  d’ataquer  la  Sicile,  poulie 
pM  la  feule  ambition  : Salla  & Marius  le  font  laguerre  pour  régner: 

. L’ambition, & ccttcfurieule  cupidité  de  regner  incitèrent  Cyrus  & ÂJc- 
xandre  à faire  la  guerre  i la  mcfme  porta  Celar  contre  Pompée  fon  com- 
. petiteur.  Prcfque  tous . quel  prétexte  qu’ils  prennent , ont  toufiours  cct- 

. te  ambition  mefléc.  Peu  de  Thesces  le  tteuuent,  qui  n’auoit  autre  but 

que  de  puigcr  la  terre  des  voleurs  ; Hercule  des  monllrcs  ; Charlema- 
gne d'Heretiques:  Le  ficelé  cft  trop  conompu . la  malice  cft  Icméepar 

. -,tout,&d:^lcsplusfainesaéHonsoncreuucquclqucgraindcmcicli3n- 

• cctcmcflce.  Maisquoy  qu’il  en  Toit  nous  deuons  femit  noftrc  Prince, 
fins  nous  informer  du  fujet  qu’il  a de  faire  la  guerre  , oü  qu’il  Ibit  iufte 

ouiniufte^nouslbmmcsobligezd’obcïràfcscommandemcns,ouquit- 

■ïcrlbnpais-.Ucftablblumaiftredcnosbjcns&dcnosviesjc’cftpour- 

S'nousncpouuonspaslcsrcfulèt  lorsqu’il  les  veut  employer  pour 
;ruicc. 


CONSIDERATIONS  I^VE  iSOlT  AVOIR  ' 

yn  Primé  dtuant  que  commencer  la  guerre.  ■ v 

chapitre  III,  . 

Ln’y  a rien  de  fi  nccclTaire  , ni  fi  dangereu*  que  de  de- 
mander  confcil.Vn  Prince  ne  doit  commencer  aucun  afiàirc 

de  confcqucrice  fans  efttcprcmiMemcntconfcillc  lilnédiot 

7 aulfi  iamais  ddcouurir  fi  volonté  : Upeut  faire,  tous  les  deux  c, 

Jÿ,  : ;cnfcmblc,bien  qu’ils  femblcnt  contraircs,propolant  pluficurs  deffeins  & 
g:  ;faifint  dclibctcrfurtousj  il  mctiraenauantpluficursqucftions.pluficurs 
;;  ' doutes  futdiuctfes  attaques  de  Places  > il  efeoutera  les  auis  de  tous,  bons 
J.  , ou  mauuais,  fins  iamais  donner  a cognoiftre  fon  intention.  Qui  veut 
If  Icsçhofoscftrefccrcttes,  doit  eftrclccret  luy-mcfmc:  On  cft  libre  de  par- 

^ ; 1er,  mais  lots  que  la  parole  cft  cfclrapéc  ne  peut  plus  la  retirer.  Lcsmc^  .fi.ri>  /mu, 

Ç leurs  confiils  font  ceux  que  perfonne  ne  fçait  iniques  qu’ils  foient  cxccu- 

Les  Perles  eftimoient  grande  méchanceté  de  dclcouurir  fon  Iccret, 
ouceluydcl’amy.  HamilcarvoulantallcrcnSicilen’cndittientàpcr- 
fonne,  il  commanda  (cplcment  de  le  fuiurc.&donnadcs  lettres  caclic-  : 

tees  à tous  les  Cheft, qu’il  dcfcndoitd’ouurir  qu’en  cas  de  tempefte  pour  ■ ’ 

'■  ïçauoir  ou  fc  retirer.  Domitian  fit  bmit  de  vouloir  ataquerlcs  Çaulcs, 

.5  Jbrs  qu’ils  fi  preparoit  contre  les  Allcmcns.  Metcllus  interrogé  vnc  fois 
L\,'.dcccqu’ilfetoitlclcndcmain,rcrpondit,Simachcmifc  lefçauoir,  iela"*" 

' bruflerois.  Qp’cft  il  befoin  qu’on  fçachc  les  defleins  du  Prince  , il  fuffit 
i; . ' ' E E 1 d’en 


O 
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d’en  cognoillrc  les  cucncmens  i Qui  dcfcouurc  ouucrtcment  (à  volonté, 
tcfinoignc  qu’il  n’cft  pas  capable  de  refoudre,  & le  met  en  hazaid  d’eftre 
dcfcouueit  parl’cnncmi. 

cijUtrttiit  MÛ  Les  principales  confiderarions  qu’on  doit  âuoir  auant  que  commen- 

fmtmmmarU  cet  la  guctrcfont;  Si  les  forces  ou  on  a font  ballantes  pour  conduire  afin 
le  deflein  : & non  feulement  11  fout  auoir  c^ar  à lès  propres  forccs,mais: 
encor  il  fout  foauoir  celles  de  l’ennemi  i qui  confident  premièrement  en  , 
la  Place  fortincc,  dcquoynousauons  allez  parle'  au  nombre  , & en  la  1 
qualité  de  ceux  qui  font  dedans.  Les  Septentrionnaux  font  peu  patiens 
au  trauail , & au  patir  la  lbif&  la  faim,  & s’cxpolcnt  plus  focilcmêrit  au . 
pcrilquelcs Mcridionnaux,qui aaigent  plus ,à  caufe  qu’ils  ont  moins  ' 
defong  mais  ils  fouflTcntlcsincommoditez  auec  beaucoup  de  confian- 
ce. H faut  auflî  Içauoir  quel  fccouts  ils  pcuucnt  auoir  des  amis  & confe- 
derez  , oude  l'Eftatmelmejà  toutcsccsforccsirfeutquecelles  dcl’afi 
(trUptim.  ^ Paillant  foient  proportionnées  ,&  beaucoup  plus  grandes.  Non  Iculc- 
ment  il  faut  auoir  des  gens  fuffifommentpouralfieger  la  Place,  mais  en- 
" cor  d’autres  pour  raftclchir  ceux-cy  , & pour  foire  nouuellcsreaeucs, 
afin  de  remplacer  ceux  qui  lcrontmorts:Comme  aufli  il  fauteftre  aflcî, 
fon  pour  soppolèr  au  fccoursquipourroitcfircenuoyc  a ceux  de  la^ 
Place,  tant  par  mer  que  par  terre  Iclonralfietted’icclle:  Er  cela  ne  fuftît 
pas  , car  il  en  fout  pour  foire  les  couuois,  & garder  les  munirions  qu’on 
«luoye  au  camp , principalement  lors  qu’on  alEegc  quelque  Place  hors  * 
Xt  m de  l’Efiat.  Sur  tout  il  fout  choifir  vn  General  , lors  que  le  Prince  n’y  va 
pas  en  perlbnne , quipuilTc  conduire  le  tout  pmdcmment , qui  foit  cou-  - 
iageux,!dc  bon  elptit,  & de  iugement  ralfis,  bien  expérimenté  aux  cho-  , . 


les  de  la  guerre,  liardi  aux  entrcprilcs  , meut  au  conlcil , prompt  aux  ,f' 
/: .a  


aérions,  lût  tout  qu’il  ne  foit  point  auate,  car  ceux  qui  ont  ce  vice  font .. 
Winr»,  Wÿw»  haisdcsSoldatsj&fontfujetsà  nahir  leurrhaifire  : Quiprefere  rvtili->,!.^‘i 
J,  té  à l’honneur  efi  indigne  d’aucune  charge.  11  s’en  cfitreuuc  qui  wres  • f'’’; 

auoir  foit  prendre  des  Places  auec  beaucoup  defong  , les  ont  vendues 
lafchement  pour  de  l’argent,  & rompu  jar  leur  infotiable  auaricc  l’cfoe- 
lanceqû’on  auoit  du  bon  fiiccés  d’vnc  puiflànrc  armée.  Ceux  qui  fcp- 
lient  le  Prince  feulement  pour  l’clpctance  du  gain,  ne  doiucnt  pas  cfitc-î 
cftimez  fideles.  Philippe  Roy  de  Macédoine  reprit  Alexandre  , parce 


- . qu’il  vouloir  attircl’à  Ion  amitié  lesperfonnes  par  les  richefles.  Lafidc- 

ré"  htc  ne  vient  pas  par  prelcris , mais  doit  procéder  de  l’aficélion  naturelle'  ' 


fiJtUtê  d$U 
&9êudtfpritrr* 


T 

lo 


ju’on  doit  auoit  a fon  Seigneur.  ArifiitlesreptitThemifioclcs  , qui  di--. 
oit,  la  plus  grand  vertu  «Tvn  General  efirede  Içauoir  les  conlcils  de  Ten-  ^ 
Vf  ,riÇmi  : Ariflides  luy  re^nd , Cela  efirc  a la  vérité neceflaite,  mas  auoir  , 

les  mains  abfiincntcs  , & ne  voler  pas  efi  le  plus  beau  de  cette  char- 
ge,  Marcus  Cntius  difoit , qu’il  aimoit  mieux  commander  à ceux  qui  ^ ^ 
auoientfor  que  le  pofleder:  L’auarice  &rambitionfontlapcpiniere;T'‘'t 
ou  la  femence  des- plus  grandes  melchancetez.  C’eft  pourquoy  il  fout  ■ 
tni^ofU.  clioifir  quelque  fubjcélcogncu  pour  homme  entier,  qu  il  ait  les  vçrtus 
ncceffajresàvnbon  Qhef,  cxemptdcsviccsqui  luy  font  contraires:  car 
il  efi  très  véritable  que  quelque  force  qu’on  ait , fi  elle  n’efi  conduite  par  •’ 
vn  bon  Chef,  elle  fedefiruiét  d’elle  mefme,  & ne  fait  iamais  aucune 
aélion  remarquable.  Vne  armée  de  Cerfs  conduite  parvnLion  efi  plus  . 
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forte  qu’vne  armée  de  Lions  conduite  par  vn  Cerf.  Là  force  & gran^ 
dcurd’vn  Eflat,  ou  d’vue  armée  cft  prisée  (clon  Ja  qualité  du  Prince,  oii 
du  Chef  qui  la  gouucrnc  ; tous  fc  conforment  à leurs  mœurs;  fi  elles  font 
mauuaircs,eUc>  corrompent  celles  de  leurs  fubjects,  lefqucls  nefomblent 
pas  approuuer  les  aétionsde  leurs  Princes' s’ils  ne  les  imitent.  » , 

Le  Chef  oij  General  doit  dire  fcul  ; lors  que  dans  vnc  armée  il  y en  cAn-w  aà' 
a pluficurs  de  puiflânee  cigale , tout  cil  m.il  conduit  5 deux  Souuc- 
lains  ne  pcuuent  iamais  compatir  cnlcmblc.  Alexandre  rcljsondit  'à 
Darius , qui  vouloir  faire  la  paix  comme  dgal , que  le  monde  ne  peut 
dire  régi  par  deux  Soleils.  L’Empire  qui  pcutfubfilkr  fous  vn,  lots 
qu’il  dl  gouucmc  de  plufieurs , il  va  en  ruine.  Les  Spartes  firent  vnc- 
loy  I que  l’vn  de  leurs  Roys  feroit  auec  l’armcc , tandis  que  l’autre  dc- 
meuteroit  à la  Ville,  parce  qu’dlans  tous  deux  cnfcmblc  contre  les  Athcr 
niens , ils  penferent  dire  caulc  de  la  pêne  de  toute  l’armée-  Moylc  com- 
manda aux  Hebrieux  par  loy  cxptcfl'c , que  dans  leur  armée  ils  n’cuflcnc 
iamais  qu’vn  Chef.  Comme  pourront  s’accorder  deux  perfonnes  en  vnc  > ‘ 

mefrne  opinion , veu  qu’vn  mcfmc  a aflez  aflàirc  de  le  tenir  conftam- 
lïjent  en  la  ficnne  ? 

Ondoit  encor  auifer,  fi  apres  qu’on  aura  pris  les  Places,  on  les  pour-  onitu 
raconlcrucr  & défendre  contre  les  forces  de  Fennemi  : car  il  (croit  inu- 
tilc  & dommageable  de  cpnfommcr  quantité  d’hommes  & d’argent  ^pri/u. 
à la  prilc  de  quelque  Place  qu’il  fàudtoit  apres  abandonner,  fi  ce  n’dl 
L ! qu’on  voulull  prendre  la  Place  Iculcment  pour  fc  venger  de  quelque  fi- 
, :.,gnaléc  offcnfe , ou  lors  qu’on  les  forprend  fur  les  Turcs  & infidèles , fins  , 

" J ^^utre  intention  quepour  leur  faite  du  dommage.  ■ “ 

■ Xorsqu’ondlrdolud’dlàycr  à prendre  quclqucPlacc,&  qu’on  fc 
i^roit  élire  aflez  fort , on  regarde  comment  & par  quel  moyen  on  la’doit 
' raquer, 

, Les  Places  pcuuent  élire  prifes  par  diuets  moyens  en  general  5 fins  b/«t,  nif,», 
t force,  comme  pat  ttahifon , pat  lltatageme,  ou  par  lûrpnlc  ; ou  auec  <>•  w 
' force , laquelle  le  fait  parvnc  execution  prompte , comme  d’vne  efcala-  ^ 
de , ou  du  pétard , ou  bien  par  fiege,  s’approchant  auec  les  tranchées , & . 

1.^ . donnant  pluficurs  aflâuts  ; ou  quand  on  oouclc  tellement  la  Place,  qu’il 
^ n’y  peut  entrer  aucuns  viutes  ,& par  la  patience  on  fc  refout  à leur  fii- 
E'TiTc  conlbmmcr  toutes  leurs  munitions , & par  ce  moyen  les  forcer  à le 
^ ‘ .rendre.  _ 

iV  . Bien  que  nollte  principal  defleinfoit  de  parler  de  la  Façon  qu’on  doit  ‘ 

Icgounetneràlaconduitc  dufiege  & bouclemcntdclaVille,en  ccqui' 
Wconccrneprincipalcmcnt  l’Office  d’vn  Ingénieur:  tout(Kfbisnousnc  ait 
, i ^ forons  pas  de  parler  des  autres,  , 
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E plus  facile  moyen  de  prendre  les  Places  , lors  qu’il  fc 
peut  exécuter , ccd  la  trahifbn  , laquelle  s’appelle  autre- 
ment Intelligence  , & fc  pratique  particulicremcnt  aux 
lieux,  où  vn  Icul,  ou  peu  de  perfonnes  peuucnt  rendre 
maiftre  de  la  Place  celuy  qui  trame  l’entreprifc.  Car  lors  qu’il  y a 


C<fmni  en  deit 
'trmnfr  UirnkU 
fin. 
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plufieurs  qui  commandent  , & qu’on  ne  peut  rien  faire  fans  les  , 
autres,  il  cft  très- difficile  de  rencontrer  tant  de  perfonnes, 'defquclles  , 
on  puifTc  conompre  la  fidelité.  Si  on  iuge  que  tcla  fc  pourra , ou  à 
tout  hazatd  on  le  veut  cflàyct , il  faudra  enuoyer  dans  la  gam^n , 
quelque  pcrfbnnc  accortc , ou  fidelc'i  qui  s’cnrollcra  pour  Soldat,  ou 
Officier,  ou  s’y  tiendra  fous  quelque  autre  prétexte,  lequel  doit  tafdict 
par  tous  moyens  d’auoir  rtwcillc  de  cclüy  qu’on  veut  gagner  ; & par  des 
difeours  vcriùs  de  loin  defcouutira  la  volonté  d’iccluy , en  exaltant  la 

frandeur  & le  pouuoirdc  l’ennemi , là  libéralité,  comme  il  rccompcofc 
icn  ceux  qui  le  fcruenc,&  par  des  difeours  fcmblablcs,s’il  lescfcoutc 
volontictsil  le  fondera,  S’il  y a apparence  qu’il  foit  ponc  à faire  cette, 
mcfclianccté , il  continuera  toufiours , & luy  parlera  vn  peu  plus  ouucrr 
tement.  Il  pourra  prendre  le  temps,  principalement  s’il  a receu  quelque 
defplaifitde  fon  Prince,  ou  pour  n’eltrc  pas  bien  récompensé,  ou  pour  t 
n’auoir  pas  les  charges  qu’il  croit  mcritcr.bicn  plus  que  a autres,  qui  font  T ; 
auancez  deuant  luy.  Illuy  rcptcfcntaaque  fes  mcfcontcntcmcns  font 
iuftes , & qu’il  a bonne  occafion  de  fcretirctd’yn  ingrat  peut  faire  fbm-  ■ , 
ne  autre  part  : que  d’autres  fc  font  auancez  par  des  fcmb]ablcsfcrùiccs.  .v/^ 


Alexandre  tint  auprès  de  fa  perfonne  en  grande  confiderationBagopha- 
ncs , qui  luy  auoit  rendu  la  Citadelle  de  Babyloneià  Maxocus,quiTauoit 
femi  en  vn  autre  fcmblable  occafion , il  luy  aonna  la  Sitrapéc , ou  Gou- 


^JinsdUtrgnt 
fint  Ut  aeytnt 
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uernoment  de  Babyloncj  à Mitrenes,  qui  rendit  Sardes,  il  luy  donna 
l’Arménie.  Hannibal  fit  des  grands  prefens,  &cflcua  à des  wandUion- 
neurs  Brundufinus,  qui  luy  auoit  liuté  Claftidium,  ViUc  forte  & bien 
munie,  magafin  des  Romains.  Celuy  qui  rendit  Bethléem  à Phinecs,  • 
fùirccompenséluy&tcutcfâfâmillç.  Moyfccfpoufa&  honora  tpiif- 
iours  Thalis  fille  duRoy  des  Ætliiopicns,  parce  qu’elle  luy  mit  entre  les 
mains  fon  pere  ,& fa  Ville  qu’il  afficgcit,appclléc  Saba,ou  Merocs. 

S’il  voit  qu’il  incline  à fes  perfuafions,  il  en  doit  donner  auis  au  Prince,  _ 
qui  luy  fera  efaire  des  lettres , par  Iclquelles  il  fera  cas  de  fa  valeur , & 
qil’il  defire  eftre  fon  amy.  A cela  on  adioufte  des  grandes  promefTcs , & ^ 
fait  marcher  quelques  pctîfs  prcfcns  & argent,  félon  la  qualité  du  per-  ' 
fonnage.  C’clt  la  plus  forte  perfuafion  du  monde  que  la  quantité  de  l’or 
&dc  Targent.  Philippe  Roy  de  Macédoine  difoit  que  toutes  les  Places 
danslcf^cllcspouuoitallcryn  Afnecliargc  d’or  efloicnt  prenables.  La  . 
fàcrée  faim  de  cet  or  force  les  yolontez  desliômcs.  Milon  rendicTMCn^' 
te  à Papyrius  CurforConfùl,  à caufe  des  prefens  qu’il  luy  fit  : Hannibal 
prit  la  mcfmc  Ville  par  la  trahifbn  d’Eoncus  qu’il  corrompit  paraigcnr. 
Louys  XI.  donnqit  tout  ce  qu’vn  Capitaine  demandott  pour  rendre  ync 

. ' Place. 
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Place.  Cctl  le  vray  moyen  de  conduire  à la  fin  la  ttahifon, laquelle  eftànt 
conclus  il  faut  arrefter  le  moyen  de  l’cxecuccr.  Maisauant  que  d’y  en-  nfmamtirja 
uoyer  perfonne,  fl  feroit  bon  retirer  desafleurances , ou  ollagesdu  trai-  ^ 
ftre,  de  peur  que  penfant  enuoyer  des  Soldats  à la  prilc  d’v  ne  Place,on  ne 


les  enuoyaft  faire  prendre  & pendre  eux-mcfmes  : ce  que  l’autrcrcurra 
faire  s’il  éft  habile  & fidele  à Ion  Princes  de  cela  l’on  en  aveu  aflez  d’e- 


xemples. On  en  attrapa  ainfi  quelques  vns  au  Cliaftcau  S.Michel,  qu’on  ExtmpUt. 
droit  auhaut  auec  vn  panier  au  bout  d’vnc  cordc,&  là  on  les  cfgorgeoit, 

& ne  s’en  fâuua  que  quelques  vns  qui  eurent  bon  nez,  ou  pluftoft  bonne 
oreille , qui  défia  commencez  d’eftre  tirez,  coupèrent  la  corde,  & le  dan- 
ger où  ils  s’eftoient  mis.  Milefius  Gouuerneur  de  la  Forterefle  de  Damas 
pour  Antiochusrendit  la  Villeà  Philippus;  mais  parce  qu’il  ne  le  recom- 
pclà  pas  tant  comme  ilc(j3eroit,illctrompa,commeilaiioitvoplûtrom- 
per  Ton  maiftre.  Caflius  prit  cinq  cens  Sefterces  poiu  tuer  Sitius , & 

Calphurnius:ccux-là  liiy  en  donnent  fixccns,il  trahitles  autres-  Triphon 
promet  à lonatas  luy  rendre  Ptolemaïde,il  le  reçoit  dedans  aucc  trois 
mille  Soldats,  fait  ferrer  les  portes,  le  faifit  de  luy  & des  liens,  mande  tuer 
. kfccours  qui  attendoit  en  campagne:  Triphon  mande  à Simon  s’il  veut 
racheter  fon  frere  lonatas , qu’il  luy  enuoyc  cent  talcns,  Icfquels  il  reçoit 
& tue  lonatas.  Quj  feit  vnc  mefcnancetc  en  peut  faire  pluficurs  : N’cft 
ce  pas  folie  d’efperer  fidelité  d’vn  ame  perfide  ? ou  s’il  fert  bien  fon  Prin- 
ce , on  doiteftreaflcuréqu’il  trompera  l’ennemi. 

Si  l’on  eft  aflcuré,ou  qu’on  palTc  pardeffusces  confiderations,&  qu’on 
ccrchc  fculcmcat  Icmoycnd’achcuerrentreprifc.-Siletraiftrepeur  laif- 
fer  les  portes  ouuettcs  1ms  que  perfonne  s’en  puiffe  aperceuoir  que  les 
complices , ce  fora  le  plus  fecilc  moyen , & faire  entrer  l’ennemi  la  nuicT:  • 

par  cette  porte. 

Si  le  Chef  a tel  pouuoir  for  la  Garnifon,  qu’il  puifle  porter  les  Soldats 
à Ce  rendre  du  collé qu’il  voudra,  il  n’eft  pas  oefoin  d’autre  ceremonie  que  ’ 

de  leur  déclarer  fa  volonté , & inuenter  quelque  prétexté  qui  l’a  meu  à 
cclajSc  donner  grande  cfpcrancc  aux  Soldats  dans  ce  changement,  qu’ils 
doiucnt  elhc  faits  tous  grands  & riches,  Icfquels  fc  latlfcront  facilement 
aller  à ces  promclTcs.  11  y a peu  de  fimples  Soldats  qui  ne  foient  plus  af- 
fcétionnez  à leur  profit  particulier, qu’au  lèmicc  du  Prince  qu’ils  (cruent. 

S’il  croit  n’cftrc  pas  receu  de  tous,il  faudra  qu’il  gagne  ceux  qu’il  pour- 
ra : Et  prendra  le  iour  qu’il  doit  donner  entrée  à rcnnemi,pat  le  lieu  ^u’il 
auifora  élire  le  plus  couucrt,  & fccrct,&:  le  plus  facile  pour  entrer  ; En  cet 
endroit  il  mettra  s’il  peut  quelque  Sentinelle  à fa  pofle,  qui  laiffera  pafl'er 
les  ennemis  lorsqu’ils  viendront,  fans  mot  dite.  Ou  bien  ccluy  qui  trame 
de  rendre  la  Place , quelques  ioursauparauant  fera  infcnfiblemcnt  entrer 
quelques  Soldats  dciguilez,  armez  deflbus  leurs  habits,  iufoues  qu’ils  fe- 
ront aflez  forts  pour  dcflâirc  quelque  Corps  de  garde  , & foudain  foire 
entrer  l’ennemi  par  cet  endroit.  Le  plus  ordinaire  moyen, c’çll  lors  que  le 
, fiege  c(ldeuantlaPlacc,ouqu’ily  cflmisàcedcflein.  Apres  quelques 
ataques . le  Çouuerncur  rcprclentc  qu’il  cfl  bon  de  fc  rendre  ; qu’il  vaut 
mieux  par  vnc  honnorable  conipofition  fortir , & fe  reforuer  pour  fetuir 
fon  ^ilaiftrc  en  quelque  meilleure  occafion,quc  d’attendre  la  cruauté  d’vn 
cnnefiii  qui  cfl  ptefl  d’etrer  par  force  ^ pour  donner  prcuuc  de  fon  dire, 

il 
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il  fera  auparauant  ietter  & gafter  les  munitions , y failànt  mettre  le  feu» 
comme  fi  c ’eftoit  par  quelque  accident , cachera  les  viures,ou  bien  les  di- 
firibuerade  telle  façon  qu’ils  durent  peu;  donnera  telle  conduite  que 
tout  aille  au  reboursde  bien,  aduertifiant  Fennemi  de  tout  ce  qu’il  peut  ij' 
faire, difpofanttoutcschofcsdedanspourl’auantagcd’iccluy.  Quiveut 
faire  quelque  mefchancetc  treuue  aflez  de  moyen  de  l’executer;  le  n’en 
parlcray  point  d’auantage , de  peur  que  ie  ne  femblc  les  vouloir  enfei- 
gn«.  ’f. 

DES  SEDITIOnI  . 


CHAPITRE  V. 
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’ V N I O N &:  la  concorde  eft  la  principale  force  de  ceux 
qui  fe  défendent , laquelle  fi  on  peut  rompre , & les  met- 
tre en  difTenfion  , c’eft  vn  auantage  tres-aflcurc  pour  la 
prife  de  la  Place.  Il  fc  treuue  quelquefois  que  dans  la  Pla- 
ce il  y a des  differehs  partis  , ou  en  la  nation  , ou  en  la  Religion,  > 
ou  en  la  qualité  , & toufiours  il  y a le  peuple  & les  Somts. 
Dans  les  Républiques  il  y a ceux  qui  gouuetnent  qui  font  les  plus 
riches , & qui  ont  le  pins  à perdre  en  la  perte  de  leurs  Villes  que  les 
habitans , partie  defquels  cfi  par  fois  aife  du  changement , comme  les 
pluspauures,efpetans  mieuxen  iceluy;  partie  tient  poiu  indiffèrent  à qui 
qu’il  foit  fujet,  & aime  mieux  fe  tendre  à yn  nouueau  Seigneur , que  lia- 
zarder  fesbiens,  & fà  famille , & fà  vicà  l’euenement  douteux  d’vn  fic- 
gc.  Le  peuple  eft  fujet  au  changement , fes  refolutions  durent  peu , leur 
courage  n’eft  bon  que  pour  vn  foudain  mouuement,  qui  s’alentit  auflï •• 
contre  vne  affeurce  refiftance.  Ils  fc  fâfchent  de  patir  les  mcommoditez, 
& s’expofor  au  péril  : bref  ils  font  faciles  à cftre  ponez  à la  ledition  lors 
que  quelqu’vn  commence , on  les  y pouffe.  Le  Chef  doit  auoir  enuoye 
de  longue  main  des  perfonnes  à cct  effèdb , qui  fc  mettent  de  leur  parti,fo 
monftrcnt  du  commencement  fort  zelcz  à leur  feruice,  & tcfmoigncnt 
par  leurs  effècts  qu’ils  font  les  plus  affèiftionncz  de  leur  parti.  Lors  qu’ils 
verront  que  dans  la  Place  on  commence  à efttc  prefse,  ou  par  I4  force  de 
l’cntvcmi.pu  par  quelque  incommodité , & que  le  peuple  commence  à 
puffer  la  fureur,  ils  s’accofteront  de  ceux  qu’ils  iugeront  cftre  plus£rty tes 
a la  fedition, leur  rendansfu(î>câ:sdecrahifonlcs Chefs, &les  plus  ndc- 
les;  Ce  qui  leur  fera  aisé  à foire  croire;  car  lors  qu’on  a quelque  mauuaifo 
imprelfion  , oninterprete  les  meilleures  aétions  pour  mefehantes  ; Etfi 
quclqu’vnc  ne  reüffit,  on  croit  infoilliblcmcnt  ce  qu’on  leur  a fait  foufle- 
ment  entendre.  Us  femeront  ces  bruits  fccrettement , prendront  leur 
temps  s’ils  manquent  à quelque  bonne  occafion , ils  reprefenteront  com- 
bien c’eftoit  leur  auantage  s’ik  l’cuffcnt  exécutée , que  le  Chef  s’entend 
auec  l’ennemi;  fi  a quelque  autre  ils  ont  du  pis;  quec’cft  .à  deffein  qu’ils 
les  enuoyent  aux  coups,  & à la  boucherie,  pour  s’endeffoire  prompte- 
ment. Cecy  fer^randement  aux  lieux  où  IcGouucrnemcnt  eflDemo- 
etatique,  & les  Œefs  n’ont  pas  leur  pouuoir  fi  abfolu,  & qu’ils  peuucnt 
dire  cliaffcz  par  eux  ; quclqucsfois  tuez  ou  çmprifbnnnczicc  qu’us  feront 
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s’ils  ont  mauuaifc  opinion  d’cuic:  car  ik  ne  rcconnoÜTcnt  ceux  qui  leur 
font  nccdTaircs  que  lors  qu’ils  en  font  priuez. 

Les  Athéniens  ne  regrettèrent  Themiftoclcs  apres  qu’ils  l’eurct  banni, 
qu  alors  qu;  les  Perfes  leur  firent  la  guerre , où  le  mcfme  Themiftocles 
commandoit.  Les  Romains  n’eufl'ent  iamais  tapellcCamillus,fircxtre- 
mitc  oùlesauoicnt  redüitslcs  Gaulois  fous  Brennus  ne  Icseuft  forccà  ce 
faire.  Coriolanus  cfl:  hay , accuse  & banni , & apres  qu’il  s’eft  rendu  à 
Tullius, les Romaimcftansprelfez  à l’cxtrcmité  (c repentent,  luy  cn- 
uoyenc  des  Ambafladeuts , leurs  Preftres , & Augures , & ce  qu’ils  ont 
de  plus  (àind , iufqucs  à fa  mere  & toute  fa  famille  pour  le  rappeller.  Al- 
cibiades iniudement  exile  par  les  Athéniens , la  neceflité  lair  fait  rccon- 
noift  te  leur  faute,  & l’ayant  foupçonné,  derechef  ils  le  banifl'ent.  Le 
peuple  cft  toufiours  foupconneux,  & ne  fc  foufinct,ni  reconnoift  perfon- 
ne  lors  qu’il  s’en  peut  palier.  11  faut  feulement  leur  faire  naiftre  quelque 
ombre,  & quelque  petit  fujet  de  méfiance,  ik  s’irritent  facilement 
le  foullcucnt  pour  des  légères confiderations  contre  ceux  mefmequi  leur 
feruent.  Le  mdinc  Coriolanus  lorsqu’il  faifoit  la  guerre  contre  les  Ro- 
mains bnifla  les  polTdlions  des  principaux , & fauua  celles  du  peuple, 
pourirriter  les  vns  contre  Ict  autres:  Au  contraire  Hannibal  fauua  celles' 
de  Fabias,  &gafta  les  autres.  Les  Thebains  conrcillcrenc  à Mardonius 
qu’il  enuoyaJl:  aux  plus  puilfans  des  Grecs  des  prefens  & richefles  ,■  afin 
que  les  moindres  les  foupçonnaffent.  Cleonimus  Athénien  ataquant  les 
Troezeniensiena  certains  dards  dans  la  Ville,  où  ilvauoit  des  lettres  >cf^ 
crites , par  Icfquellcs  il  miten  fcdition  les  vn  contre  les  autres , Ics’ataqùâ 
1.1  deifus,  & les  prit.  Les  Moabites  & les  Madianites  Ce  luirent  cfvn 
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uoyerent  d^s  le  camp  ennemi  leur  plus  belles  filles , delquelles  les  Sol- 
dats fc  rendirent  amoureux  : elles  les  rcfùlcnt  s’ils  ne  prerinent  IcurRéli- 
gion,àquoy  ilss’accordcntiZamarias  comnKncelafadition publique- 
ment dcuancMoyiè.  C’eft  vn  grand  auantage  que  les  forces  de  l’enne- 
mi foient  defunics  : mais  bien  plus  grand  lors  que  par  les  (éditions  elles 
fc  deftruifent  d’elles  mcfmcs.  Prcfques  tous  les  feditieux , ou  partialiftcs 
périrent  dans  la  fcdition , ou  guerre  ciuilc  d’Angleterre  fous  Edouard 
durant  ip.ans qu’elle  continua.  Les  Romains  ne  voulurent  pas  accorder 
Ma(1îni(ra,&  les  Cartliaginoisiafin  que  tandis  qu’ils  confommoient  leurs 
forces  en  querelles  domelbqucs , ik  ne  pcufTcnt  entreprendre  de  fiire  la 
guerre  dehors.  Les  Soldats  de  Vefpafian  l’indtent  d’aller  contre  Icrufa- 
. jein  ; Il  leur  remonftre  qu’il  valoir  mieux  laifTerconfommcr  l’ennemi  par 
luy  mc(mc.  Lorsque  les  membres  font  irritez  l’vn  contre  l’autre,  tout  le 
corps  meurt.  La  (édition  cft  le  venin  des  Villes  floriflàntcs  : qui  peut  (emer 
cette  pefte  parmi  l’ennemi,  le  ruinera  pluftoft  que  par  les  armes.  On  doit 
fc  feruir  de  tous  moyens  pour  venir  à bout  de  (on  entreprife,  & ce  que  la 
force  ne  peut  faire,  bien  fouucnt  rcuifit  par  l’art. 
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COMME  ON  DOIT  R E COG  Nfi  I STRE^. 

les  Places  qu’on  veut furprcndre. 

f 

I 

C H A P 1 T R^E  V I.  ' 

A furprifc  a prcfquc  toufiours  quelque  peu  de  trahi/bn  meflec, 
parce  que  deuant  quefurprendre  vnc  Place  on  ra(chc  de  ga- 
gnet  quelques  vns  de  ceux  qui  font  dedans  : ou  bien  de  lon- 
^ guc  main  on  y enuoyedes  perfonnes  qui  font  complices,  & 
aident  au  dcflèin.  U ne  le  fait  point  de  furprife , à laquelle  on  n’adjoullc 
auifi  la  force,  toutesfois  moindre  de  beaucoup  que  li  elle  cftoit  ouucr- 
tc.  Or  la  furprife  eft  vn  nom  qui  peut  eftre  donne  à toutes  executions 
promptes  & inopinées,  lefqucllespeuuent  eftre  en  diuerfes  façons , Iclon 
que  les  moyens  de  les  conduire  afin  font  diuers. 

Auant  qu’entreprendre  vnc  fùrprifc , il  eft  ncceftàirc  d’auoir  enuove 

[iremicrcmcnt  quclqu’vn  dansla  Place,  qui  foit  bien  entendu  & fidèle, 
cqucl  vifitant  tout  le  contour,  rccognoifles’il  y a quelque  lieu,  par  le- 
quel ceux  de  dedans  ne  (c  doutent  point  qu’on  puiffe  entrer,  & où  ils  ne 
facent  point  de  garde  5 & partant  on  y puiife  faire  pafter  quelques  Sol- 
dats (ans  point  oc  rcfiftancc  ; tels  lieux  peuuent  cltre  quelque  endroit  de 
muraille  rompu , ou  bienqu’elfe  foit  fortbaftc.ou  par  les  embrafures  des 
Places  baffes.  S’il  y a quelque  endroit  peu  fcrmé.comme  quelque  cfgouft 
aucc  futjplcs  grilles  de  fer , qu’on  puiffe  rompre  fans  bruit , comme  au-  ' 
tresfoison  a cnticprisfur  la  Ville  d’Anuers.  Par  fois  ily^a  des  vieilles  por- 
tes bouchées  de  quelque  muraille  mince  aisée  à ouurir , Ôc  autres  lieux , 
fcmblables.  On  peut  encor  voir  fi  quelque  riuierc  paffe  dans  la  Ville, 
comme  le  paffage  fc  ferme  la  nuift,  fi  t eft  aucc  des  chaifnes , comme 
éllcs  fbht  fouftenucs  & attachées , leur  groffeur,  combign  il  y en  a.  On 
fuiura  tout  le  tout  de  la  Place , confiderant  le  plus  exactement  qu’il  fera 
pofTibIc  tous  les  endroits  d’icelle,  s’il  y aquclquc  lieu  par  lequel  on  puiffe 
entrer  facilement.  Et  non  (iulcment  il  doit  prendre  garde  au  lieu , mais 
encor  aux  enuirons , comme  eft  fait  le  fofsc  en  ces  endroits , s’il  eft  large 
ou  eftroit , profond  ou  non  , plein  d’eau  ou  foc , facile  à defeendre  ou 
efearpé:  Icsaucnucsficllçsfontcouuertes  ou  non  ; par  apres  quand  on 
fora  monté  là  ddfus , s’il  y a quelque  obftaclc  qui  garde , ou  empefehe 
d’aller  plus  auant.  S’il  fe  treuue  quelque  lieu  propre  pour  la  furprife , il 
ne  fo  fiiut  pas  contenter  de  le  rcconnoiftre  vnc  fois  foule , mais  on  v doit 
retourner  pluficurs,  afin  de  le  mettre  mieux  dans  l’cfprit,  & conlidcrct 
tous  les  enuirons  pour  pouuoir  fiiirc  le  rapport  fidèlement, mefme  defori- 
rc&dcffcigner  le  lieu  ou  l’endroit  où  il  eft,  aucc  les  aucnués,&  autres 
t'irconflanccs;  & cela  ne  fuffit  pasdefçauoir  feulement  le  lieu  5 car  il  eft 
encor  tres  neceffairc  de  fçauoir  quelle  garde  on  fait  dans  la  Place  , fi  les 
Corps  de  garde  font  loin  de  ces  lieux , combien  il  y a d’ordinaire  de  Sol- 
dats, s’ils  (ont  fort  exaCfsà  la  garde , l’ordre  qu’ils  tiennent  à fentrer  Se  ■ 
aufbttir,  les  lieux  où  ils  mettent  ordinairement  les  Sentinelles,  combien 
deRondes,&.irquclleshcurespnles  fait,  le  tempsauqucl  on  fait  moins 
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dcgarJc . & quels  Tfbnt  les  Soldats  & Chefi  qui  la  font  ; Si  l’on  peut 
1 on  s'informer  de  l’ordre  qu’ils  tiennent  aux  alarmes , otfcfl:  leur  rendez- 
vous,  & combien,  & quelles  gens  font  ceux  qui  s’y  doiuent  treuucr.On  * 
doit  raportet  tout  cccy  auec  vérité , & fi  on  ne*  peut  lelçauoir  que  pour 
l'auoir  ouy  dire , on  le  demandtra  à plufieurs  : mais  en  cecy  il  fautauoir  Cmmmftiü 
grande  dii'erction  & iugemart,  afin  de  n’cftrcrccogncu  pour  clpion , & tmim,  tamt- 
diallie  pour  tclEt  ccluy  qui  eft  enuoyc  doit  auoir  quelque  prétexte  pour 
lequel  il  va  dans  la  Ville,  & ne  porter  fur  luy  aucune  choie  qui  le  puilTc*  ^ 
fane  ibup^onner,  comme  tablettes  tracées  de  defleins , de  compas , ou 
réglés , ou  autres  inlhumens  Mathématiques , papiers  derits  de  ces  ma- 
ticres,ou  lettres  IbupçonncUlcs.Dc  tout  cecy  il  doit  s’en  dclchaiger  auant 
qu’aller  au  lieu  i & au  contraire  porter  letnes  d’affaires , pluftolt  acheter 
quelques  rauauderies,(ê  faire  monftrer  force  marcliandifes , donner  quel-  . ' 

quespetiteserres:  brcftrafiqucrquclqucnegocepourcouurirlbnintcn-  , , 

non.  S’il  eft ddguisé, qu’il  prennegardeque  lêsaftions&djlcqurscor-  ' 
rdjrondcnt  à fon  habit  ■ & au  pcrlonnagc  qu’il  rcprclcntc  5 qu’îl  ne  foie 
point  cftonné  cftant  abordé  de  quelqu’vn  qui  s’inlormcroit  de  luy,  & 
qu’il  ne  s’arrefte  pas  trop  à contempler  fixément  les  lieux  qu’il  veut  rcco- 
gnoilhe.  C’tft  pourquoy  il  faut  à cecy  vn  homme  bien  accon , d’cfprit 
prompt, & d’imaginadon  fbne,  afe  que  voyant  les  lieux,  foudain  il  les  plnji.  J""' 
mette  dans  la  mémoire, & les  puille  pjr  apres  rcprclcnter  comme  ils  font. 

Et  le  PHncc  ne  doit  pas  fe  fier  à vn  leul  j mais  il  y en  cnuc^era  ^uficjjrs  * 

lâns  que  F vn  f^che  de  l’autre»  afin  de  recognoiftre  par  la  conformité", ’iou 
diuerlité  de  leur  {apport  la  vérité , ou  la  fiiu%tc  de  leur  dire  »pa{cc  qu’aux 
choies  vrayes  il  s’accorderont,&  aux  feuffes  non.  • 

Afindccouurirfondcncin,ilcndoit  enuoyer  plufieurs  en  diuerlcs  EawynfUfi,»i 
Places 3 & lors meûne quelles  feront  toutes  recogneucs d.ins  le  Conlcil 
de  guerre,  il  les  propofctatoutêsindifferctïunent,  afin  que  perfonneng 
i^achc  fur  laqugllc  il  veut  entreprendre.  ’ * 


DES  DIVERSES  SORTES  DE  SVRPRJSES, 
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! E lieu  cftant  rccogneu,  bn  délibérera  du  moyen  d’cxcaitcr, 

; l’cntrcprilc,  auec  combien  de  gens,  comment  armez,  en  quel 
I temps,  & comme  on  doit  le  conduite , en  toute  FaéHon , fe 
conformant  8t  gouuernant  félon  le  rapport  quiaura  elle  fait 
par  ceax  qui  auront  rccognu  la  Place. 

■ Les  Soldats  choifis  a l’cntreptifc  doiuent  eftre  diuilez  en  deux,  cmmt  tUiam 
car  les  vns  feront  enuoyez  pour  palTcf  doucement  pat  1«  lieu  de-  u 

ftinc  , lefquük  doiuent  eftre  en  tel  nombre  , qu’ils  puiffcnt  for- 
cçr  & tuer  tous  ceux  qui  feront  au  Corps  de  garde  plus  pro- 
che : Et  ccux-cy  doiuent  eftre  bien  armez  , & porter  chacun  pjji-  , 
fleurs  piftolets , efpccs  coiittes . poignanÿ , & foutes  fortes  d'ames  ' ^ 
qui  peunent 'éftrc  fîcilcmcnc  cachées  , éc  promptement  maniéÿ,  ? • 
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auec  Icfqucllcs  on  puiflc  faire  execution  de  près.  Les  autres  Soldats  doi- 
uent  cftre  aux  enuirons  à couucrt,  attendans  que  ceux-  cy  ayent  ftiit  leur  ' 
coup , pour  les  aller  foudain  fecourir  : c cil  pourquoy  il  ne  faut  pas  qu’ils 
Ibienttrop  efloignez , afin  d’y  pouuoir  cftre  à tcmpsicn  cccy  il  làutauoii 
cfgard  à la  motfc  de  la  furprife. 

Si  en  route  la  Place  il  n’y  a aucun  autre  lieu  que  les  portes  par  où  l’on 
puilTe  entrer , & toutesfois  on  veut  tafeher  de  furprendre  la  Place  5 alors 
il  faut  trcuucr  quelque  expédient  pour  embarrafler  icelles  poncs , de  telle 
façon  qu’on  ne  lespuiffe  fermer,  & par  ainfi  s’en  rendre  maiflrcs.  Cccy 
peut  cftre  fait  ancftant,ou  trcuuant  moyen  de  rompre  quelque  chanette  ’ 
aux  portes,  ou  faifant  tomber  quelques  animaux  chargez  : quelquefois 
furprenant  le  Corps  de  garde , comme  fut  fait  à Amiens  auec  vn  fâc  de  • . 
noix , qu’ vn  Soldat  babille  en  paifan  laiffe  verfer  deuant  le  Corps  de  gar- 
de , les  Soldats  duquel  coumrent  pour  amafTcr  les  noix  ; & là  deflus  fui-  - 
uirent  d’autres  Soldats  dcfguifcz , qui  les  tuèrent  tous , fc  rendirent  mai-  ; 
ftres  & de  la  porte  & de  la  Place, 

Philippus  chafsc  delà  Ville  de  Sauciens , ayans  corrompu  Apolloni-  • 
desCÿuueineur,  fit  entra  vn  chariot  charge  de  piarcs  quarrccs.qui 
cmbalraflala  porte , & fit  foudain  entrer  Philippus , & les  Soldats  qui'' 
cftoienttous  prefts,chargaent  les  habitans,&  prindrent  la  Ville. 

Cefàr  Maxio  Napolitain , tafeha  de  furprendre  Turin  poiu  l’Efp^ol 
furies  François,  auec  quatre  chariots  chargez  de  foin  , dans  icfqucls 
eftoient  plufieurs  Soldats, qui  deuoient  fottirlors qu’on auroit  embar- 
rafse  la  porte.  <« 

ABreda.lcPrince  Maurice  gagna  vn  Batelier,  qui  auoit  accouftu- 
mé  de  porta  de  la  tourbe  dans  le  Chafteau  : U fit  remplir  le  bateau  de 
Soldats  choifis,&  bien  armez,  couucrts  autour  & par  Seffus  de  tourbe,' 
lefquels  entraent  par  cette  ânefre  dans  te  Chafteau,  & s’en  rendirent 
maiflrcs,  & de  la  Ville,  auec  l’aide  du  fccour  qui  cftoit  peu  cfloigné. 

Vachtcndonch  fur  la  riuicrc  de  Niers  fut  furpris  par  vnc  barque  pleine 
de  paüle , dans  laquelle  eftoit  Mateo  Dulcljcn , auec  treze  autres , & va 
Soldat  accoufhimé  à conduire  la  paille , qui  cftant  cogneu  de  la  Senti- 
nelle W demanda  la  main  pourfortir,  le  tire  dans  l’eau;  foudain  les  au- 
tres fe  faififTcnt  du  pont  & du  Coips  de  garde , & le  hauffani  prctuicnt 
les  armes  de  ceux  qu’ils  auoient  tuez  : Cependant  Henry  de  Bogues, 
cftoit  en  vn  bois  là  proche, pourlcsf^urir  auec  quatre  cens  hommes. 

Les  Arcades  entrent  dans  le  Chafteau  des  Mcifinois,  ayant  pris  jdes 
armes  Sx.  habits  de  ceux  de  dédans  > du  changement  de  la  Gamifbn  ils  en- 
trent comme  leur'  amis,  & fe  rendent  maiftres  de  h Place. 

Epaminondas  Thebain,  en  Arcadie  print  les  habits  des  femmes  fbttics  - 
à la  refte  de  Mincme,fur  le  fbir  fait  entrer  fês  Soldats  ainfi  vcftus. 

Antiochusen  Cappadocc  prjt  le  Chafteau  Suenda,  donnant  aux  Sol- 
dats Icshabits  des  mulaias,fbttis  delà,  qu’ils  auoient  tuez. 

Cimon  Capitaine  des  Athéniens  fit  des  emburchesà  vndVillelanuiil,- 
mitlc  feu  au 'Temple  Sx  au  bois  dédie  à Diane  proche  de  la  Ville;  ils  y 
^accourent  pour  rcllcindre,  luy  prend  la  Ville. 

Les  Tli^i^s  ne  pouuans  prendre  le  port  des  Scicioniens,  chaigaent 
vne-Nauite  de  Soldats  armez, menant  de  la  marchandifè  au  deffus'  : qucl- 
^ . qués 
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f quesvns  fortir  fans  armes  font  bmit  entre  eux , on  appelle  les  Scicio-  ' 
t mens  pour  les  mettre  d’accord  : cependant  les  Thebains  cachez  dans  la 

J Nauirc  occupent  le  l’ort  & la  Ville. 

Par  l'cmblablcs  fubtilitez  on  peut  quelque  fois  venir  à bout  de  fon 
deffein  i mais  il  faut  que  ceux  qui  font  employiez  foient  gens  hardis , Se- 
qu’on  les  aitaiurcsfois  elprouuez  pour  tels , car  vn  poltron  peut  gâftcr 


tout. 


Si  l’on  veut  furprendre  la  porte,  il  faut  exécuter  rentreprifede  iour, 

&:  lors  quelle  eftouuene , autrement  il  faudroit  la  rompre.  Orpourfa- 
ciliter  d’auantage  rentreprifo , il  faudra  auoir  fait  couler  quelques  Sol- 
dats  dclguilcz  par  diuerfes  portes  vn  à vn  en  diuers  temps  dans  la  Place,  * 

armez  fous  leurs  habits  limulcz  d’armes  propres  pour  fc  défendre,  & of- 
fcnfèr } qui  le  tiendront  tous  f refis  pour  aller  au  premier  bruit  affifter 
les  leurs , Se  oflcnlcr  les  autres , Se  fe  ioindre  aucc  les  premiers  qui  doi-  * 

'uent  foire  l’exccutioniSc  à cet  effecl  le  tiendront  près  des  portes.  Cepen- 
oant  CCU.S  qui  feront  plus  loin  dehors , aduertis  parle  bruit , & les  coups 
qu’ils  entendront  tircr,enireront  villemcnt  dans  la  Placc,&  s’en  rendront 
maiflrcs,  auant  que  ceux  de  la  Ville  ayem  loifir  de  s’jiiremblct  pour  L-ur 
foire  lefte. 

Le  Prince  Maurice  à rentreprife  for  le  Chafteau  d’Anuas  auoit  ainfi 
qj:donnc,  qu’ayant  donne  l’eft^ade  à la  Ville,  plufieurs  Soldats  des  liens 
qui  clloient  là  auparauant , vcllusen  habits  de  Moines  , le  fulTcnt  retirez 
dans  le  Chadeau , bien  armez  fous  leurs  robes,  culTcnt  pris  le  Corps  dç 
gards,  & le  fuli'ent  rendus  maillies  des  portes.  , 

Or  il  ne  fout  pas  tant  (ê  lier  à la  furprife , que  ceux  qui  doiucnt  fccou-  i^rmmu  iu»f. 
,rir  ne  pottentencorquclqueinllrumcns  pour  rompre;  comme  cognées, 

;snancaux,  eifeaux,  facs,quelquc  pétard,  & principalement  des  chcualets 
pour  cmpelcher  que  les  haies  ne  puilTent  cure  tout  à fait  abatucs,  & em-  - 

pefeha  le  partage.  Ils  doiuent  dire  de  fix  ou  fept  pieds  d’hauteur , afin 
qu’on  puifle  palier  au  delTous  des  hetlès,  pour  Icftiuellcs  foullcnir  ils  doi- 
uent élite  allez  fous  : leur  longueur  fuffira  de  deux  ou  trois  pieds  : à fou- 
te de  ces  chcualets  des  bonnes  entreprilês  ont  cllé  marquées.  Les  Hol- 
landoiseurtcntprisBolcduc  fonsvn  vieillard,  lequel  demi  artbmmé  de 
^ coups  abatit  la  iKtlc , & empcfclia  ceux  qui  clloient  aux  poncs  d’entrer, 
àyans  défia  employez  leurs  pétards  aux  autres.  On  doit  encor  auoir  quel- 
que pétard  fl  l’on  tenconttoit  quelque  porte,  ou  cmpcfchcment  pour 
l le  foire  fouter. 

Quand  on  fera  entre  dedans , on  polcra  vn  Corps  de  garde  à la  por- 
} , te,  &Tcs  autres  Soldats  s’en  iront  en  bon  ordre  aux  Places  d’armes, & au- 
^ : ,ttcs  Corps  de  garde  qui  font  dans  la  Ville,  fans  s’amufer  au  pillage  iul^ 
ques  qu’on  foit  maiflrealTcuré  de  la  Place:  car  on  doit  euitet  la  confu- 
i , lion  & le  dtfordre,  qui  d’ordinaire  galle  les  meilleures  entreprilês.  Que 
(iceux  de  la  Ville  durant  l’aélion  s clloient  ralliez,  & vouloient  foire 
telle;  alors  il  fout  les’rcpouflcr,  non  Iculcmcnt  auec  h force  des  armes, 
f mais  encor  les  dillrairc  en  mettant  le  feu  en  plufieurs  endroits  de  ceux  ^^alrtUfemn 
; ^ qupn  aura  pris  ; & n’y  a point  de  doute  que  ce  fera  vn  très-  fort  moyen  * 

I'  't,  pour  leur  faire  quitter  les  armes  : car  ils  aimeront  bein  mieux  le  rendre, 

' qacs’opinialltant  aucc iscud’eTpctance  voir  bmllcr  leurs  mailbns,  IcuR 
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femmes’  leurs  enfans , & tout  ce  qu’ils  ont  de  plus  cher.  Ccluy  qui  at?- 

3ue  n’y  ayant  à perdre  que  ce  qu’il  elperc  prendre , doit  plufloll  tout  »a- 
:cr  & conlbmmcr,  qu’en  voulant  conicmet  la  Place  fc  trcuucr  frultrc 
dé  la  prifc  & de  l’honneur.  Si  dans  quelques  rues  ils  s’eftoient  retran- 
chez 5 ators  par  d’autres  rues  on  doit  tafeher  d’enuironnet  & futprendre 
par.derrictc  ceux  qui  feront  à la  defenfe.  ou  bien  pcrcet  pluficurs  tnai- 
îbns  qu’on  puilfe  aller  de  l’ vnc  à l’auue , & les  enfermer  de  tous  cofeez. 
Aucuns  monteront  aux  fcnefercs  & toits  des  maifons  plus  proches  des 
reaanchemens , & de  la  tirerront  Moufquctadcs , & ietteront  piencs  à. 
ceux  qui  les  défendront.  A ces  adions  lcroient  grandement  bons  les 
Manteicts,  Icfqucls  doiuent  eflrc  faits  à preuuc  du  Moufquct.  aucc  quel-  . 
ques  canonnières , fur  deux  roues,  comme  vnc  chanette . ainli  qu’on 
voit  en  la  Figure  >it>  afin  que  les  Soldats  les  puiflent  faire  marcher  dc- 
uant  eux  par  les  rues,  & cftrc  à couuett  iufques  aux  retranchemens , Icf- 
qucls  eflant  faits  à la  liafte  feront  fon  faciles  à tenuetfer  & rompre , 5c 
forcer  ceux  qui  les  défendent.  Si  l’on  n’auoit  pas  de  cesMantelets , oif 
.s'aidera  de»  plus  gros  tonneaux  qu’on  pourra  tréuucr , Icfqucls  pour, 
faire  qu’ils  refirent  aux  moufquetadcs , on  les  remplira  dcfafeincs,  ou 
fagot  j ils  feruiront  pour  fc  couurirlcs  faifant  rouler  deuant  foy.  Les  Sol- 
dats qui  feront  demerc,  fe  tiendront  vn  peu  baiffez,  afin  d’eftre  couu<ats; 

& roulans  ainfi  ces  tonneaux  iront  iufques  aux  retranchemens , qu’ils 
renuerfèront  aucc  les  piques , halcbardcs.  Se  autres  in{lrumcns.&  chafïc- 
rpnt  ceux  qui  les  défendent  aucc  leurs  autres  armes.  11  faut  bien  fe  garder’ 
d’aller  à le  desbandade  iufques  que  loutfoit  achcu4 

Si  l’oa  vouloir  entrerpar  quelque  lieu  ou  il  faluft  rompre,  ou  ouurir 
de  grilles  de  fer , on  fc  pourraferuir  de  l’inftrumcnt  fuiuant  de  mon  in- 
ucntion,qui  cil  compose  dedeux  auis ordinaires  AB,aucclcursfcmcllcs,,  , 
CD,  IcfqucUcs  auis  A B on  cliacunc  à vn  bout  vnc  roue  E F , dentclcos,  ‘ 
en  biaiûnt,  pour  élire  mcucs  de  l’auis  fans  fin  G<  comme  la  Figure  ' 
monftre.  Cet  inflrumcnt  affcmble  toutes  les  bancs  de  la  grille  : il  cit  de 
très  grande  force  aucc  peu  de  Icuicr,  ou  maniuellc, propre  non  feulement , 
à cccy,  mais  encor  à pluficurs  aunes  chofes.  Il  peut  cftrc  aunement  ap- 
proprie,ôc  au  lieu  qu’il  ferre  les  grilles , 5t  les  met  cnfcmblc,  on  peut  fai- 
re qu’ils  les  ouurc , 5c  les  fcpare  en  mettant  les  deux  roues  de  l’auis  fans 
finaucclamaniuellc ducoftcdcdcdansdel’inftrumcnt,  Scaubôutdcs 
deux  auis  faire  des  gros  bouts  qui  battent  contre  la  plaque  de  fa  1 5c  lors 

3u’on  le  voudra  appliquer,  il  faudra  mettre  les  deux  plaques  H 1 entre 
eux  bancsdela  grille,  5cpuistourncr  la  maniuellc,  laquelle  fera  tour- 
nis les  auis , 5c  efloigner  vnc  plaque  de  F autre , ôc  par  ce  moyen  ouurir,  ^ 
ou  rompre  la  grille  : Mais  il  feut  remarqua  que  le  fa  a plus  de  force  en 
la  première  fàçonqu’cn  la  danicre,ôc  le  bois  auconnaire.  On  fera  aullî 
adueni  que  la  groffeur  de  l’inflrumcnt  doit  toufiours  cftrc  proportionnée  , 
à la  force  qu’on  veut  qu’il  face:  car  auec  vn  inllrumcht  fait  de  pièces  , 
minces , bien  qu’il  foit  de  grandiftirtie  force , quant  à la  puiflancc , qu  di- 
fpofitiondcsroucs,ilncfcrapasbcaucoupd’cftcél,5cncpourrapas  exer- 
cer toute  fa  force , à caufe  de  la  foibleflc  des  pièces,  Il  faudra  donc  que' 

' les  plaques  (oient  toufiours  plus  fortes  quclcs  bancaux  qu’en  veut  lotft- 
pre,  ôc  le  relie  à proportion.  Si  la  force,  ou  puiftàncc  de  l'mfttumcnt 
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ncft  pas  baftantc , on  la  peut  augmenter  par  les  roues  & pignons,  ou  au- 
tres auis.  On  remarquera  que  tant  pluson  alimentera  la  torcc,tant  plus 
lentement  il  marchera  , parce  que  la  viftcflc&la  force  ne  pcuuentia- 
mais  eftre  cnlcmbie.  11  faut  aulli  prendre  garde  que  l’vnc  desauis  A 
doit  eftre  taillée  au  contraire  de  l’autre  B . parce  que  fi  toutes  deux  font  ^ ' ' • . : 
taillées  d’vne  feçon,  l’vnc  baiftera  quand  l’autre  hauftera,  & l’infttumcnt  ” 

■ne  pourra  pas  marcher.  La  plaque  H doit  foruir  de  femelle , & la  plaque 
I doit  fimplcmcnt  eftre  percée  par  où  puiflent  palfcr  les  auis. 

Aucuns  icrcruentduCric'.  m.iisla  force d’iccluyaucclcuicr,ou  ma- 
niucllc  pareille  fera  beaucoup  moindre  que  de  cet  inftrumcnt;  car  fi  on 
fupputc  combien  pourra  vn  Cric,  lequel  aura  chaque  dent  K dVn  pou* 
ce,&  vn  pignon  L à quatredents  attachez  à l’arbre  delà  maniuellc,  la- 

3uelle  foit  longue  de  lêpt  pouces, qui  meuue  vnc  roue  N de  douze 
ents,  & l’arbre  de  cellc-cy  ait  vn  pignon  O de  quatre  dents,  qui  meu- 
ucntlafcieduCric  P,  la  force  d’iceluy  fera  augmentée  de  feize  fois& 

V.  demi.  Et  auec  l’autre  fi  on  fait  la  roue  qui  eft  meue  par  l’auis  fans  fin  de 
vingt-quatre  dents,  & que  trois  dents  des  autres  auis  falfcntvn  pouce? 
fi  l’on  fuppofè  la  maniuelle  comme  en  l’autre  de  fept  pouces,  on  troliUc-  4 ’** 

ta  la  force  eftre  augmentée  i«î4.  fois.  Donc  la  force  de  noftrc  inftru- 
mcnt fera  9<s.  fois  plus  grande  que  celle  du  Cric  ayant  tous  deux  ieuicr 
cf^l. 

Si  l’on  aime  mieux  on  pourra  limer  les  grilles  fans  point  de  bniit,aucc  ■ 

des  limes  qu’on  appelle  communément  (ourdes , lelquelles  font  limes 
plates , comme  la  marquée  Q_j,vn  peu  larges , moins  efpaiffes  qu’vn  dos 
de  couteau , bien  taillées  à neuf  & bien  trempées,lcfquellcs  on  emman- 
chera de  plomb , & les  garnira  aufli  de  plomb , à l’autre  bout  R'qu’il  n’y 
refte  que  le  ieu  de  la  lime , de  laquelle  on  couurita  le  deflùs  du  dos  Qde 
plomb, & le  barreau  S qu’on  veut  limer  op  l’cnuironnera  aufli  de  plomb,  ' 

ne  lairtant  que  l’endroit  où  la  lime  doit  tailer,  laquelle  ne  fera  point  de 
bruit.  l'ay  expérimente  aufli  que  fi  l’on  ft^pc  d’vn  marteau  T,  cm-  fnri 
manche ôc  enuironnede  plomb  furquclquc  fer  T , qui  en  foit  aufli  ^ 

uironne,  ne  laiffantdcdcfcouucrt  quccequidonne&rcçoitlecoup.il 
s’entendrafortpeu,  & de  près  feulement.  Cette  mcfmcinucntion  appli-  s<-.>  /mrjt  j, 
quee  aux  foies  leur  ofte  beaucoup  du  bruit  quelles  font  en  fciant.  r w * 

Si  l’on  veutfurprendre  la  Ville  par  où  palTc  la  riuiert,  de  laquelle  le 
pafTage  foit  ferme , ou  auec  des  paux,  ou  auec  des  chaifhcs.  Si  c’eft  aucc  ^ 

paiix,  il  faudra  les  feier  à deux  pieds  fous  l’eau  ne  Icsaclieuant  pas  tout 
a fait , on  en  laiflcra  vn  peu  pour  monftrc , qu’on  puifte  toutesfois  rom- 
pre d’vne  fccouflcj  & cecy  fe  doit  feirc  danspluficurs  nuiéts  qu’on  clioU . 
fira  les  plus  obfoures , afin  de  n’eftrc  pas  apperceu.  Cela  eft  faifabJe  aux 
, lieux  qui  font  fermez  ainfi , lefquels  font  toufiours  fort  larges , & gardez 
feulement  de  deux  coftez  ; tellement  que  dans  robfouritc.eftant  aumi- 
lieu.on  ne  fçauroit  eftre  veu  : Ainfi  auoit  on  entrepris  fur  ceux  de  Gène- . 

UC,  & coupé  défia  quantité  des  paux, mais  l’entreprifc  fut  dcfcouuortc  .• 
par  vn  mefehanttraiftre. 
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Lorsqu’on  aura  coupé  des  paux  àfùffifànce  pour  le  partage  d’vn  ba- 
teaujon  appreftera  plulicurs  barques,  qu’on  chargaa  de  Soldats,  lefquels 
s’en  irontau  lieu,  & pourtkns  cespauxqui  tiendront  peu,  entreront  danr^, 

la 


d$it 


yme^féîrthmjftf 

UtAdfr*!, 


TimÈH  Us 


Zêu  fm  f9wr 
Tùmfr*  U fer. 


OrÀre  f fi*M  i^î 
temrpomrdf^t- 
cher($’ retirer  Ut 
itrtfmt  Û ^4. 
teâkx. 


lm»erttipi%  de 
tA»thtur  feur 
ufétht. 


2^0  Des  Ataques  par  furprife, 

laPlacCt  & feront  Icurdcuoiràla  prendre.  II  feroitbonque  les  barques 
fiiflcnt  plus  ciboires  & plus  longues  , afinqu’ily  eudmoinsdepauxa 
couper  ; für  tout  on  prendra  bicnles  mcfurcs,&  pludod  on  fera  le  paflà- 
gc  trop  large  que,  trop  cftroit. 

Si  le  pallâgc  de  la  riuicre  le  ferme  aucc  des  chailhes  > edant  large , il 
fàuccw’ellcsfoientappuyccsfur  quelque  choie  au  milieu  , autrement 
leur  pii  fooit  palTagepar  deffousaux  extremitez , ou  par  dcdlis  au  m)b 
lieu.  SicequilesIbudic(itIontpauxde  bois,  on  les  pourra  Icier  , com- 
me nous  auons  dit  : fi  ce  font  de  bateaux  , ic  voudrois  les  percer  par 
dedbus , iciquels  fc  rempliront  d’eau  par  le  trou  j cdanspicins  ils  irontà 
fonds , & lailTcront  baider  les  chaifncs , fur  Icrquclles  les  bateaux  pour- 
ront pafler  : ou  bien  il  faudroit  auoir  limé  quali  toute  la  chaiinc'cn 
quelque  endroit , de  façon  que  ce  qui  rederoit  fud  fort  deflié , & lâcilc 
à rompre  ; ce  qu’on  fcroit  la  nuiéb  de  rcnrrcprilc  aucc  quelque  hache  de 
bon  acier,  bien  trempé,  ainfi  quei’ay  veu  rompre  des  grofles  grilles  de 
fen  ou  bien  quelque  cilcau,  la  chaifnc  edant  appuyée  liir  quelque  autre, 
fcr.romproit  facilement  ce  qui  rederoit. 

On  peut  encor  les  rompre  aucc  des  eaux  forts  : mais  fi  l’on  le  Icrt  des 
ordinaires,  elles  ne  vaudront  rien  à cet  cfièéb , à caufe  ciu’il  fout  trop 
long-temps  pour  rompre  vnc  grolTc  chaifiic  > & outre  cela  il  four  Ibu- 
uent  changer  l’eau , & y a beaucoup  de  façon  à l’appliquer.  L’eau  fore 
fuiuante  ed  mcmcilleufc  pour  cet  cfFcdt , & agit  fort  promptement; 
On  prendra  quantité  de  Tarentes , qui  font  animaux  comme  petits  Lé- 
zards , ils  fopt  gris  & comme  tranfparcns , aucc  la  tclk  vn  peu  grofle; 
on  Icsmcttradans  vnalcmbicde  verre,  y mcllant  les  autres  ingrediens 
ordinaires  de  l’eau  fort  : on  fera  didillerle  tout  à feu  lent  i de  feau  qui 
enfortira,  on  s’en  femira  mouillant  vnc  pièce  dt  linge  dans  cette  eau, 
duquel  on  enuitonnera  le  fer  qu’on  veut  rompre  : l’ayant  laifsc  delTus 
quc^uc  efpacc  de  temps , on  le  changera  : cela  edant  Imt  trois  ou  qua- 
tre fois , le  fer  fc  rompra  comme  verre.  Les  Salamandres  que  nous  ap- 
pelions Mourons , qui  font  Lézards  noirs  & iauncs,  qui  viennent  prin- 
cipalement aux  pluyes  d’ Automne,  font  Ic.mcimc  cffcétque  les  Ta- 
rentes. 

Mais  quelqu’vn  pourroit  dite , qui  trcuucra-t’on  qui  vueillclè  hazar- 
der  d’aller  foier , limer,  ou  percer , ces  paux,  ces  chailhes , ou  ces  bateaux 
dans  l’eau?  Il  s’cntrcuuc  aflez  pour  l’entreprendre,  non  Iculemcntccla,' 
mais  d’autres  aétions  plus  pcrillculcs  que  celle  cy,  quincl’ed  pas  tant 
comme  il  femblc,  fi  Ion  prend  bica  Ibn  temps , & fc  gouuemc  làgc- 
ment  : car  fi  l’on  cd  dcfoouucrt , on  peut  fc  retirer  i & pour  auoir  auan- 
tage , on  fora  dans  vn  petit  bateau  edroit,  clpalmc  à neuf,  capable  de 
porter  huiét  ou  dix  bons  rameur , aucc  celuy , ou  ceux  qui  doiucnt  tra-  , 
uaillcT  : CCS  rameurs  ne  feront  rien  en  defeendant , lors  qu’on  léra  fi  près 
que  le  bruit  des  rames  fc  pourra  entendre,  on  laiflera  aller  le  bateau  au 
courant  de  l’eau  5 ils  fctuuont  pour  s’en  retourner , ou  fc  retirer  edans 
aperceus.  Or  pour  ne  foire  point  de  brait  aurctour,il  fcroit  bon  d’auoir 
deux  bateaux,  vn  dans  lequel  fcroient  les  rameurs , & vn  autre  petit  dans 
lequel  fc  mettroient  ccuxqui  dcuroienttrauaillcr.Edansàcentcinqian- 
tc,  ou  deux  cens  pas  de  la  patiflade,  onancrcroitle  bateau  où  Icroicnt 
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]cs  rameurs , & laiffcroit  aller  Fautre  k val  l’eau , attache  à vnè  corde  à ce- 
Juy-cy . fl  l’eau  cftoit  dormante , il  ^udroic  auoir  deux  rames  qu’on 
lient  touliours  dans  l’eau , elles  fe  plient  d’vn  cofté  & rcfiftcnt  de  tautrci 
oü  bien  on  aura  vne  baie  de  plomb  attachée  aucc'vnc  longue  cordc  > la- 
quelle caix  du  bateau  ietteronttant  loin  qu’ik  pourront , puis  tirant  la 
corde  s’approcheront  : & puis  iateront  derechef  là  baie,  iniques  qu’ils 
foient  au  lieu  : Cela  ne  feit  pas  plus  dcbruitqu’vn  poiiTon  qui'  ftutc.  * 
Aux  eaux  courantes  il  faut  auoir  lailsé  le  bateau  où  font  les  rameurs, 
ancre  comme  nous  auons  dit  : Et  quand  ceux  qui  trauaillcnt  fc  voudront 
retirer , ils  le  donneront  à cognoiftre  titans  la  corde  : lois  ceux  qui  font 
ciloigncz , Icueront  l’anac  & rameront,  & tireront  le  bateau  iâns  que 
ceux  delà  Place  puiflent  entendre  aucun  bruit  que  fort  efloigne.  Il  iera 
bon  que  ceux  qui  ttauaillcrontà  cela  foient  veltus  de  noir,  ou  de  gris, 
pareeque  de  couleur,  prmcipalement  de  blanc, ils  iëroient  aperccus.  En 
cette  façon  onpcutiugct  la  choie  eilrc  aisée  à fiirei  on  n’en  doitjKiinc 
douter , puis  que  l’vn  a elle  fait  à Gcncuc  ; l’auctc  ie  l’ay  veu  fiirc , îc  en- 
cor bien  pis.  Au  Poufin  on  auoit  fait  vn  pont  ibuftenu  par  des  gros  câ- 
bles ôe  bateaux , auquel  on  faiibit  carde,  & y auoit  pluiicuts  Smincl- 
les  ; & toutesfoisles  Parpaillots  de  13ay  fur  Bay , fans  tant  de  ceremonie 
deicendoient  au  long  de  la  riiiictc  à nage  de  nufét , portant  des  haches 
auec  eux,  coupèrent  les  cordes  du  pont  par  plufiiyri  fois , & apres  ic  iliu- 
uoient  encor  a la  aiee.fans  que  ianiais  on  Ics.ait'pcù  cmpcfchcr,ni  pren- 
dre, ou  tuer  aucun  de  ceux  qui  fc  hazardoient  a les  ÇQuppr;  lefqucls  le 
fàiibient,  comme  nous  auons  iceu  du  depuis , fans  eipetarKe  aucune  de 
rccompcnfe , ains  feulement  pour  auoir  la  glcnrc  d’auoir  /ait  du  mal  aux 
;noftrcs. 

^ S’il  y a des  paliiTadcs  à rompre,  oq  à ouurir , hn/bumenf  fait  comme 

J inonilrc  la  Figure  marquée  V iera  tf  propre , lequel  ^ura  vn  leuier  ou 
manclic  long  de  douze  ou  quinze  pieds,  plus  ou  , félon  l’effort 

<ju’on  veut  qu’il  face»  tant  plus  long , tant  pjus  il  âiliaide  force  : on  le 
mettra  entre  deux  paux , en  toumam  le  mànchç^il/adSra  que  l’vn  ou 
Tautrc  faute  ; mais  il  y a ce  dcfàut,quc  vous  ne  fçâuf  aqùcl  des  deux  p.iux 
il  emportera  5 & quelquesfois  vous  voudriez  emporter  tel  qui!  lailfcra. 
Pour  ne  foillir  point  iay  inuenté  le  iùinant  marqué  X,  qui  cft  aucc  au- 
_.tanc  de  Icuicr  que  lautre , auec  vn  fer  au  bout  Y fait  en  crochct,qui  tran- 
' che.pour  en  prendre  les  paux  aucc  l’autre  branche  Z : en  baifl'ant  le  man- 
, chc  il  fiut  qu’il  les  rompe , fi  vousauez  faitrmftmmcnt  afl'czfort. 

Il  y a plulieurs  autres  inftmmcns propres  à ouurir, arracher,  limer, cou- 
per, rompre,  brifèr,  enfoncer,  qu’on  peut  tteuucr  dans  les  liurcs , & in- 
uencer  de  Iby , félon  que  l’occalion  fc  prcfcntc.  Les  liachcs,  ou  cognées 
ftir  tout  feruiront  grandement  à rompre  les  paliffades.  On  y peut  auffi 
mettre  le  feu , mais  il  agit  trop  lentement  pour  exécuter  quelque  aétion 
prompte  : fi  ce  n’cft  apcc  la  poudre  dans  quelque  fauciffe . grenade,  mor- 
tier , ou  pétard, comme  fêta  dit  en  fbn  lieu. 

Les  i nûmmcns  ne  fiiftifènt  pas.il  faut  encor  la  force  des  hommes,  non 
Iculemcnt  de  ceux  qui  doiucnt  cxccùtcr  rentreprife , mais  auffi  de  ceux 
U i les  doiucnt  fçcourir,  qui  foient  en  bon  nombre, comme  fera  dit  apres» 
P en  mettre  toufiours  plus  qu’sn  ne  croit  cftrc  ncccfl'airc  pour  forcer 
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ceux  de  la  Place.  Qai  négligé  l’ennemi  cil  vaincu  le  picmicr.  Hennibal 
meibrirant  ceux  qui  cdoicnc  dans  Païenne , pour  le  peu  de  nombre 
qu’il  les  croyoir , fait  vnc  attaque  : les  Romains  foitcnt , les  rcpouflcnt>."  ^ 
& en  tuent  b plufpart.  Pompilius  Lenatus  applique  les  efchcllcs  à Nu-  , 
jnanccaucc  peu  oc  force:  eux  fbrtent , les  chargent,  & font  retiter. 

Le  Sieur  de  Cran  aflj^  Dole  pour  le  Roy  Louys  XL  aucc  peu  dev  i 
monde,  mefprifànt  Fennemy  5 ils  font  vnc  fortiç,  le  cliafTcnr,  & amènent  ^ 
vnc  partie  de  fbnAitillenc-  , ’ 
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A P A N E V S ticuua  rinacntion  dcicalada  les  Place$,aui 
fut  tue  par  les  Thebains  auec  tant  de  violence , & de  colè- 
re , quon difbit lafoudre lauoir oonfbmmc.  Elles eftoienc 
autrefois  bien  plusen  vfàgequ’ellcs  ne  font  de  prefcnjcmcl^ 
mes  anciennement  c’eftoit  la  commune  façon  de  prendic  les  Villes  : du 
depuis  on  a apris  à fc  mieux  defendre.  Si  quelqu’vn  en  ce  temps  vouloit 
; ouucrtcment  efcaladcr  vnc  Placc.il  n’)[  gagneroit  rien  que  des  coups  : ce 
feroit  enuover  les  Soldats  à la  boucherie  :&d’vnc  telle  entreprife  on  n’en 
■ peut  attendre  que  perte  afTcurcc  > fans  aucune  cfperancc  de  profit  ni 
-d’honneur  ; aulliperlbnne  n’entreprend  de  forcer  ouucrtemcnt  en  cette 
.façon  aucune  Place  gardré.  •. 

En  cette  ac'fion  amli  qu’aux  autrcs.il  faut  auoir  rccogncu  l’endroit  par 
■lequel  on  prétend  d’entrer  *&  tous  les  lieux  qu’il  faut  paiTcr  auant  qu’y 
eftrc  arriuez.  S’il  y a quelque  riuiere , ou  mifleau  auoir  fondé  le  gué , & 
racforc  la  largeur  jveu  les  lieux  où  l’on  (e  pouria  cadrer  auant  qu’cxecu- 
ter  l’tntrcprilc.  Par  apres  il  faudra  fçauoir  quel  cft  le  fbfsé  de  la  Place , & 
fes  particularitcz.commc  nous  auons  cy  douant  dit.  Il  eft  aufli  neceflaitc 
foauoir  s’il  y a d’eau  dans  le  fofsé  , laquelle  empefehe  qu’on  ne  puiffe  ap- 
pliquer les  cfohclles  qu’aucc  très  grande  difficulté  & longueur  de  temps, 
a caufe  des  points  qu’il  faut  traincr  & appliquer , ou  des  bateaux  & ra- 
deaux qu’il  faut  deicendre  dans  le  fofte.  Qi^d  il  y a des  Dehors  à la 
Place  , il  dft  très  diffidlc  & prcfque  impofliBlc  de  la  fiirprendre  par 
ce  moyen , principalement  s’ik  font  gardez , à caufe  du  danger  qu’il  y a 
d’eftte  defeouucrts  paffant  par  tous  ces  lieux  ■>  ce  qu’cflans , le  deflein  ne 
peut  aucunement  rciilliti parce  que  ceux  de  la  Ville  fe  mettront  en  armes 
& empefeheront  l’entrée.  Ces  entreprifes  fe  font  lors  que  celuy  qui  ata- 
^icnefcfent pas aflez fbrtpour de viueforceemportcrla Place  , ous’il 
1 eft , qu’il  ne  veut  pas  employer  fes  forces  ; Car  par  les  forprifes  auec  peu 
. de  force  & peu  de  temps  on  fait  l’executioniquc  s’il  y fout  employa  l’ vn 
ou  l’autre  , ccn’cft  plus  furprife.  C’eft  pourquoy  il  la  feut  faire  en  telle 
façon  qu'on  treuuc  peu  de  rcfiftance  ; autrement  il  feudroit  furmonta 
la  force  par  la  force,  ce  qui  ne  fepourroit  cftant  moindre  que  celle  des 
afïâillis.commcron  foppofc. 

Ilfoudraprincipalemcntanoirmcfurc,  s’il  cft  poftiblc,  lahautcur  de 
lamuraillc.ôérecognoiftrcfidanslefblscily  adespaliflades  > comme 
auffi  contre  la  muraille  ou  efearpe  par  où  l’on  veut  monta  : Mcfmc  pren- 
dre garde  s’il  y a des  Macliicoulis.ou  fi  au  haut  de  la  muraille  on  ma  aur 
cuncchofe  , à laquelle  appuyant  les  cTchelles , ou  autres  machines  on 
fàfTc  dubmitpour  aduÂtir  ceux  dedans,  ou  tombe  (ùrceuxqui  vou- 
droient  monta.  Il  cft  eiicor  ncccfTairc  de  feauoir  ce  qui  cft  apres  la  mu- 
raille , s’il  y a vnrempar  ^c  fa  montoc,par  laquelle  onpuilTe  focilcment 
defccndtc  .,  oubienfic’éftvncnluraillcfimple,  où  il  ^e  des  efchellcs 
pour  dcfccndie  dans  la  Place  apres  cftri:  monté  CH  haut  , & combiensft 
D21UC  la  muraille  du  cofte  de  la  Ville  1 combien  «ftgrandc  k'Fiace  d’'arT 
; _■  GG  3 mes 
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mes  qui  eft  apres,  & par  oii  on  doit  aller  aux  ponesSc  Corps  de  ^des 
plus  proches  :•  tomme  aufll  aux  Places  publique  où  le  taiTcmble  Te  peu- 
ple pour  faire  corps  aux  alarmes  : comme  aum,où  font  les  Egides  lesplus  ' 
fortes , la  maifon  de  ViIlc,rArcçnal>&  autrcslieux  où  ceux  de  la  Ville  Ce  ‘ 

I pcoucntaiIcmbler,&  !&i(cvn  gros  pouric  prefenter  contre  l’cuncmi.'  H ; 
JÊtuc  rccc^noiilie  tout  ce  que  deirus,âc  toutes  les  autres  chofe$  qu’on  rei)-  ’ 
!<dnûcra  &.aoirac(lretKXcdàircsdcrçauoirpourachcuerrcntTcpri{^. 

. . . ,lx  (êae^  de  la  diligence  font  les  pomdb  principaux  de  ces  attionsPvn  , 

, ahnquei’cmianin’çnfoù  pas  aduerti, l’autre  afin  que  l’cllant  il  n’aiçpas  . < 
sit«iKipsd’y;remcdicr.  :: 

. Marc  Cato  pour  furpicodre  vne  Ville  d'Eipagne  fit  dans  deux  ioatf 
BxnfUJi  fir~  le.cheminqu’on  fâifoit  ordinaireno^  en  quatre.  Camillus  reprit  la  Ville 
iTû  ' (Sutrium  le  mcfme  ioursque  les  Latins  l'aupient  prife,à  cauiè  de  fa  diligeo-  ■ 

çcincroyablc.Cliarlemagne  pour  ddiurerl’Elpagnc  occupée  p«lcs^- 
jbarcs  furprit  Augufte  & Pampcluncauant  qu’ils  foeufient  qu'il  fid^Oÿ 
chemin. 

Auantqu'alleraulieu,onprcparc|es  in^mentsnccenaires.quifont  , 
DimrfiiiiintKri  outre lcsarmcs(ldquellcsfoiittoufiourscomme  les  membres  desSoL 
dats)]csc(chcllcs,dc!quellesilcnfautauoirpIuficuts,&dcdiücilcslonr. 
imttHxtj,.  A-  gyçmjj  qyj.  jj,  fcq U 1 ct t j co m i ü c fi  la  Conttdcarpc  cftoit  tail-  * 

Icc.il  cnfàudroitpourdefccndredanslcfofsé  qui  fiillént  de  cette  Ion-  » i 
sueur , & d’autres  pour  monter  fiir  la  muraille  ; quelque  pont  pour  pafièt  ’*  | 
la  Cunette , ou  autre  foisc  s’il  j en  a, ou  pour  appuyer  demis  les  cfchelloFr 
Les  principaux  poinéts  qu  on  doit  obicmer  en  la  conftruébion  des  etr 
• leur  force,  & quelles  puifTent  dire  çomn\Or.\ 
démentportéesdcappliqucesfansbniitjpourquoyfâircilfaut  auoirme:. 
furé  la  hauteur  du  lieu  qu’on  veut  efcalader,  comme  nous  auons  dit^  6c 
fçauoir  le  pied  qu’on  veut  doimcr  aux  cfcheles.  On  treuuera  combien  ; 
doit  efire  longue  refchcle,  adjoutant  le  quarre  de  la  hauteur,  & du  pied  .{ 

enicmblc , & de  ce  qui  en  prouient  tirer  la  racine  quarrcc , laquelle  (cra 
la  hauteur  de  rcrchclle  > : Comme  fi  la  muraille  efioit  haute  de  lo.picds, 
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; de  demi  pied, monllre  la  hauteur  qi 

quelle  il  vaut  mieux  foire  vn  peu  plus  longue  que  trop  counc  : car  pour 
dire  trop  longue  on  ne  lailfera  pas  dditrer,  & fi  elles  font  tre^  courtes 
ou  ne  pourra  rien  foire.  Par  apres  il  fout  prendre  garde  que  le  plus  fou-  >. 
uent  le  foire  panchc,&  dl  plus  bas  fur  le  milieu  qu’aux  bords,ou  contre  ^ 
la  muraille,  i c’eft  pourquoy  il  fout  aufli  faire  des  cichcles  vn  peu  plus  Sï 
longues.  Quant  à leur  largeut',  ic  voudrois  qu’à  chacune  ne  peull  mon-  ■ r - 
ta  qu’vn  hommede  front  i pareeque  les  foifontfort  larges  pour  pouuoii  ; 

monterdeuxoutrois  hommes  de  front,  ilfoudroitlcsefcnelons  loi^s,  . . 

3ui  ic  romproicm  focilemenr,à  caufe  de  leur  cftcnduc,dcux  ou  ttois  Sol-  - 
atsarraczydlansddTusiou  bien  il  foudroitlc.s  foire  fort  gros  , & les  ^ ‘ 
autres  pièces  à proportion , d’où  s’cnùiiuroit  qu’elles  (croient  tres-diffi- 
dlcsà  mania,  & à dire  drdrees  : caiil  fout  non  iculcmentquerdchclc 
rupporccdcuxoucroisSoidats,s’ilcnpcuttantmontadcfront,maisen-  < 
COI  tous  les  autres  qui  fuiuentfiiccduuemcot  pour  fouftenir  ceux-cy.;'  L 

C’eft  jj 
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C’cft  pourguoy  il  vaut  mieux  en  mettre  pluficui-s  l’vnc  contre  l’autre,  & 
ainli  elles  Icront  plus  maniables,  plus  ailcurccs,  & pluTicurs  pounont 
monter  de  front. 

Publius  fut  repoufse  deuant  la  Ville  de  Carchedo  en  Iberic,  défendue 

[>ar  Magon,  parcct^elesefchclcseftoicnt  larges,  plufieun  montoient  à 
a fois,  & eftoientli  hautes,  que  la  vcuclc  troubloità  ceux  qui  mon- 
toient , qui  toniboientd’cn  haut  pour  peu  qu’ils  funentpculTcz , & fai- 
foient  tomber  les  autres. 

Or  parce  qu’il  n’y  auroit  point  d’cfclielc  qui  peut  fupporter  tant  de  pc- 
fantcur,  il  y faut  faire  des  edais  par  deiTous  qui  la  fouiliennent  en  diuers 
endroits. 

Quant  à leur  forme,  parce  qu’il  y en  a desliurcs  entiers , tant  des  an- 
ciens , comme  Vegccc , que  tics  modernes , comme  Lipfe , il  feroit  en- 
nuyeux d’dciire  icy  les  mefmes  choies  que  les  autres  ont  dit.  Nous  met- 
trons (êulement  les  deux  luiuantes  pour  exemple , apres  auoir  aduerri  en 
general , qu’il  eft  bon  les  faire  quelles  le  démontent  en  pluficurs  pièces, 

Eour  dire  portées  plus  commodément  : mais  il  faut  prendre  garde  qu'en 
;s  mettant  enlcmble  elles  ne  ^iTent  point  de  brait  (ou  bien  on  les  aücm- 
bleraauant  qu’arriucrà  la  Place)  ni  aulTi  en  les  appliquant.  Pourremc- 
dicr  à cela  il  faut  mettre  des  poulies  au  bout , bien  grailsécs  à leur  c'licu, 
de  fiitrccs  tout  autour,  afin  qu’en  les  fâiiànt  roulerau  long  de  la  muraille, 
pour  les  cfleuer  elles  ne  facent  aucun  brait.  En  bas  il  fera  bon  qu’il  y ait 
des  pointes  de  fer,  afin  d’empefeher  que  le  pied  ne  recule  : aucuns  veu- 
lent qu’on  mette  des  aoehets  de  fer  en  haut,  afin  qu’eftant  aaochées  aux 
murailles , on  ne  les  puiffe  plus  pouffer  fans  les  haulfer,  ce  qu’on  ne  fçau- 
; toit  fiiirccftans  chargées.  Mais  parce  que  ces  aoehets  empefehent  l’vfâ- 
^ge  des  poulies,ic  ne  voudrois  pas  les  y mettre  : de  bien  qu’ils  (èraenr  pour 
;f  garantir  ceux  qui  feroient  dcflus,d’cflre  iettez  en  bas  auec  les  dcheles , ils 
ne  Icmiront  pas  pour  faire  reülfir  l’cntrcptifc,  fi  elle  eft  defcouucne  auant 
f^u’on  foit  entré , ou  que  ceux  qui  feront  entrez  ne  fbient  pas  affez  forts 
pour  repoufler  les  ennemis,  de  donner  temps  d’entrer  aux  autres  qui 
montent  : Et  quand  bien  les  efchelcs  tiendroient  le  mieux  du  monde.c’cft 
folie  de  s’imagina  de  pouuoit  emporter  de  viuc  force  par  efcaladc  vnc 
'Place,  fors  que  ceux  de  dedans  font  en  defenfe.  C’eft  pourquoy  ie  pré- 
féré Fvfàge  des  poulies , ( qui  empefehe  le  brait  ] à ccluy  descroixcts.qui 
6it  brair,cncor  qu’ils  empefehent  qu’on  ne  renuerfe  les  efchcles  : toutes- 
fois  qui  les  voudra  mettre  le  fera  comme  monftrc  la  Figure  A.  Ils  font 
fo«  commodes  de  cette  façon  : car  fi  on  veut  retirer  les  cfchclcs,on  tirera 
la  cotde,dc  le  teffort  fè  baiffant  le  crocha  lafehera. 

Les  plus  grandes  qu’on  treuue  dans  les  Hiftoires  auoir  efté  employées, 
font  celles  que  les  Romains  appliquèrent  a Syraeufe,  qu’on  appelloit 
, Sambuques,  mifes  fur  des  grands  vaiffeaux  appeliez  Corai,qu'Archime- 
■ des  rendit  inutiles , la  deferiptipn  dcfquels  on  peut  voir  dans  Polybe,  de 
dans  Plutarque , comme  auffi  la  Teftudo  des  Romains  qui  cftoit  vne  ef- 
pcced’cfcaladc. 

■ ‘ La  première  façon  d’efchcics  eft  marquée  en  la  Figure  B,  elles  ont  efté 
faites  à Gcncue  > on  les  a grandement  eftimees , c’en  pourquoy  nous  en 
imcttrosladcfaiptionaufong,  dcrotdrcdcraétiôdcfcritc  par  Matthieu. 
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r«n*»  il  tm.  Monfieur  d’ Albigni  auoit  mis  fur  tous  les  paflàges  der  gardes , afin  que 
mfrifiitcm-  pexfonnc  ne  pculi  paflcr,  & fiiire  (çauoir  à ccuxdc  Gencuc  la  venue  des 
troupes  de  fon  Altcflc  de  Sauoyc  : ceux  qui  deuoient  donner  les  premiers 
s’auancentàlafilcaulongdubordde  latiuiercd’Aruc.afinquclebruit 
de  l’eau  erapclchaft  la  Sentinelle  de  lesouyr  marcher:  s’en  vontapresau 
long  du  Rhofne,fc  mettent  en  ordre  en  la  place  du  Plain-palais.  Btigno- 
Ict  auec  ceux  qui  deuoient  donner  l’efcaladc  fuiuent  d’ Albigni , lefqucls 
delcendons  dans  le  fofic  fans  eftre  defcouucrts  des  Sentineiks  , palTcnc 
le  (blsé  fur  des  clayes  pour  ne  s’enfoncer  dans  la  bouc  « appliquent  trois 
efchcles  faites  dcduficurs  pièces , fc  pouuans  alonger  ou  racourcir , ôc; 
^ porter  fut  des  mulets , & auée  cela  elfoient  aullî  fermes  que  d’vnc  pic> 
ceJes  bouts  qui  appuyoient  enterre  clloicnt  armez  de  deux  grofles  poin- 
tes de  fer, afin  quelles  ne  fc  peuffent  mouuoir»  les  bouts  d'en  haut  qui 
’ s’appuyoient  contre  la  muraille  auoicnc  cliacun  vne  poulie  de  huiftipou- 
ces  de  diametrc.couuertcfur  leborddefutrepourncfoircpointdcotuit 
les  appliquant  : tous  les  autres  bouts  des  pièces  de  l’efchelc  auoient  s ne 
cntaillcure  garnie  de  fer  finilfant  en  demi-lune  1 afin  qu’on  peuft  ioindre  ■ 
^ les  pièces  plus  facilement,  & qu’en  cette  entaüleute  fc  repofàflcnt , & en-  ’ 
trafient  les  extremitez  du  plus  haut  efchelon  de  la  pièce  plus  baffe:  c’eft 
pourquoy  ils  fortoient  en  dehors  de  chaque  cofte  quatre  ou  cinq  pouces 
pour  receuoir  l'cfchelon  de  l’autre  : toutes  les  autres  pièces  cfloient  de 
, mefme.  On  remarquera  que  la  commodité  de  ces  efchcles  efloit,qu’clles 
pouuoient  facilement  cfire  ponces,  alongces  & acourcics  tant  qu’on 
^ vouloir.  La  façon  d’appliquer  ces  efchcles  cft  telle:  on  Icuc  contre  la. 
muraille  la  première  picce  où  efl  la  poulie,  à laquelle  on  ioint  l'autre  piè- 
ce, & la  pouffe  en  hautià  ccllc-cy  on adjoufle  l'autre,  ainfi  iufqucs  a la 
fin.  La  Figure  C rcprcfcntc  ces  efchcles. 

L’autrq.,fâçon  d’efchclcs  cft  fort  belle , mais  ic  croy  qu’elles  font  plus 
' propres  àfles  vfàgcs  légers  qu’à  cfcaladcr  les  Villes  : toiitesfois  pour  &rc 
monter  quelqu’vn  pour  inieux  appliquer  les  autres , elles  pourroient  fer- 
uir.  Onauraplufieutsbaftonscfgaux,lcfquclsd’vn  bout  feront  plus  pe- 
tits,& percez  de  l’autre , afin  que  le  bout  de  l’ vn  puifTe  entrer  dans  le  trou 
de  l’autre,  & effanstousaffcmblez  ilsfbicnt  comme  vn  fcul  baffon , ou 
pique  : aux  deux  boutsdu  dernier,  ou  plus  haut  ily  aura  deux  crochets, 
ou  vn  feyl, applique  CQmmc  on  voiren  la  Figure  D ; à ces  baflons  on  at* 
tacheta  des  cordes  toutes  efgales , qui  feront  la  diftanccd’vn  Efchelon  à 
autre,  & les  ballons  Tes  efchdons  : mais  il  fàu;  que  fi  l’vn  a tourne  le  trou 
d’vn  coflc,  l’autre  qui  fuirait  la  pointe  tournée  de  ce  cofte , & l’autre  le 
trou,  & l’autre  la  pointe,  ainfi  de  fuite  des  autres  : cela  fera  fbn  aise  à en- 
l . tendre  à celuy  qui  en  verra  la  Figure  D:  Lors  qu’on  les  voudra  porter,  on 
démontera  les  baftons,  & ployera  les  cordes,&  quand  on  les  voudra  ap- 
pliquer onioindra  tous  les  baftons  cnfcmble , qui  feront  vne|longucut 
pour  arriucrau  lieu  oùonJes  veut  pofer , où  ayant  arrefté  le  crochet , on 
tirclcdçrnia  bafton , tous  les  autres,  fc  démanchent , & fbrtcnt  l’vn  de 
‘ l’autre , & l’efchcle  fc  trcuuc  faite.  Or  parce  que  les  cfchelons  feroient 
•vn  peu  trop  loin  l’vn  de  l’autre , entre  ceux  qui  feront  faits  des  baftons 
■ on  en  mettra  de  corde,  comme  en  la  Figure  D:  les  marquez  £ font  de 

boisi&lcsmatqucz  Fdcçotde.  Sionauoitincelligcricciàoùl’on  veut 
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hiontcr.iâns  tant  de  façon  dn  auroic  des  baftons  percez,  qu’on  enfilcroit 
à deux  cordes,  failântdes  noeuds  au  deflbus  des  cfclidons , & /croient 
auffi  bonnes  que  les  autres , mais  il  faut  que  quclqu’vn  les  tire  d’ènbàut 
aucc  quelque  cordc  pour  les  accrocher. 

De  îa  première , ou  féconde  forte  d’cfchelcs,  fi  l’on  s’en  veut  feruir  o!n 
en  doit  auoir  pluficuts , afin  que  fi  quelques  vncs  viennent  à eftrc  rotw- 
pues,  ou  par  l’ennemi,  ou  par  autre  accident, on  en  puiffe  appliquer  fou- 
daiiKmcnt  d’autres  ; outre  que  tant  pluson  a dcfchcles,  tant  plus  de  Sol- 
dats auffi  pcuucnt  monter  à la  fois  ; d’où  s’enfuit  l’execution  prompte 
l'cntrcprifc. 

Les  premiers  qui  feront  montez, il  faut  qu’ils  fè  tiennent  au  lieu  où'ils 
, . feront  montez  fânsfairc  aucun  bruit , &:  demeureront  là,  iufqucs  qu’il  y 
eh  ait  d'autres;  & lorsqu’ils  ferontaflez  en  haut,  les  vns  relieront  agàr- 
der  les  efchclc,  les  autres  s’en  iront  au  plus  prochair?  Corps  de  garde , Içr 
quel  on  tafehera  de  fuiprcndrc , ou  fi  l’on  ne  peut , on  les  défera  de  viuè 
force.  Alors  par  quelque  fignal  prémédité , on  aduertira  ceux  qui  font 
dehors  d’entrer  par  ce  lieu  ,•  ou  ils  fc  rcnforccfont.  Pour  mieux  faire  oft 
ira  à la  porte  la  plus  proche , fit  apres  auoir  tue  ceux  qu'on  y ttcuucra  eii 

farde , on  rompra  & ouurira  les  portes , ou  aucc  des  ùbignees , ou  aueé 
'autres  inflrumcns  j le  plus  prompt  cft  le  pétard , lequel  ceux  qui  fbront 
entrez  appliqueront  par  dedans,  oueeuxqui  feront  dehoS,aduerti^ de  là 
ponc  où  ilsdoiuctrappliquerccpcndant  le  gros  s’approchera,^;  les  por- 
tes cflans  rompues  entrera  par  là.  Or  parce  qu’en  rompant'la  porte  aucc 
le  pétard , on  ne  peut  faire  de  moins  qu’on  ne  rompe  auifi  le  pont-  leuis; 
il  fera  ncccflaùe  que  ceux  qui  fiiiuent  portent  les  ponts  propres  pour  pafe 
fer  dclfiis,  Caualctic,  ou  Infanterie,  fil’onajouslcsdeüît  bu  bicrifil’on 
’tocut  on  abatra  le  pont  aùant  que  petarder  la  potte.  En  toute  cette  aétion 
Swmmc  aux  autres  on  gardera  vn  bon  ordre,  fie  cuitera  la  confùfioii.  Le 
*Chef  doit  auoir  preucu  auxaccideus  qui  peuucnt  arriùdr,&'à  ceqù’il  àù- 
ra  à faire  lors  qu’ils  arriùcront  ; fie  à ceux  qui  viendront  inôpùiémcnt , il 
faudra  que  par  là  prudence  il  y remédie.  Lors  qu’on  ■lèra  maiflfé:  dé!  lî 
portc,on  s’en  ira  aux  lieux  Ics’plus  forts  de  la  Ville,&  s’en  faifira;  comme 
des  Places, des  Eglifes,  Maifons  de  Ville,  Arcenal.ôeauttcslicuxoùron 
.'.fc  barric.idcra  Se  fortifiera  ; çç  qùil/audra iùùc  le  plus  promptçpicnt 
qu’on  pourra,  afin  de  ne  donner  point  tcùijf^dc  fcrÆ'càr.Scchaflcrceux 
'qui  fcroicntcntrez,commc  on  a autrcsfoisfâit  pour  s’cflrcicctcz  trop  tofl 
au  pillage.  A Icntrcprife  de  Gcncuc , ceux  de  la  Ville  firent  cependant 
corps , soppofcrcnt , Se chaflerent  ceux  qui  çfloicnt entrez , dont  les  vns 
fàutcrcntlcs  murailles,  lesautres  s’cflans  mis  dans  vnc  tour  furent  pris  à 
compofition  les  vies  fàuucs,  maisapres  qu’ils  les  tindrent,  fauflans  mcl- 
chamincnt  leur  parole, les  pendirenr  au  Baflion  le  plus  proche  de  la  Porte 
neufue  du  codé  qu'ils  eftoient  entrez.  Surtout  on  fera  en  forte  que  les 
premiers  qui  feront  entrez  fc  fàififlênt  du  logis  du  Gouucmcur,  fie  pren- 
ncntjluy,  ton  Licutcnant,&  le  Sergent  Major,fic  les  autres  qui  comman- 
dent «dans  la  Place  ; parce  que  le  peuple  fans  Chef  n’ofera  rien  entrepren- 
dre,ou  s’il  entreprend  il  le  fera  fànsordt^,S:  fera  facileà  le  rompre. 

Letcmpsd’exe.curctrcfcalade,filcfoficcft  plcind’caii,  fèrafortà  pro- 
pos en  temps  d’Hyuct , lors  qu’il  cft  bien  gelé,  & qu’on  peut  pafTcr  par 
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deffus  (ans  ctaintc  de  Tompre  la  glace:car  en  autre  temps  il  fâudtoit  auoir 
amené  des  bateaux,ou  des  radeaux,  ou  telles  autres  machines  pourpaf- 
fer  le  fofsc,&  appuyer  deiTus  les  cTchelcs;  ce  qui  ne  Ce  peut  faire  fins 
grand  embarras  & bruit,  & faut  beaucoup  de  temps  pour  mettre  en  or- 
dretous  ces  équipages,  d’où  s’cnfuluroit  le  danger  d’cftrede(couucrt,&‘ 
par  çonfequent  l’cntreprifc  rompue.  C’eft  pourquoy  au(Tî  iomais  on  ne  • 
s*hazarde  de  prendre  par  efcaladc , en  autre  temps  les  Places  enuironnecs  - 

d’eau.  Qi^t  aux  autres  lieux  qui  pourroientc(lre  furpris  par  efcaladc,  ' - 
il  n’y  a aucun  doute  qu’on  doit  choilir  la  nüift  i & l’heure  la  plus  propre 
'fêta  la  minuiéb,  bu  quelques  deux  heures  dcuanila  Dianezear  c’eft  alors 
que  tow  font  afToupis  par  la  douceur  de  la  matinée,  & domrent  le  plus 
profondément  dtf  tout  le  refte  de  la  nuiéf . Il  faut  aufll  choifir  vnc  nuiéb 
qu’il  ne  fafle  point  de  Lune,  au  contraire  qu’il  foit  fort  obfcur , ou  qu’il 
plcuue , ou  qu’il  fàfTc  grand  vent  : car  Toblcurité  de  la  nuift.lc  bruit  de  la 
pluyc&du  vcntfâuonfcnt  les  entrMrifcs.fvncmpcfchant  qu’on  ne  foit  . 
veu , l’autrequ’on  ne  foit  ouy  , qui  font  les  deux  poinfts  principalement 
requiscnces  occafions.  Il  faudra  encor  prendre  garde  de  monter  s’il  eft  ’ . 
poflible  apres  que  la  Ronde  aura  pafsé , & (î  la  couilume  e(l  de  donner  le 
motà  la  Sentinelle,  le  premier  montés’il  voit  venir  la  Ronde,  oiera  de 
loin, qui  va  là, afin  d’auoir  le  mot,&  par  ce  moyen  pourra  aller  aux  autres  » 1 > 
Sentinelles,  arrefter  les  Rondes , & donner  temps  à les  compagnons  de  ’ 
monter:  par  ainfi  l’on  pounoit  facilement  furprendre  le  Corps  de  garde.*  - I 
Il  arriue  par  fois  des  accidensdans  des  Placcs,qui  fon^fort  propres  &'  i 


donnent  occafion  de  faire  des  entreprifes,  Icfqucllcslc  Prince.ou  Chef . ■ 

choifùa  r ce  fera  à luy  de  cognoillrc  quand  le  temps  fera  à propos.  ' 
l’ay  peu  parlé  fur  les  formes  des  cfchelcs  qu’on  peut  feirc  en  diuerfes 
fiçons,  conuneauflî  des  dîucrfcs  maniérés  de  les  appliquer  dtacrochcr 
auec  facilité , & plufieius  inuentions  for  ce  fojet  que  i’ay  laifsées , parce  ^ 

K rarement  en  ce  temps  on  prend  des  Villes  par  ef<aladc,à  caufe  de  la  ^ ; j 
culté  qu’il  y a d’executa  ces  emtcpiifes  aux  Places  qui  font  tant  foit 
peu  fortifiées  «gardées.  - 
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© r PETARD. 

C H A P I T R E I X. 

'INVENTION  du  Pçtard  eft  la  Plus  moderne  de  toutes  inathnimp,. 
celles  que  nous  auons  , lefquelles  par  le  moyen  du  tcu 
rompent  oc  ront  promptement  ouuetturc.  Elle  a elle  nmmi^frê». 
premièrement  treuuce  & mile  en  a’uure  en  nollre  Fran-  "■ 
cc>  du  depuis  elle  a paüé  en  plufieurs  autres  pais  > de  façon  que  main- 
tenant elle  relie  cogncucà  tous  :mais  comme  toutes  choies  le  vont 
petfciftionnauc,on  a treuucdiucrs  moyens  pour  faire  agirauec  plus  de 
violence  cettemachine.Scpourrapliqucrplus  facilement  qu’on  nefai- 
Ibit  autrefois  ,.dequoy  nous  traitterons  en  ceDifeours;  & non  feule- 
ment de  ce  qui  e(l  requis  au  Pétard , mais  encore  de  l’aiflion  de  petarder. 

& de  ce  qu’on  doit  obicruer  deuant , en  l’adtion , & apres  l’aftion,  auec 
plus  de  facilite  qu’il  me  lêra  pollible. 

LePctardd'ordinairc  s’applique  aux  portes,  ou  à ce  qui  tient  lieu  de  « i>- 
}K>ne , comme  Barrières , Ponts-leuis  hauflez , Herfes  , Grilles , & autres 
choies  (cmblables:  parfois  ons’cnicrtaulli  en  d’autreslicux  , comme 
contre  des  murailles  (impies,  aux  minespoùr  les  efuenter  lors  qu’on  cil  ' 
ptodre  de  l'cnnem?,  pour  abatre  des  ballimcns,&  en  pluficurs  autres  oc-  ' * 

currcnces.dcfquellcs  nous  parlerons  cy  apres  particulicrcmeot. 

Il  ne  fe  peut  iamais  faire  aucune  entreprifequi  rcüHiflc  heureufement,  m ,jirt 
fl  premièrement  on  n’a  recogueu  la  Place.  Ceftpourquoy  enccllc-cy 
aulll  bien  qu’aux  autres  on  doit  auoir  enuoyc  qudqu  vn,lequel  outre  l’in-  t*n  d»U 

formation  qu’il  doit  auoir  des  lieux  circonuoifinï , comme  nous  auons 
ditcy deuant, dclagardcqu’onfoitdanslaPlacc&auxportcs.delafor-  » 
ce  qu’il  y a dedans, & de  l’ordrcqu’dn  y ticus(ce  qui  doit  encor  dire  ob-  , 

ferué  entolites  les  autres  entrepriles.)  Il  faut  qu’il  recognoilTe  principale- 
sTnent  les  entrées  de  la  Place,  comme  font  foites  les  portes,  s’il  y a quelque 
Dcmi-lunc,ouRauelin  au  deuant;  aucc,oulànsforsdlcc,ooplcind’cauv 
les  Barriaes  qui  font  au  deuant,  s’il  v en  a , fi  elles  font  hautes,  ou  batTes, 
fortes, ou  foibles;  qu’elles  gardes  & (cnrinellcs  on  y mct,dc  iour.dc  nuiél, 
combien  de  portes  il  (but  paircrjl^clles  font  edoignées  les  vnes  ^ autres, 
ou  proches  : fi  elles  font  vis  à vis*,  l’vne  apres  l’autre , ou  en  dcitournant, 
fottesjou  foibles  j de  bois  fimplc.ou  de  fer,  ou  de  bois  & ferrées  d’vn  ca- 
fté : en  quels  endroits  Ibnfles  Corps  de  garde,  combien  il  en  faut  palTer 
auant  qu’entrer  dans  la  Place,  & combien  de  Soldats  on  y met  d’ordinai- 
re 5 en  quel  endroit  ils  font  fituez,  à oollc,ou  en  face  ; comme  quoy  faits, 
les  armes  qu’il  y a dans  ces  Corps  de  garde , s’il  y a des  Canons,  des  picr-  i 
tiers,  ou  autres  machines  : on  doit  aulli  voir  combien  on  pallç  de  Ponts,  ■» 

& comme  ils  font  laits,  s’ils  fc  Icucnt  à flcfclies,a  trebuchet , ou  bacule.à 
portes,  à planches  qu’on  Icuc:  bref  commcchacun  cil  fait,  en  quel  en- 
droit, & uequoy  : on  regardera  aulli  les  longueurs  d’iceux  ; & cccy"  cil  ' 
trts-impértant  pour  faire  les  flciches  & Ponts-volansdciufte  longueur. 

Il  faut  aulli  bien  prendre  garde  aux  Heilcs , ou  Sarrafines , comme  elles 
font  foullenuçs, l’endroit  par  où  elles  tombent,  qui  achaigcdclcs  abatre, 

■ fntcmpsd’occafiqn,  &enqucllefiiçonis’il  yadcsOrgues.lcurgrolTcur, 
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leur  diftanccdclVn  à l'autre, l’endroit  où  ils  font.  Il  faut  aufli  fçauoii  s’il 
y a qnelquclêaer  aux  portes  pour  cmpcfchcr  le  Pétard,  &cn  quel  en- 
droit font  les  ferrures,  barres,  HcfchifTcs,  gond^chaifncs,&  autres  choies 
qui  fcrmqit  la  ponc , ou  la  renforcent  eftant  fcnqcc , aÂi  de  Içauoir  où 
l’on  pourra  conuenablcmcut  appliquer  le  Pétard.  On  verra  cncois’il  y a 
des  meurtrières , ou  mâchicoulis , s'iH  font  fur  les  portes  où  l'on  doit  ap- 
pliquer le  Pétard,  ou  s'ib  font  au  dedans  des  ouucrtures  encre  deux  Corp£ 
de  garde,  afin  dç  s’en  poinioir  couurit  par  les  mantclcts , & autres  inucQ^ 
rions.  Il  fera  bon  fçauoir  ce  qu’ils  tiennent  là  haut  pour  faire  tomber  & 
ruer  fut  le  Pétard , & fur  lePctardict,  & fur  ceux  qui  voudroient  entrer. 
Brefil  prendra  garde  le  plus  exafbement  qu’il  iuy  fera  polTibleà  tout  ce 
qui  cil  a l’entrée  de  la  Place , & à tout  ce  qui  peut  aider  3 ou  empefehet ' 
Je  fuccésde  rentrcprilc. 

Auant  que  parler  de  la  façon  qu’on  doit  fc  gouucmer  pourpetarder 
vnc  Place , nous  dirons  comme  doit  dire  fait  le  Pétard , les  mefnres,  6c. 
quel  doit  dite  l’alliage  de  la  matière. 

l’enay  veu  cn-pluncun formes, aulli doiucnt- clics  dire  diucrlcs,  Iclon' 
les  viager  aulqucls  on  les  veut  faire  lèruir  : i’en  mettray  philieurs , c jm- 
mençant  par  les  pjus  ordinaires. 

L’ouucrturc  ue  la  bouche  aura  fept  partiesiau  fonds  de  l’ame  contre  la 
culalTe,cinq  panics  i là  hauteur,  dix  parties  ; le  metail  fera  cfpais , aucolec 
demi  partie,  fans  conter  l’orle,  à la  culafle  & à la  lumière  vne  partie,com- 
mc  on  voit  Figure  i.  L’aliage  de  ccux-cy  doit  dite  bon , afin  qu’ils  tidi' 
nent,  ayant  la  lumière  comme  nous  dirons  aptes. 

Pour  faire  ce  Pétard  mdlleur,  on  pounoit  tenir  cette  mcfurc,rame,ou 
la  culalTc  3o.ligncs,lc  metail  io.ou  it. lignes  d’cfpdfcur  à la  lumierc,autâc 
à la  culadê>rouuerturc  de  l’ame  à la  bouche  fera  dgalc  à l’amc.à  la  culalTc. 
& au  metail  enlcmblc,qui  font  so.ou  S4.1ignes  : le  metail  à la  bouche  au- 
ja  d’cfpailTcur  6.1igncs,la  hauteur  deux  fois  & demi, la  bigeur  de  l'ame  à 
la  càilalTcjqui  font  75-lignes.  Ces  mcfurcs  me  fcmblcnt  meilleures  que  les 
precedentes , car  le  Pétard  dl  plus  retrforcc  de  mctail.6rplus  longcom» 
me  on  voit  Figure  t. 

La  grandeur  des  Pétards  doit  dire  proportionnée  à la  force  des  portes 
qu’on  veut  rompre  5 car  vn  petit  Pétard  qc  rompra  pas  vne  pofte  double 
bien  barrée  II  dlaulUà  remarquer  qu'vin  grand  Pétard  agiifant  contre 
vnc  poi  te  tbiblc  ne  fera  que  comme  vn  coup  de  Canon  : il  le  faut  ftfre 
proportionne  à la  refillancc  de  la  porte,à  caufoque  cette  grande  violence 
rompt  focilcmcatccqui  lùydl  oppose,  fans  esbranler  ceqdi  luycHau- 
tour.  De  mcfmc  vqit-onvn  coup  dç  Canon  percer  vnc  porte  fans  l’cn- 
fonçer,&vn  BcÜer  J enfoncer  Ims*  la  percer,  à caulc  que  cckiy-cy  no 
rompt  pointl’vnion  des  panics  dacontinu , ce  qui  dl  caulc  que  tout  le 
corps  en  pat  it  & s’esbranlc  pat  la  Iccpulfe , & l’autre  par  Ibn  grand  effort 
rompt  foudakiement  cette  vnion , qui  fait  que  les  autres  parties  ne  fouf- 
ftent  point , & ne(c  mcuuent  pas  par  la  violence  du  coup.  Cf’dl  pour- 
quoy  on  en  fera  de  diuerfes  grandeurs , aucuns  de  6o.liurcs  de  metaïUd^ 
quels  feront  les  plus  ordinaire,  bien  qu’on  en  faite  hilqpcs  à so.  6c  100.  li- 
ures  de  metailid’autrcs  moycns,dç  40.0U  so.liurcs  podr  les  portes  barpéc^ 
aucuns  mcdipçiçs  dç  *5*à  îç.liurcsj  On  en  &it  encor  des  petits  de  to.  ou 
i t ■ ix. 
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n.liurcs,pourlcs  poncsfimplesjlesplus grands  (crontpiusouucrtsà  la 
bouchcquclcyictits,àproportiondclcurhautcur,commcaulülcmc-  • ^ 

rail  de  la  culallc  aux  grands  doit  dire  plus  renforce  qu’aux  petits , cela  , . 

s’entend  à proponion  desautres  parties.  ‘ * 

On  remarquera  qucfi  on  rencontrpit  vn  grand  Pétard  cha^c , aucc  M»Jrûr  <jmi 
lequel  il  Êilult  rompre  vne  porte  foiWc , il  feudta  faire  le  madrier  beau-  “ 

coup  plus  grand  que  fi  on  1 appliquoit  contre  vne  porte  forte  par  la  rai*. 
fonlufdite.  »»»*». 

lly  a diuerlcs  opinions  fur  l’ouuerturedc  la  bouche  des. Pétards.:  car  ^ 

aucuns  les  veulent  plus  larges,  d’autres  moins.  Mais  on  remarquera  que 
ceux  qui  font  plus  larges  à la  bouche  n’ont  pas  tant  de  force  i il  cil  viay 
qu’ils  otjurcnt  dauantagclors  qu'ils  pcuucnt  agir  cotre  la  porte, & ne  font 
pas  fi  dangereux  de  creucr:à  ceux  ey  on  amoindrira  le  mctail  vers  la 
ixmchc,  àinfi  qu’on  peut  voir  en  la  ngurcmarquccr.Ccux  quiontl’a-  p««r<u  7»*»» 
me  cl^le , c cil  à dire,  aulfi  larges  à la  bouche  qu’a  la  culatTc,  font  plus 
d’effort  en  vn  cndroit.mais  ne  font  pas  fi  grande  ouuerture  que  les  autres: 
ceux-q'  doiuent  toufiours  auoir  le  mëtail  cfpais  à la  bouche, à moitié  de 
ce  qui  cil  à la  culaile,  & font  très-bons, comme  on  voit  en  la  Figure  n^t- 
quce4.rayouydircàdaucunsquclcsPctardsqui  lèront  plus  larges  dans  f* 

la  chambre  qu’à  la  bouche  fcroient  plus  d’effedl  que  tous  les  autres.Pour 
moy  iccroy  qu’ils  en  feront  moins.&’qu’ils  creucront , bien  qu’ik  fùlTcnt  /«s"*  »««'■• 
plustcnforcezdcmctaiLtantàlaculalVeqo’àlabouchc,  commconvoir 
en  la  Figure  5.  outre  l’incommoditccdc  les  porter , à càufc  de  leur  pclàn- 
tcur.  Il  y en  a qui  font  canclez  par  le  dedans,  comme  le  marquez  7-  ic  ne  * 

pcniè  pas  que  cela  augmcntcaucunement  la  force. 

l’enay  vcud’vnctaçoncxttauagantc,iIseftoicntpluslargcsàIàbou- 
chc,  & plus  ellroits  vers  la  ailalTe,  comme  les  autres,  mais  repliez,  & la 
lumière  cfloit  enuiron  aux  deux  tias  du  repli  du  coflc  du  plus  cflroit. 
Usne^auroicmclltc  micux  teprefentez  que  par  vn  cornet  de  polie.  11  ^ 

me  fut  affeurc  dans  Naples  d’vn  certab  perfonnage , qu’aucc  vn  de  ces  • ' 
Pétards , fi  petit  qu’il  pourroit  eftre  porte  dans  la  poene , il  feroit  fauter 
toute  forte  de  portes  pour  fortes  quelles  fulfcnt  : mais  àl’elprcuuc  quier^ 
fut  foite  aucc  vn  d’vne  liure  de  poudre,  ou  enuiron , contre  vne  porte 
qui  n’ciloit  pas  beaucoup  forte , il  le  treuua  qu’il  Éiifoit  moins  d’cficâ 
que  les  autres , & ne  fit  qu’vn  mefehant  trou  j & au  lieu  de  rcctiler , il  fit 
pluficurs  tours  en  l’air  en  pirouctant.  Cette  forte  de  Pétard  cfl  encore 
I dangcreulc  à creuer,  fi  on  n^s  fait  plus  renforcez  que  les  autres  ; le  ma- 
drier (c  met  de  façon  que  les  deux  TOUtsdu  Pétard  bancrat  contre  icbluy, 
comme  qupcut  voir  en  la  Figure  s,  '' 

OnËiit  d’ordinaire  vne  anfe  au  Pétard  poqr  l’attacher  par  icelle  aucc  oti»  «"» 
vne  corde  contre  le  madrier,  ou  deux  pour  le  porter  plus  commodément  ^ 

Etmoyicvoudroisqu’ilycncuftquatrebienfoncs,commcIaFiguret).  m-  " ^ 
afin  qu’il  tinll  plus  fermement  contrefon  madrier  : & pour  mieux  faire 
ie  voudjjois  des  anfes  fon  Icgcrcs , feulement  pour  le  porter  & manier  > & 
pour  rajwliqucryfâircvnbordbicnfbrt&larged’vnpouceauccquatre 
trous,  Iciqucis  fetuirom  pour  l’effeél  qui  fera  me  aptes , comme  la  Figu- 
re 10.  Que  s’il  n’y  auoir  point  de  çcs  trous  au  Pétard , oy  pourra  faire  vn 
cercle  de  fcr,quifctuira  de  mefmejtommemonflrc  la  Figure  6.  * , 
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La  matière  dcquoy  on  peut  faire  les  Pétards  eft  fort  diùcrlc  bien  foû-  ' r 

uent  on  lU'ert  de  celle  qu’on  ttcuue  : car  l’occuncncc  & la  ncccflitc  don-  * ' 
nent  lemoycn  de  fcfcruir  déroutes  pièces,  • ^ - 

Il  s’en  fiiit  de  plomb , qui  feruent  à faite  de$  cfprcuues  : ccux-cy  ont  ' 

, peu  de  force, & (ê  creuent  toufiouts  du  premief  coup,  toutesfois  (ans  6i- 
ïcdcs  efclats,&  ncfontquc  s’ouiAir. 

. Ceux  d’eftain  font  lé  mefine  eflFcift , fi  ce  n eft  qu’ils  font  vn  peu  plus  ' • • 
forts,  mak  non  pas  alTcz  pour  dire  mis  à de  bons  vlàges , ôc  ne  doiuent  f 
pas  dite  ellimcz  meilleurs  que  les  autres.  i 

On  en  peut  faite  de  fer , puis  qu’on  en  fait  des  Canons , ic  aoy  qu’i  Is 
feroient  très-bons, &ticndroicnt  autant  que  lcsaiurej,&  prindpalcmcnt 
s’ils  ellbicnt  de  fer  batu  i car  ceux  de  fer  de  fonte  cftans  trop  aigres , il 
fàudroit  les  faire  fort  pdâns , ou  feroient  fujets  à aeucr  ; parce  qu’on  fc 
fert  peu  de  cette  matière,  ic  n’en  parleray  pas  dauantage  : ic  l’cllimc  tou- 
tesfois auffi  bonne  ^uclesfiiiuantes,  *'  ' 

l’en  ay  aufli  dfay e de  bois,tous  d’vne  pièce,  cerclez  de  fér  en  trois  rn-  ■ 
droits,  Idquels  pourtant  ne  laiflbient  pas  de  croier  en  plufieurs  pièces, 
l’cn  ay  foit  d’autres  auec  des  cercles , & pat  dcîlus  liez  encore  de  fortes 
cordes  deux  ou  trois  fois  l’vne  fut  l’autre  pat  defllis  tout  le  Pétard , mais 
ils  aeuoient  auec  tout  cela  audi  bien  que  les  autres.  j 

Si  l’on  n’auoit  pas  autre  chofo , on  pourroit  fc  feruir  d’yn  bouton , ou 
moyeu  d’vnc  roue  de  cliàrrettc  ( aptes  auoir  coupe  tous  les  ray  s)cerdc  do 
fer,  conirnc  il  dl  ordinairement , & le  boucher  du  code  du  plus  dlroit: 
il  fàudroit  faire  entrer  par  force  le  bouchon  par  le  plus  largc,&  lorsqu’il 
lcroit  au  fonds  le  clouer  par  les  coftez,  afin  que  l’effort  ne  Icfifl  fortir,  & 
perdifl  la  plus  part  de  fÿ  fotcc,lc  feu  fortant  par  ce  codé,  comme  oii  voit  . 
Figure  15.  , * 

Autrement  on  les  fera  de  bois  qui  foit  bien  dur, taille  en  douûes  corn-  . ^ 

me  pour  faire  vn  (eau , cfpaifics  d’vn  pouce  ou  dauantage  du  colle  de  la  ' 
bouche,  & au  double  vers  la  culaflc,  qu’on  cerclera  cfo  trois  ou  quatre 
cercles  de  fer,  larges  &dpaisà  proportion  du  Pétard  : le  cercle  Vers  la 
‘bouche  aura  les  anneaux  pour  l’atachcr  au  madrier:  aptes  on  fait  entrer 
la  culaffc  par  la  bouche, dpaifle  de  quatre  ou  cinq  pouces,  à grand’  force, 
laquelle  on  cloue  très- bien  auec  lçsdouues,&  la  ferrer  parle  dehors  en 
croix,  laiflântpafTer  la  fenure  dcax  doigfs,  pour  la  plier,  & clouer  dere- 
chefcontrelcsdouucs,ainfiqu’on  yoiten  la  Figure  14.  Entre  les  cercles 
00  le  pourra  cnuironnci  de  ^citeficcUe,  qfli  cil  meilleure  que  la  groffe 
corde,  & on  la  .trempera  dansçplophone  & poix  fondue  tandis  qu'on 
r entôiirnc,  de  façon  que  le  Pétard  de  bois  refte  apres  tout  vny  par  deflus, 
CQinmeon  voitcnlaFigurcis.  . 

, Il  peut  eflrc  aulfi  &it  comme  vn  feau  fimpb  fans  fcrmre , feulement  i 
lie  de  corde  tout  autour,  comme  lemarqucii.  &puis  le  mettre  dans  vn 
autre  de  iufle  grandeur,  qui  foit  tout  d’vne  piece,>  cercle  de  fes,  comme 
le  marqué  ii.  Ceux  ey  tiendront  mieux  eftans  de  diuerfes  pièces,  que  s’ils 
cfloicnt  d’vne  foule , a càufc  que  la  corde  ccde,&  il  s’exlule  vn  peu , & ce  ^ ^ 
qui  s’exhale  n’eft  pascapable  deacuer  l’autrequieft  pardeffus:  mais  on 
ne  pourroit  fc  feruir  fouuentd’vnmcfmc  Pétard  ainfifait,  à caufeque  la 
corde  fo  brufle.  On  rçmaïqucta  que  des  Pétards  qui  font  faits  de  bois,  ,^^3 
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ceux  qui  fenc  de  pluficurs  pièces  creuent  moins  que  ceux  qui  font  tout 
d\iK  picce.  La  raifon  eft,  parce  que  b'  corde  cède , & le  feu  s’exhale,  ce 
que  i’ajr  appris  par  l’cxperieiice  que  i’en  ay  faitils  font  auffi  moins  d’cflfbft 
loutesfois  il  eft  à conlidera  que  tous  ceux  qui  creuent  s’exhalent  encore 
bien  d’auantage. 

Les  plus  parbits  Pétards  de  bois  n’iÿiprochcntiamais  delà  bonté  du  »». 
moindre  bit  de  inetail.  Nousauons  derit  toutes  ces  manières  de  les  foire 
pour  s’en  lcruir  au  befoin  lors  qu’on  n’en  a point  d’autres  : cate  npceflitc 
' di  mère  desarts,  qui  force  les elbrits des  hommes  à cerchcr  des  nouuel- 
Ics  imicntions  ; au  Wfoin  le  foncK  d’vn  chapeau  bien  lie  de  cordes  peut 
' foruit  de  Paard , & tout  ce  qui  peut  eftre  capable  d’enfermer  b poudre 
aucc  quelque  refiftance , fera  effort  pour  rompre  les  corps  oppolèz.  . < 

Les  meilleurs  doneques  cftans  demetail  nous  dirons  leurs  allbees  qui 
font  diuers  : aucuns  mettent  vnc  liure  de  loton , deux  & demi  tftftain, 

& 15-  de  ciliure. 

D’autresmettenti.  liure  d’eftain,  i.liuredeloton,&  lâ.liurede  cuiure. 

Autrement  lo-liurcsde  cuiure,  d’eftain  i.  liure , & de  loton  demi  liure. 
Ccsalliacesfont  quafi  tous  (cmblabics,  fie  font  fort  durs  & aigres-  Ils 
feront  plus  doux,  (i  pour  lo.liures  de  cuiure, on  met  i.liure  de  loton  fons 
cftain  5 car  c’eft  l’dlain  qui  rend  les  raatires  extrêmement  aigres. 

Les  plus  expérimentez  loücnt  grandement  la  rofette  toute  pu^  fans  tLtf.attmif». 
autre  alliage  j fie  ce  font  vcritablemct  lesmeillcurs  fit  qui  tiennent  mieux.- 
A ceux-  cy  on  peut  amoindrir  le  metail , fie  tiendront  autant  que  les  au- 
tres. Icairay  laraifonpourquoylcsCanonspevaudroicnt  ricndcRè- 
fette  pure,  fie  les  Pétards  font  tres-bonss  c’eft  à caufc  que  la  Rofette  eft 
fon  douce:  la  baie  du-Canonfortantgafteroit  le  metail,  comme  on  peut 
voir  en  aucuns  Canons  qui.ont  l’ame  en  oualc,à  caufo  que  le  metail  eftoit 
(trop  doux.  C’eft  pourquoy  on  met  cetalliage  au  Canon  pout  le  tendre 
'plus  dur,lequel  n’cft  pas  neceflaire  au  Pétard  ne  tirant  point  de  baie. 

Quand  on  voudra  foire  plus  nu  moins  de  fnatiere,on  prendra  chacun  ■» 

des  métaux  en  mcfme  proportion.commeau  dernier  alliage  : fi  on  prend 
I cinq  liurcsde  cuiure, on  mettra  demi  liure  de  loton.  • • 

Ilfc  fait  encor  d’autres  fortes  d’alliages,  aulquclsily  a pins  de  façon, 
mais  pour  ccb  ne  font  pas  meilleurs  que  ceux  que  nous  auons  delcrîts. 

L’alliage Icfoit afin eferendre la matiercplus dure,  car  vnmctailfcul 
ftl  plus  doux  qu’cftantmcflc  aucc  quelque  autre  quel  qu’il  foit  ; 3c  tant 
plus  ils  font  cîloignez  en  pureté , tant  plus  leurcompofition  eft  aigre, 
comme  le  plomb  auec  l’argent  ou  l’or  fo  rendent  très-durs  fie  aigres,com- 
\ me  on  peut  voir  quand  on  a mal  coupclé  quclqu’ vn  de  ces  mcllanges  : le 
plomb  & le  cuiure  fe  font  fort  durs  i le  cuiure  meflé  auec  l’argent  le  foit 
plus  dur  que  l’vn  ou  l’autre  (cul  : toutesfois  ceu.x-cy’à  caufe  qu  ils  ne  font 
pasficnoignez  ne  fo  font  pas  fi  durs.  La  raifon  de  cette  dureté  eft  parce  ’ 

que  les  métaux  font  doux  ou  aigres  à caufe  de  la  quantité  de  limmidc,  *** 

ou  du  Mekurc  qu’ils  ontf  ear  les  métaux  les  plus  parfaits  ont  plus  de 
Meraire,ôcmoinsdcfoulphrc,oudutcrreftrcificl(â  imparfaitsontplus  \ . 

du  foulphre  fie  moins  de  Mercure  : Lorsqu’ils  viennent  a fe  ioindre , les 
Mcrciics,  s’affemblcnt  fie  s’vnilTcnt  iVri  à l’autre  à caufe  de  leur  fimilitu- 
eje,  OrparccquclcMcrcurcdumctailimparfiiit,cfttcllcmcnciointaucc 
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fon  Ibulphrc . qu’il  eft  impoflftble  que  Tvn  fc  fcpare  de  l’autre  ,*fon  Mer- 
cure s’eftantroefle  intimement  aüec  le  Mercure  du  mctail  parfait  I il  faut 
aurti  que  lefbulphte  s’y  méfie , lequel  à caufe  de  fa  grande  fechcreffeeft 
contraire  au  fbulphrcdu  parfait  ; cette  antipathie  & le  meflange  deeds 
foulphres  ^it  la  auretc  & aigreur  des  métaux.-  Alben  le  Grand  dit  que 
l’aigteurdes  métaux  méfiez  vicnr.de  la  nature  balbutientc  i c’eft  à due. 
que  le  métaux  qui  ont  moins  de  Empathie  (è  méfient  moins-C’eft  pout- 
quoy  on  méfie  cet  cftain,&  ce  lotonaucc  le  cuiurc, afin  de  foire  plus  for- 
te la  piccescofnmc  auffi  afin  que  les  matières  le  fondent  plus  facilcmcnti 
& ce  meflange  eft  appelle  le  bainj&  on  met  l’eflain  en  n petite  quantité, 
parce  que  fi  Ion  en  mettoit  trop , la  matière  fcioit  trop  caftante.  La  co- 
gBoiffance  de  tout  cccy  appartient  aux  fondeurs,  comme  aufli  de  foire  les 
moulcs,&lafoçondclcsicttcr,&lcrcftcquicftdc  cet  arerc’cft  pour- 
quoy  il  fuffîra  ce  que  nous  auons  dit  i en  vn  autre  traitte  nous  en  parle- 
rons plus  amplement. 

Apres  que  le  Pétard  eft  fait , ilfout  fçauoir  le  charger,  ccquifc  foiten 
diucrfês  façons  i mais  tous  prefqucs  conuiennent  en  cela , qu’il  doit  cftrc 
charge  de  poudre  fine, bien  batue,fons  la  de^rener  que  le  moinsqu’il  fera 
poflibic } ce  qui  fe  faa , fl  en  le  chargeant  apres  auoir  mis  deux  ou  trois 
doigts  de  pqudreon  la  bat,  mettant  deflusvn  filtre,  &pardcirusvntrar- 
choir/dc  bois,  lequel  on  batra,  & ainfi  on  preflera  la  poudre  fans  la  rom- 
pre autrement  aucc  vnc  ft  ruietté  & auec  le  tranchoir  de  boi$,batant  par 
deflus  i le  tranchoir  fbit  cfpais  de  trois  pouces,  foit  en  quille , large  (fvn 
côftc , cftroit  de  l’autre, pour  charger  en  haut  & en  bas. 

On  tient  qu’vn  Pétard  eft  bien  charge , lors  qu’on  fait  entrer  dans  icc- 
luy , en  batant  fans  degrener,  vnc  fois  oc  demi  autapt  de  poudre  que  le 
Pétard  en  peut  tenir  fans  cftrc  batuc. 

U lera  fprt  bon  fi  en  le  chargeant  on  met  au  milieu  vn  gros  bafton 
comme  le  poucc,ou  plus,  à proportion  de  la  grofleur  du  Pétard  ( la  hni- 
éticfmc , ou  dixicfmc  panitf  de  la  bouche  ) lequel  on  tiendra  dans  iccluy 
tandis  qu’on  le  cliargcra,&  l’on  mettra  la  poudre  bien  batuc  tout  autour; 
ce  qui  fc  ferafi  le  tranchoir  eft  percé, & fc  met  dâs  Icbafton.Aprcsqu’il  fe- 
ra enargé  jl  reftera  vn  trou  au  milieu  de  la  charge  iufqucs au  fonds,]cqvcl 
on  remplira  de  poudre  fine  fans  cftrc  aucunement  batuë,&  en  l’amorçant 
il  faut  ffirc  vn  trou  à la  charge  pat  la  lumiercqui  arriuc  iufqucs  à ce  vui- 
de , qu’on  remplira  encor  de  poudre  fine  iufqucs  à la  fusée.  Il  eft  aflrtrc 
qu’eftant  ainfi  chargé  il  fera  beaucoup  plus  aefièû , à caufe  que  toute  la 
poudre  qui  eft  au  milieu  prend  micqx  à la  fois  n’eftant  point  batuc.  . 

Aucunsau  contraire  bâtent  la  poudre  tantqu’ils  pcuucnt, encor  qu’elle 
fcdcrgrcne,&  au  milieu  de  la  charge  ils  font  vn  petit  aeuscômcvnanrf, 
qu’ih  rempi  irtent  d’argent  vif,lc  couurant  d’vn  morceau  de  bois , l’achc- 
uent  de  charger,batansainfila  poudre  iufqucs  qu’il  eft  rempli,  • 

Autres  ne  la  bâtent  aucunement , feulement  fccoüant  le  Pétard  la 
preflentainfi  fans  autre  façon. 

Quand  il  eft  charge  iufqucs  enuirondeux  doigts  près  de  la  bouche, 
il  fout  mettre  vn  tranchoir  de  bois , ou  pluficurs  rondeauxde  carton  ton 
par  deffus  la  poudrc,'dela  grandeur  qu’eft  le  Pétard  en  cet  endroit,  5c  ou- 
tre cela  acheuer  de  remplir  aueç  de  ja  dre  & eftoupes , ou  poix  noire , ou 

• ■ bien 
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fcien  ipicuJT  suce  o'rc  iaunc  > poix  Crccxjue  > vn  peu  de  tetebcntinc  : On 
icmai^ucraqu  ilfautvn  petit  rebord,  ou  çancleure  en  dedans  du  Pétard, 
ou  autour  de  la  bouche, afin  que  ce  ciment  qenne , comme  on  voit  Figu- 
. rc  !..  parapres  on  le  ^couurc  d’vne  toile  cirée  qu’on  lie  tout  autour , & ce 
principalement  lorsqu  il  doit  eftre  pçrtc  loin , tant  pour  empcicher  qu’il 

nefcdcfchatgc.ccquiarriueroit  auttementcftantportc  iîirlatouàc,  • 

car  la  poudre  ddeendroit,  & la  tùscc  ne  prendroit  pasàpres,  comme  aulîj  * 

afin  que  l’eau , ou  autre  humidité  n’y  puilTe  entter.  Et  afin  qu’il  n’y  ait 
aucuu  vent  enuc  la  poudre  & le  Paard,  ce  qui  luy  ofteroit  beaucoup  dç 
la  force.  Et  pour  mieux  faire  tenir  cette  compofition  & carton,on  lailTe 
çepetit  rebord,  ou  canelcurc dans  lePetard,  comme  on  voit  en  ladite 
îigutc.  , 

l^Qus  auonsdit  comment  il  le  feloit  charger,  mais  non  pas  ce  qti’on  M 


jnet  dedans  J la  potière  la  plu&finecft  la  meilleure. 

Aucuns  croyent  que  la  mouillant  d’eau  de  vie  on  augmente  (à.force,  " "" 
ce  qui  cft  feux,  car  quelconque  liqueur  qui  touche  la  poudre  l’alcntit,  & 

tantpluscllccftfeclic,  tant  mieuxcJlcprcnd& feitplusd’cflcift. 

Outre  la  poudre,  il  y en  a qui  matent  au  fonds  delà  diargelur  la  eu-  o p,-«,  f,i, 
JalTc  vn  liéfdc(ublimc,oubicndecinabrc,&ccafinquclapoudrcagi(lc 

auec  plus  de  violence , le  mefmc  eflèdt  feit  l’arlènic  félon  aucuns  : ces 
matiacslcrucnt  pour  contenter  la  curioficé,  mais  pour  les  adlion  il  vaut, 
mieux  le  feruir  de  fordinairc , afin  de  (ç^oiraifcurcment  la  forcedu  Pc- 
tard,outrcque  cela  n’augmcntcaucuncment  la  force.  / • 

La  fusée  qu’on  met  au  Paard  doit  eftre  de  compofition  vn  peu  lenrei’  * 

afin  que  le  Petardier  aittemps  defe  retjtcrapresy  auoirmislefeu.  Au-,. 
cuns  font  cette  compofition  de  poudre  fine  pilée,  qu’ils  mouillent  auec 
feau  de  vie, oudercautoutcpurcimaisccttcfeçonn’cftpasbonne, parce 

qu’on  ne  peut  pas  afleph  iùgcmcnt  fujr  la  durée  ; car  tant  plus  elle  fe  lèche 
tant  moins  clledure,cftant  portée  au  Soleil  durera moinsqu’clbntportéc 
de  nuift  : elle  fera  meilleure  auec  le  charbon  pilé,ou,  auec  falpctrc , qui  " 

feit  le  feu  plus  violcnt,mçtwntraoidépoudrc,  moitié  feipctreoicn  pilez  S 

cnfemblc,&  cette  mixtiô  «jurera  tant  qu’on  la  gardera, auec  mefinc  force. 

Mais  afin  que  iettant  de  l’eap  fur  la  fijséc  elle'  ne  s’cftcigjtc  ,pn  fera  la  a«t, 
cpnq>ofition  fuiuantc,  quirefiftera&  bruflera  dansj’cau,:  Praicz  vne 
oartic  felpctrcrdcmi  partie  foulphrc,  poudre  trois pardesi  pjiçÿlç mut 
oiaifubtilcmcnt , &ç.  Icracflc^çnfcmbleidc  oelarcmpjiffq?  vipjf^çfoséc 
Ja  batant  bicn,&  l’amorcctczde  poudre  fine  ; eftantallumée,bicnqufon  • 
y iette,  de  l’eau  ne  s’efteindra  pas  ,;Çe  qu’on  peut  cfpro.uua  auec  quclqpe 
tuyauqu’ontempliflè,dç.çcttccomppfiâon,‘laquclic.cftantajliimcc  on  , - - 

icttc<fens  l’eau  auec  vne  pierre  attachée,  on  la  vcrtxiiruflcr  au  fonds. . 

On  alcniira  ceac  mixtiçf»  y rnetcant  plus  de  foulphreéc  canfre*  la  fera; 
plus  vide &fone  y adjouftantdauantagede  poudre.  \ 

Aucuns  fc  font  imaginer  vn  cqnain  infiniment  qui  bat  lafiiscepar 
temps&  par  mcfurc$iT\ai$lamcthQdç,)delefaitç&  des’en  feruir  efî  (rôp'; 
fântaftique , & l'vfàgc  n’en  cft  pas  fi  bon  que  des  cdmpofitions  prcce- 
dcnrc&  La  meilleure  amorce  cft  de  poudre  grofle  pilée  & batuc  dans  jimncna.j;is 
la  fusée  fens  autre  ceremonie , qu’on  alcntira  auec  foulphrc  pilé,  ou  char-  *M<-. 
bon , ou  des  cendres  fi  elle  cft  trop  viftç  : car  pour  dire  la  vérité , i’eftime 
. \ \ II  i toutes 
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tôilitcs  ccscotnpofitions  jftùtilcs  ! Ori  fçak  bien  que  ceux  de  la  Place 
tiennepaslà  hautdel’cau  toute  prefte pour  ietters  ils  IçaiKnt  affe^uc 
c cft  vu  bien  (bible  remède  pour  empdeher  le  Pétard  de  Élite  fon  em^> 

Se  les  conipofitions  & ferons  que  i’ay  niiiès  font  feulement  pour conten-  • 
ter  l(s  curieux.  •. 

f****  Il  faut  que  letuyau  delafosceduPetaid  foitdebjoiizcainfiquelc  Pc- 

u^“  ^ lard , & fait  en  auis , où  bien  de  bois  qui  foit  fort  dur  ; il  fout  qu  elle  ticn- 

hé  bien  au  Pétard , afin  que  icttant  quelque  chofe  d’enhaut  on  ne  feffe 
tomber  la  fusée  j & mefmc  en  le  ponant  & rcmuant.qu’cllc  ne  forte  hors 
de  fon  lieu  ! c cft  pourquoy  elle  fera  meilleure  de  mctail  que  de  Ixiis. 

eh  a qui  fonit-d’auis  appliquant  le  Pétard, le  tourner  de  façonqucla 
fusée foitaudcffousiafinqucfiron iettcdcrcau, ou  autre  cnofcd’ct^ 

’ r*  - haut.èlle  foit  couuenc  du  Pétard  mcfme  i mais  à eccy  il  faut  que  la  fusée 

foit  bien  chargée  ,&  bien  batuc , de  peur  que  pat  quelque  fccouffe  toute 
hcompofition  ne  tombe. 

Aux  Pétards  ordinaires , on  fait  la  lumière  & fusée  contre  la  culafTc, 


1 
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comme  en  h Figure  1 . laquelle  en  cettefoçon  fait  moins  d’cffcék  qu’cflant'^  v 
autre  pan.  D’auttcsl’ontmifeàla  culaflc,  la  perçant  au  thilicU,  comme 
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cii  la  Figurer.  le  tiens  que  ccUc-cyfeit  plus  d’eficél  que  l’autre. 

PlufKurs  la  mettent  vn  peu  plus  auant  que  la  culaffe,  comme  nois  oif  ■ * 
quatre  doigts, plus,ou  moins  félon  que  le  Pétard  cft  grand  ou  petit, com-  ’ ' 
me  en  la  Figure?.  Etcccy  augmente  grandement  fâ  force,  caria  poudré' 
prend  plus  a la  fois  : mais  cet  cftbn  fait  plus  en  reculant  qu’autrement. 

La  force  s’augmentera  cncot  bien  dauantage,  fi  on  feit  la  lumière  pro' 
che  de  la  culaffe , comme  nous  auons  dit , que  la  fusée  de  metail  aile 

iuf^cs  au  milieu  de  I’ame,ou  de  la  charge,  comme  en  la  Figure  4 Ja  par>  ' 
tic  de  la  fusée  qui  entre  dans  la  charge  fera  remplie  de  poume  fine , & le 
icfte  de  la  cprnpofition  que  nous  auons  dire  i ainfi  toute  la  poudre  pren*  - 
dta  à la  fois , & fera  vn  merucillcux  cftèél , chofe  ifcs-afïcuréc  & tres-ct 
prcuuéc,  mcfmes  aux  Canons:  mais  à ceux-cy  fins  fusée , comme  ic  dc- 
clarerayaux  fcux  d’anificcs,  ainfi  que  i’ay  efureunc.  ' U fout  eftreaduerd 
que  ces  Pétards  doiucnr  cfttc  plus  renforcez  de  mctaux,afin  qu’ils  ne  crc>  ' 
uent  pas  : les  mcfiircs  feront  comme  nous  auons  dit  aux  prcmicts,f^uott 
à laculalTccinq  pardes,àla  bouche  fêpt,le  metail  à la  culaffe  cfpaisd’vnc 
partie  & demi,  à la  bouche  fons  conter  l’ordre  deux  tiers  de  partie.  Ces  £ 
Pétards  font  ariffi  vn  rccuifudcùxv.il  fcraencoc  bon  défaire  la  fusée  en 
la  façon  fuîuantc.  s . . 

Dansrcfpailfctirde  la  Culaffe  on  faa  comme  sme  lumière,  où  canal 

3ui  aile  iu^ucs-'au  milieu  de  la  cublfc  C,auec  le  périt  deftour  D:  ainfi  bn  r 
onnera  feu  au  milieu  de  la  poudrc,5f  tK  s’exhalera  pas,cotntnefi  la  cu-^  i 
lallc  B eftoit  toute  percée  » outre  qu  eh  l'autre,  foçbn  la  fusée  qui  entre,  ' 
dedans  cft  fort  fu jette  à fc  rompre. 


Dçcc  que(iCffuson  pourra cognoiftteqii’rtiPetardayantlcsmefiircs  ’a 
de  là  i.oui.Figure,  de  la  lumière  comme  en  la  siéra  patÉût.  ' ' 
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D£S  MADRIERS , COMME  ON  LES 
doit  sttacher  au  Pétard,  ^ comme  on  doit  afphqutrles 
Pétards  aux  portes  qu'on  peut  approcher^ 

CHAPITRE  V. 

E Pctard  ne  peut  6irc  bon  cffeft  s’il  n’a  Ton  Madrier. 

Le  Madrier  eft  vnc  groflc-picce  de  bois , qu’on  met  de- 
uant  le  Pctard  , laquelle  doit  eftrc  de  noyer , ou  de  chet 
_ ne;  il  eft  tncil|cur  d’orme, ou  de  quelque  autre  bois  fort: 

Elle  doit  eftrc  quarrcc,  de  grandeur  proportionnée  au  Pétard , de  façon 

3u’eftant  attachée  au  milieu  d’iccluy , elle  auanec  de  tous  coftez , & ' 
oiceftrcd’crpaiflrcQrdcttoisou  quatre  pouces, plus  ou  moins  f^on  la 
largeur  du  Pctard. 

Ce  Madrier  doit  effre  ferré  des  daix  coftez  aucc  des  bonnes  lames  de  cmm  t,  ma- 

fer  miles  en  croix  par  dcfliis,  & clouées  contre  iccluy,&  fur  le  milieu  on  ^ ’d” 

fera  vn  creux  rond  vn  peu  enfonce  où  l’on  met  le  Pttard.D’autrcs  au  lieu  ' 
de  mettre  ccslames  en  croix.lcs  mettent  en  long;  & en  cette  façon  il  ûut 
prcndicgardc.qu’cllQsfoicntmifcsau  contraire  des  veines  du  bois.  Il  fe- 
ra micax  d’en  mettre  pluficurS*  qui  s cntrcCToifcnt  comme  on  voit  aux 
Figures +.S.6.7.&*.  Planche  40.  On  lcfcrrcainfi,parccquc  tant  mieux 
il  tient,  tant  plus  d’ouuercurcfâit  le  Pctard. 

CoMadner  doktoufioursauoir  vnc  anfc  ou  crochet  poimPappliqucr 
aux  façons  fuiuantes, marquas  en  la  Figure  ii. 

Le  Madrier  doit  eftrc  ioini  aucc  le  Pctard,  fâifÿnt  comme  nous  auons  o™*»»  >•  m*. 
dit  quatre  anfes  au  Perartl,  & ces  anfes  on  les  attadic  aucc  des  fortes  cor- 
des  a quatre  groflesauis  fichées  dans  le  Madrier;  celadc- fait  afin  que  La 
force  du.Pctard  ne  fc  perde  pas  par  le  recul:  car  ainfi  il  fait  tout  fon  effort  * 

en  auant,  & pouffant  le  Madrier  il  auancc  luy-mcfmc , & cela  confbruc 
toute  la  force  : Figure  3. 

Il  eft  mieux  autrement , lors  qu’il  y a vn  orlc  au  Pctard , comme  nous  omrmm. 
auons  dit  ; on  le  cloue  bien  ferme  contre  le  Madrier  aucc  quatre  doux 
ou  auis , ôdePetard  tenant  ainfi  ferme  contre  icduy  on  l’appliqucraa  la 
porte , & fen  beaucoup  plus  d’effed: , & reculera  moins  qu’autrement; 
d’autant  que  laforcc  qui  fc  perd  par  le  rccuL  lors  qu’il  n’cft  cmpcfchc  de 
rien , fe  gagne  cftant  attaché  contrcle  Madrier  : Figure  10.  Que  fi  l’orlc,  '•  j 
ou  bord  du  Pctard  n’eftoit  pas  percé,  on  fc  feruira  de  couxa  crocha,  • 

comme  en  la  Figure  I.  ' 

Ainfi  qu’on  fc  fcrt  du  Pétard  à diuers  vlâgcs , auffi  la  façon  de  l’appli-  *•’ 

quer  eft  différente^  En  general,  ou  f on  peut  approcher  du  lieu  auquel  on 
l’applique, ou  non , à caufe  du  fofse  qui  eft  au  deuant  de  la  porte. 

Lorsqu’on  peut  approcher  du  lieu,  la  façon  ordinaire  de  l’appliquer, 
c’eft  qu’on  attache  fimplemcnt  le  Pctard  aucc  le  Madrier  ,&  on  fiche 
contre  la  porte  vn  tire  fondsoudciix,&àiccuxonatachclcPaard&lc 
Madrier  cnfembic  5 de  façon  que  le  Madrier  batte  bien  contre  la  porte: 
car  tant  plus  il  eft  ipinét  contre,  tant  plus  il  fait  d’cffcéf.  Les  tire-fonds  jltiet  te  thfr 
- ' U.  font  trop  longs  à planter , cependant  le  Petardier  court  grand  rifquc 
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on  fera  plus  promptement  aucc  vn  marteau  à deux , pu  trois  pointes  de 
bon  acier, lequel  on  plantera  contre  la  porte, & à iceluy  on  pendra  le  Pé- 
tard , comme  en  la  Figure  13.  Que  fi  la  porte  eftoit  ferrée  qu’on  n’y  peuft 
pas  planter  le  tire-fondspny  metvne^ofle  fourchette  qui  foufticnne  le 
Pétard  parla  boucle  du  Maààer,  comme  on  voit  en  la  Figure».  & en 
cette  façon  on  applique  auffi  contre 'les  ponts,hcrfcs&  barnercs. 

Les  inuentions  fuiuantes  font  rares  pour  porter  ôc  appliquer  facile- 
ment le  Pétard.  La  prcmiac  eft,  qu’au  Madrier  9.  il  y a deux  fourchettes 
ou  baftons  qui  tiennent  à iceluy  aucc  des  flcchiflcs , afin  qu’elles  le  puif- 
fènt  moiluoir  ayant  leurs  pointes  de  fer  longues  à proportion  de  la  hau- 
teur du  lieu  bit  l’on  veut  appliquer  le  Pétard:  le  Petardier  ^rtedeuant 
luy  le  Paard  aucc  (bn  Madrier , qui  luy  fert  de  mantclct.  L’ayant  appii- 

3UC  contre  la  porte,  illaiflc  tomber  les  deux  baftons  à terre  qui  Icticn- 
ront  bien  ferme. 

Si  le  Pétard  cft.  trop  pefant,  qu’il  ne  puifTc  ellrç  porte  d’vn  ièuhon  fera 
le  brancard  10.  composé  des  deux  pièces  de  bois , aflez  fortes  pour  por- 
ter le  Pétard , & longues  cnnucnablcment  félon  le  lieu  où  on  le  veut  ap- 
pliquer, auec  lesdcuxtraueifèsjàl’vne  dcfquclles  fera  fufpendu  le  Pétard 
auec  fon  Madrier:  deux  hommes  porteront  tout  cela  fur  leurs  cfpaulcsi 
leprcmicrpofcralcs  deux  bouts  contre  la  ponc,  & l’autre  fc  baiffant  laifi 
fera  les  autres  deux  en  terre, qui  feront  armées  de  leurs  pointes/  Apres  on 
fera  ioindre  le  Pétard  contre  la  portc,l’attachant  fi  Ton  peut  aucc  13  bou- 
cle contre  icelle , ainfi  qu’on  voit  en  la  Figure  10.  l’vne  monftrc  l’inftru- 
ment  comme  il  cft  fait,  l'autre  comme  le  Pétard  cft  appliqué , & dîms  le 
pàïfâgc  comme  on  le  porte. 

11  faut  eftre  aduerti  qu’aux  trarriercs  on  doit  &ire  le  Madrier  plus  la^c, 
afin  qu’il  emporte  d’auantage  des  paux,  & l’appliquer  en  trauers  félon 
cette  largeur,  ou  j^uftoft  longueur. 

Quwd  on  l’applique  contre  les  portes,  il  faut  le  mettre  vis  à vis  de  la  : 
ferrure,  s’il  cft  poffibic,  & particulièrement  à la  petite  ponc;  car  parce 
moyen  pour  fi  peu  d’effcék  que  le  Pétard  face  il  emportera  la  ferrure , & 
par  confcquentouurira  cette  porte,  ou  fi  on  ne  peut  pas  là,  on  le  mettra 
a l’endroit  des  flefchicrcs , ou  bien  contre  la  barre  à laquelle  eft  attaché  le 
verrpuil  i on  les  mettra  toufiours  contre  ces  pièces  principales,  car  cftans 
rompues  tout  le  teftcs’ouurc. 
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DES  FLESCHES  , PON^TS -F'OL-.ANS  , ET  ' • , . , 

, injhumens  à romfre  les  chaijhes , des  moj/em  £ appliquer 

* le  Pétard  lors  qtt  on  ne  peUt  pas  approcherde  la  porte. 

CHAPITRE  XT. 

« 

O VT  ES  CCS  façons  font  ^nncs  lors  qu’on  peut  appro-  ^ 

cher  du  lieu  auquel  on  applique  le  Pétard  : mais  lors  qu'il  y ^ 
a rcfpacedu  Pont-lcuisà  pafler,  ou  quelque  autre  fofsc  , il  tbtrUfZ. 
faudra  fc  feruir  de  l'inucntion  de  quelques  Ponts-volans , Icf- 
quels  on  ictte  ou  cftend,  de'  &çon  que  le  Petardier  puifle  pafler  par  deflus> 

• & aller  appliquer  le  Pétard. 

l’enmcttray  plufieurs  façons  de  mon  înucntion.  ainfi  qu’on  peut  voir  rmmum  s, 
auxFigures6.&7.  où  le  marque' 6.  peut  cftrc  fait  dctoilc,  c’eftàdirc, 
de  tifl'u,  fcmblablc  à ccluy  dcsfanglcs des  chaiaux  : Pauis  qu’on  voit  au 
fonds  d’iccluy  fart  pour  le  bander  tant  fort  qu’on  peut  auant  que  s’en  far- 
uir.  11  fara  trcs-commodc  à poncr,  & fa  pouna  plier  détournant  Taui^ 

. &:  ioignant  vnc  pièce  contre  l’autre. 

Le  marque  7.  qui  cil  aufli  de  mon  inuention  cil  encor  meilleur  que  •«««■m 
ccluy  là , parce  qu’il  peut  cftrc  plus  long,  & a plus  de  force , s’il  cft  fait 
des  deux  pièces  de  bois  A & B , dont  la  pièce  A entre  dans  B > & lors 
qu’on  la  poufle , les  pièces  D fc  hauflent  : lors  que  le  bout  de  la  pièce  A 
cft  cnne  lufqucsau  reflbn , ou  loquet  B , il  ne  peut  plusrctourncr.cn ar- 
riéré ; & les  pièces  D qui  bandent  en  angle  l’vnc  contre  l’autre,  foufticn- 
nent  le  milieu  du  Pont  aocc  la  corde  C ; autant  cny  doit-il  auoir  de  l’au- 
tre cofte  : Ce  Pont  peut  cftrc  couucrt  de  planches , ou  de  toile , comme 
■ l’autre , Sc  cft  tres-pottatif.  11  peut  faruir  a toutes  foncs  de  furprifas;  car 
aucc  ce  Pont  on  peut  pafla  vn  folsc  aflaz  large  : on  pourra  moqrér  ces 
deux  Ponts  fur  deuxroucs,  comme  les  marquez  ii.  & il. 

Autrement  on  fait  vncautre  cfpecc  de  Pont , au  bout  duquel  onatra-  rm-vOmi. 
chclcl’crardaucc  fon  Madrier,&  le  pouffant  en  auant, on  rappliquc  pat 
ce  moy  en  fans  approcher  le  lieu.  Ce  Pont  ou  Flcfchc  cft  reprefante  p^f  fa 
FigurciL. 

La  Flefchcmaïqucc  U.  fa  fait  de  plufieurs  pièces  attachées  l’yne  àucc 
l’autre  auec  leurs  anneaux  à cliacunç , le  tout  ponc  for  deux  roues  aucc 
fon  timonjlcqucl  à force  de  bras  on  tient  en  balance.  Le  Pétard  cft  à l’au-, 
irc  bout  aucc  fon  Madrier  arme  de  pointes , afin  qu’eftant  poulsc  de  for- 
ce dlcs  s’attachent  contre  la  ponc,  & ticmicnt  ferme.  Ces  deux  ont  elle 
eferites  par  Prcflac. 

Les  fuiuantes  ne  font  cfarites  par  perfonne,  car  elles  font  miennes, 
dont  la  marquée*,  fa  fait  aucc  la  pièce  de  bois  A , qui  glifle  au  long 
de  rentaillcurc  B,. faite  en  queue  a atondellc , tirant  les  cordes  C,  qm, 
paflenr  par  les  poulies  D , & font  auancer  ladite  pièce  de  bois  A,  laquelle 
eftant  tirée  aucc  violence  s’ira  planter  aucc  fas pointes  contre  la  porte , ôc 
appliquera  le  Pétard.  lectoy  que  cette  façon  feruiroit  pour  vn  petit  Pé- 
tard de  dix  ou  douze  liurcs,  & encor  fauiuoit-il  que  l’cntrc-dcux  ne  fùfl 
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pas  fortlargc;  maisàvnPetaiddc6c.ousa.liurcs,&  avnécftcndpcvn,. , 
peu  plus  longue, où  il  faudroit  des  grotTcs  pièces  comme  poutre,  <]ui  fe-  . 
loicnt  fort  difficiles  à manicr,ou  bien  tout  pLeroit  & romproit  par  la  pc-  - . 
ïântcur  du  Pétard  qui  feroit  au  bout  > c’cil  pouiquoy  on  ne  fc  fçauiotV  ^ 
feruir  de  les  flcTches. 

On  fera  en  la  façonfuiuantc , qui  cft  vnc  trcs-belle  inuenrion , tres-f^  '• 
cilc  & tres-aflcurce.  11  faut  faire  vnc  pièce  de  bois  entaille'c  en  queue’- 
d’arondellc , comme  la  Figure  marquée  9 • monflrc , au  bout  de  laquelle 
il  y a deux  ou  trois  pointes  de  fer , & vne  poulicde  chaque  coftc.par  Icf- . 
quelles  on  fait  pafler  deux  cordes  qui  font  attachées  au  Pétard.  Quand  " , 
on  s’en  voudra  feruir  ; le  Madrier  clfant  attaché  au  Pétard  à l’ordinairÂ 
& le  Pétard  à vnc  forte  pièce  dcboi's,  qui  court  dans  rentaillcure  de  la 
flefehe  i on  mettra  tout  cecy  fur  deux  roues , comme  le  premier  Pont 
qu’on  poufTcra  auec  force  contre  la  pone  : les  pointes  cftans  entrées , où  * 
tirera  les  cordes  auec  violence , Icfqucllcs  approcheront  le  Madrier  cobk.  . 
tre  la  porte, ou  fans  cordes  & poulies  on  pourra  le  pouffer  auec  vnc  piquci 
ou  auue  pièce  de  bois.  Cette  flefclieefl  meilleure  que  routes  les  autres, 
parce  quelle  n’eft  pas  fujcttc'à  romprc,car  auant  qu’cllcfoufticnnc  la  pc- 
fàntcur  du  Pétard,  le  bout  cft  appuyé  contre  la  porte-  .. 

Quefi  le  fbfsé  eftoit  fort  large , on  Te  feruira  de  l’inuention  fuiuanret  • 
Figure  lo.quci’appcllc  Efoalc,  composée  de  deux  pietcsdebois  AB,  ' 
efartccs  l’vne  de  l’autre  autant  enuiron  que  le  Pétard  auec  fon  Madrier 
cft  large , longues  autant  que  le  fb(%  a de  largeur , fortes  a proportion 
de  la  pefanteur  du  Pétard , ayant  leurs  trauedes  E F : au  milieu  il  y aura 
dtaurpicecs  de  bois  HI  qui  aurontpluficurs  trous  pour  les  alongcr  & 
acourcir  félon  la  profondeur  dufofæ  : les  afFcrmiflant  apres  auec  vnc 
chcuillcdcTcr,  laqucllcpaffera  par  ces  trousHL,on  mettra  ces  deux  pic-  • 
ces  au  milieu  du  fofse , apres  on  auanccra  l’cfcalc  qui  aura  aux  extremi-  ^ 
tez  A Battaché  le  Pétard  > baiffant  ce  Pont  & hauflànt  fautte , on  l'ap- 
pliquera comme  on  voudra.  A cette  inuention  il  ne  &ut  point  de  roues 
pour  porter  ou  ferre  rouler  comme  aux  autres.  ^ 

Les  Ponts  ne  font  pas  fi  bons  que  les  flefehes  ; car  le  Petatdicr  couit 
grand  danger  d’aller  fous  les  mcunriercs  appliquant  le  Pétard  :&  apres 
s’eftre  retiré , il  faut  ôfter  le  Podt  de  là , ce  qui  fait  perdre  beaucoup  do, 
temps.  C^e  fi  l’on  penft  attacher  le  Pétard  au  bout  du  Pont,  & fc  feruir 
apres  dudit  Pont , on  fc  trompera  fort , car  il  s’en  ira  tour  en  pièces , & en 
faudra vn  autre  pourpaffbr.  Ceft  poutquoy  puis  que  cela  ne  peut  feruir 
que  pour  appliquer  le  Pciatd , il  feut  faite  ce  qu’on  pourra  de  plus  léger 
& de  plus  maniable. 

Pour n’obmcttre rien  en  ccmién  Difeours,  iemettray  encor  l’inuen- 
tion  fuiuantc , vtayement  mcrueilleufc  pour  petarder  ; le  fofsé  eftanten- 
tre  deux,  fens  flefcne,  ni  pont,on  aura  le  Pétard  marque  lequel  iufques 
à trois  doigts  vers  la  bouche , foit  plus  fort  demetail  i apres  depuis  là  uiT 
ques  à la  bouche  il  fera  diminué  de  toute  refjraiffcur , qui  foit  cfgalc  à 
1 efpaiffcur  de  la  piece*  ou  autre  Pétard,  marqué  i.  fens  aucune  culaffc, 
ouucrt  des  deux  coftez , lequel  entre  iuftement  dans  l’autre  x.  de  feçon 
qu’iccluy  bâte  contre  le  Madrier  pour  le  charger,  on  batra  tres-bien  la  ‘ 
poudrea  l’ordinaire  hifquesà  trois  doigts  de  la  bouche,  laiffant  comme 


% 


r: 


Liure  IL  Partie  I. 


259 


aux  autres  aumilieu  le  trou  qu’on  remplira  de  poudre  non  batuc  : apres 
on  mettra  l’autre  Peurd  I.  lequel  on  acncuera  de  remplir  de  poudre  aurti 
non  batuc,&  mcttralc  ciment, toile  & Madrier  bien  cloue  contre  le  Pc- 
caid,  comme  nou^auons  dit  aux  autres;  apres  on  vilcra  droitcmcnc  au 
» licu.qu’on  voudra petarder.  Ayantmisle  fcu.ilpourtcra  le  Pétard  i.  aucc 
fon  Madrier,  & fera  vn  effedt  inaoyablc.  On  remarquera  qu’il  le  fera 
* plus  grand  la  boite  ellant  par  dcOTus. 

Cclu  v du  Pétard  tout  d’vnepicceaucc  les  barrcsdcfcràlaculaflc,  ri- 
^uccs  au  Madrier  auec  ledemi  vuidededans./ait  vn  cfFcdt  plus  rare  : car  pnZT'"  "’ 

*.  ^ant  mis  le  feu.il  s’auancc,  & fait  fon  cficO'  encor  qu’il  y ait  fbfsc  entre 
. ^dcyx  : cette  inuention  eft  plusalTcutée  que  l’autte.mais  fait  vn  plus  mer- 
ucillcux  efFciff.a  plus  d'inuenrion,  laquelle  peut  feruir  à mille  autres  cho- 
, « ,lcs  : çar  le  Pétard  au  lieu  de  reculer  va  bien  loin  en  auant.cholc  qui  (êmble 
içrpolliblc  à ceux  qui  n’en  ont  pas  veu  rcxpericncc. 

I ' ‘ Siicnc  craignoisd’cnnuyctle  Lccfcurricmctttoisencorvncautrc  i»- 
ticntion  de  Pétard  qui  fait  le  mefme  effedf.üfprouué  pluficurs  fois  : com- 
me  àufli  ccluy-là  qui  cft  à Madrier  en  croix  de  fer  triangulaire  deflus , h 
boctequi  s’eneoftre  pour  couucrclc , laquelle  a vne  grande dillancc  fans 
,fontni  flcfolie,  rompt  vne  porte  en  pièces;  comme  aulli  le  Pétard  qui 
rompt  deux  portes , bien  qu’elles  ne  îbient  pas  vis  à vis  l’vne  de  l’autre; 
maisendeftournant.  Si  le  Lefteur  prend  à gré  les  precedentes  que  i’ay  ’ 

tfciremeùt  deferites , ic  luy  feray  part  vne  autre  fois  de  celle-cy , & de 
quelques  autres  que  ie  ne  puis  mettre  fans  ctoilbe  par  trop  ce  Vo- 
lume. 

, On  donne  feu  au  Pétard , le  mettant  à la  fusée  auant  que  le  pouffer  c»™»  «» 
contre  1a  pone, laquelle  on  fait  fi  lente , qu’on  ait  loifit  de  l’appliquer  & 

’ de  fc  retirer  ; mais  (i  du  premia  coup  on  ne  l’appl  ique  pas  bien , il  ne  lait 
» fora  pas  de  prendrc.ôc  ne  donnera  point  temps  à le  remettre  mieux. 

Autrcmcnt,on  peut  attacher  à la  fusée  vn  ou  deux  rouets  de  pifiolcts,  AMrmnn 
qui  foicr  bons,&  à la  deftente  attacher  vne  corde, laquelle  on  tirera  quâd, 
on  les  voudra  faire  prendre  : ce  qui  eft  bien  dangereux,  ou  que  les  rouets 
manqucnt.ou  qu’ils  débandent  deuant  le  temps , dequoy  ie  ne  conlcille- 
rayiamaisfefcmiren  des entreprifes fi  importantes,  puifquc  1c  fuccés 
d’idclles  dépend  de  l’cffeét  du  Pétard. 

* On  peut  faire  autrement , auec  vne  trainec  de  poudre  dans  vn  petit  Ainmm. 
canal  caué.ou  attaché  au  long  des  pièces  de  bois , ou  bien  vn  gros  cÂou- 
pin  fait  aucc  bonne  compofition  qui  fêta  lié  à la  flefehe , de  façon  qu’en 
tirant  le  Paard  ne  fc  puilfe  rompre , ou  difliper  : il  faut  que  la  fusée  du 
b Pétard  penche  du  collé  de  l’eftoupin,&  qu’au  boutd’iccluy  il  y ait  vn 
creux  aucc  quantité  de  poudre  ; ic  Pétard  ellant  applique,  ou  luy  donnaa 
fou  par  ce  canal.ou  traincc.ou  efloupin.  Cette  façon  cfl  bonne , toutes- 
fbis  fujette  à manqucr,non  pourtant  fi  fouucnt  que  l’autre. 

L’inuemionfuiuante  en  la  Figure  4 & 5- cfl  tres-aflèuréc  pour  mettre  «w- 

,4c  feu  de  loin  au  Pétard;  & bien  que  fiicilc,  iufqucaflnircn’^  cflécfcritc 
de  perfonne,  on  verra  la  Figure  4-  Lors  qu’on  fondra  Je  Pétard , il  faudra  mÎ. 
faire  comme  vne  petite  boëte  fur  la  lumiae.qui  le  ferme  par  ddfus.com- 
iriclesluipicres  des  Canons,  & foit  fendue  du  coflc  de  la  culaffe  : par 
cette  fente  on  fora  paflcr  vne  fâucilTc,  qui  fera  nouée  au  bout,  & ce  noeud 
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fera  enferme  dans  la  boccc  aucc  de  la  poudre  roue  autour , qui  1 acheuc. 
de  remplir.  Cette  kuiciflc  lcra  grollc  comme  le  pouce  faite  de'toilp,' 
remplie  de  poudre  fine  bien  prclscc  dedans,  & plus  longue  que-la  flct‘ 
che;  on  feravn  peloton  d’icelle  qu’on  tiendra  dans  vnecaflètede  bois, 
Ibrtant  par  vn  trou  lors  qu’on  tiraa  le  Pétard  pour  le  fiiirc  appliquer , la  , 
lâuciflc  le  dcuidcra.ne  pouuantpaselchapperdc  lalivnieicionymcttrâ 
le  feu  quand  on  voudra  i elle  donnera  allez  de  temps  pour  le  retirer , & * • 
prendra  infailliblement. 

Les  Pétards  s’appliquent  aulfi  contre  les  petites  murailles  principale* 
mentaux  endroits  où  il  y aura  eu  quelque  porte  tm’on  aura  légèrement  « 
fermée.'- Ces  endroits  pcuucnt  élire  petardez  facilement,  cornmeau<ïï. 
toutes  les  murailles  ordinaires  iufqyes  à trois  ou  quatre  pieds  drel*^ 
pailTeur.  ^ , 

Pour  l’appliquer  à faire  tôbet  les  murailles, on  crculcra  vn  trou  capa^' 
d’y  faire  entrer  le  Pétard, de  façon  que  la  bouche  Ibit  en  haut,&  la  culdSb- 
en  bas  5 apres  on  renfermera  le  relie  du  trou.laillànt  paflàgc  jx>ùr  donner 
le  feu, comme  en  la  Figure  lo.  En  cette  façon  il  &it  grand  crfèa/i  le  Pé- 
tard ell  proportionné  s’il  eft  trop  petit,  il  ne  fait  qu’vn  trou,&  vnc  rup-' 
tiue  tout  autour  fans  faire  tomber  la  muraille. 

Autrement  on  aura  deux  ou  trois  Pétards  félon  la  grandeur  de  la  mu-'  . 
raille,  bien  chargez , Icfqucls  on  appliquera  en  cette  façon}  au  heu  dé 
Madrier  on  aura  vnc  ibrtepoutreanez  longue  pour  tous  trois}  & on  grg- 
tera  contre  la  muraille  aucc  eifeaux  d’acicr,dc  raçon  que  le  Pétard  citant 
applique  contre,  la  bouche  (bit  vn  peu  haulsce,  afin  que  le  feu  lôrtanc 
aile  en  haut , comme  on  voit  en  la  Figure  il.  bn  mettrajc  feu  à tous  àla  , 
fois,  ils  feront  fauter  la  muraille  quand  elle  aiiroit  cinq  oafix  pieds  d’ef- 
paiiTcur , poumeu  que  les  Pétards  fbient  grands , & proponionnez  à l'ef- 
fort qu'on  veut  qu’ils  fafTent. 

On  remarquera  que  ces  Pétards  à rompre  les  murailles  doiucnt  eflre 
plus  courts  que  ceux  qui  fbnt  faits  pour  les  portes,&  renforcez, afin  qu’ils 
ne  aenent  {«s  : car  il  eft  tres-cerrain  qu’vn  Pétard  qui  creuc  fait  beau-' 
coup  moins  d’cffcél  qu’vn  qui  tient,  à caufe  qu’vnc  partie  de  la  force  fê 
diflipc,  le  Pétard  fi;  rompant,  & tenant  elle  fait  tout  efrcél  contre  le  corps 
qui  luy  refifte.  • 

On  fe  fertaufli  du  Pétard  pourefuentet  les  mines , ainfi  que  nous  dJt 
tons  en  la  Defenfe:  mais  c’eft  lors  feulement  qu’on  eft  proche  de  l’cnne- 
my,  & c^u’il  y a peu  de  terre  entre-deux  : car  de  s’imaginer  aucc  le  Pétard 
applique  fur  la  terre,  pouuoir  cuenter  vne  mine  qu’on  fait  bien  profon- 
dément au  dcflbus,  c’eft  folie:  ainfi  qu’il  arriûa  à vn  certain  pct(onn:^c 
à Montauban,  du  collé  de  Picardie, ou  ie  fâi  fois  trauaillcr  fous  Monficur 
dcContenanMarcTchal  de  Cainp , deuant  lequel  il  alTcura  contre  mon 
opinion,  qu’aucc  le  Pétard  il  cfùcntcroit  vnc  minc,que  nous  fçaaioiispar 
rapportât  par  le  bruit  four  que  nous  entendions  la  nuiél  , fe  faire  au 
dcflous  d’vndc  nos  logemens  : il  appliqua  fbn  Pétard  fur  la  fuperfictc  de  - 
laterre , âc  y mit  le  fêu  fans  effcdl  : aptes  auoir  protefte  qu’il  n’y  en  auoit 
point,  iefouftins  le  contraire}  Se  quand  bien  il  n’y  enauroit  pas,  qu’il 
cftoit  bon  la  defcouurir  aucc  les  Pionniers  3 nonobllant  cela  qplaifla  le 
lieu  fans ^e autre  chofe:  âc quelques  iours aptes,  la  nuiâ  delà  Fefte 

des  . 


♦ / 


* 


Liure  1 1.  Partie  I.  • 261 


t des  Trqjaflcz,  la  mine  ioüa,  qui  fit  fauter  k logement, &en(cuclitplu- 

t,  ficurs  biaues  Gentil-hommes  volontaires  qui  y eftoient  en  garde , & 
f.  moy  y eufle  elle  cntarc  aucc  les  autres , fi  par  bon- heur  ie  n’culTc  cll<f  à 
; Cordes  en  Albigeois  à la  monftrc,  des  Cneuaux  légers  du  Roy. , deC- 
L'  queb  i'ellois alors.  D’où  l’on  peut  voit  que  le  Pétard  ne  peut  pas  agit 

I contre  k terre  lots  qu’il  y a grande  crpailTcur-  Nous  dirons  apres  çn 

quel  temps  ,&  comment  on  s’en  doit  feruir  à cet  cHcdl  parlant  descon- 
tremines. 

P ^ • le  mettrav  icy  vnc  façon  de  le  lcruir  du  Pétard , & de  l’appliquer , la-  mi  uu 
' quelle  fait  des  merueillcux  cflcéls , comme  par  expérience  on  a vcu.  ^ 

Les  Luquois  auoient  demandé  au  Duc  de  Florence , qu’il  permift  de  ba- 
llirvnc  mailbnnette  fur  les  confins  de  les  tenes , pour  garder  & cnfcrT 
mer  le  bcftail  qui  paiffoit  dans  les  pafquagcs  de  la  au  tour , ce  qui  leur 
fut  accordé  : mais  eux  y firent  baftir  vnc  grolTe  & fonc  tour  à quatre 
murailles  bien  cfpailTcs  s ce  que  le  Duc  ncuua  mauuais,  & la  fit  abatte 
en  vninfiantauccl’inuentionfuiuantc-  On  eut  quatre  gros  Pétards  bien 
chargez  qu’on  mit  en  aoix,  leurs  culafles  les  vncs  contre  les  autres , Icf- 
quels  ainli  dilpofez  on  enferma  dans  vnc  quaifle  de  bois' fort  cfpaiirc  > de  ^ 

Kiçon  que  les  bouches  des  Pétards  batoient  infte  contre  les  aix  de  la 
quailTc , bien  amorcez.  On  les  mit  au  milieu  du  ballimcnt  .ayant  donne 
le  feu  à tcmps,ccs  Pétards  iquerent  aucc  telle  violence,  qu’ils  firent  fauter 
toutes  les  murailles  à la  fois,  les  brilânsà  morccaux.cc  qui  cil  fort  remar- 
quable pourlafbrccincroyablcqu’ilsfircnc  La  Figure  marquée  3-mon- 
(tre  comme  ils  clloicnt  aiancez. 

' Lors  qu’on  ie  voudra  lcruir  en  cette  façon  desPctards,ilneleur&u-  ^ 
point  faite  de  fusée , mais  couurir  les  lumières  de  poudre , qui  felTc 
If  vn  monceau,  Quis’alTcinblcau  milieu  de  tous  quatre,  & à ce  milieu  on 
^‘‘mettra  vnc  mefehe,  ou  clloupin  aulfi  long&  aulfi  lent  qu’on  voudra^ 
qui  Ibtie  par  vntrou  d’vn  auis  qu’on  mettraan  dcirus,&  vienne  aulli  loin 
' qu’on  voudra  ; le  feu  venant  iniques  à ce  monceau  de  poudre , & l’alu- 
. mant,  domiera  feu  à tous  les  quatre  Pétards , lelqucls  prenans  ainfi  tous 
• à vn  mcfme  temps , feront  beaucoup  plus  d’cflêét  que  s’ils  prenoient  l’ vn 
apres  l’auae. 

Nous  auons  alTez  parlé  de  ce  qui  cft  du  Pétard , de  fa  forme , & de  là 
matierç,  & la  façon  de  le  charger , de  lapliquer , fie  d’y  mettre  le  feu , & 
de  tous  fês  vfàgcs;  nous  dirons  maintenant  de  l’aélion , fie  de  ce  qu’on 
doit  oblcruer  d^ant  fie  apres  icelle. 

LetcmpslcplusprogtcpourappliquerlcPetard.c’cllknuiél, comme 
dctoutcslcsautrcsfurprifcs,afindc  n’ellre  point  vcu  ni  dclcouuert.  Donc 
. fut  petardée  par  Monlieiu  de  Beauregard  vn  peu  deuant  le  iour. 

L’cntreprilc  de  petarder  la  Citadelle  d’Anuers  dcqoit  dire  exécutée 
deuant  le  lourttoutesfiais  lorsqu’on  voit  quelque  üccafion  alTcuréc  de 
bien  kirCjOn  ne  doit  regarder  à l’heure. 

Monfieùr  le  Marqurs  d’Vrfé  fit  petarder  Aiguc-perfe  en  Auucrgnc  à 
ÿ . neuf  hetires  du  matin,au  changer  de  la  garde-  On  doit  prendre  le  temps  * 

L qu’on  trcuue  plus  à propos  pour  l’entreprilê  j fie  les  mcfmcs  citconllan- 

' ces  que  nous  auons  remarquées  cy-deuant  aux  aélionsproniptes,  le  mef- 

* rncaoit-onoblcrueràccUe-cy. 
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I Au  commencement  nousauons  propose  ^’il  fâloitauôir  recognta 
ïa  PJacc.  Orfclon  le  nombre  des  •jfemcrçs,  Ponts- Icujs,  Portes , Hcr- 
gn’il  y aura», il  faudra  porter  des  Pétards»  ou  autres  indrumens 
pourromprcccs.obftaclcs»  ou  pourlescmpcfcherde  fc  fermer.  Il  faut 
Içauolr  combien  il  y a de  Ponts  à pàflcr,  & porter  autant  de  Ponts- vo- 
lans:  des  CHcualets  pour  empefeher  qu’on  n’abate  les  Hetfes»  & des  . 
biantclccspburfecouurir. 

ta  première  chofe  qu’on  treuue  eft  la  Barrière, laquelle  eft  par  fois  feu» 
lement  pour  arrefter  les  cheuaux  » & les  charrettes  5 alors  il  faudra  entrer 
dedans  fans  rien  rompre:  que  fl  elle  eft  de  paux  l’vn  contre  l'autre»  il  eft 
faut  fciçr  quelques  vns»  ou  coupa  » ou  rompre  auec  les  inftmmcns  que 
nous  auons  dit  cy-deuant.  On  pourra  encor  les  faire  fauter  auec  vnc 
courte  fauciffciOu  pluftoft  vn  fàc  de  toile  de  cinq  ou  fix  liurcs  de  charge» 
CQuucrt  de  mixtion , ( laquer»efc durcit  comme  piarc, que  nous  donne- 
rons aux  feux  d’artifices  )norftni$  du  codé  de  là  bouche»  qui  doiteftre 
cloüéc  contre  vn  Madria  vn  peu  large»  qu’on  atuchera  aux  paux, y don- 
nant le  feu  rompra  la  pàliftàdc.  Si  l’on  peut  on  paftcracecy;  fans  bruir^ifin 
de  n’alarmer  pas  fi  toft  ceux  de  la  Place.  > 

S’il  y a vn  Pont  Icuis  apres  ,s’il  eft  pofIib1c»on  fera  pafler  quelque  Sol- 
dat » lequel  auec  des  inftîumcnsdétachaa  IcPont-lcuis  : & pour  le  fai- 
re plus  facilement  choifira  quelque  aneau  qui  ne  fbit  point  brasé  » ainft 
qu  eft  d’ordinaire  à tous  les  Ponts  leuis  le  dernier  aneau  d’embas.  Ce- 
pendant qu’il  le  dcs&ira,on  fbuftiendra  le  Pont-  leuis  auec  des  piques  for- 
tes , ou  haJebatdes , pour  le  laiftcr  aller  doucement.  C’eft  ainn  qu’on  fie 
autrcsfbisà  i’Efclufe» quelques  Soldats paftereiu à la  n^,  & défirent 
vnc  boucle  du  Pont  qui  cftoit  oüucrte  » & on  abatit  le  Rmt  fans  aucun 
bruit-  : 

Lors  qu’il  ne  fc  tencontraa  aucun  aneau  ouuen  » & que  tous  feront*  ' 
entiers}  pourlcsouuririe  me  fuis  imagine  les  inftrumcns  lîiiuans,qui fe- 
ront tres-propres  à cet  cffc€t.  * 

On  aura  vn  auis  qui  fera  en  pointe , grofiflànt  toufiours»  de  laquelle  le 
caué  fbit  aufti  grand  que  les  aneaux  puiftent  entrer  facilement  dedans: 
au  fonds  de  cette  auis  il  y en  aura  vnc  autre  faite  comme  les  ordinaires» 
aflez  grofl'c  pourfbufÏTirrcffort,commcfcrdit  à dire  d'vn  pouce  de  dia- 
mètre , longue  de  huift  ou  dix  pouces } l’cfaouë  » -ou  femelle  fera  vnc 
grofl'c  platine  dç  fer  efpaiflc  de  deux  pouces , auec  deux  fortes  branches 
repliées  à aocha  » comme  en  la  Figure  16.  On  s’en  feruira  de  cette  fe- 
çon  : On  mettra  l’auis  pointue  dans  Taneauautai^qu’on  pourra  fans  for- 
ce» aaochant  les  deux  branches  à la  chaifnc»  apres  on  tournera  l’auis  or- 
dinaire auceviie  niamuclle  longue  de  deux' pieds:  & parainfi  celle  qui 
va  en  pointe  entrera  dans  rancau,&rouurira.  Uicroitbon-afinquerin- 
ftmmcntnetoumcpasentoumant  lamaniuclle, faire  vn  long  manche 
de  chaque  cofté  de  la  platine  » ou  eferouë , qu’on  tiendra  bien  ferme  tan- 
dis qu’on  moucrarauis»  ou  bien  qu’on  arreftera  contre  le  Pont- leuis; 
caril  &ut  toufioitts  ouurir  Icsancaux  plus  proches  d’iccluy.  On  pourra 
augmenter  la  force  de  cet  inftrumcnt  par  les  moyens  que  nous  auons  dit  1 
enTinftrument  a ouurir  les  grilles  :1c  tout  fera  plus  facilement  cogneu 
cnlaFigure  16.  - • ' ' 
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Comme  aufll  les  autres  deux  qui  fuiûent,  donc  le  marque  i 3.  cft  dVnc  j^  /”***^ 
auis  ordinaire , marque  A , qui  poufle  en  bas  la  Platine  Bj  & par  conic- 
quent  la  pointe  C qui  cft  tranchante  des  deux  coftez, comme  vn  fer  d et 
picujics  pièces  des  coftez  icrucntpouraptochcrJ’atTçau,  afin  qu’il  ncdcA 
cende  quand  on  baifl'eta  le  fer. 

L’autre  inftmmcnt  marque  i5.cftpre(quclcmblablc,fiiit  tTyneauisor-  /««>»;« 
dinàirc , qiii  poulfe  en  bas  vue  platipe  de  fer,  qui  a au  ddTôus  le  tran- 
chant  C de  bon  acier  treinpé,  mettant  Taneau , ou  chaîne  entre  le  tran- 
chant C,  & la  platine  de  fer  Â>  en  tournant  l'auis on  taiHera  ledit  ancau, 
oirçhainc. 

'L’inftrumcnt  marqué  14.  rompra  auffi  aucc  grande  promptitude  les  -if"  *««*>■•« 
ancaux  de  rer  : il  eft  compose  comme  cçux-la  d vne  auis  aucc  les  aillesj 
maisrauisaüboutEdoictftred’acicr,taillcecomme,vnclimc,&;dcrau-  ^ • 

trecoftéFi]ydoitauoitc5mcvncoutcau,ou(cic,lachainefe  met  entre  * 

d^  : La  maniuellc  doit  auoir  deux  boucs , afin  qu’en  tournant  & dc- 
'ftdurnantîbuuent  & promptement  on  mange  le  fer. 

. Pour  dire  la  vérité , tous  ces  inftmmcns  lont  vn  peu  lents  ; toutesfois 
■ trcs-aftèurez  : On  peut  auflî  le  (èruir  d’vne  boëtc  en  cône  pleine  de  pou- 
dre,  mile  dans  l’ancau,  le  fera  lâut(j  plus  promptement,  llcftvrayquc 
cela  fait  beaucoup  de  bruit,  outre  qu’on  ne  fçait  pas  afleurement  en  quel  , 

endroit, elle  acuera  : c’eft  pourquoy  i’aimerois  mieux  me  ferait  des  au- 
tres. Cette  boctcelircprefcntce  enta  Figure  17.  ■ 

Si  en  s’approchant  de  laPlaccon  eftoit  dcfcouuctt  de  laScntinc-llc,on 
refpondra  teignant  cftrç  des  amis,  ou  qu’on  porte  des  lettres  delà  part 
du  Prince  pour  donner  au  Gouucrncur,  ou  quelque  autre  fornette  poût  ‘‘h 
amufcrlaSchtinclle  : Cependant  on  s’approchea  pour  appliquer  le  Pct  . . . . • 
larda  la  première  portciqùc  s’il  y a desmcuttticrcsaudcflus,il  faut  auoir  ' t . 
desmantelctsgrandcment  forts,  qui  couurcnt  le  Pétard,  & le  Pctafdicr 
( lors  qu’il  s’applique  fans  flefche  contre  la  porte  ) lequel  fera  arme  a l’cf 
prcuue  du  Mou(quct,|c  pot  & le  plaftron.  Ayant  mis  le  feu, il  fe  doit  reti- 
rer le  plus  loin  qu  il  pourra,  & fe  mettra  à cofte , ventre  à terre , iùfqücs 
que  le  Pétard  aura  fait,  fbn  éffcét , afindcn’eftre  cndommi^c  tfc  fon  rè- 
cul,  ou  des  pièces  s’il  fc  CTCuc.  " 

ie  ne  (çay  comme  aucuns  ofènt  dire  auoir  petardc  , ou  yeit  pcitatdcr 
ibuftenant  le  Pétard  fur  re(paulc,ou  furie  genoüïl:  ç’eft  vne  choïc’fi  ab- 
fiirdc  à ceux  qui  ont  veu  fis  effcfts , qu’il  n’y  a apparence , ni  raifon  que  *«»*“• 
‘cela  puifleeftre  : carie  Pétard  ûit  vn  fi  furieux  rccul,<^ueic  |’ay  veu  entrer 
auant  dans  la  terre  à plus  de  douze  pas  de  la  porte  qu  on  pctàrdoitûugcz 
vn  peu  fi  vnhotnmepoùnoitfbuftcnircct  effort.  • ‘ ‘ , 

, Que  fiiqiresle  point  il  y a vne  herfc  qui  ne  fbit  point  abstuij , il  faut 
metue  les cheualets  au  deftbus,  marquez  18.  ou  bien  vfic  piccé  de  Bois  ' 

toute  droite  dans  lacoulifIëpourcmpcfchcrqu’ellcnctDmbc,ou  filon 
peut  monter  en  haut , tuer  ccluy  qiii  a charge  de  l’abacrc  cmpcfilibnt 
.qu’autre  ri’y  vienne,  du  fi  on  l’a  abatuc  auànt  qu’on  y pu'ifTe  aller,  il  fiiùdra 
appliquer  vn  autre  Pétard  à la  hetfi. 

S’il  y a des  ponts  à bacu|c , il  faudra  porter  des  gros  'tire-fonds  qii’on 
attacheraaupont,&aueçdcsbonnespieccsdeboisqU’oniriétri'a^c- 
daqa,t}dl’cmpcfdicca:dc  trcsbuchcr.ou  de  s’abatre. 
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1:64  Des  Ataques  par  iurprife, 

Tout  à rinftant  apres  que  le  Pétard  aura  ioüc , les  premiers  s en  iront  r 
au  Corps  de  garde  proche , pour  tuer  ceux  qu’ils  trameront  dedans  j cc- 

Endant  ceux  qui  les  doiucnt  icconder  arriueront  au  (ccours,&  metaone 
; ponts  où  il  fera  ncçcflairc , appliqueront  les  autre  Pétards  à ce  qui  rc- 
Aei  quand  tout  (èraouuert,  le  Petardicrfc  peut  retirer,  car  il  aura  tait  ce 

aui  cft  defon  office.  Ce  (cra  aptes  à ceux  qui  font  pic^arcz  à donner 
ans  les  Corps  de  gardes , à tcpoulTer  & dcfïàitc  cciix  qui  te  pictente- . . 
Tont.  Cependant  le  fecours  du  gros  qui  eft oit  artcmÿc  yn  peu  a l’cfcart 
arriucra,  & renforcera  ccux-cy , & les  vns  fe  tiendront  dans  les  Corps  de 
garde  1 a pris, fc  retrancheront  afin  d’eftre  afleurez  de  la  porte, & des  lieux 
d’ou  iis  ont  chafsc  ceux  de  la  Place.  Les  autres  s’en  iront  rompre  les  bar- 
ricades qu’on  commencera  à faire  dans  la  Place,  repoufler  ceux  qui  (c 
ptefenteront,  car  la  promptitude  empefehe  qu’ils  ne  fe  puiflent  rauifet 
^ ralfembler.  On  pourfuiura  tbu(îoursainfi,&  l’on  ira  aux  lieux  publics, 
comme  aux  Placesoù  l’on  feit  les  Corps  de  gardes, aux  Eglila,Arccnals, 

& autres  lieuxfotts , ainfi  que  nous  auons  remarque  aux  autres  enaepri- 
fes,  à tous  lefquels  on  mettra  des  bons  Corps  de  gardes  : Et  perfonne  ne 
doirfe  desbander  pour  aller  an  pillage,  iufqucs  que  tout  fort  calme , Sc. 

3u’on  fbit  maiftte  de  la  Place.  Quen  l’on  veut  donner  la  Villcau  pdla^' 
fetoittres-bon  qu’on  marquafncs Quartiers  delà  Ville  par  billets,  & 
les  faire  tirer  au  fort  par  les  Capitaines  rîcfquels  feroient  affcmblct  le  bu-, 
tin  qu’ils  trcuuetoicnt  pour  le  partager  efealemcnt  : mais  ces  ordres  nç  ; * 
s’obfcruentiamaiscn  ces  aftions;  car  foudain  qu’on  cft  cptrc.chacunifc  . 
• ' iatcoùbonluyfcmblc,&oùilaoitâuoirpliisd’auantage,&piIlctouc 
ce  qu’il  peut , doù  s’enfuit  vne  grande  confûfion  : car  bien  fbuuent  ceux* 
qui  entrent , au  lieu  de  combatre  s’amulcnt  à piller  & viofer , & cepen- 
dant ceux  de  dedans  quelquefois  fc  ralicnt,  & les  recliafrcnt,ainfi  qu’ona 
veu  pluficurs  fois.  Vne  des  caufes  qui  fit  perdre  la  bataille  à Darius  fut 
ufi.  que  les  fiens  fc  merent  trop  toft  fur  le  pillage  de  l’armçe  d’Alexandre. 

Le  Roy  Charles  VIII.  gagna  la  bataille  de  Fornouc,  parce  que  les  enne-  ^ 
misfc  mitenttroptoftàpillcr.  Le  Roy  Louys  Xl  pcrditlabataillede  ' 
GuigncgaftccnPicardiccontrclcRoydësRomainspourlamefinccaufc.  ' 

. ■ ’ Cazanier  à la  ptife  de  la  Ville  d’Excchium,  défendit  qu’on  ne  prift  aucun  ’ 
butin, ni  prift  aucun  Turc  vif,  iufqucs  qu’on  fuft  maiftrc  de  la  Place.  lu-  > 
des  défend  le  mefmc  Contre  Gorgias  qu’il  vainquit.  Dorimachus  cft 
chafsé  d’Egira  qu’il  auoit  furpris , & mourut  au  fortir  de  la  pone  pour' 
auoir  pille  trop  toft. 

Encor  qu’il n’arriue  pas  d’eftrétDufiQursrâchaftcz,  il/c  pett  prcfque 
autant  de  bien  qu’il  s’cii  prend,Ia  Ville  le  brufle,&  tout  fc  ruincicc  quon 
doit  cuitet  aux  Places  qu’on  veut  garder  après  la  ptjfc  5 & cela  ne  deuroit  ^ 
eftrepcrmisquclorsqu’onlcfâitpour  fc  venger,  QU  pourputemcntnui- ' 
rca  l’cnnemy , comme  font  les  Cheualiersdc  Malte  contre  IcsTutcs  & ■ 
autres  infidelles.  • ^ . 

L’ordre  & le  nombre  des  Soldats  qui  deuroient  cftrc  employez  en 
cette  adfion  pourroit  cftrc  tel 

Le  Pctardieraucc  les  A jutans  marchera  le  premier,  & fera  fôn  office- 
L’Auantgardc  fera  de  cinquante  hommes  de  pied  conduits  d’vn  Capital-  ' 
ne,  armez  de  cuiraftcs&  pots  à preuuc  du  Moufquct , anec  Arquebufes  > 
!•  _ à rouet 
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à rouet  ( qui  font  meilleures  que  celles  de  me/cbe , pour  n’cllre  pas  dd- 
COHuensde  loin , & pour  cirer  plus  &cilement  ) ou  ptftokts  & courtes 
elpces.  Apres  foiuront  deux  cens  hommes  conduits  de  deux  Caj>itames,  , 

& deux  Licutenans , ou  Enfgigncs,  armez  dlialcbardcs , pcrcuii^es,  de- 
mi- piques , armes  d’aft , fpontans , & autres  Icmblables.  A c<;ux<y  Iuçt 
céderont  cinq  cens , taq^Piquiers  que  M oulquetaircs  ; , conduits  par  vn  .. 
Sc^cncMa)6r,&quatTcCapitaincSilcrcftedugrosictiendinvn]Kuà  ' ^ v. 
l'clc^  c en  bataille,auec  la  Caualerie  en  bon  ordre , attendant  que  les  pre-  ' 
miets  ayent  fait  leur  effort  pour  les  alla  fccourir.  Çcux-<t  doiiîcnt  con- 
duire des  munitions  à fuffifance  pour  eux  , pour  les  premiers  entrez  , &c 
pour  en  garnir  les  Corps  de  gardes  & lieux  forts  de  la  Place , afîri  de  Ppu- 
Kcnirconnc  ceux  qui  voildtoicnclcscnchafla:'  ^ * 

Si  Ton  petarde  deux  ou  trois  portes  en  diucrscntftoitSj&ercaladed’au-  ph- 

très  tout  à la  fois  \ ce  qu'on  doit  faite  toufiours , afin  de  diuertir  la  force  ^ 

de  ceux  de  dedans,  & les  rnctac  en  tel  trouble  qu’ils  ne  fçaehent  de  quel 
cofte  alliir.on  diflrïbucra  les  Sdidats  en  autant  de  corps,  6i  donnera  l'ordre 
kchaciui  où  il  doit  aller  eflant  entre',  de  quels  lieux  on  (ê  doit  fai(îr,ôc 
' quels  on  doit  garder.  ' 

G l’on  ne  veut  pas  gafler  la  Çlace  apres  J’auoirprifc,  on  donnera  ctim-nJHtfiii. 
Tordre  auparavant  d’encloucr  le  Canon,  ^ d’eftre  afkurez  à la  retraite- 
Pour  moy  ie  ne  voidrois  Êiitc  cela  que  feulement  lots  qu’on  feroit  prcll  * 
à s’en  raoumer:  car  il  fecreuuc  quelques  fois  des  lieux  dans  la  PlaceafTez 
forts, oil ils fcpeuucnt retira, & Gonale  Canon, on  lesforceàfcren- 
dre,comme  il  arriua  à la  prifèdeSainfteMore  par  les  Cheualiers  de  Mal- 
tefurleTurc;  pour  auoirencloüc  trop  promptement  le  Canon,  on  fc  [' 
treuuaGuGfé du  butin,  parce  qu’ils  auoient  le  meilleur  dans  vn  bafli-  . . 

ment  aflez  fort , où  ils  fe  raircrent,  & fe  dcfendùcnt  contre  ceux  qui 
cfloient  entrez , & on  n'eut  pas  dequoy  les  forcer , qui  fùç  caufe  qu’il  fà- 
lut  s’en  retourner  aucc  peu  de  gain  i car  il  euft  efle'dangaeux  de  s’arrefter 
là  plus  long-temps,  eftans  trop  peu  de  nwnde  pour  refîGa  au  grand  -* 

nombre  qui  fcfuft  aflcmblc  contre  eux.  C’eft  pourquov  le  Chef  qui 
I '.conduit  l’entreprifc  aura  cf^d  à la  difpofition  du  lieu  , à l’intention  de 

I Tentreprife,  & aux  aunes  circonftanccs  pour  donnet  les  ordres  qu’il  trou- 

-neraeftre  à propos. 

|r  , Outrejes  Paards, on  portequelquefois  des  efcbelles,  principalement  «« 

' aux  lieux  où  iln’yàpointdefofsé  , ou  lorsau’ilefUècôcfàcileàpaireC: 
•■^Alçrsauffi-toft  que  le  Pétard  aura  ioüc,  fur  le  bruit  de  Talatme,  on  appli- 
que  aune  part  les  erchcllc$&  entre  dans  la  Place. 

. ^ On  fera  aduerti  qu’il  ^faut  pas  feulement  porteries  Paards  qu’on  f>nrr  puf^ 

J.  - croit  cflrenccefTaire^:  mais  encor  en  aüOit  toufiours  quciqu’vn  de  plus, 

‘ * aGn  que  s’il  y en  a qui  manquent  par  quelque  accidcnt,on  en  ait  d'auua  • 

pour  mettre  en  la  Place.  • ‘ 

De  mcfme  doit  eftre  des  Petardieis , lefmcls  pçut  dire  en  très-grand  n fm  pu/mn 
danga,il  ferabon  qu’il  y en  ait  plufieurs  fclpn  la  qualité  de  Tentreprife. 

Le  Paardicr  doit  auffi  porta  quant  & luy  certains  inflrumcns , com-  , 

mevn matteau,  quelquescloux, des dre-fonds,dcuxouuoisaigbilles  ou 
J - pointons  à remua  Tamorce,  de  la  poudrc,cftoupin,&ctf  qu’il  lugeta  luy 
' taouuoir  fouir. 
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ne  fc  peut  cTcriic  rriillcacadeiisqui  pcuucnt  arriùcr  diuerfanent  k.’ 
chJduccrarcprîfctLcChcfy  doit  remédier  par  fon  jugement,  expcricn- 
cc  & ouurage.lequcl  ne  fc  doit  pts  eftonnet  lots  qu’il  artiuc  qq^uc  ch^ 
fc  qu’il  tfa^  prémédite:  car  aux  chofes  doutculcs  la  fortune  fournit  de^ 

Auant  qu’aller  furprendrela  Place  on  doitauoir  difposc  & du  fccours 
& de  la  retraite,  parce  que  CCS  actions  font  fon  hazardeufef,&  Feuene- 
ment  doutcux.ll  &ut  auoir  delaCaualcrie  qui  fâuorife  la  rctraitc,aquo3r. 
elle  cft  crcs-ncccffairc»  comme  aulE  pour  batre  la  camp^nc , & prcndi^ 
ceux  qui  voudroient  entrer  dans  la  Place, & donner  aduis  de  l cntrcprue.f 

Les  gens  de  pied  font  comme  le  corps  qui  agit , & fait  les  cxecudonsr  • 
la  Galerie  doit  eftre  à l’ene  pour  prcuoir.voir  & empefthet  les  acadens 

^ extérieurs  qui  pcuuentarriucr  à ce  corps.  . ^ 

Dans  ce  Difeouts  nous  auons  parle  des  choies  qui  font  toufiours  nc- 
cellaites'al’cntïcprifc,  fçauoir.'lcsinftrumens,  leurfottne,lcurtnodc,lc- 
lieu,lc  temps  & Icspafonncsqui  doiucnt  exécuter  l’aftion.  C’cftceqiic- 
nous  auionsà  dire  fur  les  furprifes , affeurant  le  Lefteur  ^e  nous  nV 
auons  tien  mis  qui  ne  foit  trcs-aircurc,&  expérimente  auec  beaucoup  de- 
frais  & de  peine.  Ceux  qui  liront  jccypcnuent  hardinticnt  mettre  en 
oeuure  toutes  ces  inucntioiù  fins  crainte  de  faillit , poniuci}  qu’ils  oblcrr 

tient  ce  quenousauonscfcrit.  ^ 
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SECONDE  PARTIE. 

DES'  ATA  dV  E S 

P A R F Q R C E. 

DES^LONGS  SIEGES^  ET:  BOVCLEMENS 
’ -f  des  PUces. 

CHAPITRE  XII.  ? 

N toutes  les  Ataques precedentes,  ni  l’ankillant , ni 
laflailly  n’ont  pas  delplpyc  toutes  leurs  forces  : car 
ces  Ataques  ne  fe  font  qu'aux  Places,  ou  qui  (ent 
mal  gardc'es , ou  qui  ont  leurs  entrée  peu  couuertcs, 
& belles  à fü^rendre:  mais  brs  que  ceux  de  dedans 
font  vigilansà  lagardede  leui  Ville,  qu’ils  fortifient 
bien,  leurs  entrées  auec  plufieurs  Portes  fie  Pont^lc- 
ujs , de  fa^on  qu’auant  que  l’ennemi  en  ait  pris  la 
moitié , ceux  de  la  Place  (ont  en  armes  pour  défendre  l’autre.  Pouf  cm< 
porrer  ces  Places  on  (èferuira  de  la  force  ouuenç,  laquelle  peut  eflrccm- 
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plus  long , le  plus  âfeheux , & celuy  qui  coûte  le  plus  de  tous  les 

^ J I— -»_n. i__  1^— - — ^..1  fL  tkewr,mfiitrtu 
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moyens  qu’on  a de  prendre  les  Plaecs,  c’cft.par  les  longs  Sièges,  qui  fc 
font  cmpefchantqui  n’entre  aucun  (êcours , ou  auitaillemcnt  dans  la 
'Place  tellement  que  les  habitans  aptes  auoit  mangé  leurs  prouifîons, 
' prelTèz  par  la  &imi&  par  la  ncce<Tité,{biem  forcez  à (c  rendre.  Cette  for- 
te de  Siege,  bicnqu’cllc  (bit  de  grandifCme  defpenfc  pour  largent  f tou> 
tesfo  is  die  efl:  de  grandillîme  elpargne  pour  les  nom  mes  : car  (ans  efpan- 
. cher'lefângmd’vn  code  ni  d’autre,  on  vient  à bout  de  l’cntreprifo , & 
prend  la  Placçioute  entière.  Cefardifoit  qu’il  (c  Icruqit  contre  l’ennemi 
du  mcfme  conicil  que  les  Médecins  coqtrc  les  maladies , de  les  vaincre 
plus  par  la  fâim.que  par  le  fer. 

CVJSISIDEKÀTIONS  N D 0 IT  .4 y oTs. 
. aitant  é^' entreprendre  vn  long  Siege.  . ' ’ 


CHAPITRE  f-XIII. 

ETTE  façon  de  prendre  les  Places  ne  peut  cftiepraéfiquee 
ueux,  & doit  on  auoir  des  grandes  connde- 


SlÿtlUirUmiÊt 

tUiuem  tfirtML- 
fùti  ttng 

^ SItft... 

Les  Places  aufcpicllcs  on  ne  peut  pas  empefeher  le  fc-  jtoamtmmii. 


par  tous,nt  en  tops  lieux,  ( 
rations  auant  qu’entreprendre  vne  fi  grandeoTuure. 
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cours»  comme  celles  qui  ont  vn  non  de  mer,5c  que  câix  de  la  Place  font 
^ ‘ . pin  g fonspar  mer  , ou  qu’ils  le  font  allez  auec  l’aide  de  leurs  confcdcrcz. 
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il  ne  (cruiroir  de  rien  de  k$  adieger  d'vn  codé,  il  de  l’autre  iis  ont  to^ 
ioursrafraichiffclnent. 

On  ne  l^uroiraufll  prendre  les  Pbccs  par  long  Siège , aux  enuirons 
dcfqucllcs  on  peut  mettre  Feau , & inonder  tout  je  pais  quand  on  veut, 
comme  en  route  la  Zélande , & laplufpart  de  la  Hollande, parce  que  lors 
que  ceux  de  del|ans  feront  prelTez  trop  viucment,ouurânt  Icuis  digues  ils 
noyeront  tous  ceux  qui  font  autour  de  la  Place,  ainfi  qu’arriu^  à l'Elpa- 
gnol  aflîcgcant  Leyde  Ville  des  Hollandois  ; le  rndjiK  peut  cftrc  Elit  par 
toutes  les  Places  de  laFrife,  ôe  autres  pais  circonuoilins. 

On  ne  doit  non  plus  eflâyçr  à prendre  les  Places  en  cette  façtÿi  qui  font  • 
etruironnées  de  riuicrcs,ou  toircnts,ldqucls  ont  accoudume  de  fe  desbor- 
der , & couurir  la  campagne  i à quoy  li  l’on  ne  peut  remédier  pat  les  di- 
gucs,ou  autre  moyen,  on  fe  mettroit  en  hazard  qu’aux  meilleurs  coups  il 
iaudroit  fe  rctircrauccpcrte  & confufion  lins  rien  feire. 

Coni  V ille  de  Piedmont  cd  de  cçttc  façon  : fbn  Site  cd  edeué , enui- 
ronne  de  deux  tonents  qui  aoiffent  tous  les  Edez , & font  tellement  fti- 
rieux  que  toute  la  Valcc  fe  remplit  d’eau, n’y  fçaùroit-on  paflçr  par  au-» 
cun  artifice. 

Les  Places  marefeageufes  qui  font  feches  en  temps  d’Edé , S5c  en  Hy- 
uct  cnuironnccs  d’eau , font  aufli  forr  difficiles  à edre  afliœccs  : car  il  ne 
faut  pas  faire  edat  di|^  camper  deuant  iccllcsdans  le  tnarefeage,  5c  fl  l’on 
ft  lient  au  de  la , il  faudra  faire  vn  graudillimc  contouiÿle reaanchemen^  . H 
5cparconfequent  beaucoup  de  mondepour  les  garder.»  ■ *1 

Il  cd  vray  qu’on  pçut  dire  qu’.î  cette  forte  de  Places  il  fuffit  de  garder  *] 
les  aucnucs  par  terres  &’  moy  ic  tienS  qii’il  cd  necdlâircde  garder  tout  le  I 

tour, parce  que  s’il  y a quelque  paf(àgcouucrc,a(reuremcnton  Ictrcuucra,. jW  J 
d bien  il  fàudroit  Dafler  auec  bateaux,  ou  oar  autre  inuendon.  Or  le  ^ ‘ 
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quand  bien  il  fàudipit  pafTcr  auec  bateaux,  ou  par  autre  inuendon.  Or  le  ’ 
Siège  ne  fe  fait  que  pour  empefeher  les  viures  5 fi  on  les  laiffe  entrer  par 
où  que  ce  foit,il  n’y  a point  de  doute  qu’on  ne  prendra  iamais  la  Place. 

Celles  qui  font  dans  h mer  ne  peuuent  pas  edre  ptifts  pat  longs  Sie- 
ges.'à  caufede  rincondancedclamcr,quine  permet  pasqu’vnc  année' 
nauale  ft  puifle  tenir  toufiours  autour  d’vnc  Place , ôc  principalement  en 
temps  d’Hyuer,  outre  que  la  plufpart  de  ces  lieux  edans  forts  par  nature, 
.ontDcfoin'dc  peu  de  garnifon.  Ccd  poutquw'  peu  des  viures  les  pet^ 
uent.entreteAir  lohg-ierops.  Si  toutesfois  on  auoit  les  ports  de  mer  voi- 
(ins,5c  que  laPlace  n’en  fud  pas  beaucoup  elloignc'c,  onpoutroit  empef- 
eher qu’elle  ne  fùd  aucunement  recourue,  5l  la  tenir  boudée  à la  faucut  ^ 
flcçespçtts.  < r.  . ' . 

Ilyii  aucuns  Cljafeçauxfimç?  for  des  rochers  inacccffiblcs  dans  terre, 
qui  peuuent  encor  edre  gardez  auçc  peu  de  monde , ôc  parconfcqucftt 
auoir  munitions  pour  longtemps.  Ce  ftroic  folie  qu’vne  armée  fe  tin  ft 
dcuanratccndant  qu’ils  euflent  mangé  toutes  leurs  munition^  car  elle  fe 
trcuucroiiiplûdoft  incommodée  que  les  alfiegez. 

On  ne  doit  iamais  entreprendre  dcforcerparkmgSicgctoutcs  cesfiSr- 
tc$dePlaccs,ôcantresilcmblabies,'foitàcaufe  de  là  naturedu. lieu, qui 
empcfdtequ’onne  fe  peut  tenir  toufiouisdeuant,  ou  parce  que  ceux  de 
dedans  pcuucntedre  long  tempsfans  auoir  foute  de  viures,  ni  de  muni- 
•fions,;»:.K; . . ..J.;..',  -.v  •••'. 
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En  general  les  Places  les  plus  peuplées  font  plus  propres  à cftrc  prilcs 
en  cette  façon , d’autant  que  les  viurcs  font  bicn-tofl  confommez  quelle 
prouifion  qu’il^  en  ait.  Les  petites  Places  dejeuerre , foit  en  terre  foit  en 
mer , où  il  y a tort  peu  d’habitans , & aufquellcs  peu  de  Soldats  font  ne- 
ceflaircs  pour  les  garder,  font  aflcurccs  contre  les  longs  Sieges,  parce  que 
peu  de  viurcs  leur  durent  long-tcmps,&  vnc  armcçfe  cot^mtnera 
pluftoft  qu’ils  n'auront  acheue  leurs  munitions.  G’eft  pourquoy  il  vaut 
.Inicux  tafeher  de  prendre  les  Places  de  force,  carcombatant,  ce  petit 
nombre  fera  pluftoftaffoibli  que  leurs  viurcs  ne  (cront  confommez  par 
, Ja  longueur  du  Sic^c.  .1. 

Il  ne  (îtftît  pas  cïanpefcliçr feulement  que  la  Place  ne  foit  fccouruc: 
mais  il  faut  aulù  aduifer  fl  l’armée  afllcgeantc  le  pourra  dire  ,&  auoir  des 
^ viures  & munitions  autant  qu’il  en  fera  de  befoïn  ,.fans  qu’ils  puilTcnt 
-dire  cmpcfcliez  : car  il  feroit  très-impertinent  de  vouloir  forcer  les  au- 
tres par  faim  fi  l’on  eftoit  affàmc  le  premier.  En  cela  ceux  de  b Place  ont 
cet  auancage  qu’ils  fê  peuücnt  prouilionncr  pour  long  temps , là  où  dans 
le  camp  il  faut  auoir  tous  les  iours  des  viurcs.  Ceft  pourquoy  quand  on 
fera  en  pais  cflraiÆcr , ou  bien  auant  dans  les  terres  de  l’ennemi,  onne  fo- 
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Ta  point  de  long  Siege , fi  ce  n’eft  qu’on  ait  tout  le  pais  dcrricrc  foy  en  fa 
poflcfllon  libre,  fans  aucun  foupçon  que  rcnnemipuiffccmpcfcncr  les 
xonuois  des  viures  & munitions. 

Ce  feroit  peine  perdue  de  vouloir  affieger  Içs Places  par  long  Siège, 
qui  font  à vn  Prince  qu’on  (cait  bien  qu’il  pourra  Ûire  vne  armée  beau- 
coup plus  forte,  aueclaqucUc  il  eflafl^c  qu’il  forcera  quelque  quartier 
pour  (ccourir  la  Place. 


c Soldats.  De  cecy  on  en  a veu  des  potables  exemples  guerres  des 
pais  bas,&:  particulièrement  en  la  Place  de  menin,  qui  le, perdit  pourîà- 
uoirddgarnie  penfant  en  prendre  vne  autre, 


; qu  ona  n aiicure  tous  1 dpcrancc  de  l incertain  : car  il  n'y  4 pourt 
de  doute  que  l’ennemi  pour  diuertir  le  Siege  tafdrerade  furprendre  qùcl- 

3 UC  autre  Place  , oula  forcer,  ce  qui  fera  ton  aise  fi  die  e(l  dcfpourueué 
c Soldats.  De  cecy  on 
lis  bas.&:  pariiculierec 
lirdclgarnie  penlant  en  jpi 

11  faut  outre  cela  dire  aUçurcd’où  l’on  pourraiâirc  Icuccs  dcnouueaux 
Soldats,au  heu  de  ceux  qui  meurent,  ou  qui  s’en  vout<  & des  munitions 
pour  ks  entretenir  pendant  tout  le  Siege  j mefmes il  feroit  bon  lors  que 
> l’atmcc  eft  partiepour  aller  affieger  quelle  Place,principalemcnt  cnpais 
ïfcftrangcr,qu’ily  euflvnc autre  artnéç fur  pied  ppuçf^aifclrir Screnou- 
.UcHctrautrclorsqu’ellcfcroitafFoiblic.  < 

prindpal  de  tout  efl  d’auoir  de  l’a^nt  en  quantité  pour  payer  Far- 
mec  : car  ton  defaut  ameinc  la  dcfobeiflmcc  ; la  ddbbeifrancc,la  mutiiu- 
tion  ; la  mutination,  le  détordre,  & intcirompcmcnt  de  tous  lesdcTfeins. 
' C’cfl  pourquoy  il  en  fout  auoir  à fuffifâncc  pour  maintenir  l’armée  du- 
rant le  temps  qu’on  s’en  proposé,  & encor  oien  dauantagci  carà  Ja  fin 


On  Ht  iia  âSnfi 
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Pour  fsîrt  t« 
Sit^t  ên  nt  dt'a 
defgttmirfit 
PIa:c$.  » 


Féat  ÂMêtr  nêU* 
miitJ  rttrtme/l. 


TjuH  naêir  Jt 
Vinrent. 


^ on  treuucra  toufiours  qu’il  y aura  du  mefeonte , & pluitofl  faure  qu9 
dcrcfle.  ,, 


m 


MM 


CB 


1 


271  Des  Afâquès  par  force, 


QJ'Ohl  DOIT  FAlRp  DEVANTE 
que  mettre  le  Sit^e. 

CH  API  TR  E XIV.  ' i 


Ja  tmps  fini 
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VIS  qu’on  fc  propofc  de  forcer  la  Place  à le  rendre  pat 
la  làùte  des  viures , on  doit  prendre  le  temps  le  plus  pro* 
pre,  qui  fera  lors  qu’il  y aura  moins  de  viures  j ou  plus  de 
monde  dans  la  Place , comme  s’il  s'y  fait  quelque  afTcm* 
blée  , comme  de  Foire , ou  quelque  folemnité  > ou  pour  quelque 
Fcfte  , ou  pour  quelques  ieux  de  refiouïfrance  publique  , que  le 
monde  foitconuenu  dans  la  Place,  ce  qu’on  peut  encor  procurer  par 
quelque  inuention  : Car  c’eft  l’auantagc  de  l'aiTaillant  qu’il  y ait  beau- 
coup de  peuple  dans  la  Place,  afinou'ilsconfommentpluftoft  leurs  vi- 
ures; & bien  qu’il  y ait  grand  nombre  de  peuple  dedans , la  force  n’en 
eft  pas  beaucoup  plus  grande , parce  que  la  plufpan  n’cft  prt^re  à le  fet- 
nir  des  armes.  Et  puis  illaut  eonlidercr  qu’en  cette  feçon  de  Siege  on  ne 
combat  qu'auec  fa  patience,  & que  ceux  de  dedans  ne  (çauroient  empef- 
cherqu’on  ne  fccampe  deuant  laPlace. 

La  lâifon  la  plus  propre  eft  deuant  la  récolte,  parce  qu’alors  on  a man- 
gé la  pluTpart  des  referucs  qu’on  auoit  Frit  l’année  auparauant , & qu’on 
sattend  de  Frire  nouuclles  prouifions  ; que  fi  l’on  eft  fhiftré  de  la  moiftbn, 
on  a bien  toft  acheuc  celles  qui  reftent.  Aucuns  cftiment  qu’il  eft  mieux 
apres  qu’on  a Icmé,  mais  c’eft  fans  aucune  commodité  : car  il  faudra  que 


■i 


l’armée  hy  uernç  dans  le  camp,&  au  Printemps  on  tre  fera  pas  plus  auân-  ^ 


cé  que  fi  Ton  y arriuoit  alors  ; il  vaut  mieux  leur  laiffer  manger  leurs 
ures pendant  l’Hyuer,  fânss’nrcommodcrj-ni  faire  la  defpenlc  d’entrete-’ 
nir  farméeperrdant  ce  temps  là,  qui  à peine  pourroit  fubnftct  contre  fin- 
temperature  de  la  fàifen , laquelle  on  mènera  apres  toute  frefclK  Ion  que  ‘ 
les  autres  auront  à demi  confemme  leurs  munitions,  leur  oftant  à leur 
befoin  l’efperance  d’en  auoir  des  nouuclles.  ' 

Fabius  Maximus  ayant  gafté  les  champs  des  Campanois , fc  retira  au 
temps  des  fèmcnccs , afin  qu’ils  confbmmaftcnt  le  refte  du  bled  aux  Cé- 
mailles,  & reuint  ^resqu  il  commença  à naiftre , & le  gafta , & ainft  fu-  . 
rent  facilement  aframcz.  Antigonus  fit  de  mefmc  contre  les  Athéniens- 
Si  auparauant  on  auoit  quelque  commerce  auec  ceux  de  la  Place , 2c 
partieufrerementpour  les  viures,  comme  ceux  de  Sauoyc  auec  ceux  d^ 
Geneue,il  fera  défendu  tres-exprcfTcmcnt  qu’aucun  n’en  puiffe  porter, 
dtftribuer,  ou  vendre  en  quelque  foçon  que  cefoitàccux  de  la  Place,  ni 
à leurs  con&dcrez  ; au  contraire  on  tafeherafi  l’on  peut  d’cmpcfchcrquc  , 
dcsautreslieuxd’où  ilsen  pcuucntreccuoir  ne  leur  en  foit  fourni, les  rai-  ’ 
fant  acheter  fous  main,  & tranlpôrterautre  part.  En  fin  on  empefehera 
qu’ils  ne  fecent  leurs  prouifion$,ou  qu’ils  les  focent  les  plus  petites  qu’il  fe 
pourra.  • 

* Dionyfius  voulant  ataquer  les  Rheginois  feignit  la  paix  auec  eux,  leur 

dpnandc  vituaillcs  pour  de  l’or,&  les  ayant  dégarnis  les  ataque  & prend.  ^ 
iTialaris  Agrigcntin  voulant  aflieger  quelques  lieux  munitionnez  en  Si-  ^ 
cilçfognit  iapaix  auec  eux,  leur  conngna,  & mitdansla  Ville  grande 
..  * quan 
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qu^îtc  ckgr.iinspoiirluygrtrdcr:  m.iis  ilfircn  (brcequc  Icsficns  pcr- 
ceTOTt  fecratcmcnt  le  coift  des  greniers  ; de  façon  que  là  pluye  tomboit 
dedans  par  tout':  Eujf  ce  fians  à çc  blcdjduquel  ils  s’afl'curoiénr  s’en  Icruit 


du  befoip  , mangent  ccpcnilant  le  leur.  Phalaris 
j , ■ ihcnt  dcl'Eftc.,  ksataque  ; ibouurent  les  Magafi 

> çaftcjcn  fin'lbnr  &ntraints  .à  Ce  rendre , forcez  par  la  faim. 


renient  au  commence- 
rnsjtreuuent  tout  le  bled 


L'ORDRE  O N DOIT  TE  N JR  « 

• - , f our  commencer  Us  longs  Sitges.  ' >î  • 

' , jj,  CH  API  t’r  E X V. 

E*font  les  confidetations  qu’on  doit  oblcruer  deuant  l’aftion  * 

en  laquelle  on  tiendra  l’ordre  fuiuant. 

En  s’approcliant  de  la  Place , on  fbnificrà  tous  les  lieux  par  nuxftrAtn 
où  l’on  paflera.ou  qu’on  laiflTcra derrière foy,  afin  que 
ge  des  conuoislbit  toufiours  alfeurcj  autrement  il  en  arriuc^randc  cher- 
cède  vîmes,  ôcautresneceflîtezdansl’armcc,  comme  onaveu  à cesder- 
niercs  guerres  d’Italie. 

On  fera  des  ponts  (îir  les  riuicrcs  aux  pafTages  nece(Taircs,les  fortifiant  ?*«/</.»«?/  rpn 
tres-bien,  ainfi  que  nous  auoiis  ditey-deuant,  S:  laiifant  g.arni(bn  par 
tous  les  lieux  fortifiez.  ‘ 

Si  par  les  grands  chemins  il  le  rencontre  des  grands  bois , On  en  fera  emu  J>i 
couper  vnc  partie  pour  cflargir  les  chemins  > & li  le  bois  s’eftendoie  ioP 
ques  aux  terres  de  l’ennemi  qu’on  ne  tiendroit  pas , on  fera  quelque  Fort 
au  commencement,  pu  àu  milieu,  Iclon  qu’on  trcuucra  plus  à propos, 
auce  garnifon dedans.  De  merme  fera  t’on  aux  vallées,  depaflages dan-  ' » 

gereux  aulquels  l’ennemi  peut  venir  à couuert. 

Quantau  nombre  des  Soldats  qui  font  necclTaires,  nous  n en  dirons  W-, 

■ tien i en  ceq'  il  faut  le  conformer  aux  circonftances qui  fc  rencontrent.  ^ 

• qui  font  la  grandeur  & enceinte  de  la  Place,  la  fituation , ou  pais  qui  l’cn- 
u uironne , le  peuple  qui  cil  dedans,&  la  force  du  Prince, qui  la  doit  (ccou- 
/ .tir.  Sur  ces  poinéts  on  délibéré  meurcment,  & l’ingcnicur  ne  gouucrne 
pas  cccy , mais  le  Confcil  du  Prince  & des  Chcfsdel’armec,  qui  le  lait  h 
\ îoifif  '.àcccy  ony  fongcplusdetrdisfbis.  Engeneral on  l^it  bien  qu’il 
faut  Infanterie  & Ciualcrie , les  vns  pour  faire  le  Siège , les  autres  pour 
gardctlesconuoisj  à quoy  la  Cauàlcrie  eflplus  propre  , comme  aulli 
•y  pour  batre  h campagne,  & dcfcouurir  l’ennemi. 

11  fautmoinsd’Arrillcrieà  catc  fortedeSicgcqu’auxautres,  à caufe 

lue  n c faifant  aucune  fbrcc,on  ne  s’en  fetr  qu’en  cas  que  ceux  de  dedans. 

Su  ceux  de  dehors  pour  le  fccourirvoulufTent  forcer  quclque^|3lî*rticrs 
du  camp.  ^ f* 

Les  Pionniers  font  trcs-rieccfTaircs  pour  faire  les  F orrs , drefler  les  tran-  w,/. 

cbccs,&  fortifier  les, Quartiers,  reftimcquec’efl  vnc  dcsplus  ytilcspar- 
^fes  de  l’armée  pour  mettre  en  eftat  promptement  ces  premiers  traut^x, , ; . 

qui  fqrit  les  çliis’  grands  &■  les  plus  longs  à fiiifc , aufqucl  on  peut  cm-  T'  - ■ 
j;jplbycr  ces  Pionniers  pour  faire  ^ande  dîligincc,&:  bien  qu’ils  ne  fêruf  nt  ' ■ . . ,, 

. pasaiû  liciîx  périlleux,  ils  font  icytrcs-nccefTairés.  . ' ' 
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11  n cft  pas  befoin  de  redire  comme  il  faut  fortifier  les  lieux  par  où  F on 
pafle , parce  que  nous  en  auons  parlé  aflez  amplement  dans  la  Fortifica- 
tion , ni  aulfi  l’ordre  qu’on  doit  tenir  au  marcher  de  l’armée , ni  en  la  di- 
ftributiondçs  Quartiers,  d’autant  que  cccy  demande  vi\licuparticuliciï 
iU  & en  vn  autre  traiétc, l’office  de  l’Ingénieur  ne  s’eftenduit  pas  à cela,nials 
fmfftr  "bi  lèulcmcnt  à la  Fortification  des  Qumiers , & donner  l’ordre  du  bouclc- 
ment  de  la  Place , comme  on  la  dort  enuironner  de  rctranchcmcns , en 
quelle  façon  doiuent  ellre  les  Fons,  en  quelle  dillancc , de  quelle  forme, 
& telles  autres  circonftanccs. 


DIVERSES  AÎjiNlERES 
' ' les  longs  Steget. 

CH  API  T R E 


DE  mettre 

O 

XVI. 


PUct  dtpii  U 

t*tft  d* 

. tnmme  doit  efin 


V.AN  D-  la  Place  qu’on  veut  affieger  cft  dans  le  corps  de 
l’Eftat  i comme  des  rebelles  , ou  lors  qu’on  tient  tout  le 


qiK 

pars,  & toutes  les  Places  qui  font  bien  loin  aurour,  de  façon 
qu’on  ne  craint  pas  que  l’ennemi  puifle  donner  lëcours  ^s 
premièrement  forcer  pluficurs  lieux  i alors  il  faut  feulement  mettre  des 
Garnifons  dans  les  Villes  & Villages  voifins , garder  les  palTages  desri- 
uieres  & des  chemins  > & défendre  tres-exprefTement  qu’on  n’apponeau- 
cuns  viures  dans  la  Place,  ni  conuerfer  aucc  ceux  de  dedans , & chaftier 
tous  ceux  qui  fortiront  hors  de  la  Place,  & n’cmpcfchcnictfonnc  de  ceux 
qui  voudront  entrer,pouraeu  que  lenombrc  & les  perfonnesqui  entrent 
ne  foient  pas  capables  de  foire  corps  affez  puifTanr  pour  faire  tefte  & for- 
cer quelque  lieu  circonuoifin  ; car  tant  plus  de  peuple  ils  feront  dedans, 
tant  plustofl  ils  auront  mange'  leurs  viures,  & feront  forcez  à fc  tendre, 
Alexandre  voulant  affieger  Leucadie  prend  tous  les  Villages  d’alentour, 
SelaifTc  aller  dans  Leucadic  cous  ceux  qui  voulurent,  afin  qu’ils  fulTenc 
plustofl  affirmez. 

Pour  eflteplusaffi:urc,&  pour  empefeher  plus  cflroittcment  que  per- 
fonnçneleufdonncaucunfccours,onforadesForts  tout  autour  de  la 
Place , cfloignezd’iccllc  de  là  portée  du  Canon,  &dc  l’vn  à l’autre  qu’il  y • 
ait  des  ttanoiécs  bien  larges  & profondes.  En  cette  façon  rien  ne  ^'urra 
entrer  dans  la  Place  fans  qu’on  le  fçachc  ; mais  il  y a plus  de  trauail  a foire 
qu’en  la  preccdcnte.Nous  dirons  cy  apres  côme  on  doit  foire  ces  Fots,lcur 
matière  A'  leurs  mcfurcs,&  tout  ce  qui  cft  requis  à ce  fujet  par  leraenu- 
Les  Anciens  au  lieu  de  ces  Forts  fc  fcnioient  des  Chafteaux  & des 
* Tours  de  bois,  comme  on  peut  remarquer  d^s  Polybe,  en  pluficurs  Siè- 
ges des  Romains. 

Nous  auons  parlé  en  la  Fortifications  de  la  forme  des  Citadelles  & 
Fons  de  Campagtre  en  general , mais  id  nous  parlaons  plus  paniculic- 
rement  de  leur  conftruélion. 

r«w>u>m  uM.  • ïeuffedonne  icy  vnc  iiiuention  tres-belle,  aueç. laquelle  on  peut  tra< 
cer  toute  forte  de  Fonsjde  quelle  Figure  qu!ils  foiént,  de  irudél,fohs  aucu- 
ne iumicre , ni  clarté , & fans  bruit  : ic  me  rcfcruc  d’en  parler  ,vne  autre 
fois, 5c  en  foire  vn  traiûé  particulier.. , , ^ , 

: ' ..  On 


Fémyféin  dit 
firtt  fttr  m- 
fifthit  ti  Ji- 


fl  flf^ 


Tmt, 


fêitk  dt  PA»' 
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Onfhicaucunde  ces  Forts  quanez  fimprement , fans  aucuns  flancs, 

Icflpjelsoh  appelle  redoutes;  & le  mettent  d’ordinaire  entre  deux  des 
autres  grands Forts.lelqucis  on  fait  en  Eftoillc  à quatre , à cinq,  ou  à fix  «». 
pointes, ou  bien  comme  Baflions,qui  fon  t les  meilleurs  de  cous.  Dans  la 
Planche  42..quifuiton  peut  voir  diuerfês  formes  de  ces  Forts. 

D£'  LA  CONSTTRyCTIO^N  DES  FORtT 
' trMthécsnece^aires  au  boHclcment  £vne  Place. 

t 

CHAPITRE  XVII.- 

ARCE  que  fbuuent  on  a affaire  de  ces  Forts  , & ptcl- 
qiics  toilfiours  promptement , fans  aiioir  loifit  d'afTemblcr 
malTons  , ou  autres  ouuriers  ; afin  qu’on  ne  fbit  p.is  em- 
pefehé  à la  mode  de  les  conftruirc  , nous  la  mettrons  icy 
; fiiccinftement. 

Premièrement  on  tracera  fur  le  terrain  le  Fort  de  telle  Figure  & rinncmmJa. 
^ grandeur  qu’on  le  veut , félon  les  mcfiires  que  nous  auons  décrites  en 
' la  Fortification  , comme  auffi  la  largeur  du  fofsc  » car  c’cfl  la  pre-  rua. 

'micre  choie  qu’on  doit  faire,  & par  oy  l’on  commence  le  fort,  apres 
auoir  marqué  le  contour  d’iceluy  par  vne  petite  foflete , afin  qu’on  la 
p'.iiflc  recognoiftre , & fait  Icuer  toutes  les  motes  vertes  qui  (ont  par  ** 

dcffiis  la  fuperficie  du  lieu  où  doit  eftrc  le  fofsé  & le  rempar , lc(q\ielles 
on  mettra  a part.  En  ctculânt  le  fofsé  on  iettera  la  terre  qu’on  fbrtita  d’i- 
■A  ccluv  endedans  le  contour  ou  trace  qui  fera  faite  de  la  Place , la  batant 
trcs-bien.mcfmé  fera  bon  la  mouiller  fl  on  a la  commodité  de  l‘cau,prin- 
cipalcmcnt  aux  cxtteihitcz , klquelles  pour  les  faire  très  fermes,  & qu’ci-  - • 

les  duraffent  long-temps , en  accommodant  la  terre  ic  voudrois  mettre 
des  planches  au  deuant  fbuffenucs  auec  des  paux , & batte  bien  fort  la 
terre  contre  ces  planches  j ainfi  qu’on  fait  le  pisér Quand  vous  aurez  mis 
vnpied  de  terre , ou  vn  pied  & demi , vous  rangerez  vn  lift  de  lâfcincs; 

. fi  voftre  Forteft  pour  durer  long-temps,  il  vaut  miéüx  quelles  foient 
^vertes , parce  quelles  font  racines , ôc  s’entremefle  parmi  la  terre,  qui 
encfl  mieux  fouftenue , & dure  plus  long  temps,  principalement  fi  les 
V ftfeines  font  de  faulc , ou  d’autre  boi^qui  prenne  racines  facilement.  IF  ff-ww  * fiin 
n’y  a rien  qui  fafife  mieux  tenir  Ja  terre  cnfomblc , que  d’y  femer  parmi  de 
la  graine  de  fbin,  & mieux  encor  dé  gramen,appellé  dent  de  cliien.qui 
fardes  longues  racines  : c’eft  pourquoy  il  feroit  bon  en  femer  fur  toutes 
les  faces  du  trauail.  Entre  les  ragots  vous  trauerferez  quelques  pièces  de  Ht 

bois»  par  apres  remettrez  delà  icrrc  pardcfTiis  , comme  vous  aucz  défia 
Élit , çoiitinuant  ainfi  iufqucs  que  vous  auicz  efleué  douze,  ou  quinze 
pieds  par  dcflùs  b campagne , qui  fera  la  hauteur  des  rempars  ; Icffr  ef 
1^:  . paiflèur  fora  de  56.0a  4o.pieds  ; letalu  qu’on  leur  donnera  fera  la  moitié, 
au  plus  les  deux  tiers  de  la  hauteur'  Si  vous  ne  bâtez  pas  la  terre  contre 
' ‘ * ' les  planches,ainfi  que  nous  auons  dit  .vous  mettrez  les  mottes  vertes  que 
t'-  vous*ïuez  tèferuées  au  deuant  de  la  tCTre,enhaufTant  les  rempars  5 & afin  - 

[ • , qu’elles  tiennent  miéux , vous  les  ficherez  auec  des  piquets  qui  entrent  * 

L’  dons  le  terrain , les.  joignant  bien  auec  la  tare  qnc  vous  mouillerez , & 

L . MM  î entre 


276  Des  Ataques  par  force, 

cntrcmeflercz  afin  que  la  liaifon  en  foit  meilleure.  Quand'vous  aurez 
acheue  d’efleuer  leRcmparà  cccte  hauteur,  vous  ferez  le  Parapet  par 
deffus , ou  de  terre  auec  des  canonnières , où  de  barriques , pu  d’autre 
chofe,ainri  quenousauonsditen  leurs  licux,afin  que  les  SoldarspuifTcnc 


tircT'a  couuett. 


dé» 

éit  il  y ^ 
dMi*rdm  Cnnn» 
diUFltet, 


dtie  tenir  en  ett 
Fmt, 

TtMthéet 

FmkZâtârt, 


C«**thieM  élâîitent 
tfire  eJUignee.  Ut 
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Qirç  fi  le  Canon  de  la  Place  peut  porter  iufques  là,  de  ce  cofte  on  fera 
les  Parapets  de  iz.ou  14.  piedtf  d’elpais , qui  fuftiront  pour  refifter  au  Ca- 
non,qui  n’aura  pas  grande  force  tirant  de  fi  loin.  Les  Baftioris.'ou  poin- 
tes feront  mafliucs,  liir  lefquellcson  tiendra  les  Canons  : la  montée  du 
Rempar  fera  aisée  par  tout , comme  nous  auons  dit  à ceux  des  jurandes 
Placcsjles  mefures  feront  obfcmécs  proportionnellement  comme  a ceux 
là,-:"  les  foflez  feront  auffi  larges  que  les  Rempars,  5c  profonds  iufques 
qu’on  ait  de  la  terre  à fuffilànce.  Au  deffus  dcs.Conttefcarpcs,  vis  à vis 
du  milieu  des  Courtine,  on  doit  faire  des  petites  Demi-luncs,.&  princi- 
palement du  cofte  ou  cfl  la  porte , où  il  fera  |?on  fiutc  quelque  petit  Ra- 
uelin  foffoyé autour,  ainfi  vous  aurez  voflrcFort  acheue.  .Icntens  icy 
paricf  des  petits  Forts  qu’on  fait  autour  d’vn  Siège , ou  autre  part  où  ils 
feront  neceflàircs  : car  les  mefures  quenous  donnons  icy  des  efpaifleurs 
& des  hauteurs  doiuent  efire  plus  grandes  aux  grands  Fons , qui  fement 
pour  Citadelles  : ou  gardes  des  pafiàgcs’,  car  alors  il  faut  les  fair£  plu^cfi 

!>ais , les  foffez  plus  larges,  & les  Rempars  plus  hauts,&  tout  le  corps  de 
a Place  plus  capable  : toutesibis  s’ils  font  de  terrc,la  façon  de  les  baflir  fê- 
ta de  mefmc  que  celle  que  nous  auons  donne.  Nous  auons  mis  les  Figu- 
res de  ces  Forts  en  la  Fortification,  & en  la  Planche  fuiuantc. 

Dans  ces  Fortson  tiendra  les  Soldats  en  garnifbn , cinq  ou  fix  cens 
dans  chaque  Fort,  plus  ou  moin  félon  la  grandeur  du  Fort , qj^^ont 
logez  dans  des  hutes  de  planches  qu’on  drcfFcra  dansiceux. 

Apres  de  l’vn  à l'autre  on  fera  des  tranchéesen  la  %bn  fùiuatne.U  faut 
creufer  vnfoCsédc  ix.  à 15.  pieds  delarge,profonddc5.  ou  6.  pieds,  &la 
tene  qu’on  oftera  de  ces  foffezjon  lamcttra  d’vn  cofte  & d’autre , qui  fer, . 
uira  de  Parapet.  Çcs  tranchées  doiuent  eftrc  menées  toutes  droites  d’vn 
Fort  à autre,  afin  qu’elles  puiffent  cftre  enfilées  par  iceux , & qu’elles 
abomifTent  au  milieu  de  ces  Forts, defquels  fera  la  moitié  vêts  la  Flacc,& . 
l’autre  moitié  de  l’autre  cofté.  A ces  tranchées  on  fera  vn  degré  aflez  haut 
pour  pouuoir  tirer,on  ouurira  aufti  les  Canonniues  au  Parapet, Icfc|ucllcs 
on  pourra  faire  cocnmodcùicnt  auec  des  briques  qu’on  mettra  dcdiaquc 
cofté  delà  Canonnière , & par  deffus,  laiflantfculcmcnt  la  fente  du  co- 
fte de  la  tranchée  pour  mettre  le  Moufquct.Elles  faont  ouucrtçs  pai^c- 
hors  d’vn  pied,  ou  d’vn  pied  & demi  ,,plusou  moins  félon  l’elpailLuf  du 
Parapet.  Ôn  pourra  fâircfemblablcmcnt  les  Canonnières  aux  ^)«s,qiii 
feront  ainfi  tres-bonnes,  d’autant  qu’en  ces  lieux  on  ne  aàiht  passes  cf- 
clais  comme  dans  les  Places  affiegées.  ■ 

Gn  fera  ces  Forts  efloignc  1 vn  de  l’autre  de  trois  cens  pas,  afin  de 
pouuoir  les  cnacdcfcndre  auçc  le  Moufquct , deefloignez  de,  la  Place 
quatre  ou  cinq  cens  pas  jxrur  n’eftre  pas  molçftez  du  Canon  d’icclj|p , le-  ” 
^cl  à cate  diftanceaura  peu  de  force;  tellement  que  pour  aflicgcr  vnç 
Placcdc  fix  fiaftions,  qui  aura  trois  cens  pas  de  diad)ctrc,iiron  veut 
l’enuirbnncr  de  Forts  à trois,  cens  & quelques  tçrzc,  pas  .lyn  de  l’auuc, 

cfloignczT 
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efloignez  de  la  Place  de  quatre  cens  pas , il  âudra  onze  Forts , à chacun 
dc(queU  fl  l’on  met  fix  cens  Soldats,  il  âudia  66co.  honuncs  pour  les  '' 
garder  tous. 

SilaPlace  cftoit  bien  garnie  de  plulicurs  Canons,  il  feroit  foR  dange>  un  ^/a  y m 
tcux  & difficile  de  baftir  ces  Forts  fi  proches  de  la  Place , à caulc  qu  on 
fetoit  beaucoup  endommage  en  la  confimûion,&moleilc  enla  de-  ». 
meure  : cellpoutuuoy  alors  il  fcraneccflairedc  les  faire  plusefloignez 
de  la  Place,  c'efi  à dite,  (cpt  ou  hui<5f  cens  pas.  Or  pour  n’en  fiiirc  pas  vn 
tropgrand nombre, il fiiudra  qu’ils  fbient  plusefloignez l’vn  de  1 autre, 
f^auoir  de  quatre  cens  pas  > car  le  Moulquct  poitera  iufques  à la  moitié 
de  cette  dillancc,.&  Fautre  moitié  fera  dcrenduc  de  l’aurrc  Fort  i & tout 
l’entre-dcux  fera  par  ainfi  flanqué  à iufie  portée  : les  Forts  fe  dcfcndroiu 
d'eux  mcfmcs.  Que  fi  Ton  iuge  la  diflancc  de  l’vn  à l’autre  trop  grande, 
on  fera  des  Redoutes  entre-deux,  lefqucllcs  feront  fi>n  à propos  , non 
feulement  cnne  les  Fons  qui  Ibnt  beaucoup  efloignez , mais  encor  aux 
autres. 

Dans  ces  Forts  on  pourra  tenir  quelques  Fauconneaux , & plufieuts 
Moufquctsà  crocs  pour  aller  cerchcrloin  ceux  de  la  Ville.qui  voudroict  Fmt.  ^ 
Ibrtir  hors  de  leurs  murailles , ou  pour  les  repoufler , s’il  arriuoit  que  par 
fnrprilc  ils  voulurent  &ire  entrer  quelque  petit  fècours,  ce  qui  (croit  preC 
que  impoffibic , la  Place  eftant  amegée  en  cette  (brte.  Ainfi  le  Roy  tient 
ée  prclcnt  affiegee  la  Rochelle , fous  la  conduite  de  Monfirigneur  de  Ri- 
chelieu , vray  Prince  de  l’Eglifo,  puis  qu’il  expolc  (es  biens , (on  trauail  Sc  ® 

ù vie  auec  tant  d’affeftion  pour  l’extirpation  de  cette  prétendue  (ecfbe 
rebelle , & pour  la  tranquillité  de  l’Eflat , & Faugmenution  de  b ReU- 
gion  Catholique.  ! 

Le  contour  extérieur,  ou  celuy  qui  cil  du  codé  de  la  campagne  mon-  ^ 

flrc  la  façon  de  ce  bouclcmcnt  des  Haccs , la  difpofition,  & diuerfité  des 
ports  qui  pcuuent  dire  faits , le(quek  nous  auont  mis  à dclTein  en  diuer- 
fes  formes , car  on  peut  s’en  fetuir  de  toutes  Iclon  l’occafion  & la  corn-  * . 
^odité. 

AVrSiM  MANIERE  DE  BOFCLÊmeÏ^ 

de  P Lues. 

, 4 . 

CHAPITRE  XVin, 


ORS  qu’on  craint  la  force  de  Fennemi  , qu’fl  pourra 
mettre  fur  pied  vnc  année  ,‘  & faire  Içucr  le  Siège , il 
faut  plus  grand  nombre  de  Soldats , & affieger  autre- 
ment CCS  Haccs.  On  fera  des  retranchemens  tout  autour  KnrjmtinmiA 
^ auec  des  Redoutes  à ccnaincs  diflaiKcs.  Depuis  ces  retranchemens 
•vers  la  campagne  on  lailTcra  vn  efpace  capable  de  tenir  toute'  l’ar- 
mée  qui  affiege  , & au  delà  on  fera  d’autres  retranchemens  bien  plus 
i foies  que  ceux  qui  font  du  codé  de  la  Place  , pour  leiqucls  flanquer 
& défendre  on  oadira  des  Forts . ainfi  que  nous  auons  dit,  à la  fà-;. 
precedente  de  boucler  les  Pbccs  : car.c’cfl  de  b qu’on  doit  aain- 
- dre  que  le  fccours  viendta , non  pas  du  codé  de  b Place , d’où  il  ne  fc  . < 

, peut 


278  Des  Ataques  par  force, 

peut  feite  que  quelque  (ortie  pour  aider  à entrer  ceux  qui  les  veulent  (ê- 
courir.  DeVecoUc  là  on  fait  (culcmcnt  quelques  Redoutes  à deux  cens 
pas  l’vne  de  l’autre , auec  des  (ofTez  autour  > & au  milieu  des  retranche-  ^ 
mens  qui  vont  d’vne  Redoute  àautre  ; (i  on  veut  on  y feraquclues  De- 
mi-lunes qui  feruicont  pour  tenir  les  Sentinelles^  & quelques  Soldats  nii 
garde  : tant  plus  on  augmente  les  defenfes,  tant  plus  d’auann^c  on  a fur 

fcnnemL 

Il  n’ed  pas  necelTaire  de  parler  plus  amplement  de  la  conftruâion  de 
CCS  Forts  & Redoutes,  puif^c  défia  nous  les  auons  clairement  defentes 
en  la  Fortification  : il  (uffit  qu’on  en  connoiffe  la  difpofitbn,  qui  fc  voit 
sitit  * Brrit  clairemcntrcptcfêntccdansla  Figure,  ou  Planche  4^-  Ceft  ainfi  que  le 
rmérfMt.  Marquis  de  Spinola  afliegea  Brcda  i où  il  s’eftoit  tellement  campe , que 

(es  rettanchemens  efioient  audt  forts  que  la  Place  qu’il  afliegeoit,  aiufi 
qu’on  peut  voir  en  (bn  plan. 

. Qm  voudra  voir  l’ordre  que  tint  Cy  ms , & comme  il  fortifia  fi>n  camp 
pouraffieger  Babylone  par  long  Siégé , qu’il  life  dans  Xenophon , où  il 
cfi  efciit  au  long  i celuy  de  Titus  deuant  Hicruralcm , dans  lofephc  de  la 

Î'uerrc  ludaiquc  ; des  Romains  deuant  Lilybce , efi  amplement  dansFo- 
y be  J de  Phil  ippus  contre  Thcbcs,dans  le  mcfmc  Autheur  i d’Agamenv 
non  deuant  Troye,dans  Homère  •,&  plufieurs  autres  qu’on  tieuùcia  en 
diuers  Autheurs,qu’il  (croit  ennuyeux  à mettre  en  ce  lieu. 

FORTS  ET  FONTS  Qj^'ON  FAIT 

fur  Us  rimeres  pour  U communication  des  ‘ 

CHAPITRE  XIX.  ■ ' 


Emuflti  itt 
Suffi. 


I quelque  grande  tiuiere  pafibit  dans  la  'Ville  » il  faudnit'  ! 
faire  vn  fbn  fur  cluque  riuc , principalement  du  code  d’où  j 
vient  la  .riuicrc  : que  fi  elle  cftoit  trop  large  , outre  les  : 

Forts  , ic  voudrois  la  trauctfet  auec  des  chaifncs  , qp  , j 

. , auec  des  paux  , ainfi  que. nous  auons  dit  en  la  Fortification  , ou  , 

bien  faire  vn  pont  pour  aller  d’vn  Fort  à autre , fut  lequel  on  fc-  j 

roit  garde  ; & de  nuift  on  mettroic  plufieprs  Sentinelles  pour  les  i 

empefeher  de  pa(Tcr  par  quelque  inuention  i car  par  cet  endroit  ils 
tafeheront  à Iccourir  la  Place.  Du  code  qu’rl  fiiut  aller  contre  l’eau  pour 
cntierdansla  Ville, pcudechofeles  empefehera,  principalement  fila  ri- 
uicrc  cft  tant  (bit  peu  Courante  : car  il  faut  long-temps  pour  aller  confte  ' j 
Iccoursdcl’c.iu,  &(c(cmirdcpluficurs  pci(bniKspourramciS  où  beau- 
coup de  cheuaux  pour  tircr:mais  ils  ne  (^uroient  ramer  (ans  g^gÿiid  bruit,  ^ 
& edte  defeoHuerts  de  loin  , & moins  encor  laiiTera-t’on  paffer  les  chc-  t-f 
uaux.  G’ed  Murquoy  quelque.  Redoute  fur  chaque  bord  fuifirade  ce  j 
‘r. — codé  là  i fie  fila  riuicrceft  fort  laige,  mettre  quelques  Sentinelles  dans  .a 

des  bateaux  qui  (ctiendont  au  milieu  de  la  tiuiere.  - , 

feta-t’on  aux  ports  de  met , aufqucls  on  entre  par  canal  ^ 9 
ftrttZmr,  * «laisil  faut  faite  bonnc  gcttïCi &nc(c  fîcrpasauxchaifncs ouon y tctid,  I 
parce  qu’on  peut  pa(Ter  patdcdùs,  ainfi  que  fit  Cncius  Ducilius  Conful  ■ 
Romain, edant  cnfermédanslcport deSyracu(è,âttnettrccou5lcshom-  3 
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■ m«,S:  a^rrcpcrantcur  à la  poiippe  des  gafqcs,  & les  fit  ramer  àuccgran- 

devfoléncc',  ils pallcrcrit à dcM4  par  dcfilis  Icschaifiie's;  apresfit  paffer 
tout  Te  poids  fur  la'prouc,  & rainer  , &pafraainfi.  De  mcfme  firent  les 
Gaîcres'cTElpagncdans  lepôrt  dcSlartallc  lors  querentrepnlcfutdef-  ' » 
cbuucrtc.  , " 

' * le  ne  pàflcwypoint  des  bpuclcmens  des  Places  par  mer  ; i ay  aducnl 

■ defia  autre  p^art^qile  mon  intention  n cftoicque  parler  des  adions  qui  (c  * • 

fttnt  en  tcrréi  clr  celles  de  nier  cftans  fort  difficiles  & differentes  de  cel- 
Ics-cy,  il  fàudrojt  vn  autre  votilimic  pour  les  eferireâe  rctourneray  a içon 
difeouts.  . ' * 

Pour  faire  les  ponts  de  bateaux , on  aura  quantité  de  bateaux  félon  la  5'»"'  •<  /r" 
largeur  de  la  riutere,  les  plus  grands, &lçs plus  efMuxqubu  ponrra,  Icf- 
quels  on-  rangera  droitcmcntcfloigncz  l’vn  de  l’autre  ix.  ou  ij.picds.  Ces 
bateaux  doiucht  dire  attaché  à dcsjgros  cables  qui  trauerfcntjariuicrc;  •' 

. que  fi  elle  cft  trop  large , pour  cmpcfoicr  Icgrand pli  qu’ils  feront,  il  faut  v 

’“auec  des  autre»  cables  lcstcnirbandcz,’ôfdétant  plus  loin,  tant  mieux: 

■ piefgrcs  s’il  y a quelque  repli  à la  riüicre.il  fera  meilleur  détendre  la  Corde  ^ 

■quilctfentdccetcndroitrcarenanglcsdr6its,outantplusellcs’cn*ap- 

‘prôche,Tantmicuxcllctient3eommeonvoitenlaFigurcfuiuantc,oùles  -J, 

‘ cables  qui  arteftent  les  bateaux  du  pont  F G , les  cordes  qui  les  tiennent 
•Tîandcz  B C,  E D,  ou  fi  la  tiuictcfâit  vnrcpli.la  feule  co(dc  H 1 le  tiendra  . * 
'mieux que  les  autres. 

• Si  la  riuierc  n’efl  pas  fort  profonde,  on  pourra  planter  autant  de  paux 
qu’il  y aura  de  batcaux,au(quels  on  les  attachera  auec  des  cordes. 

De  penfer  affermir  les  bateaux  auec  des  anchres,  cela  ne  fc  peur,parcc  r/«  m 
que  pour  s’acrochef  à la  terre, tantoft  ils  cheminent  plus,tanto(l  moins, (c- 
Ion laqualitcdufonds,outrC'qu’aptcsqu’ifslbntatreftcz,  l’eau' empor- 
tanclegrauicr.ourablcspcuapcnilschangcrontdePlacci&enGCttcfâ-  ' ® 

çon  on  ne  les  fçauroit  ranger  droitement  Ito  apres  Fautre , outre  que  le 

• plus  (buucnt  on  ne  trcuuc  point  la  commodité  de  CCS  Anchrrt.Pardcll'us 
«tes  bateaux  en  mettra  trois  ou  quatre  trauetfcs,fùr  Icfqucllcs  on  rangera 

des  planches  fortes,  ot^bien  des  pièces  de  bois  les  vncscbntre  les  autres.  • 

La  Largeutdu  Pontdoiteftrcdcro.outs. pieds, afinquedeux  char-  ■ 

rettes  y puifTcnt  paffer  commodément , & qu’il  y ait  encor  paffage  pour 
' les  gens  de  picdSc  dechcual , y mettant  des  Darricresdcchaquc  cofté. 

• On  peut  faire  cncortlcs  Ponts  où  l’eau  n’dl  p.ls  courante,  attachant  fint 

■ 'pliifieurs  bateaux  faits  commelesfuiuans.qui  feront  aifez  à porter, com- 
me  la  Figure  monftre.  On  les  peut  mettre  en  long  s’ils  ne  font  p-xsafTez 
lAgcs , ou  en  faire  deux  rangs  : le  bateau  A (c  mctïors  qu’on  le  porte  fur 
B , qui  cû  trainé  fur  les  deux  roues  C D.  Il  vaut  mieux  porter  ces  bateaux 
fur  dcschatrettes;  parce  qucdel’autre  façon  fi  le  païs  n’eftoit  tout  vni,. 

allant  qu’on  tùft  au  lieu  pour  s’en  (cruir,  ils  fcroientouucrtschpluficurs  ^ 

endroits  parles  fccou(res,&  feroient  infeilliblcmcnt  eau. 

’ Il  faut  dite  aduerti  que  s’il  y a quelque  Place  des  ennemis  au  deffus  ?•»  tmfifittr 
du  courantdel’cau,  oufi  le  Pont  eu  fait  du  collé  de  la  dcfccntc  de  la  ri-  ** 

uicrc,ils  pourront  laifTcr  aller  quelque  bateau  plein  de  feu  d’artifice  pour 
bruflcr  & rompre  le  Font,  pr'indpalcment  lots  qu’il  faut  pafTcr  par  deflus 
ce  Pot«  pour  poner  & fourmi  des  viurcs  à vnc  partie  de  l’armée , ou 

• NN  quand 
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qnand  cC  ne  ferbit  que  pour  incorhmoder  les  afTicgcans  i ce  qui  le  fait' 
encor  facilement  la  riuierccftantcnflécifi  on  làiffcaHcr  les  bateaux  cbafi  , ^ 
gezde  pierres.  _ ^ ^ 

Auni^im.  Or  pôut  euitct  cela , il  faudra  faire  en  Ibrte  qu’on  puîflè  lafcher  d’vn  ' ’ 
cofte  les  cables  qui  tiennent  le  Pont , & par  ainfi  vôjant  de  loin  defeen-  ■ 
drequelque  bateau , ou  autre  artifice,  ayaiitlafche  vôscabjcs,  IcPont' 

,r  ■*  pouisc  pat  l’eau  s’ira  ranger  d’vn  code  , & donnera  paflage  à l’artifice  I 
qui  ira  à val  l'eau  fans  faite  aucun  cfFc£t  ; ou  bien  on  mettra  des  gros"^- 
bircs  à flotter  auec  des  grolTes  pointes  & crochets  arasez  les  vnS  aiix  . 
aiftres , efloignez  cent  où  deux  cens  pas  loin  du  Pont , au  deuant  le  coa--  ‘ 
tant  del’cau,  pour  arrefter  1^  bateaux  & artifices  qui  dcfcendroicht  pour  • 
rompre  le  Pont.  . ' ■ 

Arnnbttumtih  Autrement  onfcttvne  rangée  de  paux  plantez  dans  l’eadj-alTez  pro^  . 

ches  l’vn  de  l’autre, & toute  cette  palifiadêTera  cfloignée  de  cent,  ou  cent  • " 
cinquante  pasdu  Pont,afin  que  les  attificcs  de  l’cnriemi  fàifanc  leur  cfFcft 
contrecespaux,  ne  gaftertt  aucunement  ledit  Pont.  ^ 

Acu  s^f»  »»  Le  principal  de  ces  Sièges  eft  d’empefeher  qu’aücun  (ccours  ryèntfe  - 
par  finertè , & eftre  fortifiez  fi  bien  que  l’ennemi  n’éii  puiffe  faire  entref 
par  force  : Ja  dilpofition  de  cette  forte*  de  Sicees  pourra  eftre  veue  au'  "^ 
Plan  de  Breda , qui  a efte  vn  desplus  fameux  de  tous  ceux  qui  ont  efte  À i 
faitsen  cette  forte  i & nous auonsreprefente  tout  ccquc  nousauons  dic 
' ‘ dans  ce  Difeours  dans  la  Planche  fuiuaute,  > • ' * 

PLuiNCIf^  XLIL  . . . V; 
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CHAPITRE  XX, 

'EST  lapluscommunc&laplus  violente  façon  de  prendre 
les  Places } autrefois  elle  a elle  oeaucoup  plus  fanglantc  qu’elle 
n’eft  pas  de  prefenc  : C’eft  à la  conduite  de  cesSieges  qu’eft  re- 
quis le  jugement  & l’experiencc  de  llngenieur,  a caulede  la 
diuerfité  des  accidensqui  arriuent  dans  tout  le  cour  cTiccux  ,&  des  cho- 
fes  qui  en  dépendent,  ce  que  ie  tafeheray  de  déduire  le  mieux  qu’il  me 
fera  pofllble. 

Les  mcfmes  conliderations  qu’on  a au^t  qu’entreprendre  les  longs 
Sièges,  les  mefincs  doit  on  auoir  à ceux-cÿ:  car  par  fois  on  les  croit  de- 
uoit  eftte  couns,qui  apres  durent  long-temps. 

La  failbn  la  plus  propre  cflTur  le  mi  lieu  du  Prin-temps , quand  le  four- 
rage commence  à venir  dans  la  campagne  pour  les  cheuaux , & qu’on 
peut  commodément  camper-  Ce  temps  n’eft  pas  encor  aflez  auoncé  aux 
pais  froids  5 c’eftpourquoy  on  doit  auoiref^d  aux  climats,  où  l’on  doit  ^ 

commencer  plus  toft , ou  plus  tard  félon  la  température  du  pais. 

Du  nombre  des  Soldats , des  Canons , & de  tout  ce  qui  appartient  à 
vne  armée  complété  qu’on  préparé  pour  &irc  vn  grandSiegc.i  e n’en  par- 
Icray  pas  : car  en  cela  il  n’y  a rien  de  certain  i & pour  moy  ie  tiens  que 
tant  plus  il  y aura  de  Soldats , pourueu  qu’on  les  puifTc  payer , & fournir 
de  vmres& munitions,  que  ce  fera  le  meilleur}  d’autant  qu’on  pourra 
&ire  plus  d’Ataques  toutà  la  fois,&  plus  violentes. 

Aucuns  tiennent  qucpourcliaque  Baftion  qu’il  y a dans  la  Place,  il 
faut  deux  mille  hommes,  qui  feront  douze  mille  contre  vn  Exagonc, 

& pour  chafque  mille  homme  vn  Canon  : mais  i’eftime  que  cela  n’eft  * ‘ 

aucuncmentprecis,parcequ’on  netreuuepoint  dePlacesainfiajuftéesi 
& puis  fi  vous  aucz  douze  mille  Soldats  au  commencement  du  Siège,  %■ . 
quelques  iours  aptes  vousn’en  aurez  pas  dix  mille,  lef^elsfc  diminue  ’ ’ 

rom  tant  ' . - . — 

tantoft  moins 

l'efpcrance  qu’on  a des  rcacucs. 

Vn  qui  veut  conquérir  vn  paisne  regarde  pas  à la  force  de  chaque  f 

‘ Place  : mais  à la  force  de  tout  l’Eftat  contre  Icc|ucl  il  va  ; &Iors  il  doit  ad- 
uifer  de  ne  manquer  ni  au  defaut,  ni  en  l’cxccs  : Peu  de  Soldats  ne  peu- 
uent  pas  acheuer  vne  longue  entreprife , car  ils  diminuent  toufiours  par 
•les  incommoditez  des  maladies, 5c  dcsblcfrutcs:  la  trop  grande  quanti-  . 

te  eft  fujette  à plufietus  cas,  tarde  aux  chemins,  dangereufe  au  paffages, 
ôc  l’eau  ôcles  viuresne  pcuucnt  pas  fuflfîrc.  Darius  5c  Xcrxes  furent  Exalta. 
pluftoft  vaincus  pat  leur  propre  multitude  que  par  la  vertu  de  i’emicmii 
Alexandre  auec  quarante  mille  hommes  bien  difeiplinez  conquit  toute 
l’Afie  : Epaminondas  Capitaine  Thcbain  auec  quatre  mille  défit  vingt- 
quatre  mille  horamesde  pied,5c  fix  millcd^cuaux  LacedemonicnsiQua- 
torze  mille  Grecs  défirent  Artazetxcsqui  aubit  cent  mille  combatans. 

Pourccquicftdu  Canon,  i’eftime  que  c’eft  trop  peu:  car  quand  vous  zw&wn/jva 
ne  feriez  que  deux  ataques , qui  çft  le  momsqu’on  en  doit  fâuc,  il  faut  ; - 

• , NN  i , pour 
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t plus  que  le  Siégé  dureræC’cft  pourquoy  tantoft  on  en  met  plus, 
noins,  félon  Icriombre  5c  qualité  de  ceux  qui  fon  dedans,  5c 
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pour  chaque  ataque  trois  batcrics , & chacune  doit  auoirpouric  moins 
trois  ou  quatre  Canons , qui  feront  dix-huiél , ou  vingt-quatre  pour  les 
deux  ataques. 

l’cntcns  icy  parler  lors  qu’on  afliege  vncgtandc  Place  ,j^i  peurauoir' 
nom  de  Ville  fortifié  , comme  nous  auons  défia  fuppofe.  A vnc  autre 
peu  fortifiée,  il  en  faudroit  moins.  Pat  apres  il  faut  conlidercr  la  ficua-  f 
tion  de  la  Place , & félon  les  auis  qu  on  reçoit  de  ceux  qui  louent  ce  qui 
fc  palfe  dans  icelle.  - 

Pour  mojf , ie  ferois  d'auis  que  pour  alTieget  vnc  P^cc  bien  fortifiée,  ^ 
& à proportion  bien  garnie  de  Soldats , qui\uroit  huiéf  ou  neuf  Ba- 
ftions  5 pour  faire  feulement  deux  ataques,  il  faudroit  trente  Canons,^, 
qui  feroient  dcfpartis , à chaque  ataque  trois  batetics,  duque  baterie  de;' 
cinq  Canons, qui  feroient  quinzc.Sc  en  tout  trente  Canons. 

Pour  ce  qui  cft  du  tefte  de  l’armée , & de  tout  ce  qui  en  dépend,  c’eft  *, 
vn  Difeours  fi  long , que  pour  le  bien  déduire  il  faudroi  tvn  volume  tout 
entier  5 nous  fuiurons  feulement  noftrc  intention,  qqi  eft  de  parler  du 
Siège,  & de  ce  qui  concerne  l'office  de  l’Ingénieur. 

C0)mÂÏÊNT  1 L F^VT  REC  O gNOISTRE  ; 

prendre  le  Plan  des  Places. 

CHAPITRE  XXI. 

O V S auons  donné  à toutes  les  autres  ataques  ce  qu’il  faut 
8^^  f tccognoifttc  auant  que  commencer  l’entreprifc.  Ict  il  eft  au^. 

pl^  iKceffairc  de  fçauoirrcfhit,  La  difpofition  6c  la 
force  de  la  Place  : c’cfl  pourquoy  nous  le  defairons  comme 
nous  auons  &t  aux  autres. 

La  première  chofe  qu’on  doit  fçauoir , c’eft  la  Ptouiricc , les  Vil- 
les & Villages  qui  font  autour , d’où  l’on  peut  rcccnoir  fècouts  & at 
fiftancc,o'u  au  contraire  du  dommage,  là  où  l'on  pourra  loger  la  Ca- 
ualeric,  auoir  rafiaifebiffement  6c  fourrages , 5c  de  cela  en  faire  vnc, carte 
Géographique. 

Par  apres  le  pars  dreonuoifin  de  la  Place,  commclcs  auenuc.s,  les  che- 
mins, les  palfagcs,  les  bois,  lesriuicrcs,  monK^ncs,valécs,  commoditez 
dcinconimodiccz  qui  font  autour  de  la  Placc,tantpour  les  afliegez,  que 
pour  les  affiegeans , & de  cela  en  faire  vnc  carre  'Topographique , pour 
ne  faire  pas  n long.  Qui  voudra  fçauoir  le  moyen  de  la  faire , le  pourra 
apprendre  dans  les  Autheurs  qui  en  on  traitté , ce  qui  eff  très-  Hicilcà  qui 
prendra  la  peine  de  les  lire.  Peut  eflrc  autre  part  nous  cii  dirons  quelque 
chofe  aucc  ^cilitc. 

Par  aptes  il  faut  auoir  le  Pian  de  la  Place,  qui  liionflccra  la  Fortifica- 
tion, non  feulement  comme  elle  cfl  faite:  mais  encor  les  autres  circôn- 
fbmccs  ncccfTaires , dc(quell|s  on  réduira  par  Difeours  cdlcs  qui  né  peu- 
uent  dire  mifes  en  Figure. 

Parce  que  c’dl  vnc  partie  trcs-ncccflkirc  à l'ingénieur,  nous  dirons  ce 
qu’il  doit  obfaucr  en  prenant  le  Plan d’vnc  Place.  PrcmiCTenicnt  il  doit 
oeferire  la  Figure  de  la  Placc,qui  confiflc  à mettre  le  nombre  des  Baftiôs. 

* " • leur 
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leur. grandeur , la  diftahcc  qu’ils  ont  l’vn  de  l’autre , comme  ils  fon  flan- 
quez, les  longueurs  des  lignes  de  defenlc,  de  quelle  forme  font  les  Ea- 
Itronsjdroits,  obtus  ou  aigus,  s’il  y a des  Places  bafles  & hautes , les  mc-i 
iLi.rcs  de  leurs  parties  le  plus  précisément  qu’il  le  pourra.  On  prendra  gar- 
de aux  indices, par  lelqucls  on  peut  cognoiftre  la  grandeur  des  Rempars; 
comme  fi  les  maifons  eftoient  proches  des  murailles , alors  il  n’y  aura 
point  de  Rempar , ou  s’il  y a autour  quelque  lieu  éminent , il  y çiontcr.i 
pourJepouHoir  dcfcouunr,  les  Parapets,  leur  figure , & Iturmaticfe.  Il 
aduifera  aulli  fi  la  Place  efl  rcucftuë , ou  non , & s'il  y a des  murai  Iles , de 
quelle  matienftllcs  font , leur  hauteur,  la  largair  du  fofsc , & h profon- 
deur, s’il  efl  fcc , aucc , ou  fans  Cuncte,  les  defenlès  qui  font  dans  iccluy, 
s’il  e(l  plein  d’eau,  il  aduifera  fi  elle  efl  courante,  ou  niortc,qu’on  la  puili'c 
oflcr.ôu  non;la  hauteur  des  Contte(carpcs,fi  elles  font  reucll:ucs,comnrc 
efl  faite  la  muraille,  s’il  y a chemin  couucrr , s’il  y a des  Dehors, & com- 
bien il  y en  a , leur  figure , leurs  mefures , s’ils  font  foflbycz  autour, loins, 
ou  proches  de  la  Place , leur  matière , la  qualité  de  la  terre  de  laquelle  ils 
font  faits , comment  ils  font  flanquez , & de  quels  endroits  ils  font  vais 
& commandez, leur  clpaiflcur,la  profondeur  & largeur  de  leur  fofsé.Pat 
aprcs,la  ccampagficqui  cil  autour,de  quelle  forte  de  terrain, gras, lablon- 
ncux,grauclcu.x,picrreux,  marefeageux  : de  cecy  nous  en  auons  parlé  au 
Chapitre  des  terrains  : Si  elle  cil  plainc,ou  montueufe,couucrtc  de  bois, 

& hiyes.oudelcouuerte,  (ciche  i'ou  remplie  d’eaux  : s’il  y a quelque  lieu 
qui  commandc,prochc,  ou  efloigne,  fort  haut,  ou  mcdioaement,s’il  pli 
roclicr , ou  coline  de  tetre  : de  tout  cecy  nous  auons  parle  amplement  au 
Chapitre  des  Allictes.elcrit  en  la  première  partie  du  premier  Liure.  En 
general  l’alllcttc  de  la  Place  & la  qualité  du  utc,  remarquant  tout  ce  que, 
nous  auons  dit  ; outre  cela  les  riuicrcs  , & ruifeauxqui  paflènt  autour, 
ou  dedans  la  Place,  comme  font  fortifiées  les  cmbouchcurcs  de  lariûie- 
rc , ou  lac  s’il  y en  a , comme  on  ferme  le  paffage , les  endroits  qui  font 
plus  foiblcs,  & plus  propres  à élire  ataquez,  & quels  font  les  plus  fons.* 

Bref  il  doit  tellement  recognoidre,  s’il  cil  pofliblc , que  lors  qu  il  feu  fon 
raport  il  efclaircilîc  entièrement  tousles  doutesqu’on  pourtoit  propofer. 

Il  mettra  en  delfein  ce  qui  le  doit,  comme  la  figure  de  la  F ortincation  & m* 

des  Dehors,  leurs  mefures  qui  le  prendront  fur  l’efchellc.  11  en  pourra 
faire  deux  ddrcins,rvnfimpleignographiquc,rcprelèntant  la  Plante  fou-  ’ 

le , & l’autre  onhographique,  ou  rclçué , qui  monllrcra  les  hauteurs , ce 
qui  fe  peut  faire  auui  par  le  porfil  ; mais  il  n'cll  pas  fi  aisé  à cognoillre, 

. outre  que  pour  chaque  picce  qui  ell  en  la  Place  il  faudrait  vu  porfil.-  Il  ^ 

. pourra  s’il  veut  le  mettte  en  pcrlTCfliuc,commc  il  l’a  veu  de  quelque  en-, 
droit  haut  qui  dcfcouuté  dans  la  Place , afin  de  le  mondrer  femblablc 
. comme  le  verra  le  Prince , ou  Gcncral,lors  qu’il  fera  en  cet  endroit  : tou-  ‘ 
tcsfbis  cecy  n’ed  pas  necclTairc  j c’cd  feulement  pour  l’omcment  & gen- 
tilcflc.  LcrcdcillcmettracnDifeoursis’ilcdàpropospareferit,  oubicn 
il  s’en  fouuiendra  pour  cnpouüoit  parler  pertinemment  aux  occafions. 

Ccquicl\,efctit  cy-dc(lused  le  principal  qui  doit  dire  remarque  par  t> 
vnqui  va  rccognoidrc'q'.ielquc  Placé:  car  pour  ce  qui  elf  de  fçauoir  >u- 
dément  lagrandeur  des  Angles, & la  longueur  des  Faces;  quand  bien  on 
ne  les  aurait  p.is  fl  précisément,  cela  n’importe  pas  tant  comme  les  autres  ■ 
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circonftanccs  ; car  vn  Badion  pour  cftre  de  trois  ou  quatre  dcgrcz  plus 
aigu,  ou  plus  obtus , (à  force  n en  (cta  pas  icnfiblcmcnt  plus  grande , ou 
plus  petite , & pour  cela  on  ne  changera  pas  l’ordre  de  l’ataque  : de  mef- 
niccn  eft  il  des  lignes  de  defenlc.  le  ne  dis  pas  pourtant  qu’on  ne  doiuc  ' 
prendre  garde  a tout  le  plus  précisément  qu’on  peut  : mais  il  ne  faut  pas 
fe  peiner  tant  feulement  a tccognoifttc  cecy, qu’on  laiffc  le  refte  que  nouïi 
auons  dit , qui  ed  beaucoup  plus  important.  Pour  donc  ne  laider  rien  à 
recognoidre,  nous  enicignerons  aulli  cortunc  on  peut  ptendrç  les  Plafl’s . 
des  Places. 

omm  n Jùi  Lc  môyen  de  prendre  le  Plan  de  la  Place , ic  le  diray  idj’  pour  defabu-  ■ 
fztnitUtPiMi.  fçjplufigurs  Ingénieurs  de  temps  de  paix,  qui  le  rompent  la  tede  apres, 
tnfirwmru  fir-  l’yfage  dc  diuets  indrumcns  Géométriques  , penfâns  Faire  des  merucil-. 
’îhuTëû^'  les  ^ prendre  les  Plans  au  befoin , ainfi  que  ie  aoyois  auant  que  i’en  viile  ‘ 
l’expericnce.  le  dis  que  pours’en  (cruir  en  ces  occâlions  ils  font  tout  à fait  • 
inutiles  : car  il  faut  ^auoir  que  de  trop  loih,ni  auec  la  veuc  feule,&  moins; 
auec  les  indrumcns , on  peut  cognoidre  ce  que  c’ed  d’vne  Place  : car  on  - 
prendra  les  faces  pour  laCouninc,  laCourtinepourleBadionsbrefon; 
ne’didinguera  rien  : Si  l’on  veut  s’approcher , à l^auoir  fi  ceux  de  la  Placç^j 
vous  lairront  là  fans  aller  voit  ce  que  vous  fàites:fi  c’ed  en  temps  de  paixi  / 
s’ils  vous  ueuuent  à mefurer,  alTcurémcnt  ils  vous  donneront  le  cordeau,-  ■ 
* & vous  feront  Icmir  de  plomb  pour  feire  tomber  la  perpendiculaire  d’v- 

ne potence  ; ou  fi  c’ed  en  temps  de  gucjrc , ils  vous  tireront  tcilemcnt  ; 
' - deflus , qu’il  vous  feudra  abandonner  tous  vos  indrumcns  : car  auant , 
qu’on  ait  ajudé  tous  les  cquipages,il  faut  prelqu’vn  quard  d’heure  à cha-  ; 
que  oblèmation , & le  plainr  cd  qu  a la  fin  on  ne  treuuc  rien  de  iude,  ■ 
comme  i’ay  cfprcuué  en  toutes  les  façons,  & auec  la  plus  grande  dili- 
gence qu’il  a edé  pofiiblc  ,&  toufiours  à la  fin  ily  a eu  au  defaut  grande- 
ment fcnfiblc. 

D’aller  fc  pourmenant  fur  les  Rempars,  & mefurant  à pas  coûtez  tou<- ; 
tes  les  panics  de  la  Fortification, & auec  quelque  indrument  les  Angles; 
quelle  çd  la  Place  gardée  où  l’on  permette  cela  à qui  que  ce  foit , li  ce 
n’cd  Que  le  Prince  mefmc  le  fade  faire  pour  auoir  le  Plan  des  Places  de 
ctH  fon  Eftat  ? Ces  indrumcns  font  beaux  & bons  pourplulicurs  autres  vfa- 
Ù‘,  8^*'  &fonttrcs-afrcurczquantàlathcoriquc,&àlafciencc,vcuqu’iIs 
ic;  t—  M im  mnt  fondez  fur  des  principes  & demondrations  infaillibles,  Icfquelles 
f cm  firme,  on  nc  peut  prattiquer  icy , à,  caufe  qu’on  ed  toufiours  empefehé  ae  s’cii 

ferait  commodément.  Et  quand  mefmc  on  ne  l’cd  pas,  nodre  vcuc,Li 
matière , & l’indrumcnt  nous  font  encor  fiiillir  ; 5c  la  faute  qu’on  fait  à 
chaque  obfèruation  pour  petite  quelle  (bit , edant  pluficuts  fois  rcïtcrcc 
à vn  grand  contour , apres  qu’on  a iointes  toutes  les  faces  l’vnc  à l’autre, 
fc  voit  aux  dernières  notablement  grande,  quel  foin  qu’on  ait  apporte 
en  l’operation. 

fc/  Lors  qu’ils  vous  fera  permis  de  prendre  le  Plan  de  quelque  Place, le  plus 

moyen  cd  de  mefiircr  tous  les  Angles  auec  quelque  indrumenr,  ^ 
tant  plus  grand,  tant  meilleur  il  fera , ôc  les  faces  auec  quelque  riicfùrcfî 
à la  fin  on  nc  treuuc  pas  fon  conte  çxaébc,  on  aidera  vn  peu  à la  lettre; 
C’ed chofcmetucillculc  que  les  conceptiorislcsplusafrcurécs,lorsqu’on 
lesmet  en  operation  nc  font  iamais  fi  iudcsqùc  l’clprit  les  iinaginc.lc 

^ defaut 
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^ defaut  venant  ou  de  fens,  ou  de  la  matière  J non  pasquândauec  vnc 
I , niçfmc  mefure  fouucnt  reïtcrce , deux  perfonnes  mefurent  vnc  mefîne 
longueu'r.üs  ne  font'  pas  prccistment  conformes. 

Lorsqu’il  faudra  prendre  le  Plan  de  quelque  Place  de  l’ennemy , ou 
^dMutre  IfeU  où  ilclt’dcfcndutrc^cxprcftémcnl  de  le  rccognoiftre,  ce  qui 
anriuç  'fouùcnieftre  ncccflàirc,  encor  qu’il  nÿ'ait  point  de  Place  dela- 
‘ quelle  les  Princes  n’en  aj  ent  les  Plans  bien  iuftts  : toutesfois  ils  ne  lailFcnt 
pasd’y  enuoyer  poiir  en  auoirdeplus  frais,  & plus  afleüre  rapport , & 
iquatidonehangi^ou  qu’ori  fortifie  quelque  Placcdenouueauilsdefircnt 
crf  VÔir  le  deffein  i & pour  auoit  prcmicrçment  ceux  qu’ils  ont , il  a fallu 
, toufioùrs  qu’ils  les  ayent  fait  prendre  à quclqu'vnde  leurs  Ingénieurs;,  oit 
reconduira  ainfi. 

‘ ' Ccluy  qui  aura  cette  cornmiflîon  fê  (cruira  d’vn  autre  moyen  pour  Içs 
-'prendre.  'Il  faudra  qu’auantqu’iHê  mefle  de  cette  profcflîon , il  s’exerce’ 
; ibuuent  à regarder  des  faces,  ou  murailles  à diuerfes  dîftanccs , & due  en, 

. Iby-rncfmc  la  longueur , & puis  l’aller  mefurcr,  & regarder  combien  il  a 
faiüy  ; & derechef  la  ictournfer  voir  du  mefinc  heu  qu’auparauant  f^.i- 
■ chatit  fa  mefure,  & faire  cela  fouucnt:  enfin  jpar  ce  freauent  exercice  il 
acquerra  vue  telle  habitude,  que  voyant  vnc  face  il  dira  m longueur  fans 
fiillïr  nôtablcmcntjcommc  aulfi  les  hauteurs,  auffi  iufle  que  fi  on  rauqrc 
. mcfùrédc  loinaucc  quelque  infhument.  On  s’exercera  en  mcfmc  façon 
’ àcognoiûrcles  Angles, qui  fbnitvnpcu  plus  diffictiesque  les  faces:  av;u«.i 
tout  confidcté  le  iu^ment  ôtcxacicc  donnera  à cognoiftre  la  forme 
’dcroutc  la  Place  par  le  rapport  de  toutes  les  panics  : à ccc/  îl  cft  bdfojn 
P »,  d’auoir  bonne  réflbuuctuncc , & fc  rcprcfcntcr  b'en  les  lieux , à quoy  l.t 
■^fînemoirc  locale  peut  beaucoup  feruir-  Pour  dire  le  vray  il  faut  y auoit 
Tn  certain  Gcnie  Sc  aptitude  naturelle , qui  ne  peut  cftrc  donnée  paraît 
igle.  Çcuxflui  feront  rcflc<5tion,furcc  que  i’enaydit,  trcuucront  qi\é 
ccd  le  plus  vray  , & le  plus  facile  moyen  qu’on  peut  auoit  dé  prendre  les 
ir ‘Plans, & qui  pourra  duc  praiftiquc  pat  tojas  ceux  qui  voudront  prendre 
la  peine  de  l'cxccutcr.  le  içay  bien  queplufieurs  l’ellimctont  peu , parcj?. 
' Qii’il  dl  fort  facile  .lanais  c cil  ce  qui  le  doit  faire  prifer.  Si  l’on  dit  qijç. 
cnacuri  Douuoit  bien  fçauoir  ce  moyen , il  faloit  donc  le  dire  5c  l’cfcOrd 
lieu  de  toutes  ces  boufTqJcs , & embauas  d’inllrumens  : il  fut  fort  aisé 
de  taire  tenir  l’ocufdroit  fût  b table  apres  qu’on  l’eut  Véü  faircj  toupcfl 
belle  lors  qu’on  le  (çait. 

. le  nc(çautois-airczadmirctl’impertiHcnccd’aucuns,quiticnncntpour 
’ (eacc  rare  de  prendre  des  Plansaucc  vn  niiroir  ,>cc'qui  dl  tout  à fait  im- 
' poffibic  : parce  que  fi  le  miroir  dlcoticduc,  ilne  feprdcntc  pas  l’ubicét 
. • comme  il  dl,  &:  pOint  pour  tout  s’il  dl  efloigné.'  Le  coiiucxc  hçpcnt  rc- 
' prefenter  que  leschofcs  proches  : les  cfldignées  il  les  fait  fi  petites  qu’on 
ne  peut  Icscognoillre.  & cncorarioinsdïflingucr  leurs  parties.  Lcmi- 
roir  plan  ne  reprefente  iahiais  fi  ncttetrient  l’obieél  quc  noftrcarl  le  voit: 
car  b refleélion  dltoufiours'plusfoiblc,  lors  qu’elle  le fàiifiniplcment 
fans  raflcmblcr  les  rayons,  que  rcmillion  dircélc  dlMrayons,-parccquc 
d’auraijt  plus  que  le  patient  dldloigné  de  b vertu  aéliuc,  tant  moins 
. elle  a^t^  Ot  noftrc  veue  .qui  rcçôit  les  dpcccs  imëntionnclkscft  plus 
^ cfloigncc  de  l’obicél  d’où  clics  viennent,  à câufcdcrar>glcfaitau  mi- 


Lei  fini  & ts 
mmiertf^myuau 
iptrr. 


T4CÜt9MytnJk 
prenàrtUt  Phmt. 


f'imloîrfrtnJiê 
kt  PlMt  wrt  le/ 
mtrtirffVt/t 
'ckiji  ùà  ttAe. 


•»  v*it 

r*ir  àt  U 
trette/eitU, 


2.86 


Dès  Ataques  par  force,  , " ' ] 

roit  par  les  deux  lignes  qni  (c  fout  par  la  reflcc'tion,  Icfqucllcs  font  tçuf- 
iours  plus  grandes  que  latroificfmc:  Donc  nou.s  verrons  moin  claire-’  ^ 
ment  dansîe  miroir  qu’en  regiudanc  la  cHo(è  mefmc  ; «ce  qui  (c  confirme  - .V 
■par  l’cxpericncc  qu’on  en  peut  facilement  fiiitc.  Et  quand  bien  on  verroit 
mieux  dans  le  miroir  qii’ auccl’qeil  fcul  ; fi  faüt-il  toûfiours  mettre  le  mi- 
roiren  tel  licu,qu’il  puifle  reccuon  tous  les  ray  ons  de  robicftice  qui  le  fc-'  ’ . ' 
toits’il  cftoitbiainautehrairvjs  àYisducçnapcdçlaPlace:  maisqurlc,  q 
portera  la,&  qui  l’ira^iegarder  lor^  qii’il  y icra';  cènes  IcsIAiglcs  d’Éfopc 
feroient  grand  befoin  pour  eftrcpbitcv  fa  haut.  « ' • 
pmrjuji  •»  I»  On  fera  aduerti  qu’aucc  les  luncfcs  de  longue  veuë , oq  lunctes  d’Hât- 


lande, :mtrement  Cânodiiali.on  ne  peut  prendre  lesl’IanS,parcequ’âùc£ 
'»««  t^tr-  ccslunctcs  on  voit  bien  de  loin,  mais  peu  de  choie  à lafois:  c’eft  ppiir-' 

Jjtm.  - ■ _ . . ... 
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quoy  on  ne  fçauroitapres  mettre  aifcmblctout  ce  qu’onàycucn  plu- 
ncurs  fois.  Elles  pcuucntfcniir  à faire  cognoiftre  quelques  partics^qu’on 
ncpeutdiftinguerdelavcuc  feule.  [ „ • 

lly  a aucunes  Placesqu  on  eft  bicaaifc  qu’elles  (oient  veuia  curicu^;-  ' 
ment.  A Luques  ils  laifToient  autresfois  aller  par  tous  les  lieux  les  plus 
particuliers  dclaFonification.de  mefmcà  Orange,  & autres  lieux  .parce 
qu’ils  eftiment  leurs  Places  fi  bien  fortifiées  qu on  n’y  fçaurdit  trcuuet 
aucun  defaut.  Valetius  Lcuinus  Confùl  Romain  ayant  rccogncu  vri 
cfpion  de  l’ennemi, luy  fit  faire  tout  lotout  du  camp.Sc  aptes  luy  dit  qu’il^ 
■efioit  tellement  afleuré  de  fes  forces,  qu’il  petmettoit  de  voit  ton  artricc 
auxefpions  quand  ils  voudroient.  Quelques,  malades  du  camp  d’Ale- 
xandre cftaiîs  demeurez,  ceux  de  Darius  leur, font  voir  .toute  l'atmcc , & 
les  renuoyent  à leur  camp  les  mains  coupées  peut  contèr  ce  qu’ils  auoiçt  ■jjf 
veu.  Cambyfcspour  tccognoiftrc  les  pais  des*  Ethiopiens  ehuoye  des  ^ 
.létyophagesqui  parloientulanguedu  pais  : LcRoyd'Ethiopiclc  fijait, 
-leur  fait  voir  tout,  les  rcnuoycauccprcfens,&  leur  dit,  que  Qamby  les  fc.  i ; 
, contçnteqüciçneluy  fàfTç  pas  la  guerre.  Xcrccs.empdclia  qu’on  ne  fif^  i I 
mourir  trois  Grecs  pris  à Sâtdfs , ou  ils  cfloicnt  venus  pour  rccognoiftrc 
ton  arm^leur  fait  tout  voir,  & les  tenuoye,  afin  qu’on  fcçutquc  ton  ar- 
mée’auoit  plusd’cflFcél  que  de  reputhtion  : Mais  u me  fcmblc  que  c’cfl 
trop  fe  fieren  fâ  force  : il  ne  fout  iaiîws  donneraucun  atiantage^  ton  en- 
nemi pour  petit  qu’il  toit:  l'cucncment  de  la  guerre  eft  toufioursdoutcuxî 
perfonne  nefe  peut  prometae  vne  viéfoire  alTeurce.  H eft  fort  aisé  de  rtn 
cognoiftre  ces  lieux  lorsqu'on  permet  ainfi  fiicilcmcnt  les  voip 

Qiwnd  on  voudra  prendre  le  Plan  d’vncPlacc  qui  doit  cftre  bien-toft 
alIÎŒec , & qui  ne  peut  eftre  ainfi  fitcilemcnt  veue,  tm  s’en  ira  aucc  ceux 
qui  feront  le  dcgaft.S:  fora  le  tout  de  la  Place  à cheuahbicn  armj,&:  mar- 
cliant  vn  peu  ville , on  obfcruera  diligemment  touf  ce  qu’ôti  voit  s fai-  ^ 
fàntainfile  tour  deux  ounoisfois,  oiiprcndnle  Plan  en  fk,mcth6ire,‘ 
qu’on  tracera  apres  fur  le  papier.  * 

Il  feroit  bien  mieux  fi  Ion  auoit  peu  auparauant  aller  dans  la  Placc.cn- 
trerpsu  vne  porte  T remarquant  tout  ce  qu’il  y a à cçttc  veue , & fbfi'aiÿ' 
par  vne  autre,  recognoifTant  de  mefmc  çequi  fora  de  cccoftc:&  sily  a • 
pluficutsportes.reucnir  par  quelque  autre  porte, &rcfortir  par  vrié  au- 
tre differente;  s’il  y a q.uclques  lieux  hauts , y aller  fc  ppurmener , fans  ia- 
mais  s’arreftet»  ni’iien  eferire,  ni  porterrien  de  foüpçonncux'finfoy  : s’il  ,v 
' ‘ ' ^ ya  ' ‘ 
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}•  n quelque  chemin  qui  contourne  autour  de  la  Place , aller  par  ce  che- 
tniiji  bu  (i  l'on  permet  qu’on  le  pourmcnc autour,  en  faire  le  tour  (i  l’on 
peut 'auec quelque  habitant:  carie  pisqui  vous  pentatriucr,  c’cftdc  vous 
faire  retourner  en  arrière , & vous  tbuïller  au  Corps  de  garde  J ne  treu- 
uant  rienqui  vbus  puifrcfâirc,fbupçonncr,  on  ne  dira  autrechofe.  On 
pourra  faire  de  niclrnc  en  dedans  la  Place,  pour  recognoiftre  les  Rempars'. 

Si  ony.'lafïre  momcr.on  ira  defluscommes  les  autrcs,fans  faire  fembant 
'•  de  licnibus’ilneftpas  pcrmis,onira  par  lesruësprOchcsd’iccux, remar- 
quant tout  ce  qu’on  pourra-  Si  l’on  ne  peut  pas  tout  voir  h première  fois, 
on  y retpumera  deux,  comincnçant  quelque  affaire  dans  la  Ville,  qu’on 
laiflera'imparfiitpbur  auoir  prétexte  d’y  retourner, ainli  que  nous  auons 
dit  cy-deuant  i ce  qii’vn  liommcd’cfprit  pourra  faire  fans  qu’on  s’en  aper- 
çoiiic.  On  pourra  cTlre  aidé  par  le  rapport  de  quelqu’vp  qui  fera  fbni  de 
la  l’Iacc-,  remarquant  s’il  dit  vr^  de  tout  cequ’ôn  a veu  j.ily  aapparencc. 
qui  1 le  dira  aufli  du  refte  ,-fàns  fc  fier  toutesfois  à vu  mcfmc.  C’cll  pour- 
quoy  il fâuique ce  fbient  quelques  perfonnes  affidées  qui  facent  le  rap-, 
port,ouqucplufieursautrcsdilentvnemermecho(c;àcecycndoitcm- 
ploycr  tout  le  foin  poffible.  11  efttres-neccffaircqu’vne  Place  fbit  bien 
rccogncuc,  autrement  on  attaquera  auffitoft  le  plùsforr  que  le  plus  foi-  • 

blc.  Aux  aélions  de  guerre  les  mciUeurcsoccafions  fe  perdent  faute  de 
/èaubir. 

^ Cci^cll  de  telle  importance  que  quelqucsfois' les  Generaux  mcfmcs  txtmFki  i» 
y vont  pour  en  cflre  plus  aficurez.’  Titus  fut  en  pctfbnnc  pouf  fccogooi- 
ftre  Hierufàlcm  : Pyrrhus  eflant  Chef  desTarentins  fut  luy  mefmc  rcco-  ‘gniTJl- 
gnoiftre  le  caibp  des  Romains  auprès  diiflcùue  Siricml’vnik  l’autre  auec 
.grand  péril.  Alexandre  s’eft  c.\posé  fôuucnt  potu  le  mefmçcflèét:  tou-  - . 

' tesfois  i I me  fcmblç  que  c’efi:  vn  peu  trop  legerement , bien  que  la  Fortu- 
•'ncJcsfiiuorifà.  Ceux  qui.  ont  commandement  ne  doiùcnt  iamais  com- 
mettre leur  vie,  d’où  dépend  le  falut  & l’honneur  de  tant  de  milliers 
,d’hommcs-  On;s’efl  fcrüiplus  figement  d’autres  moyens  pour  rcco- 
'•gnoiftre  les  Places  8c  les  forces  de  1 ennemi.  Caius  Lclius,  enuoyé  Am-  ■ 

baffadeur  au  Roy  Syphax , mena  aucc  luy  des  cfpions  comme  lés  ferui- 
,tcurs,&  pour  le  donner  mieux  à croire  en  frappa  vu  publiquement  auec 
'vn  ballGn,ainfi  firent  les  Caithiginois  pour  rccognoifttc  les  force  d'A-j,  - • . 
Îcxandrc  .-  Sdpion  en  fit  autant  pour  rccognoiflfc  le  camp  des  Carthi-’  , , 
cïnbis.  Àutrcfoisbn  prend  quciquvnduTicu,  auquel  piî  force  on  fait 
,'dirc  l’cflarde  la  PLiCc , ôc  de  ceux  qui  font  dedany.  Marc  Cato  enuoya 
.trois  c«ns  Soldats  dans  le  camp  de  l’Efpagnol, qui  en  prindrcntvihauquel 
par  toufmens  il  firent  dire  i’eftat  du  camp  de  lenticmii  . . 

Ccd  vn  des  principaux  auantages  qu’on  peut  aiioif  fût  l’ennemi  de  qr4wt 
f^uoir  foncorifcil,  rclfatdcfcs  forces  & dc-fes  Piaccs.  Celles  qu’on  ata- 
que  aptes  cftrc  bien'  fccogncucs  font  à demi  prifès , parce  qu’on'  prbporV 
tioniic  fçsforces  i oêllcsdcrenncm!,8c  fi  oncft  trop  fbiblc,  on  ne  Icsata- 
qûcpas.  Pourmoyi’cflimcqu’ona'autantd’auantagcataquantvnenne- 
mHou  vnc  Place , acrqucls  011  fçait  très  bien  les  forces , le  nombre',  8i  là  r 
conduitc,çommcvn  qui  voit  le  icudc  celuy  contre  qui  il  iouc.  cnm  nfm 

le  donneray  yn  mot  d’aduertiflctnent  pour  ceux  qui  demandent  com- 
méiiton  peut  .oognoillre  les  dcfaUtsd’vnc  Placc^  Premièrement  on  dbit  •• 

■ ' ■ 
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fc  (buucnirdcs  maximes,  ou  préceptes  generaux  eferirs  au  commence- 
ment du  Liute  > par  apres  des  mefures , de  la  forme , & de  la  maecrc  d’v- 
nc  chacune  partie,  déduits  amplement  danslcDifcoursdclaFottifica- 
tion.  Lors  qu’on  verra  quelque  partie  de  la  Place  dire  au  contraire,  ou 
n’auoir  pas  toutes  ces  circonAances , on  9ira  quelle  defaut  en  celles  qui 
luy  manquent.  Lcs'remcdesncceirairesfpntcnreignçzd^ns  laFonifica- 
tion  irrcgulierc,  & fuccinraementau  Chapitre  de  la  Récapitulation 
Fortification  irregulicrc.  ■ 
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SJ  L’ON  DOIT  udTyiJlFÆR  LES  PETÎTÆS 
PUecs  d’autour  y ou  AÜer  J! abord  à la  capitale. 

-,  ' ■ GH  API  T R E XXII. 

Esraifons  pour  l’vnc  ^poyt  l’autre  opihion  neferucht  de 
rien  fi  Tonne  refont  ainfi  la  qucftion.  Ondoitataquerles 
petites  Places  qui  peuuent  porter  dommage  lors  qu’on  vou- 
dra  prendre  la  grande , empefehant  les  pallâgcs  dcsconuois, 
les  munitions,  & viurcs,  qui  fcruentde  rettaitte  àl’cnnemy  pourfaîrcafi 
feurcment  lès  courfês  j comme  aufli  pour  s’aflcmblcr , afin  de  dohiict  fè- 
coursà  la  Place , où  qui  peuuent  empefeher  la  rctraitte,  comme  il  arritia 
au  Comte  de  Cliarroîois,  qui  n’auança  rien  auSiegequ’il  mit  deuanc  Pa- 
ris , à caufè  qii’il  ne  s’eftoit  pas  rendu  maiftre  des  lieux  & partages  circon-, 
uoifins,  d’oules  alîîegcz  recçuoicnt  tous  les  iours  nouueaux  raitàTcbif- 
Icmens.  On  doit  aufli  prendre  les  petites  Places  d’autour,lors  que  là  prin- 
cipale eft  tellement  fortifiée  & munie  dcSoldats , qu’on  iugenepouuoir 
la  forcer  ,&  tenant  ces  lieux , on  eft  afleutc  quelle  fera  contrainte  deîfè 
rendre.  Alexandre  prit  tous  les  Villages  d’autourde  Lcucadic:  Cornélius, 
Sdpio  voyant  qu’il  ne  pouuoit  prendre  Dclminium  prit  les  lieux yoLfios: 
Pyrrhus  ataqua  les  petites  Places  pour  auoir  la  Capitale  dcsEfçbuons:' 
Darius  penfa  perdre  fon  arméeretournant  de  Scithic,poutn’cûre  maiftre 
des  P laces  par  où  il  cftoit  paGé  en  venant. 

jajma  n iU)t  Lors  que  ces  Places  n’empefehent  aucunement , il  yaijt  micuxjes  laif- 

& aller  droitement  à la  principale,  afin  de  ne  donner  point  temps  a 
Tcnnemy  de  fc  fortifier , & munitionner,  cependant  qu’on  afFoibliroit 
• fbn  armée  ûns  rien  aüancer , cftans  bien  afleurez  qu’ayans  pris  la  Ville 
capitale , les  autres  fè  rendront , & non  pas  au  contraire.  Emilius  Conful 
ayant  articgc& pris  Dimala,  les  autres  Places  moindres  fc  teridirenr.  11 
••  incfcmble pourtantqu’il  feroit  mieux  d’enuoyer  ràcpaiticdcTarmccà 
cét  effeét  . Cependant  que  le  cotp^  d’içcllc  fccampeiOitau  dcuantdela 
Ville  capitale,  & par  ainfi  ongagneroit  & le  teirips  & les  Places  qui  vous 
incommoderoient  ne  les  ayant  pas,,&  feruiroicnt  en  cftans  maiftres. 
Toutesfois  il  faut  auoir  efgard  à la  force  d’icelles , & ne  difpcrfcr  point 
l'armée , defâçon  qu  on  n’ait  ny  l’vn  ny  Taurrc.L’cxpcricncc,&  la  pruden- 
te duChefdoitcognoiftrcqucTcftlepluscxpcdicnu  . - 
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CHAPITRE  XXIII. 

A première  de  toutes  les  aûions  d’vn  Siège , c’eft  le  dc- 
gaft , qui  doit  cllre  fait  par  la  Caualetic  & Infimterie , ra- 
uageant  tous  les  fruiûs  des  enuirons,  fauchant  le  bled,  s’il 
fc  peut , ou  bien  on  le  bruflera  , & vendangera  toutes  les 
vignes.  Et  fi  c’ell  au  Printemps  lors  quelles  bourgeonnent , on  mè- 
nera quantité  de  chevres  qui  les  gafteront  entièrement , ainfi  que  fit 
Monlicur  d’Efpcmon  deuant  la  Rochelle  ; les  arbres  , & tout  ce 
qui  peut  apporter  quelque  commodité  à l’ennemi  doit  eflrc  coupé, 
gafté&  ruiné.  OnlaifTcra  feulement  ce  qui  peutferuir  aucampcmait, 
comme  les  maifons,  les  arbres  qui  ne  portent  pas  frtiiél , & auttes  chofes 
{cmblables.  Halyatesrauagea onxe  ansdurantle  païsdes  Milcfiens,  fans 
iamais  gafter  les  baftimens , ni  les  arbres-  Le  Degafl  doit  eftre  fait  le  plus 
près  de  la  Place  qu’il  fc  peut!  d’ordinaire  c’efl  à la  portée  du  Canon.Tou- 
tc  l’armée  cependant  doit  eftrc  logée  aux  Villages  plus  proches  circon- 
uoifms,  lefqucis  on  doit  fonifierauant  que  commencer  le  Siege.  On 
choifira quelques  vnsd’iccux  pour  les  magafins des  viurcs,au(qucls  on 
fera  des  fours  pour  cire  le  pain  de  munition  pour  porter  au  camp  durant 
tout  le  Siège,  & des  moulins  pour  moudre  les  grains. 

Apres  qu’on  aura  fait  le  Degafl, vn  des  Chefs  de  l’armcc,  comme  Ma- 
rcfchal  de  camp, ou  autre,  accompagné  de  quelque  Caualerie,  3e  des  vo- 
lontaires, fécondé  d’infanterie , s’en  ira  au  lieu  le  plus  éminent,  d’où  l’on 
defcouurc  la  Place,  menant  auec  fby  llngenicur  qui  faura 


ngenicur  qui  1 aura  auparauant  ro 
cogneuc , Ôe  les  autres  qui  luy  auront  aide,  lefquels  monftretontrallictc, 
la  forme  des  aucnucs , 5c  les  autres  remarques  que  nous  auons  dit  cy-de- 
uant  : principalement  on  regardera  les  lieux  plus  propres  pour  faire  les 


approches , & les  endroit  où  l’on  fera  les  ataques.  Cependant  on  tiendra 
quelques  SeiKinelIes  amour , de  peur  d’cflre  iurpris , 3c  toute  l’Infanterie 
fera  en  bon  ordre  en  armes  : 3c  fl  le  lieu  efl  couucrt,  on  aura  mandé  qucl- 


qu’vn  auparauant  Icreconnoiftre. 

Apres  auoir  veu  tout  ce  qui  efl  d’vn  collé , on  ira  apres  aux  autres , re- 
marquant la  Place , 3c  ce  qui  efl  ncceflairepourlc  commencement  3c 
conduite  du  Siège. 

Cela  eflant  fait , le  General  fera  aflcmbler  le  Confcil  de  guerre , ou  le 
Prince  s’il  efl  prefent , auquel  on  appellera  le  Chef  qui  aura  eflé  voir  la 
Place , 3c  l’Ingenieunou  Ingénieurs , 3c  tous  les  autres  qui  auront  eflé  au- 
parauant députez  pour  rccognoiftre,qui  monflreront  leurs  Plans,  fur  lef 
quels,  3c  fur  la  relation  qu’ils  feront, chacun  opinera  quel  lieu  on  doitata- 
quet,  l’ordre  qu’on  doit  tenir,quel  nombrc,3c  quels  Soldats  doiuent  eflrc 
employez  aux  approches,3c  aux  autres  occafions.Et  ayant  pris  les  opïniôs 
ôc  les  raifbns  de  tous , il  refoudra  luy  fcul , fi  toutesfois  il  en  efl  capable  : 
car  pource  faire  il  faut  auoir  très- grande  expérience,  3c  encor  plus  de  iu- 
gemcntiEt  c’cfl  vne  partie  fiuhumainc  fur  la  diuerfité  desauis  prendre  le 
meilleur , encor  que  moins  en  nombre  le  propofent.  S’il  efl  en  dôutc  de 
ce  qu’il  doit  conaurc,  il  prendra  le  plus  de  voix. 
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DSS  uiPPROCHE  s. 

CHAPITRE  XXIV. 

E lendemain  on  fera  les  Approches  par  l’endroit  qu’on  aura  dc- 
libcrc,  pour  ce  faire  on  cnoifirade  toutes  les  compagnies  des 
Soldats,  les  plus  hardis,  lefqucls  marcheront  les  premiers  pour 
enfans  perdus  fans  ordre,&  feront  la  première  efearmouene. 

S’ilyades  chemins  enfoncez,ifs  monteront  furie  tertre  pour  auoirfa- 
uantage,&  prendront  toufiours  le  plus  haut. 

S’il  y ades  ennemis  dans  les  fofl’cz  on  tafehera  de  les  prendre  par  der- 
rière . & les  enfermer , pourfuiuant  ainfi  touliputs  ; car  ceux  de  la  Place 
n’opiniaftreront  iamais  ce  combat:  il  leur  impone  trop  de  perdre  les  Sol- 
dats à la  première  occafion. 

Les  approches  font  dâgereufes  aux  lieux  où  il  y a des  bois,  des  vignes, 
des  hayes,des  chemins  creux,  des  fofTez  où  l’ennemy  fe  peut  cacher,  & fc 
retirer  fànspertc  : d’où  il  faut  le  chafl'erà  force  de  tirer  & combatrc,com- 
me  fut  fait  aux  Approches  de  Clcrac,qui  furent  les  plus  fùricufcs  de  tou- 
tes celles  où  ie  me  fuis  treuue',  à caufe  du  lieu  & de  l’opiniaflreté  de  ceux 
de  la  Place,  Icfquelsfetindrentprefquc  tout  vn  iourdans  les  vignes  & 
dans  les  hayes,  fe  retirans  à couuert  lors  qu’ils eftoient  prcfrez,fans  qu  on 
peut  les  endommager  que  bien  peu. 

S’il  y a des  retranchemens  dans  les  chemins,  il  faut  les  forcer  en  failànt 
le  tour  parle  haut,&  les  prenant  par  derrière,  & les  abatte  tout  auffi  toft, 
fi  ce  n’cft  qu’ils puifTentfemit  pour  fecouurir de  la  Place:  toutesfois  on 
aduifera  qu’ils  ne  fbient  pas  faits  de  pierres,  & à la  portée  du  Canon  5 car 
au  lieu  de  couurir  & defendre  ils  tueroient  de  leurs  cfclats. 

n faut  prendre  garde  de  ne  s’approcher  pas  trop , & fe  mettre.cn  gros 
dans  les  enemins  qui  font  defcouuerts , & enfilez  de  la  Ville  à la  portée 
du  Canon  ; comme  à Montauban  du  cofté  des  Gardes,où  l’ennemi  auoit 
fait  dans  vn  chemin  vn  malheureux  retranchement , qu’ils  abandonnè- 
rent, ôcs’cftans  retirez  du  chemin,  àl’inftantonlafcha  delà  Ville  quel- 
ques Canonnades,qui  tuèrent  plufieurs  Soldats,  & vn  des  Chefs. 

Lorsqu’on  fera  enuiron  à la  portée  du  Canon , il  faut  s’artcfler , & s’il 
a quelques  fofTez , ou  lieux  couiicrts , s’en  faifir,  & fc  retrancher  toute 
a nuiét , fâifant  bonne  garde , de  peur  que  les  ennemis  ne  faflent  fbttic 
aucc  auantage,  principalement  aux  lieux  où  ilsfc  peuuent  retirer  à cou- 
uert fans  quon  lespuifTcpourfuiure  à la  retraite. 

DE  LA  DJSTRIBFTION  DeJ  ~ 

, ^artiers  Logmens. 

CHAPITRE  XXV. 

E iour  apres  on  difttibum  les  Quartiers  pour  les  Regimens, 
donnant  les  Ataques  principales , & les  lieux  plus  commo- 
des aux  premiers  Regimens , & aux  autres  en  fuite  félon  le 
rang  qu’ils  tiennent. 
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Le  Parc  où  Ce  tiennent  les  munitions  doit  eftre  tout  à fait  hors  là  pot-  ou,  tjht  u 
te'c  du  Canon , ou  s’il  y a quelque  lieu  où  il  puiflc  eftre  fait  à couuert.on  ^ 

s’en  feruira,  pourucu  qu’il  ibit  commode  pour  le  charroy,&  pour  porter 
les  munitionsdans  les  trancliées.  Il  y doit  auoit  autant  de  Parcs  qu’il  y a 
des  Ataques  > principalement  lors  qu’on  ne  peut  aller  d’vn  lieu  à l’autre 
qu’aucc  Dcaucoup  de  temps  & d’incommodité  :&  chaque  Parc  fera  du 
code  de  Ton  Ataque , qui  doit  eftre  mieux  retranché  que  tous  les  autres 
Quartiers.  La  forme  de  leurs rctranchemcns  fera  comme  des  autres;mais 
on  fera  les  foflez  plus  larges , & fera  gardé  plus  foigneulcmcnt  que  les 
Quartiers , & n’y  doit-on  iamais  porter  du  feu , ni  aucunes  armes  à feu, 
les  Piquiets  feulement  le  doiucnt  garder. 

Aux  Sièges  qui  font  bien  formez . particulièrement  quand  on  craint 
que  quelque  grand  (ècours  n’entre  dans  la  Place, on  Ce  retranche  tout  au- 
tour,tant  du  cofté  de  la  campagnc,quc  de  la  Place,tellement  que  le  camp 
cft  cnfamé,&  fortifié  de  tous  coftez. 

Apres  auoit  donné  les  Quartiers , on  doit  diftribuer  IcsLogcmens  & ruftHMUn  A# 
rires  de  chaque  régiment.  Bien  que  cccv  appartienne  proprement  au  Scr- 
gent  Major , & à la  Caftrametation , de  laquelle  plufieurs  on(  fort  bien 
, eferit,  ie  le  diray  en  partant  ; parce  que  l’ottrcc  de  l’Ingenieur  de  le  forti- 
i ficr,mcfmc  qu’on  ne  peut  bien  parler  de  l’v;i  fans  dire  de  l’autrc,veu  qu’il 
cft  aurti  neccltiirc  de  (çauoir  tous  les  deux,i’en  efcritay  fuccinétemenr. 

Si  on  vouloir  faire  le  logement  pour  vn  Régiment  de  deux  mille  hom- 
mes,on  marquera  premièrement  tout  le  contour, qui  auraço.pas  de  front, 

& iio.cn  longueur,là  dedans  on  repartira  cet  cfpace  en  cette  façon. 

Au  milieu  on  fera  la  grande  rue  large  de  huicT:  pas,qui  font  +o.  pieds:  Diflriiu!nJ,u 
la  moitié  du  Rcgùnent  fera  d’vn  cofte , l’autrç  moitié  de  l’autre. On  fora 
dix  rangs  d’hutes  de  chaque  cofté , marquées  D , & cinquante  hutes  à 
chaque  rang;  tellement  que  chaque  deux  Soldats  auront  vue  hutc,  & 
cent  hutes  feront  le  logement  pour  vnc  Compagnie  de  dcüx  cens  hom- 
mes : ces  deux  rangs  feront  l’vn  deuant  l’autre,ayant  à l’vn  les  portes  d’vn 
collé;  à l’autre  dcT’autrc , quelles  fc  regardent;  & y aura  vne  me  dcsfcpt 
pieds,  marquée  C,  entre  les  rangs  des  hutes  d’vnemefme  compagnie. 

Les  Compagnies  feront  fcparéesl’vnc  de  l’autre,  d’vncruc  aurti  defept 
pieds  de  large , chaque  huteayant  huiél  pieds  quarrez , les  dix  rangs  de. 
chaque  colle  feront  i6o.  pieds  ; & neuf  mes  qu’il  y aura  de  chaque  cofté  . 
entre  deux  feront  txe.picds.  La  diftancc  G qu’on  doit  lailfcr  de  chaque 
cofté,dcpuis  les  hutes  iufqucs  aux  retranchemcns,5o.picdsde  chaque  co- 
lle , tous  deux  font  loo.  il  reliera  pour  l’cfpairtcur  des  retranchemens  1 1. 
pied  s de  chaque  cofté , font  x+.qui  feront  en  tout  aucc  la  grand’  me  4<0. 
pieds  de  front,  qui  font  90.pas. 

La  longueur  fera  ainfi  defpartie  : Vous  lairtez  à la  telle  vn  cfpace  de  50.  diMuîm  j, 
pieds  de  large,  marqué  G,  dans  lequel  elpace  fera  le  logis  du  Maiftre  de 
fTanap, marqué  A;c’cft  la  Place  d’armes  qui  doit  dire  tout  autour.  Icy  elle 
cft  depuis  les  retranchemens  iufques  aux  logemens  des  Capitaines,  mar- 
quez B,  qui  aurontx+.pieds  de  large,  & 30.  de  long;  apres  lefqucls  fui- 
luont  les  hutcs,le(quclles  eftans  50.cn  longueur,  occuperont  40o.nieds  à 
«.pieds  chacune.  Au  fonds  on  laiflcravn  autre  cfpace  de  46.  pieds  pour 
les  Marchands  & Viuandicrs,  lequel  mcfcmbleroit  mieux  au  milieu, 
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auec  vne  rue  qui  traucricroit,afin  qu’ils  u’cmpcfchafTcnt  pas  la  Place  d’ar- 
mes dergerc  les  retranch'cmcnsi&  pour  leur  logemcnr,&:  pour  la  rue  on 
pourroit  donner  so.pieds , refteroit  50.  pieds  pour  la  Place, entre  les  hures 
& le  retranchement , Sx.  ii.picds  de  chaque  cofte  pour  rerpaiffeur  des  re- 
tranchcmens,qui  feront  6oo.picds,c  cftàdirc.izo.pas.  Si  l’on  eftfi  proche 
de  la  Ville, que  le  Canon  puifle  porter  dans  le  camp , il  faudra  faire  les  rc- 
tranchcmenspluserpaisicommede lo.àis  pieds,  ôchauts qu’ils  puiflcnc 
couurir  les  logemens. 

Les  retranclicmcns  fe  font  d’ordinaire  en  quclqu’vnc  des  feçons  fui- 
uantes:  C’efl  qucdc5o.cn50.  pas  on  fait  vne  Demi  lune,  qui  auanceio, 
ou  I t.pas  dans  la  campagne, & fera  en  angle  droit,  comme  (ont  les  Demi- 
lunes  marquées  N : aux  extremirez  on  fera  des  petits  Baftions  M,  de  6.  à 
«.pas  de  flanc,  fans  les  Parapets.  Par  tout  où  l’on  veut  que  foient  les  for- 
tics  on  fera  des  Demi-lunes  deftachccs , comme  on  voit  en  la  Figure 
marquée  i.  On  peut  auffi  au  lieu  de  ces  Demi-lunçs  faire  des  petits  tons 
quarrez  qu’on  appelle  Redoutes,  pofez  comme  la  Figure  L monflrc,  de 
11.  ou  15.  pas  de  face,  Icfquels  pourront  feruir  non  feulement  pour  fortifier 
l’entrée  comme  les  autres  Demi-lunes  : mais  encor  l’ennemi  venant  à 
forcer  quelque  endroit  entre  deux  Forts,  pour  le chafler,  iceux Forts 
cftans  folToycz  tout  autour,  l’cftime  qu’ils  doiuent  cftrc  pluftoft  feits  du 
cofté  de  la  campagne,  quedu  codé  delà  Ville,  parce  que  c’eft  de  là  qu’on 
doit  craindre  la  plus  grande  force  pour  fecourirlaPIace,éc  lors  qu’on  efl: 
affeuréque  l'ennemi  tafehera  d'y  faire  entrer  fccouts.  Toutcsfdison  les 
peut  faire  que  la  moitié  foit  dehors,  l’autre  moitié  dedans , comme  ils 
font  en  la  Figure. 

Le  Camp  peut  cftrc  encor  fortifié  à Redens , comme  il  cft  en  la  Figu-- 
rc  H,  auec  la  Demi-lune  deuant  la  fonie. 

On  ne  fc  contentera  pas  fculcmcnr  de  ces  Redoutes  > mais  on  fera  en- 
cor des  Forts  de  campagne  aux  lieux  plus  propres,  comme  nousauons 
dit  parlant  des  longs  Sicgcs,&  comme  fera  monftrc  aux  tranchées,  chot- 
fil&nt  les  lieux  ]^lus  auantageux  ; & principalement  s'il  y a quelques  emi- 
nences  du  cofté  des  aucnucs , & pat  tous  les  endroits  que  l’ennemi  peut 
venir  commodément , dans  Icfquels  on  tiendra  quelque  Canon,  Sx  des 
Soldats  qu’on  mettra  en  ces  Forts  apres  qu’ils  feront  (brtis  de  garde  des 
tranchées.  De  ces  Forts  nous  n’en  auons  pas  mis  icy  de  Fie;urc,parccque 
nous  parlons  feulement  de  la  Fortification  du  camp  d’vn  Régiment  (cul, 
Sx  fcparé  des  autres  : ce  qui  fc  fait  lors  qu’on  ne  craint  pas  la  force  dç 
l’ennemi  : car  lors  qu’on  craint  quelque  grand  fccours , on  fc  campera  5c 
fortificra,commc  nous  auons  eferit  aux  fongs  Sièges. 

Tous  ces  rçtranchcmens  doiuent  auoir  le  foix  parle  dehors,  large 
de  deux , ou  trois  pas , profonds  de  fept  ou  huift  pieds , ôc  de  la  teno 
qu’on  en  fort  on  fera  les  Parapets,  ou  Rempars,  auec  vn  degré  pour  pou- 
uoir  tirer  par  deffus  , auec  des  Canonnières  qu’on  fera  comme  nous 
auons  ditey-deuant  aux  Forts.  Cette  forte  de  tranchées  s’appellent  D*c- 
fcnfiues,5c  des  Anckns  ^Loricule , parce  qu’elles  font  faites  pour  la  de-  . 
fenfêducamp.  Pyrrhus  fut  le  premier  qui  retrancha  le  Camp.  Les  Ro- 
mains apres  l’auoir  vaincu  apriicnt  de  lu^,5c  fc  font  tpufiouis  depuis  re- 
tranchez, 
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Ccï  tranchées  font  tres-ncccflaircs  à tous  Sièges,  non  feulement  pour 
l’aflèurancc  des  alTailIans  , mais  encor  pour  empcfclicr  qu  aucun 
cours  n’entre  dans  la  Place.  Le  peu  de  fècours  qui  entra  dans  Montau- 
ban , faute  de  ces  ttanchecs , aida  grandeincnt  à la  dcfcnfc  de  leur  Ville. 

La  Ville  de  Breda  a elle  prifè  à caufe  que  ceux  de  deuant  s’elloicne 
tres-bien  retranchez.  Bien  que  ce  trauail  (bit'gtand , toutesfois  il  èft 
tres-vtile.  Tous  les  Perfes  portoient  des  (àcs  pour  les  remplir  de  fable 
qui  choit  au  lieu , & aucc  iceüx  fortifier  leur  Camp  par  tout  où  ils  s’ar- 
tchoicnr. 

Par  fois  on  fèpare  chaque  Regimait  des  autres , les  retranchant 
tout  autour , comme  on  void  en  cette  Planche  4î-  par  fois  on  met 
pluficurs  cnfcmble  qil’on  enferme  tout  à la  fois  , Ce  qui  me  l'cmble 
mcilleut , tant  pour  efpargner  le  trauail  , comme  aullî  pour  ehre 
plus  forts  en  nombre  de  Soldats  dans  vn  moindre  cfpacc , ou  rctran- 
clicmcnt.  ‘ , 

Comme  qu’on  fafTc  ces  Logemens , U faut  qu’on  puifTc  aller  d’vn  iimm 
Quartier  à autre,  afin  de  fc  pouuoir  fêcourir  commodc'ment  les  jT** 

les  autres.  m.  * * 


D£S  ^TAJIVES  DOIT 

f4tre  aux  Places.  • - - 

- CHAPITRE  XXVI. 

Logemens  cflans  faits  , onchoHit  les  lieux  les  plus  aü.in- 
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cageux  pour  faire  les  Ataques.  • On  en  fera  deux  ou  trois  félon  'JXww 

la  grandeur  du  lieu , & la  force  qu’on  a aux  endroits  les  plus 
foibles  delà  Place,  pu  bién  là  où  Ton  cognoih  auoir  quel- 
que auantage,  ou  d’cminence>ou  du  terrain,  ou  tel  autre  femblable  qu'on  '' 

verra  fur  le  lieu  pouuoir  feruir. 

Il  ch  neccllàirc  d’en  faire  pluficurs,  afindcdihfairclaforccdeccuxdc 
dedans , Icfqucis  cflans  à la  dcfènfc  d’vn  fêul  lieu,  auroient  beaucoup 
plus  d’auanuge  qü’ chans  occupez  à défendre  pluficurs  endroits.  ‘ ^ - 

Aucuns  tiennent  que  les  Places  qui  ont  vn  grand  contour  ont  beau- 
coup plus  d’auantage  que  celles  quil’ont  petit , parce  qu’ils  difent,  qu’il 
fiiuaroit  des  grandes  armées  pour  aflieger  telles  Places,  en  quoy  ifs  fc 
trompent  grandement , car  au  contraire  c’eh  à ceux  de  dedans  qu’il  fc-  * 
ra  neceflàire  d'auoit  beaucoup  plus  degarnifon  en  temps  de  paix  pour 
h garder  ordinairement , & plus  de  Soldats  en  temps  de  guerre  pour  la 
défendre.  Li  raifbn  ch  manifehe , parce  qu’en  temps  de  paix  on  ne 
doit  laiher  aucun  lieu  d’vnc  Place  fortifiée  fans  garde , c’eh  pourquoy 
le  contour  chant  plus  grand , il  faudra  aufli  plusde  monde  pour  faire  les 
Corps  de  gardes  neccllàircs , & pour  pofer  les.  Sentinelles  aux  liçux  où 
il  fc  doit , & pour  faire  les  Rondes  aflez  frequentes.  En  temps  de  guer- 
re ceuxquifont  deUant  la  Place  ont  cét  auantage ,' qu’ils  ataquent  autant 
de  liciix qu'il  leur  plaill , & ceux  de  dedans  fcdpiuent  detendre  par  tout: 

& pourcefaircil  n’chpas  befoin  de  tant  de  mondca  ptoportionà  ceux 

de 
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de  dehors, qu’à  ceux  de  dedans  pareequ’en  foifànc  pluficurs  Ataques,  il  • > r 

y en  aura  feulement  deux  ou  trois  de  bonnes;  où  l’on  mettra  la  utind-  ,,, , 
pale  force  des  hommes;  les  autresferont  fàuifes,  où  il  y aurafeulcmcnt  ■ ? 
quelques  Tranchées  & Redoutes  aucc  peu  d’homnacs  Or  ceux  de  de-  - -O 
dans  ne  {çachans  quelles  font  les  Ataques  qu’on  tait  a bon  dcicnt,  (ont 
obligez  à fe  défendre  par  tout , & par  ainfi  ik  feront  moins  forts  a cha-  ; ; 
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S'ï  L'ON  DOIT  ATAQŸEK  LE  RLFS 

fort,  ou  le  plus  faible  d’vne  PlaUm  , 

CHAPITRE  XXVI I, 

P®  ^ ^ propofcnt  cette  quellion  , quel  il  vaut  mieux 

ataquer  à vnc  Place , ou  l'endroit  le  plus  fort  1 oii  le  plus 
foible  : on  apporte  des  raifons  pour  IVn  & pour  l'autre, 
a toutes  Iclqucllcs  ie'  rclpons  , qu’il  vaut  mieux  ataqùer 
le  plus  fort , lors  que  cet  endroit  commande  au  plus  foible  j le- 
quel quand  bien  on  l'auroit  pris  on  ne  pourrait  garder  ; commp 
lors  qu Vn  lieu  eminant  , ou  Citadelle  fonc  commande  dans  vnc 
Place,  alors  il  vaut  mieux  ataquer  d’abord , s’il  fc  peut,  quedes’a- 
mufer  à prendre  la  Ville,  & perdre  les  Soldats  Sc  munitions  (ans  ricii 
auanccr.  Car  pour  eftre  mailirc  de  la  Place, ilfàut  apres  prendre  ces  lieux, 
ce  qui  ert  doublç  peine  : mais  ayaiu  pris  la  Citadelle  cf abord , la  Ville  (c 
rend.  Que  fi  l’on  entend  d'ataquer  le  plus  fort  en  vnc  Place , en  laquelle 
cccendroitnccommandc  aucunement  aux  autres, & ne  peut  rien  nuire 
àcèux  qui  lcrpnt  entrez  dans  la  Place,  alors  il  vaut  mieux  ataquer  |c 
plus  foible  ; car  cllans  entrez  par  là,  ces  autres  lieux  ne  donnent  aucun 
cmpcfchcmcnt; 

L'endroit  le  plus  foible  le  coznoiftra  par  tout  ce  que  nous  auons 
^t  en  la  Fortification , de  laquelle  ce  qui  ch  approchera  le  plus  fera  le' 
plus  fort,  ce  qui  en  Içra  le  plus  different  fera. le  plus  foiolc.  Outre 
cela  on  le  pouna  cognoiffre  par  cet  indice , qui  eff  de  voir  où  l’alTailli 
trauaillc  d’auantage  ; car  lâns  doute  c'cll  l'endroit  de  la  Place  le  plus 
dcfcâucux.  . ' . 

DES^  TR  ANC  HE' E I.  ^ 

a 

CHAPITRE  XXVIII. 

’O  VR  s’approcher  de  la  Place  à couucn,  apres  auoir  fortifié  ct^eufatfM 
' le  Camp , & enuironne  toute  la  Place  des  Tranchées  de- 
1 fonfiuçs , marquées  M , ou  des  Redouta , marquées  D , ainfi  »"'• 

■ que  nous  auons  dit  au  traifté  des  longs  Sièges.  Il  faut  nc- 
çeflàircmcnt  faire  les  Tranchées , qui  font  fofTcz , dcfqucls  creufant  la 
terre,  on  la  iette  du  cofté  de  l’ennemi  : celles  qui  (cruént  pour  s’approcher  . , 

de  la  Place  s’appellent  OfFcnfiucs  , lefquelles  on  commence  depuis 
les  rctranchcmchs  du  Camp , ou  bien  depuis  le  lieu  que  l’on  commence 
à dite  dcfcouuctt  de  la  Place  à la  portée  du  Faucoiuieau , ou  pouf  dire 
plus  affcurc  à la  portée  du  Canon. 

De  tout  temps  on  s’efl  ferai  des.  Tranchées  en  diuers  vfages  , prirtei- 
palcmcnt  pour  la  conferuation  des  Soldats,  qui  (croient  toufiours  ex- 
pofez  au  pcriï,fi  on  ne  s’approchoit  de  la  Place  à couucrt  d’icclles;Et  bien 
qu’elles  foient  longues  & pénibles  à faire ,’  elles  font  trc^-vtilcs  &:  ne-, 
céflàircs;  car  il  faut  en  foflbyant  fe  brouiller  de  la  bouc,  qui  ne  veut  dire 

' , , - . P P 1 • jrouuert 
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couuett  de  fançpar  l'ennemi.  Domitius  Corbulu  difoic>qu‘il  felok  vain- 
cre l’ennemi  aucc  la  DoUbic,  c’eft  à dire,  aucc  les  Ouuragcs.  • 

faïQnt , k principal  poinét  qu’on  doit  oblcrucr , c'eft  qu'elles 
” * ne  Ibient  iamaiscnhlces,  ou  vcucs  en  long  d’aucun  lieu  de  la  Place, l’au- 
tre quelles  le  flanquent  les  vncs  les  autres  : QiTcllcs  Ibientaflcz  hautes  j 

pour  couurit  les  gens  de  pied  5 pour  le  moins  que  leurs  couucnureS,  ou 
Parapets  Ibient  à la  prcuue  du  Fauconneau  : que  ces  Parapets  Ibient  de 
rtutieres  douces.qui  ne  fàflcnt  point  d’elciats  : qu'à  certaines  diilances  il 
y ait  des  lieux  forts  pour  tenir  les  Soldats  en  garde , & pour  défendre  les 
ibrties.  Les  autres  paiiicularitez feront  dcfcriccsauDircoursruiuant. 
cm^  On  pourra  faire  les  premières  Tranchccs-fans  deftours , comme  les 

ftiarqucs  A i mais  il  faut  quelles  aillent  en  s’cfquiuant  de  toutes  les  fa- 
ces de  la  Place,  les  auançant  autant  près  quil  fe  pourra  : en  cette  façon 
on  en  fera  deux  en  vne  mcfme  ata^ue  qui  s’entre-  croifênt  ; & au  milieu 
où  elles  s’aflcmbleronronconflruira  vn  fort,  ou  Redoute  capable  de  te- 
nir cinq  cens  hommes,  marque  B.  Si  l’on  fait  cate  auuc  Tranchée  toute  ' 
droite,  comme  la  marquée  C,  elle  doit  eflrc  couucrte  auec  des  gabioiu  j 

/«  pardeffus.  Cette  Tranchée  doit  aller  depuis  la  première  Redoute  mat-  i 

^ iufqucs  à la  Redoute  liiarquéc  B.  Ces  Tranchées , autrement  ' 
appellécs  lignes  de  communication , fcment  afin  que  de  diuers  Quar- 
^ tiers  on  puilfc  aUcr  en  garde , & fe  fccourir  les  vns  les  autres.  On  en  fera  j 

aufli  pour  aller  aux  baterics  N,  aufqucllcs  on  peut  aller  par  ces  T ranchées  j 

' O & P.  De  cette  Redoute  B , on  commencera  à foire  les  autres  Trao-  J 

chées  à deftours , qui  peuuent  eftrc  en  plulicurs  forons , ainfi  qn’bn  peut 
voir  aux  Figures. 

txfikain  in  Lcs  marquécs  £ & F font  fort  peu  difkrcntes  ; les  deftours  de  la  mar- 

HtTri-  E ne  font  pasfoits  comme  ceux  de  la  Tranchée  F : à ccUe-cy  il  y a 
des  Redoutes , à l’autre  il  n’y  en  a pas  : les  tranchées  H font  fort  bonnes, 
elles  vont  en  ferpentant  : la  F igure  monftre  comme  il  fout  entrer  d’vn 
deftour  à autre,  afin  d’eftre  toufiours  à couuert  : la  Tranchée  G cft  faite 
'■  à trauerfes  de  terre,  & l’autre  K cft  aucc  destrauerfes  foires, de  Gabions,  j 

Icfqucllcs  trauerfes  doiucnt  eftrc  plus  proches  l’vnc  de  l’autre , tant  plus 
qu’on  cft  près  de  la  Place , & plus  hautes,  afin  qu’vn  homme  fbit  à cou-  I 

uertchcminantdcpuis  vnctrauerfe  iufqucsàrautrc:latranchccIcfttou-  j 

te  droite , couucrte  par  la  hauteur  des  Redoutes  L , autour  dcfqucllcs  la-  j 

dite  T ranchéc  pafte  : la  Tranchée  C cft  aufli  toute  droite , mais  couuctÿÿ  ;i 

aucc  des  Gabions.  ' | 

Upmm  maf  A Certaines  diftanccs , & aux  deftours , comme  aux  autres  lieux  où  ^ 
mxTrm-  iugcta ncccffoirc , il  feudra foùc  des  logemens , ou  places  d’armes,  f 

comme  des  Redoutes^  ou  Fons  qui  flanquent  les  Trauchccs , & foient  .i 

5 flanquez , c.apablcs  de  tenir  cent  hommes , dans  lefquels  on  fera  boiuic  ^ 

, garde , & feruiront  merucilleufcment  pour  arrerter  rennemi  aux  fbtties, 

* & rcndtclesTranchécs.&ceuxquifcrontdcdansplusafléurcz.Mcfinc  '' i 

ilmcfcmblequ’il  feroitbon  de  ne  tenir  dans  les  Tranchées  qücdcsScn-  V; 

V tinclles,& ceux  quifèroientcngardc  fetiendroientdans  ks  Redoutesi  ».► 

&iamaison  nedeuroitauanccraucuncTranchcc.qu'onn’cuftfoitaupa-  '3 

rauant  vn  logement  fonific  : car  par  ainfi  on  auroit  vn  très-grand  auan-  if, 
tage  contre l^ncmi,  lorsqu’il  feroit des  ibnics.  V 

Lors  il 


Liure  IL  Partie  IL  299 

Lois  qu’on  fera  bien  près  du  fofsé  de  la  Place,  il  faudra  faire  les  Tran-  Omm*  n M 
chées  toutes  droites  : car  aufli  bien  on  ne  peut  cmpclchcr  aucc  les  de- 
ftours  quelles  ne  (oient  cnfilccs  des  flancs,  ou  des  faces:  nous  dirons  UfUaT^ 
aprcscotnmeilsicsfâuc  toeJorsqu’oncncftlà^parlamconuBc  ill'aut 
oinuirlcs  Concrcfcarpes. 

Les  Tranchées  doiuent  cftre  fort  larges;  les  premières  auront  quatre  Lari^pm. 
ou  cinq  pas  $ (çauoir  celles  qui  (ont  depuis  les  rctranchcmcns  dii  Camp, 
marquez  M,  iufqucs  aux  premières  Redoutes  B,  & Bateries  N , ahn 
qu’on  pui(fc  commodément  charria  toutes  les  munitions.  Les  autres  on 
les  fera  plus  edroites,  comme  do  due,  çu  douze  pieds,  hautes  de  (cpt.ou 
liuict  picds,bien  que  pluficursles  veulent  liautcs  de  dix  pieds,  afin  qu'on 
y puiflé  aller  à chcual  a couuert  : tellement  qu’il  faudra  creud'r  enuiton 
trots  ou  quaue  pieds  ;&  la  tare  qu’on  &rtir.Tdelà , on  la  icticra  di]  collé 
de  rciuiemi . y entremeflant  quelques  fâfcines  aux  tranclices  qui  (ont 
enoigncesimaisaux  prochcs,il  n'y  en  faut  point  mcttrc.dc  peur  qu'on  nâ 
les  àlTumc.  Dans  la  Tranché  on  laiflera  vn  degré  haut  d’vn  pied  de- 
mi, ou  deux  pieds,  large  de  trois  pieds,  afin  de  pouuoir  tirer  pat  dclfus  la 
camp^Ænc. 

La  Tranchée  doitalkr  vn  peuen  penchant  vers  le  dedans;  meftnes  il 
(croit  bon  qu’il  y cu/l  vn  petit  fofsc  pour  receuoir  l’eau  lors  qu’il  pleut,  * ' 
autrement  les  Soldats  faontttcs-incommodez.  Le  Porfil  moud ic  clai- 
rement tout  les  deffus  : la  hauteur  de  la  Tranchée  du  codcdela  Place  cd 
Lt  Banquac,  oudcgrccllS:lcdcdansdcJa  TranchceSTva  en 
•penchant  vers  le  petit  fofséT. 

Les  Canonnières  feront  fcites  à la  hauteur  dequatre  pieds  & demi  par 
deiTus  la  Banqueté , lefcucllcs  feront  percées  dans  la  terre , ou  Parapet  de 
la  Tranchée,  auccdcsDtiqucspourlafoudcnir.  l’ay  veu  fon fbuuent  fc 
icruir  aux  Tranchées  de  barriques  remplies  de  terre , & on  droit  entre 
deux  ; par  fois  de  fâcs  aufTi  remplis  de  tare  : on  peut  anfC  fc  feruir  d’ho- 
tes , ou  paniers  : Il  n’imponc  pas  dequov,  pounicu  que  les  Soldats  fbient 
•couucrts.  Spartacusfc  iciuit  des  corps  d’animaux,  & d'hommes,  lulius  ^ 

Cefarau  Siège  de  Munda,  la  matière  marquant  pour  fccouurir  .fit  fês 
rctranchcmcns  des  corps  mores  des  ennemis.  Les  Romains  ont  edéque- 
rir  les  matières  pourfaiic  les  Tranchées  nonantc  dadcsloih,qui  font  fept 
grandes  lieues. 

On  renurqucia  que  les  Forts,  ou  Redoutes  qui  font  dans  les  Tran- 
^hccs  doiuent  cdrc^lus  hautes,  décommanda  à la  campagne,  de  cinq 
oufix  pieds , & foUoyées  tout  autour;  des  foflez  allez  larges  qui  femi-  TmeUa. 
font  de  Tranchées, où  feront  les  T tanchées  mcfmcs  qui  enuironneut  ces  » 

:B!cdoutcs  : on  les  pourra  faire  quarrées , de  douzc,ou  quinze  pas  de  fâcç, 

& que  la  moitié  foie  du  code  de  dcdan.s,ôe  l’autre  moitié  en  dehor.s:dani 
ces  Redoutes  on  mettra  la  plufparc  des  ^Idats  qui  feront  en  garde;  & - | 

celles  qui  feront  les  plus  auancées  vas  l’ennemi  feront  aufü  les  mieux 
gardées,  en  v mcccant  plus  grand  nombre  de  Soldats. 

Toutes  fcsTranchce.s,  bien  que  didèrentes  en  la  force,  doiuent  edre 
(cmblablcs  aux  mefurà  fufditcs , de  leur  largeur  &.  hauteur.  Nous  en 
auons  misplülicurs  façons  pour  s'en  ferair  félon  l’occafion , & les  lifux: 

Les  meilleures  font  celles  qui  font  premiacment  toutes  droites , mar- 
•ii  ^ PP  î quccs 
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.^.4r  quécs  AC,  auec  leurs  Redoutes  au  commencement  C,&  au  milicaB, 
' ' & aux  autres  lieux  needTaires}  & le  refte  cft  fait  en  dcftoumant-lcs  mar- 

^ quécs  F ferontaufli  très- bonnes, meilleures  que  IcsmarquécsElcsHjfont 

audî  fort  bonnes:mais  les  marquées  .G  le  fqnt  moins,  & ne  doiucnt  élire 
faites  aulfi  que  lors  qu’on  a peu  de  terre , comme  celles  qui  font  de  blin- 
.■^>■01'  , des , ou  de  faucilTons  : cat  u elles  clloicnt  creusées  dans  terre  pour  aller 
(Tvn  dedour  à autre , il  faudroit  foitir  hors  du  fofsc  de  la  Tranchée , ce 
qui  feroit  trcs-incommodcj  le  rticCnc  faut  entendre  des  Tranchées  K,. 
' ' ' qui  ne  doiucnt  non  plus  ellre  faites  quclors  qu’on  a peu  de  terre,  ou  qu'il 

; ' nl]j'  a pas  de  Canon  dans  la  Place  t car  autrement  elles  feroient  fort  mal 

•;!  • . alicurées  : Les  marquées  L fcniiront  lors  qu'il  n’y  a qu  vn  paflage  eftroit 

. pour  aborder  la  Place,  comme  fi  çHccftoitmarcfcagcurc,  auec  quelque 

aucnuë  cdroite.ou  celles  qui  font  aux  heux  hauts,qui  ont  l’abord  ciltdir. 
Bref  elles  lèruitont  en  tous  les  lieux  où  l’on  ne  Içauioit  s’edendre  pour . 
' foire  les  dedouts.  , . . . 
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CHAPITRE  XJdX. 

V A N T que  continuer  dauaotage  les  Tranchées , il  fau-  *' 
dra  faire  quelque  Baterie  , pojir  rompre  lés  Parapets  & 
autres  defenfes , a6n  qu’on  Ce  puiCfc  approcher  auec  moins 
de  danger . empefehant  l'ennemi  de  tirer  de  lieux  dclqucls 
il  petit  offenfer  les  nofttes.  Ces  Batcrics  ne  pcuuent  faire’ eneft, 
j-à  caufe  quelles  font  nop  efloienccs  pour  &ire  btcfchc , & rompre  les 
murailles. 

Le  premier  qui  fit  Baterie  ■ ôc  mit  l’Artilletic  en  cftat,  fut  Batthclemi  â?‘  fi  ‘■‘  P»- 
-iColcon  de  Bergamo>qui  fut  fiit  apres  General  des  Vcnicicns.de  laquelle 
. ils  s’eftoientfemis  auparauant  au  combat  contreceux  de  Gènes, l’an  Î3X1. 

Les  Batcrics  font  de  plufieurs  fortes,  les  vncs  font  enterrées,  les  auuts 
font  fur  le  terrain  fimplcment.d’aucuncseflcuccs.  ' 

Les  enterrées  fc  fiant  en  crcufàut  dans  la  terre  la  place  des  Canos  qu’on  EmmàitMmÊ 
.y  veutmattre,  & dclcurrcculiufqucsqu’ils'f0icncàcou’.icrt,  icttant  la 
tcticd’\'ficofté&  d’autre  dans  la  campagne.  On  ouure  les  Canonnières 
dans  le  tenain  malTif  de  la  camp^ne  en  montant  vers  la  Placc,ainfi  que 
la  Figure  5. de  la  Planche  45.montrc  clairemcnç 
Ces  Batcrics  fbntj 
les  coups  qu’on  tire  ( 

cftans  trop  hauts , ou  de  bond  eftans  trop  bas.  Mais  auilirlics  font  peu 
d’cfïaff  fie  de  dommage  à l’ennemi , parce  qu’elles  ne  dcfcouqrent  que 
J’extremite  des  plus  hauts  ouuragcs  de  la  Place.  Or  pour  les  faire  fetuir  ’ 

cftans  prodies,  on  fera  comme  fera  dit  apres- 

Ces  Batnics  font  tres-auantageufc  , & doiucnt  cftre  toufiours  ainfi  •• 

&tes  lors  que  le  lieu  où  on  les  fait  cft  eminant  ôc  commande  à la  Vil  le , 

& lorsque  le  tenain  cft  bon , ce  font  les  plus  aflcurces.  Et  d’autant  que 
l’ennemi  a plus  de  peine  à les  ouurir , ou  rompre,  que  cel  les  qui  font  cou- 
uertesauec  les  Parapets  de  terre  remucccar  bicnquonlabate  aucc  grand 
foin,  elle  ne  tient  iamais  fi  bon  que  celle  qui  eft  flaturcllcment  raflifc 
Lesmarquccs7.ôc'*.  fontainfi. 


it  plus  afTeurecs  que  toutes  les  autres , parce  que  tous  *"*  tm-tmim. 
i de  la  Place  pafleront  toufiours  par  de(îùs,ou  de  volée 


Mt"'- 


Celles  qui  fc  font  (ùr  le  Plan  de  b campagne  font  les  plus  ordinaires.  *«»<■»  fir  u 
Pour  les  Êurc  prcmictcmcnjil  faut  couurir  le  lieu  ou  l’on  veut  mettre  les  ^ ‘ 
Canons , non  feulement  cri  face , mais  encor  par  cofté,  principalement 
aux  Batetics  qui  font  fur  les  pointes  des  Contrefearpes , qui  font  vcucs 
non  feulement  du  flanc  qu’on  toinpt , mais  encor  de  ccluy  du  Baftion 
qui  leur  cft  à codé.  Les  moyens  defe  couurir  font  diuas,commc  facs  de 
laine,  fauciffes,  gabions,  ou  terre. 

Pour  b prcmicre,roonftrécen  bFigure  j.  ie  croy  qu’il  eft  trcs-diffîcilc 
de  les  fâirequ’cUcs  foient  bonnes, & à prcuuc  du  Canon  : car  ie  fçay  Wcn 
comme  j’ay  veu  parl’expcricncc  qui  en  fut  foire  à Tholofc,  aprcs'Ic  Sic- 

fcdcMontauban,  qu  vncoup  deMoufquct  pafle  vnedes  plusgroflcs 
aies  de  bines  parraifon  vn  coup  de  Fauconneau  en  deuroit  palier  plus 
d’vnc , le  Canon  encor  bien  d’auantage.  Que  s’il  en  foloit  tant  met- 
tre l’vnc  deuant  rautrc,comme  pounoit-on  faire  les  embrafurcs , fçauoir 
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fl  le  Canon  en  tirant  n’y  mcttrolt  pas  bien  tort  le  feu , faHs  conter  la  def 
penfe  inutile  qu’il  feuaroitfairc/Surceq' aucuns  difentqu’vn’coup  de 
Canon  perce  moins  dftbalcs  dc.lainc  qu’\ffi  ^q^ip  de  Moulquct.ic  ne  con- 
traricray  pas  à cccv  n’en  ayant  pas  fait  1 cfprcuue.  “Quoy  qu’il  en  (bit  bn 
ne  fçautoit  cuiter  l’incommodité  du  fcu  oc  de  la  defpcnfc. 

Lcsfauciffts,  marquées  it.  |efqucllcs  bien  cjucMarolois  Icsaitdefcri- 
tes,  nous  mcttrqns  apres  luy  la.manigre  de  les  faire:  birplanteracn  terre 
des  perches  &bailons  de  lahautcurqtron  veut  auoir  les  faucilles,  grdl^ 
(es  les  vnes  d’vn  pied , les  autres  de  deux , ouplus.  Si  ton  veuebn  met 
cntreccspetches  des  fafcincs  déliés,  âc  ait milieu  d'iCclldi  des  briques; 
lors  quç  ces  fàucifl'es  doiucntfèruir,  on  pourra  remplit  les  folle/,  d’eau 
courante , ou  pour  iena  dans  les  riuietés  ; pour  les  Bateries  &i  foflez  feCs 
ou  pleins  d’eau  donnante,  onlesrempliiadetcrrc.piûsohliecesfâfbi- 
néSauec  des  grandes  harcelles,  comme  on  lie  vn^fiigbt.&pat  aihfi'la. 
fauciffe  cil  faite.  De  cclles-cy  il  en  faut  plulicurs  pour,  iàtic  vn  fàucifTon, 
comme  les  m.arqucz  lo.&u.danslequelony  melk  aufli  dc  tcrre,  & par 
ainfi  on  fê  toüure  faute  d’autre  choie.  Et  ceq'  Icn  principalement  aux: 
lieux  fablonneux , & vnis',  où  elles  pcuuent  rouler  commodément-,  cç 
qu’on  fait  les  pouffant  fimplcnicnt  par  derrière  à couucft  de  leur  hauteur, 
ou  auec  des  cordes  pafsées  dans  des  poulies,  qui  fbntattaciiées  bien  loin 
4vncançhre:aprcs  on  fernet  derrière  Icfauciflon  tirant  la  cotdc,onîcfiit 
approcher  autant  qu’on  veut  iufqu’à  l’autre;  'i  * 

Ou  bien  on  les  pouffe  par  deniqcaucc  des  crics, comme  on  peut  voir 
aux  Figures  ko.  & II. 

Ces  ipcfmes  fauciffons  feront  foits  pluscommodcincntaucc  des  ioncs 
qu’ontreuuc  en  aucuns  lieux  dclamcrjdcfquclsonfefapiufieurs  fâgors 
qui  feront  vn  fiucilfon,que  les  Soldats  pourront  fàciletnentà  couuctt  îâi- 
rc  rouler  deuant  eux  fans  aucun  inllrumentî  & cette  façon  dcfauciffon 
refille  fort  au  Canon  plus  que  les  autres  matières,  & eflgrandcmcnt  ma- 
niable pour  eftre  fort  légère.  Le  defaut  quelle  a , i’cll  d’cllre  très-  fùjeitc 
au  fcu.ficen’eflquclcsioncsfoicntvers. 

Le  Plus  ordinaire  c'cftidc  faire  les  Batctics,comme  les  marquécs4.aucc 
des  Gabions  de  huift  pieds  de  hauteur,  &fix  de  diamètre,  Icfqucls  on 
fait  auec  des  batrcsdcfaule  qu’on  plantccn  terre,  afres  on  les  enaironne 
de  branches  menues  auec  la  feuille.  On  les  range  tous  vuides  au  liai  où 
l’on  veut  faire  la  baccric,&  apres  on  les  fait  -^mplir  de  terre  par  les  Pion- 
niers, ou  s’il  n’y  en  a pas , les  Suifles  feront  cet  ofiRcc , bu  bien  des  Soldats 
en  les  bien  payant. 

Le  fable  & fumier  méfié  eft  trcs  cxccllent  pour  remplir  1«  Gabionsi 
carilfàitvncorpstellemcntrefiftant,  que  le  Canon  ne  percera  pas  tant 
la  moitié, ques’ilseftoicnt  pleins  dctcrrcfimplemcnt,chofcbiaicfpreu- 
uée.  Ces  Gabions  doiuent  cftteainli  rangez  r on  en  mettra  trois  l’vn  con- 
tra l’autre  du  code  de  la  Batcricau  deuant  de  ceux-là  où  on  en  met  deux, 
& vpe  aptes-,  par  ainfi  lesentre-deux  font  très-bien  couuem.S:  l’embra- 
furceft  pluslargcàlafbrtie.  ^ - 

Au  deffous  de  la  volée  du  Canon  on  mettra  vn  Gabion  ou  deux  l’vn 
deuant  l’autic,l^cs  autant  que  le  plus  cffroirdc  l’cmbrafùrc,  liauts  de  3. 
pieds,afin  que  le  Canô  puiflexiter  par  dcffus,&  pourboûchci  cet  endroit. 

' O On 


pour  t!  rcr  le  Canon,aucc  des  planches  fort  c(paifles,pour  le  moins  à preu-  * , 

UC 'du  moviquet:  & l’ouuef  cure  qui  telle  pour  tirer  le  Canon  fc  fermera 
tout  au(H  tofi  qu’il  aura  rite , aucc  des  bons  M3driels,qui  (bient  à preuuc  ' 

de  mcfme  que  le  relie,  le  ne  dy  rien  des  fronteaux  de  mire  j car  ce  font 
appartenances  de  l'Artillerie,  Ôc  non  pas  des  Baterics.  ' ^ ^ 

Ces  batciics  font  bonnes  lots  ^uc  dans  la  Ville  il  n’y  a pas'du  Canon, 
ou  qu’if  y en  a fi  peu.qu’ilsn’olcroict  faire  contre-batetie, craignant  qu’on 
les  pcinonte,  ou  parce  qu’ils  ont  peu  de  munitions,  lefquellcs  ils  veulent 
gardei  pour  vrtplus  graiid  befoin. . Lors  qu’il  y a force  Canonôc  muni- 
tions dans  la  Place,  ie  voudrois  couurir  les  Bateries  auec  Parapets  de  ter- 
re.qui  font  tqufiours  plus  forts,parce  que  bien  qu’on  mette  trois  Gabions 
•l’vn  deuant  l’autre , comme  en  la  Figure  4-  fi  le  Canon  de  l’ennemi  ren- 
contre  entre  dcux.il  paflera  tout  au  traucrs;&  quand  bien  ils  les  prendroit  ■ 
par  le  milieu , apres  quelques  coups  ils  feront,  gallez  & renuerfez , & ia- 
mais  ori  ne  fera  aflcurc  dans  ces.  Batçrics;-Lcs  Gabions  ont  aufli  ce  défaut, 
que  s’ils  ne  font  bien  plantez,  & bien  faits, d’eux  mcimcs  ijs  fcrcnuericnt; 

; par  apres  ils  font  lujcts  aufeu , comme  il  nous  arriua  deux  fois  à Ville- 
Bourbon  , outre  qu’ils  font  |difliciles  a remplit , à caufe  de  leur  hauteur.  ’ . 

. C’cll  pourquoy  i’cllimc  qu’il  cil  uccdTaitc  contre  les  Places  bien  munies 
de  faire  les  Bateries  couucrtes  des  Parapets  de  terre. 

■ Les  Bateries  de  tcac  marquées  i.  & i..  fc  font  crculàtit  c’nuirpn  vn  pied 
de  profondeur  vn  lieu  capable  de  contenir  les  Canons  qu’on  voudra 
dans  la  Baterie , donnant  à chaque  Canon  douze,  ou  quinze  pieds,  tant 
peut  la  Place  qu’il  occupe , que  pour  la  diflance  qui  doit  dire  de  l’vn  à 
l’autre;  & cccy  ferala largeur , ou  face  de  la  Baterie  qui  regarde  la  Pla- 
ce 1 fa  longueur  fera  de  cinci  ou  fix  pas , afin  qu’il  y ait  fon  recul  & lieu 
pour  mettre  la  poudre,  les  oalcs,  les  lanternes,  cfcouùillons,  vinaigre, 
foin,  & le  relie  des  appanenanecs  qu’on  met  en  vfage  à l’licurCj  ( car  les 
aùtrcs  munitions , il  vaut  mieux  les  tenir  à l’cfcart  couucrtes , & les  aller 
quérir  à mcfurc  qu’on  enaaflàirepourtirct.  ) Le  Parapet  qiii  couutc  la 
Baterie  doit  dire  de  telle  hauteur  que'^  d’aucun  ouurage  de  la  Place  on  ne 
puilTc  voit  dans  la  Baterie  : rcfpaiircufdoit  eftrc  dcvtngt , ou  vingt-cinq 
pieds , ou  enuiron , afin  qu’il  puiffe  rcfiflet  au  Canon  dé  l’ennemi}  la 
, terre  doit  dire  bien  batue , & vn  peu  moiiillcc , mdlc'c  aucc  des  fafei- 
nes.  Les  cmbrafurcs  lèrônt  les  plus  difficiles  à faire , non  quant  à leur 
(orme  ; car  elle  doit  dire , cotsme  nous  auons  dit , aux  flancs , mais  à la 
elifpofitiondc  b terre  : il  faut  que  tout  autour  derembralùre  en  la  fai-  LmndrAjir. 
faut  la  tcnc  foit  mouillée , & plus  batue  qu’aux  autres  lieux , afin  qu’el- 
le  fc  foufticnije  ; ou  bien  on  mettra  en  ces  endroits  deux , ou  trois  rangs 
de  mottes , ou  gafons , qui  feront  affctmis  par  des  piquets , ou  fourches 
de  bpis , autrement  il  faudroit  faire  l’cmbrafore  ucs-largc  ; ce  qui  fc  fait  


affel  toll  par  le  Canon  Ac  l’ennemi , quelle  dif 


porterjou  la  terre  s’csboulant  la  couutiroit  : fur 

meme  aucune  cl}ofc  qui  fâlfe  cfclat  ; car  c’dl  ce  qu’on  îoit  craindre,  le 


le  l’ennemi , quelle  dif  , ■ 


# 


S 
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ou  fix  pièces  à chacune , efloignées  l’vne  de  l’autre  15.  où  ip.  pas,  plus  ou 
moins,  félon  qu6  le  lieu  qu’on  veut  rompre  cft  veu.ou  couuen  : les  Figu- 
res i.  & l.  monllrent  leur  diljxjfition.  On  les  appelle  Bateries  aoisces,  à 
caufe  que  leurs  tirs,s’entrCcroifcht  : elles  font  plus  d’effedf  que  fi  elles 
edoienc  toutes  droites;  nous  en  auons  donné  la  raifon  autre  part.  » 

Sile  flanccftcouuert,  il  faut  faire  ces  Bateries  plusprochcs:car  autre- 
ment  toutes  ne  pourroient  pas  voir  le  Banc , difficilement  pourra-  t’on  lo- 

{;er  plus  de  fix  Canons  qui  dcfcouurcnt  vn  flanc  bicncouuçrt  où  qu’on 
es  mette. 

11  fera  bon  de  faire  plus  d’embrafùres  qu’il  n'y  a de  Canons,  car  eda 
trompe  rcnnerai,&  luy  &it  perdre  plufieurs  bons  coups. 

Difinjii  Jtuat  deuant  des  Bateries  on  doit  faite  vn  fofic  bien  large,  afin  que  Fen- 
1(1  Bétmu.  ^ quelque  fbnic  n’y  puiflc  entrer  dedans,  & éncloucr  le  Canon  : 

mcfmcs  il  fera  à propos  qu’on  fafle  quelque  tr.rnchce , ou  Demi-lune  qui 
'auancc  de  chaquecofté  (le  la  Bateric , comme  aux  marquées  x.  daps  Ici- 
quellcs  on  tiendra  des  Soldats  de  nuiéb  mcfme  de  iour,  partieulicrement 
aux  pointes  des  codez,  pour  ce  qu’à  cellcquicft  faite  au  milieu,  lorsque 
le  Canon  tire  on  ne  peut  s’y  tenir  fans  élire  endommage  du  feu.  Ces 
pointes  font  faites , afin  que  de  là  on  pùiflc  flanquer  dans  la  campagne  au 
' deuant  des  Bateries  d’iccllc.  Ces  fofVez  & pointes  font  gtandcntenc  in- 
commodes pour  l’ennemi  ; car  la  fortie  (ê  doit  faire  promptement , treu- 
uant  cet  empefehement  il ed  arredé , & bien  fouuent  n’oié  nas  fe  h.izar-  j 

der  de  le  palier , de  peur  de  ne  pouuoir  pas  faire  la  retraite.  Et  les  pl  us  liât-  | 

discxa'gncnt  de  n’edre  pas  fécondez  de  ceux  qui  fuiuent  lors  qu’ils  lerotit  ’ 
au  delà  du  folsc.  C’ed  vn  tres-bon  moyen  pour  rendre  les  Bateries  allcu- 
rccscontre  les  futprifes  de  l’ennemi.  le  voudrorscjue  ce  fofsé  fùd  aude- 
uant  & aux  codez  de  la  Bateric , lequel  fetuiroit  de  ttanclicc  y failànt  ü 
Banqueté  comme  aux  aunes. 

Le  Màgafin  des  munitions  doit  edre  au  fonds  de  la  Baterie  bien  à ^ 
couucrt  de  peur  que  l’ennemi  n’y  mette  le  feu  auec  quelque  baie  d’artifi- 
ce. On  n’y  doit  point  tenirgrande  quantité  de  munitions  ded.-msal  vau- 
dramicaix  les  porter  du  Parc  loürncllemcnt  à médite  qu’on  les  employé. 

Les  Bateries  ne  doibent  pas  edre  trop  efeartées , il  faut  qu’elles  foient  j 
proches  des  tranchccs,&  pour  mieux  faire  que  les  tranchées  les  enuiron-  j 
nent,  Il  ftut  remarquer  qu’encor  qu’on  fade  les  autres  tranchées  edtoitcs, 
celles  qui  aboutiflent  auxBataicsdoiuent  elttcaflcz  Lirgcspour  y pou-  ' 
uoir  paflet  les  chancttes,&:  le  Canon,^  hautes  à proportion.  ' 

BMtrUtixiitti.  Parfois  on  fait  des  Bateries  hautes,  qu’on  appelle  Cauidicrs,  ou  Plate- 
formes,parce  que  le  lieu  le  porte  ainfi,  ou  parce  que  les  trauaux  de  l’enne- 
mi nous  y contraignent.  j 

cnm  tmfi  iüt  Lors  que  la  Place  ed  commandée , on  fe  fert  de  l’auantage  du  coin-  ] 

mandement,  fiiifânt  quelque  Bateric  en  haut.  On  remarquera  cju’il  no 
faut  pas  prendre  le  plus  haut,  comme  le  lieu  marqué  9- d’autant  que  par 
ce  moyen  on  s’cflojjgnc  grandement , & le  coup  tiré  de  là  fait  moins  de 
domnwgc:  mais  s’înc  peut  il  faut  defccndrciulqucs  qu’on  foie  vn  pet»  . 
plus  haut  que  les  Parapets,  comme  à l’endroit»  & là  on  fera  vneou  plu-  • 
fleurs  Bateries  félon  la  ncccditç , Icfoucllcs  doiucnt  edre  de  petites  piç- 
V ces  ; car  ç’cll  feulement  poux  empefener  que  pcJfônnc^ne  putdc  venir  à 
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]a  dcfcnfe,&  pour  tücr  ceux  qui  y font  : elles  font  meilleures  «uc  les  Ca- 
nons à caufe  quelles  font  plus  aisées  à conduire  en  ces  lieux  muts,  oui 
font  toufiours difficiles  à monter,  & feruent  àcetcft'cél  autant  que  les 
grandes  ••  car  quartd  bien  on  monteroit  là  les  Canons, ilne  faut  pas  penfer 
de  pouuoir  rompre  les  defenfes  & flancs,  tirans  de  ces  lieux  hauts,  parce 
qu’ils  font  plus  aefFcél  effarit  à niueau  de  ce  qu’on  veut  rompre , comme 
les  marquées  7. . Et  quand  bien  cela  apporteroit  quelque  commodité 
eflant  Cl  op  elloignécs,  l’auantage  delà  liautcurfcroit  moindre  que  le  de-  . 

faut  de  la  dilfance.  C’ell  pourquoy  voulant  faite  brefehe,  ou  rompre 
quelque  defenfc , on  choilira  dans  ce  comfnandemait  le  lieu  plus  pro- 
pre.qui  font  enuiron  à niueau  du  lieu  qu’on  veut  rompre, & là  on  fera  les 
iîateries,  formant  les  Par  Jpcts,&  taillant  les  embrafures  dans  la  terre  rafli-  , 

fc,  comme  nous  auons  dit.  Celles-cy  font  meilleures  que  toutes  les  autres, 
elles  font  marquées  T". 

Lors  que  dans  la  Place  il  y a des  ouurages  cfleucz,&  dans  la  campagne 
il  n’y  a aucun  lieu  cminent.il  faudra  par  l'artifice  en  ellcucrqudqu'vn  qui 
foit  autfi  haut,  afin  de  s’approcher  plus  du  niueau  d’iceux. 

Auant  que  commencer  à faire  des  CaualiciSj  ondlcueradespicccsde  c>mme  « 
bois  fort  hautes , pour  tendre  des  colles  qui  couutent  le  lieu  ou  l’on  veut  2^7 
trauailler , ainfi  qu’on  voit  en  la  Figure  6,  & bien  que  cecy  ne  fàlfe  aucu-  '' 

ne  rcfiftancc , toutesfois  il  fert  grandement  : car  ceux  de  la  Place  (c  faf- 
chenc  de  perdre  leurs  munitions , ne  fçaehans  où  donner  pour  criclom- 
mager  l’ennemi , & tirer  contre  ce  qu’ils  ne  voyent  pas , ne  fçaehant  pas 
. melrne  s”il  cft  derrière,  & ce  qu’il  y fait  5 & pour  mieux  tromper  ccuxdc 
la  Place , on  fera  de  ces  tentes  de  toile  en  pluficurs  autres  lieux , qui  les 
mettront  encor  cnplus  grande  incertitude.  Il  faudra  que  ti  toile  foit  vn 
peu  crpertc , ou  plulloll  doublée , oü  bien  enduite  d’vnc  couche  de  colc, 
ou  de  cire , afin  que  lorsque  le  Soleil  viendra  de  ce  codé , on  ne  voye  au' 
trauers  l’ombre  de  ceux  qui  trauaillent  derrière.  Auec  cet  artifice  l’armée  ■ l 

du  Roy  d'Ërp.igncc(leua  vnCaualier  douane 'Verrue,  haut  de  30.  pieds  • 
par  dcifus  la  campagne  , fur  lcrqucl  ilsmircnt  quatre  pièces  de  Canon,&  ^ 
n’eftoitpas  edoigne  plus  de  15.0U  to.pi^s  de  laj^cc.  Qu_and  iLl’cut  achc- 
uc , vn  matin  on  ouutit  les  toiles , & comme  ovn  the^re  commença  à 
faire  ioucr  la  Comédie  à ces  Pièces,  tirant  lùr  nous  furieufement , qui 
. cftions  plus  bas  qu’eux  de  3.0.  pieds,  mais  noflrc  diligence  fit  qu’ils  n’eu- 
rent autre  auantage  fus  nousqucla  peine  qu’ils  aooient  prife  à le  côftmirc.' 

Ifour  les  faire,on  marquera  toute  la  Place  qu’il  faut  pour  loger  les  Ca-  Lt/^m  itbi 
non  s,&  encor  on  y doit  adjoufter  le  talud  qui  doit  elhe  autant  que  la  han- 
ccur.plus.ou  moins, félon  la  qualité  du  terrain:  apres  on  prendra  la  meil- 
leure terre  qui  foit  autour,  laquelle  onbatra  tres-bien,  y entremeflant  des 
fâîcines,  ainfique  nous  auons  dit  aux  Forts  de  campagne  t au  haut  on 
fera  le  Parapet  auCc les  embrafures , fi  l’on  iuge quelles foient  neceflài- 
res.  11  faudra  faire  la  montée  du  çofte  de  derrière , aisée  pour  y pouuoir  v 

mener  le  Canon , & charrier  les  munitions.  Les  plus  grands  qu’on  fait 
font  pouty  logcrquatre , ou  fix  Canons,&  parfois  onTcsfiiit  encorplüs 
grands  félon  que  l’occafion'fc  prefentc.  ' - 

Lors  qu’on  veut  batre  les  Places  en  mine , on  fait  les  Caualicrs  plus  w fc, 
grands,  capablesdctcnir  dix  ou  douzcpiccesdeCanon, plus  hauts  que 

QC^  3 , tous 


pLuiftrms  dtt 
Bmtritj, 


i 


j 


308  Des  Ataques  par  force,  , • 

tous  les  Parapets  de  la  Place,  6c  de  là  on  tircinccfl'ammcnt  dans  Icsbafti-  î 
mens,  tantolt  deçà,  tantoft  delà.  Il  me  fcmblc  toutesfois qu’il  vaudroit  • 
mieux  faire  plufieurs  Gaualicrs,  & tirer  de  diuers  lieux , que  menre  tous, 
les  Canons  en  vn  endroTt  ; fi  l’on  a dix  Pièces , les  mettre  en  deux  Caua-  ’ 
liers.cinq  à cliacun.  CccypcUtrcruità  faire  rendre  les  Villes oinl  n’y  a 
que  des  Bourgeois , comme  à là  Cheufe , Pkice  dans  laquelle  il  n’y  auolt 
que  des  liabitâns,lcfquclspour  ctlrc  parmi  des  montagnes  croyoient  im-^' 
pdffible  qu’on  pcû(ï  mener  du  Canon , l’effort  duquel  ils'  ri’aiiojent  ia> 
maisfenti.  Aux  premiers  coups  ils  furent  fi  remplis  d’efiroy , qu’ils  ne  . 
reçurent  ni  capituler , ni  fè  défendre  >_nous  v'cnrralmes  fans  aucune  lefi- 
flancc  Aux  Places  de  guerre , gardeespar  ac  bons  Soldat^  on  tient  pour 
maxime,  que  les  CauaTiers  trauaillent  beaucdlip  çcs  Places,  mais  ne  les  ^ 
prennent iamais.  • . 

A toutes  les  Bateries,lbicnt  hautes,  foiçnt  baffes,  il  faut  faire  les  Platc- 
fonpes , qui  font  le  lic't , ou  le  lieu  fur  le-qucl  fc  feit  le  recul  du  Canon, 
qui  doit  eftrecouucn  de  pièces  de  bois  iointes  l’vnc  contre  l’autre.ou  des 
planches  cfpaiflcs  deuoispouccs , Ic.plus  vniment  qu’il  le  peut , & dpi- 
uent  eftte  clfenducs  en  muets  fur  des  poutres , fi  ce  font  des  planches  le* 
gérés,  de  façon  que  le  Canon  reculant  roulc.fûr  toutes  ccs.picccs.  En 
leur  longueur  elles  doiucnt  dire  à niueau , afin  que  IciT roue-s  du Çanôn  f 

ncibient  pas  plus  hautes  l’vnc  queTautre , & que  le  Canon  ne  pandiç  , j 
aucunement.  Mais  toute  la  Plateforme  doit  aller  vn  peu  en  baillant  vers  < 
rembrafuic,  comme  en  la  Figure  a la  Plateforme  df  plus  ball'edu  eotÜS  *1 

A,  que  du  codé  B,afin  que  le  &non  recule  moins,&  foit  plus  aisé  à met- 

treen  Batcric  : cctrç  pente  fera  d’enuiron  fur  ij.oii  to.picds  vn,ainfi  qu’ôn  * 
voit  en  ladite  Figure  7.  Cette  Plateforme , outre  la  place  qu’occupe  le  -> 
Ciuiondoitauoir  i5.ôuio.picds,afin  quetout  le  recul  du  Canon  le  falfc 
.par  dcffiis. 

Tant  plus  on  s’approche  de  la  Place  aucclcs  tranchc'cs , tant  plus  auffi.  • 
faut-ilapprocher  les Batcrics,parccqu’eftant bien proçhcs.cllçstbnr plus 
^ ■ d’cffedtqu’cfloigne'cs,  contre  l’opiniond’aucuns,  qui  ont creu  qu’a  bdi-  ' 
ftancede  centou  cent cjjiquante  pas,  elles  faifbicnt  moins  d'eftcift  qu’ç-  . 
flans  plus  efloigpccsi  ce  qui  n’cll point  véritable:  car  i’ay  veu  par  expé- 
riences,que  tant  plus  près  cil  es  (ont,  tarit  plus  les  coups  entrent  auam,  tS:  - 
cmmmfifM  roiufcnt  d’auantagc.  La  faifbn  cn  çft  naturelle  : air  foit  quclcmotiuc- 
dt  ment  de  proicûion  fè  falfc,  parce  que  la  chofe  eflant  meue  auec  violai-  ' 
ccmeutrair,qui  cftimmpDiIcdcfanaturè:m.àiscll3ntmcu,dc  cepHh- 
cipe,  s’alfemble  autour  de  la  chofe  mcucaueç  force,  6c  par  airifi  la  meut, 
laquelle  meut  de  nouucau  l’air,ôc  l’airmeu  feGic  moouant , iufquc*  que  « 
cette  force  donnée  à l’air  par.  le  premier  mouuant  Ibit  diminuce  par  la  • 
fucçcllîon,&  en  fin  s’acheue  lorsque  le  dernier  air  mouuant  ne  peut  plus  ' 
mouuoir.  Il  faudra  donc  ncccflàircmcin  que  le  premier  air,  quf. meut 
apres  le  premier  mouuant , ait  plus  de  force  que  tous'  les  autres  qui  Ibnt  • f \ 

• • mcusaprcsccluy-cy  :carâuaemcnt  on  iroit  iulî]ucsàl’infini.  Soit  .qu’on 
diclemouucmcnt  le  f^c  par  quelque  qualité  que  le  mouûanr  imprime  ’ 
en  1.1  cliofc  mçue.lc  mcfmc  en  arriucra  : car  tout  aulli  tort  que  Icprcmicr  ^ ^ 

. mouuant  cefle,  il  ne  reliera  que  l’imprclfion  du  niouucmcnt,laqueilc  s’a'-  . . 

Jentit  toufiouts  fucçcliiucment  tant  plus  clic  s’çfloigne  du  premier  agent. 
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Or  aô  Canon  le  mouuantcft  le  feu , lequel  tant  qu’il  dure  m’eut  la  baie, 

& tout  auflitoft  qu’il  ceflè  ne  la  meut  plus,  & n’y  a ^int  d’autre  mdu- 
iiant.  Or  die  ccrcne  fon  repos  à caufc  de  fi  pdânteur,&l’air  refifte  à (bn 
mouuemcnt:  Donc  aulTi  loft  que  le  prcmicrmouuantcdle,lavcrtumo- 
tiuc  fc  diminue  à caulc  de  cette  rcfiftancc,  & tanrplus  die  ira,  tant  plus 
die  s’alauira  ; Donc  tant  plus  le  Canon  lëra  proche  apres  cette  longueur 
que  la  üanunc  s’dlend,  & que  l’air  quiëfl  dans  l'arne  veut  d’eipace  -pour 
Icdilliper,  tant  plus  il  aura  de  force.  • « 

Onremarquera  lorsqu’on  voudra  emporter  les  Parapets  tirant  dii'bûs 
de  la-campaguc,  il  faut  les  faire  vnpcu  plus  cfloign'ccs  : car  tirant  trop  Ç’"/' 
haut  & de  près , le  Ca’non  (croit  difficile  a pointer , & feroir  moins  dîF- 
fedt  contre  les  murailles , aulqucllcs  on  veut  faire  brefehe  à niueau  des  ‘ 

Canons , il  faut  les  approcher  tant  qu’on  peut,  comme  nous  fifmcs  à Ne-  • 
erc-pcliflc.  Le  premier  iour  les  Canons  cîlans  Ipinfaifbientpcud’ctfeiîr, 
le  lendemain  nous  lès  mifincs  fur  la  Contrcfcarpc:  dans  peu  d’heures  ils  • 
firent  brefehe  de  plus  de  douze  pas  de  large;  de  mcfme  en  fut  deuanc 
S.  Icàn  d’Angeli , & vn  chacun  qui  en  fcral’efpreuuc  verra  ce  que  ic  tlis 
dire  véritable.  PourromprelcsHancsil  faudra  s’approcher  le  plus  qu’on 
pourra  delà  Contrefcaipcopposceàiccux,  afin  de  ddcouurir  micux,&:  Ç- 

pour  dire  plus  proches , & principalement  lors  qu’ils  font  couuens  d’O- 
rillons.  . ^ . 

On  remarquera  que  lors  qu’on  veut  batre  quclqucrour,  du  liant  de  la  ■ ?*»■ 

quelle  on  reçoit  du  domm;^c,  cominc  il  y en  a d^rdinairc  aux  vieil- 
fes  Fortifications , on  pointera  la  B.'itcric  contre  la’  nrJpntcc , le  lieu  de  la- 

3uellc  on  contioillra  par  l’indice  des  Canonnières  ; ou  fentes  qui  font 
ans  la  muraille,  qui  fement  pour  donner  lumière  a la  montée,  laquelle 
cflant  rompue , la  tour  ne  fert  de  rien.  Ainfi  Monficur  le  Marquis  d’ Vr- 
fc  rendit  inutile  vnc  tour  de  la  Tournelle , Place  en  Auuergnc , d’où  les 
fiens  reccuoient  beaucoup  de  dommage.  Au  Sicgç  dc  cette  Place  il  y ar- 
riua  encor  de  remarquable,  que  ledit  Sieur  Marquis  d’Vrfc  »ant  reco- 
gneu  par  l’humidité  delà  muraille  Fendroit  ou  dlpit^leur  Ciflcrnc , fie 
pointer  qualques  Canons  contre,  -ce  qiûfit  rendre  ceux  de  la  Placc.G’dl 
vn  aduertiflèment  notable  : car  le  coup , ou  rdlonncmcnt  fcul  dl  capa- 
ble d’ouurir,ou  de  foire  creuer  Icsdflerncs,  & perdre  leur  eau. 

On  remarquera  auffi  lors  quclcsBaterics  font  proches  du  lieu  qu’on 
rompt , il  fout  pointer  bas , autrement  les  coups  porteront  tous  par  dd- 
(us.  Il vautmicüxauflrtircrlesCanonsparcamaradcstoutalafbis:car 
ainfi  ils  esbranlent  & rompent  plus  les  murailles , que  tirez  les  vnj  apres 
les  autres.  Il  ne  fout  aulfi  jamais  fc  repofer  depuis  qu’on  a commencé  à 
batte  : car  par  ainfi  auec  mcfme  nombre  de  coups  on  foit  plus  d’cffcél  que 
tirant  par  intcruallcs,  outre  que  par  voflrc  diligence  vous  empefehez  que 
l’ennemi  ne  peut  pas  réparer  les  lieux  rompus 

Icn’ay  point  parle  des  Batcrics  doubles,  IcfqucUcs  fo  font  h.auflant  le 
Parapet  ordinaire,  qui  couurcla  Batcric  auccles  embrafures,  & le  relie 
qui  eft  needfoirp , ainfi  que  nous  aubns  icy  dcuânt  enfeigne  ; au  deuant 
de  ce  Parapet,  à la  diflancc  de  douze  ou  quinze  pieds  on  en  fera  encor  vn 
autre,  auec  les  embrafures,  qui  foient  vis  avis  des  premières  ; par  ainfi  les 
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Canons  feront  ttcs-bicn  couucrts  : il  eft  vray  c^u'iisdefcouurent  aoÜl  fort 

Gu.  le  n’ay  point  mis  de  Figure  de  ces  Baccrics,  parce  que  rarement  cl- 
ifcfont.caufedu  trauail  double  qu’il  yai  &l’onaaflczaffaù:edclcs 
conftruire  fimples. 

l’aducrtiray  en  palfant,quel’inucntion  des  Canons  qui  font  comme  ' 
(uipendus  par  les  tordions  fur  vn  piuot , Iciquels  apres  qu’ils  ont  tire , 9a 
iicudcreculct  tournent Jabouchc où cftoient les culaflcs,  &parainfi  fo 
chargent , & fc  mettent  facilement  en  Batcric , ne  peuuent  de  rien  (cruin 
parce  qu’en  tournant  ainfi'ils  emportoient  les  Parapets,  & ouuriroicnt 
fcscmbrafor«,outrcquclcs  afùftsfc  rompent  toutauffi-toftjSc  ne  tirent 
pasiufte,  • - 
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DE  VATaQJ'E  et  prise  DES  DEHORS 

gÿ  de  dtucrfes  inuentions  de  Mantelets. 

CHAPITRE  XXX, 

’ I L y a des  Dehors  a la  Place,  il  faut  auancer  les  tranchées  ■S4wn«  ftm 
iniques  qu’on  foit  proche  d’iceux  , & faire  quelque  üaterie 
qu’on  ellcuera  quelque  peu  , afin  quelle  commande &dcf^ 
couurc  dedans , autrement  elle  feroit  peu  de  dommage , ou 
brefehe  à ces  Ouurages , Icfquels  ellans  bas , ont  peu  de  priiè , & bcau^ 
coup  de  rcfillancc  : c cft  pourquoy  ces  Baterics  fèruiront  pour  rompre  les 
ParapetSiSc  nuiic  à ceux  qui  feront  dedans  la  defenfe,  comme  il  eltmar-  V-  ' 

que  en  la  Planche  46.  Figure  i. 

Eftans  fi  proches,,  il  eit  tres-dangereux  de  faire  les  trancliécs  à delcoû-  TrmU,$  p»,. 
ucrtdcs  Pionniers  iniques  icy  Ibut  Bons, mais  alors  ne  (cruent  de  rien  s car 
là  où  il  y a du  danger  on  ne  (çauroit  les  faire  trauaillcr,  & fi  on  y employé  ‘ 
les  Soldats,  pluficurs  v font  tuez , & bien  fouuent  1a  moitié  n’en  rcuient  ’ 

{)as  de  ceux  qui  ttaiiaillcnt.qui  d’ordinaire  font  les  plus  hardis,&  les  mcil- 
curs.qui  expolcnt  leur  vie  pour  vn  peu  de  gain , ce  qui  cil  de  grandilllmc 
perte.  Il  fetoit  bon  ne  les  lailfer  iamais  trauaillcr  à ces  Ouurages  qu’en 
-nccdTitc.  Les  Efpagnols  ne  veulent  iamais  faire  aucun  trauail  : ils  elli- 
meritquecclaeftiiSigncdclcurgrandcur,bicnquecc!aaitcllépraéli-  ' . . 
que  de  tout  temps,  non  feulement  en  llnfaïucrie , mais  encor  en  la  Ca-  • a 
ualeric.  Aurelius  Cotta  condamna  la  Caualaic  à perdre  tout  ce  qui  leur  * 
«doit  deu,  pour  auoir  refuse'  de  trauaillcr  en  ncccllité.  Lors  qu’on  fera 
force  à les  employer,  on  tafehera  de  les  coumir  auec  quelques  Mantelets, 
lelqucls  il  cft  très-difficile  de  faire  qu’ils  refillcnt  au  Moufquct.vcu  que  les 
coups  tirez  de  fi  près  percent  facilement  les  planches  de  deux  doigts  d’ef- 
pailièur,  encor  qu’on  en  mette  deux  l’vnc  fur  l’autre. 

l’ay  veu  faire  des  Mantelets  doublez  de  quatre  ou  cihq  mains  de  pa- 

i)ier,  douces  contre  desaix  l’vnc  fiir  l’autre,  comme  les  marquez  3..  mais 
c Moulquct  perçoit  les  planches  & le  papier,  l’ay  fait  vnc  cfprcuue  pour 
fçauoir  combien  de  mains  de  papier  perccroit  le  Moulquct  tiré  de  cin- 
quante pas,  i’ay  treuuc  qu  il  en  perce  iniques  dix-lcptjce  qui  me  fait  iiiger 
que  de  cette  feçon  ils  ne  fetoient  pas  bons , ni  mcfmcs  quand  ils  rcfille- 
roient,à  caufede leur couft,& qu’ils  lcroient  trop  fujetsau  feu. 

Pour  moy  ic  voudrois  ks  faire  de  planches  de  cinq  pieds  de  hauteur,  -/tntn  ùmmin. 
larges  d’vn  pied  & demi , cfpailfes  de  trois  doigts , couuertes  de  lames  de 
fer , auec  vn  ou  deux  ballons  par  derrière  pour  les  fouftenir;  & s’ils  font 
attachez  auec  flechilfes , les  mettant  fiir  les  cfpaulcslcmiront  pour  porter 
à couucrt  IcMantclct.  Encor  qu’ils  couftaflent  vn  peu,  la  dcfpcnlc  n’en 
feroit  pas  inutile  : Figure  3. 

l’cftime  encor  que  les  inuentions fuiuantes  ne  feroientpas  à mcfprilcn 
c’cfldc  faire  remplir  de  terre  à loifir  dans  le  Camp  pluficurs  barriques, 
chaaine  dclquellcs  eftant, pleine,  huid  ou  dix  Soldats  pourront  porter 
auec  des  ciuieres  à trois , ou  quatre  branches  de  chaque  colle , lefqucllcs 
eftant  rangées  au  lieu,  on  pounoittrauailler  afl'eurémcnt  derrière,  & la 
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tranchée  (croit  à demi  faite . & n’y  auroit  aucun  danger  qu’en  pofânt  la: 
barrique;  ce  qui  (croit  pluAod  fait  (i  on  laifToit  la  ciuicre,&  coupoic  aptes 
les  manches  quiincommodcroicnt  du  code  de  la  tranchée , comme  la 
Figure  4- 

Sans  remplir  ces  barriques , on  pourroit  les  rendre  à prcuuc  du  Moiifi- 
quet,  leur  mettant  dedans  deux  aix  qui  s'enuccroi(cnt , comme  la  Figure 
monftre  : fi  vous  ajancez  la  banique , de  façon  que  langlc  fait  par  les  aix 
(bit  tourné  du  codé  de  l’ennemi  i il  (âudroit  que  le  Moufquct  perçaft 
quatre  aix  pour  endommager  ceux  qui  feroient  derrière , ce  qui  feroit 
impolliblc,  les  aix  edansde  médiocre  cfpaifTeuri  au  iieud’aix,on  peut 
remplir  la  barrique  de  fagots , comme  la  Figure  6. 

Au  lieu  de  barriques  on  pourroit  (c  (cruit  de  qcuüdcs  faites  de  plan- 
ches légères , laiflànt  quatre  doigts , ou  demi  pied  de  vuidc  cntrc-dcui, 
lequel  on  templiroit  de  terre  grade,  ou  de  vieux  drapeaux,  de  rongncurcs 
de  peaux , ou  de  boune , ou  de  fumier , & fable  méfiez , hautes  de  dnq 
pieds,  & deux  pied  dclargc,lc(quelleson  tangeroit  comme  les  boni- 
ques.En  creufant  la  tranchée  on  ietteroit  la  terre  au  deuant  d’iccIlcs,pour 
les  empefeher  du  feu,comme  la  Figure/, 

UmrtihimjiM.  On  poiuroitaufli  remplir  l’entre-deux  de  cesquaifTesde  briques  mi- 
les en  pointe,  & par  ain(i  il  faudroitquc  le  vuide  entre  deux  aix  ne  fuft 
pas  plus  grand  qn’vnc  brique  c(l  crpaiiTc , & refiAeroic  au  Moufquct, 
comme  la  Figure  x. 

Aux  lieux  où  l’on  n’a  point  de  terre , on  (c  (en  de  chandeliers  & blin- 
marquez  Figure  16.  dans  ces  pointes  ou  chandeliers  on  enttelaflc  des  ' 
fagots  ou  fâucifles,  lefqucllcs  font  comme  fagots,  liés  en  trois,  ou  quatre 
endroits  aucc  de  la  tenc , ou  briques  dedans  ; de  cccy  on  fc  feruoit  fort 
au  Siège  d’Oflande. 

ftw»'  inmim  Les  Mantclcts  d’aix  efpais  de  trois  doigts , couuerts  de  wofTcs  cordes, 

* •or»'**'"'  ou  gumes  de  bateaux , clouées  bien  près  l’vnc  de  l’autre  feront  tres-bon- 
ncs  pourrcfiller  au  Moufquct,  comme  i’ay  veu  par  expérience  defeen- 
dant  fur  le  Rhofiic  aucc  des  rccrcuës,  dans  vne  barque  garnie  de  ces  cor- 
des , fur  laquelle  ceux  de  Bay  fur  Bay  & de  Soyon  tirèrent  plus  de  deux 
heures  durant  fanslapouuoir  percer,  comme  la  Figureç. 

Mantelets  en  des  lieux  bas  d’vn  codé,  , 

"’  & hauts  de  l’autre;  pour  les  appuyer  facilement  par  tout , on  menra  la  •, 

piece  A qui  les  (buftient,  composée  de  plufieurs  pièces,  qui  (c  ioignent 
aucc  des  petites  dechiffes,  & s’aacflcnt  aucc  des  clauctcs  ; ainfi  on  pour- 
ra les  alonger  & acourcir  pliant  ces  pièces  autant  qu’on  voudra,ôc  les  ap- 
puyer par  tout  : Figure  10. 

le  ne  diray  rien  des  fàucifTons , parce  que  nous  en  auons  défia  parle  au 
Chapitre  des  Barcries , lefquels  pcuucnt  aulTi  feruir  pour  Mantclcts , & 
principalement  ceux  de  ioncs,  qui  font  fort  aifez  à manier. 

ccrcher  toutes  les  inuentionsqu’on  peut  pour  eonferucr  les  Sol- 
fST'"  ' qui  doiucnt  eflrc  chers  aux  Chefs,  comme  leurs  membres.  L’cfjirit, 

la  fciencc , & l’expericncc  des  Chefs  ne  fc  peuucnt  faire  voir  que  par  le 
courage  des  Soldats  : les  Chefs  ont  la  théorique  de  la  guerre , les  Soldats 
la  practique:  eux  font  le  moyen,  & l’inflrUmcnt  par  lequel  les  Princes 
conferuent , augmentent , & conqueftent  les  Ellats  ; c’eft  pourquoy  s’ils, 
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aiment  leur  honneur , & leur  bien , ils  en  doiuent  faite  cas,  Sc  les  confer- 
ucr  comme  eux-mcfmes.  Le  61s  de  Fabius  pour  exhorter  fon  pctc  à pren- 
dre vne  Place,  luydir,qu‘iliapouuoitauoiraueclapcrte  depeudeSol- 
, dats  : il  luy  reipond , Veux-tu  cftre  de  ^ce  peu  ? Dauid  bien  qu’en  tres- 

trandeibifne  voulut  pas  boirercauquctroisSoIdatsdloient  aile  puifci 
ans  le  camp  de  l’ennemi^  pour  monftrcr  qu’il  aimoit  mieux  patir  que 
d’eftre  caufe  de  l’hazard  qu’ils  auoient  couru.  Alexandre  prelsc  de  la  toif 
aupaïsaics  Suditains  ne  voulut  pas  boire  l’eau  qu’vn  vieillard  luy  auoit 
prelènrci  il  dit  qu’ilnclapouuoitboirclcul,  ni  6 peu  Udidribuer  à tous. 

Le  mc6ne  Alexandre  aux  pa  ts  de  GabafàlclcuadclâchaHcpour  faire  af 
fcoir&  ciiaufervn  Soldat.  Scipiondilbit,  qu’il  aimoit  mieux  lâuuer  vn 
Soldat, que  perdre  cent  ennemis. 

Aux  lieux  où  il  y aura  du  danger,  on  commencera  les  tranchées  de 
nuiéb.lcs  foifànt  fort  efttoites,&  de  iouron  les  cflargira  à couucrt.iulqucs 
que  le  CanonSc  les  chariots  y püilTent  pafTcr  commodément. 

Ayant  conduit  les  tranchées  iufoucs  au  Dehors,  pour  continuer  l’Ata- 
qiie , il  fiudra  fc  loger  dans  le  fo(sc , & auec  la  lape  faire  ouucrture  & 
montée , comme  en  la  Figure  ii.  Cela  fc  fera  plus  facilement  Sc  auec 
moins  de  danger  auec  vne  mine  à pluheurs  cubes , ou  fourneaux , com- 
me la  Figure  n..  a6n  d’emporter  les  retranchemens  tout  à la  fois,  s’il  y en 
a dedans,  ainfi  qu’arriuaa  S-  Antonin  à vn  grand  Dchon,  lequel  apres 
auoir  ataqué  deux  fois  (ans  rien  auancer,  nous  6fmcs  vne  mine  à trois 
fourneaux,  l’vn  dclquels  clfoit  (bus  le  Parapet , l’autre  fur  le  milieu  du  « 

Dehors  où  eftoit  le  retranchemcnt,&  l’autre  bien  près  de  la  ContrefcarpC 
du  folsé  de  la  Place,lc(qucls  prindrent  tous  à la  fois  i & en  mcfmc  temps 
cfcans  entrez  dedans  nous  66ncs  maifcres  de  tout  ce  Dchors,&  y logeâ- 
mes nos  bateries,cc  qui  6t  rendre  le  lendemain  la  Place. 

Les  mines  fcmt  meilleurcsquela  (àpe  pour  la  prife  des  Dehors,  à caufe 
que  d’ordinaire  ils  font  mùicz , & lots  qu’on  y cft  entré  pcnfànt  s’y  loger 
on  (âute  ce  qu’on  de(couure,&  empefehe  en  fâilânt  la  mine,  parce  qu’on 
rencontre  l’autre,  & la  rend  inutile  s’il  y çn  a. 

Lors  qu’on  veut  fcire  iouëi>la  mine,  ceux  qui  doiuent  donner  fc  tien-  r't/tmtiimfn, 
dront  en  ordre  vn  peu  loin  dans  les  tranchécs,comme  la  Figure  13.&  apres 

3u’clle  a fait  (bn  effedt  ils  ataqueront  viucment  ceux  qui  (bnt  à la  defcnfe 
c CCS  Dchors,cntrant  dedans  chalTeront  l’ennemi,&  s’en  fcront.msùlrcs. 

Les  premiers  doiuent  dire  armez  a preuue  du  Moufquet,  vn  pHlolct  à la 
main , l’cfpéc  à rantrc,ou  bien  auec  la  pique,  ou  demi  pique,  ou  halcbar- 
de,&  telles  autres  armes.  Il  cft  aufli  bon  de  (aire  marcher  deuant  quelques 
vns  auec  des  rondaches  à preuue  du  mou(quet. 

Quant  à l’ordre  & nombre  des  Soldats,  il  pourroit  cftre  tel  que  le  (ùi-  zv*,  & k 
uant.  Apresque  lamine  auraioüé,  l’auant-gardc  de  ir.hommcs  armez 
comme  nous  auons  dit,  auec  grenades  aux  mains  pour  ictter,  donnera,- 
conduite  de  deux  Sergents  : Ccux-cy  feront  Soldats  choifis  de  toutes  les 
Compagnies.  Par  fois  on  y admet  les  Volontaires , ou  bien  ceux  de  la 
Caualcnc , à caufe  qu’ils  ont  tous  leurs  armes  à preuue.  Apres  viendra 
vn  Capitaine  auec  cinquante  Soldats,qui  feront  fuiuis  de  cent  autres  &U 
dats  conduits  de  deux  Capitaines , ou  d’vn  Lieutenant  & d’vn  Capitai- 
ne ; Ccux-cy  feront  encor  fccondez  de  deux  cents  Soldats  menez  pat 
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deux  Capitaines.  Les  tranchées  feront  renforcées  d>n  Rcmmcnt  à IVn* 
droit  de  l’Ataquc , qui  fc  tiendront  toufiouts  pretb  pour  donner  en  cas 
que  les  autres  hiflcnt  repouffez , ou  <ulVcnt  befoin  de  iccours.,  comme 
aulli  pour  les  raffailchir  ; Figure  H, 

Auant  que  partir  on  prend  l’ordre  : s'il  y a des  rctranchcmcns , le  pre- 
mier Capitaincfe  logera  au  haut  dtla.brc{chc;s’iln’y  enapas,  on  pa0c-, 
ra  outre  s’auançant  k plus  qu’on  pourra  dans  le  Dehors, 

On  n’oubliera  pas  de  faire  porter  aux  premiers  quelques  cfchcllcs , car 
fouucnt  on  en  a affaire , bien  que  la  montée  fcmble  facile , quand  on  cft 
la  on  la  trcuuc  toufiours  fort  rude. 

Il  faudra  auHiauparauantauoir^tprouilion  dans  la  tranchée  de  bar* 
riques,  ou  gabions , de  planches,  & mantelcts,  de  pics,  pales,  crochets 
pour  abatte  Iqs gabions, & barriques, qui  couurcnt  leurs  logemens,  & au- 
tres inftrumcns,marqucz  ».  pour  foudain  qu’on  fera  entre  le  loger,  &(c 
couurit  : car  aflcurcment  il  y a plus  de  pciac  & de  dangcr.ôc  plus  de  Sol- 
dats font  tuez  tandis  qu’on  fc  loge  dans  ces  Dehors , que  lots  qu’on  les 
prend.  Et  bien  fouuentaprcslcsauoir  forcez,  &dhrc  entrez  dedans,  il 
en  faut  fortir  auec  grande  perre , à caufe  qu’on  cft  veu  de  pbfieurs  lieux  • 

j_i.  ni ♦ n. ,:1  c. I—  ..r. 1 b 
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delà  Place:  c’eft  poutquoy  il  faudra  vfèr  de  diligence  à Ce  couurir  & met- 
trden  (êurcté.  Il  (cralwn  aulïî  auant  que  donr 


f4Uf4lrtntiÊIU 
fUU  y 
fJiDAtn, 


que  donner  auoir  emporté  les  de-  J 

fenfes  & Parapets  qui  peuucnt  defcouurir  en  ces  lieux , qui  font  perdre  f-  ’i 
plus  d’hommes  que  ne  feit  tout  le  refte  de  la  Place  : car  autant  qu’il  y a ; 
de  CCS  Dehors, autant  d’ataques  fàut-il  faire  i & encor  qu’on  vienne  pied  1- 
àpied , fifàut-ilcnfinioucrdesmainspourycmrcr,  & tant  plus  il  y en.  {.. 
a i’vn  deuant  l'autre , c’eft  tant  pis.  Et  s’il  y a quelque  lieu  dans  la  Place  K 


où  il  n’y  eneuft  point,  on  l’ataqucta  : s’il  y ena  tout  autour,  & quantité 


les  vns  apres  les  autres,  commandez  pafdcgrez,  il  vaut  mieux  les  con-, 
craindre  a fc  tendre  par  long  Siegc,qu’ataquer  la  Place  de  force.  De  cecy 
nous  en  auons  veu  Vexem^e  au  Si(^e  de  Bergue  fub  Zoom,  qui  fut  ata- , . 
quépar  le  Marquis  Spinola  auec  vnepuiflantc  arméc.laqucllc  fit  tous  fc&*?Vi 
efforts,  & donna pluficutsviucsaraques  fans  pouuoiriamais  emporter 
vn  fcul  Dehors,  ayant  cfté  contraint  de  Icuer  le  Siège , auec  granci  perte 


dcpluficurs  Soldats, d’argent  & demimitions.  L’année  fuiiî^te  niieux  ^ f 

■ ' ' ■ * ■■  - • - “ .l;  1 


Ch  il  y é 
fttms  Dtbvrt  r*- 
m<nt  doiutnt  tjht 


apris  à fes  dcfpcns , il  ataqua  Brcda , fortifié  de  mefmc  que  Bague  ftib  i 
2Loom,  non  pas  pat  force,  commel’autrc,  mais  par  longSicgc,  ôcapre^ 
ncufmoisles  contraignit  à fc  rendre,  fcns  perte  des  Soldats , ik.  fànscon-  ' 
fommer  les  munitions  il  eut  la  Ville  toute  en  fon  entier. 

l’eftimc  que  k5rs  qu’il  y a pluficurs  Dehors  l’vn  deuant  l’autre , com- 
me vn  Ouuragc  de  corne  auec  fes  rctranchcmcns , & au  deuant  d’iccluy. 
vne  Dcmi-lune,  il  vaudroit  mieux  ataquer  cet  Ouuragc  par  le  cofté  mar- 
qué A,  en  la  Figure  i7.1aiflaiit  la  Demi  lune  B , 5e  la  plus  part  des  rctran-  . 
chemens , dcfqucls  on  fcroit  maiftre  cftant  dans  l’Ouuragc  de  Cornes  ‘ 
par  l’endroit  A.  Or  pour  amufer  ceux  de  la  Demi-lune  on  fera  la  fàulTq'  ^ 
ataque  C ; 5c  pour  les  empefeher  qu'ils  ne  viennent  cnucloppcr  nos  tran- 
chées par  derrière,  ie  ferois  la  Redoute  D,  quicontre-butteroit  leur  De- 
mi-lune,5c  rendroit  les  tranchées  afleurées. 

Parce  que  les  trachées  en  cet  endroit  ne  pcuueut  «ftre  faites  quelles 
ne  foient  enfilées  DU  de  la  Place,  ou  des  Dehors  j il  faut  les  couurir  pac  J 

deflus 
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dcÛUsauecdcs  Gabions  pleins  de  terre  misa  certaines  dldanccs  aux 
licux  dcfcouuats  , ainfi  qu’on  peut  voit  en  la  Planche  des  Tranchées; 
Figure  C.  • 

Aucuns  ont  donné  le  moypn  de  prcjidre  les  Dehors  ûns  faire  brefehe 
ni  mine , aucc  de  Ponts  volans,  qui  trauerfent  & fe  repofcnt  fut  le  Pa-, 
lapct , mais  cccy  nepeutferuit  que  lorsque  lesfoflez  fcxcncontrcnt  fott 
eltroits  : s’ils  font  trop  larges,  les  Ponts  rompront,  ou  s’il  font  fort  , ils 
ne  faont  pas  maniables. 

Quand  on  aura  forcé  les  Dehors , on  s’y  logera,  (c  couurant  des  lieux 
delà  Place  qui  voyent  dedans , rangeant  les  gabions  & barriques  le 
jnieux  qu’on  peut  à la  halle  , les  rempliffant  apres  de  terre;  ou  fi  Von  n’a 
pas  de  gabions  ni  barriques,  on  crculcra  vne  tranchée, dans  laquelle  on  fe 
tiendra.  Les rctranchcmcns  , ou  logemens pour cllre  bienfaits  , doi- 
uenc  auoir  vn  fpGé  deuanr,  & cllrc  flanquez.  On  les  fait  le  plus  auant 
qu’on  peut , afin  de  gagner  terre  ; apres  à loifir  on  en  fait  mieux  d’autres 
plus  arrricrc,  qui  défendent,  & foullienncnt  ceux  cy. Ces  logemens  doi- 
uent  eflre  couucns  par  deffus,  parce  qu’eftansfi  proches  de  Venuemi , ils 
icttpnt  des  fierres,  des  grenades , & autres  feux  d’artifice , dclqucls  il  fe 
faut  garder.  Si  on  les  couure  de  planches  feules , on  y mettra  infaillible- 
mentlcfeu,&  faudra  abandonner  le  logement.  Pour  l’cmpclcher , il 
ell  bon  de  faire  la  couucrturc  fort  penchante,  ou  pointue , en  dos  d’afnc, 
comme  la  Figure  is.  afin  que  ce  qu’on  ietrera  delfus  ne  s’arrefle  pasnnais 
ccremcdcncluffitpaspourrefifter  aux  feux  gluansqui  s’attachent  pat 
tout  ; & les  autres  feuxfcommc  grenades,  barils , & c.  ont  des  pointes 
qui  fe  plantent  contre  les  aix.  D’autres  couurent  les  planches  de  peaux 
fraifclies:maisfile  feu  d’vtificeefl  bien  fait,5c  qu’il  loir  quelque  temps 
deffus,  il  les  brufle,  outre  que  ces  peaux  ft  fcclicnt  d’elles  mcfmcs,&  bien 
Ibuuent  on  n’en  a pas  tant  qu’on  en  a afraire;  on  (ç  pourra  feruir  de  rerre 
grade  deflrempée  en  forme  de  lut,&  en  couurir  les  planches  trois  doigts 
liir  chacune , ou  bien  on  mettra  par  deffus  des  gazons  verts , qui  tcfillc- 
lont  au  feu  , ou  les  couurir  de  lames  de  fer.  Poiu  empefeher  qu’on  ne 
1er  vienne  dcfcouurir  , il  faudra  qu’il  y ait  dans  les  tranchées  aux  lieux 
qui  regardent  le  deffus  du  logement  , quelques  Moufquctaires  qui  fe 
tiennent  toufiours  prcfls  pour  tirer , & faire  retirer  fut  ceux  qui  les  vou* 
diont  dcfcouiitir.? 

S’il  n’y  a point  des  Dehors  en  la  Pacc , lors  qu’on  cil  proche  à 40.  ou 
56.  pas  de  la  Contrefearpe , il  faudra  faire  les  dcflours  des  trànchécs  plus 
;^fecquens,  afin  quelles  nefbientp.as  enfilées,  & lors  qu’on  c(l  proche  , à 
huiél  ou  dix  pas  prefls  à ouurit  la  Contrefearpe  , il  vaut  mieux  les  faire 
toutes  droites  vers  la  face  qu’on  veut  ataquer  qu’en  dcflournant , encor 
quelles  fbient  enfilées  de  cet  endroit  B F,parccqu’encorqu’ellcs  deflour- 
ncnt,clles  (broient  veucs  du  flanc  opposé  E , comme  en  la  Figure  r6.  & 
lo.  il  efl  mieux  de  faire  la  tranchée  ig  toute  droite, quefi  l’on  faifbit  le  de- 
flour  ic.  qui  feroit  veu  du  flanc  E,duquel  on  rcceutoit  beaucoup  plus  de 
dommage  que  del’cndroitF,  d’où  ceux  de  la  Place  ne  Içaurotcnt  tirer 
dans  la  tranchée  fans  fe  dcfcouurir , & endommager  ceint  qui  feroient 
dedansqu’à  coups  de  picrrcs,&aueclesfeuxd’artificc  , dcfquckon  fc 
peut  couurir , comme  nousauons  dit.  Il  fera  millcur  de  creufer  la  tran- 
chée 
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chcc  par  dclTous  tcnc,  iufqucs  qu'on  ait  ouuçn  la  Contrcfcaipc  aûx'fot 
(czfccR  aux  pleins  d’eau  on  ne  peut  pas,  parce  qu’on  treuüaoit  "eau.  Si 
la  terre  cft  iriauuaifc.ü  la  faut  rcueftir  de  planches, fouftenucs  de  Icurstia- 
ucrics  & piliers;  & pour  euiter  accident,  il  fera  bon  faire  cccv  en  toute 
forte  de  terrains,  l’adncrtiray  que  lors  qu  on  efl  fi  proche,on  fait  les  tra- 
chées comme  on  peut , & non  pas  comme  on  veut  ; car  alors  il  y fait  fi 
chaad,qu'on  trcuuc  bien  de  la  mffcrcncc  de  les  tracer  en  ces  lieux  d aucc 
le  commencement. 
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COMME  DOIT  SOV ENJR, 
f^em^efcherleffeUdetfirtics:  ' 
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N ne.  sàpproçhc  ilmais  fi  près  des  Dehors  , ^uc  ceux  de  Fm»mt<jekr 
la  Place  ne  faflfnt  ctiel^uc  forciç  rcfFcft  dc'^ûcllcs  on 
î doi^èmpcfchçrpar  là  bonne  conduire  des  Trauaux  , & "rvCT*** 
' bar',  la  ailrjràïte  eàrde  d’iceux  . ^ r<Tiniiflîr.  Vi-nn^m;  nir  u . 


j lies  forties  (è-  font  ■ d ordinaire;  de  nüidt  à cachettes  j pour  for-  smiùr 

trànch&s‘'j  prihcipaléïncnr  aux  Places  où'Ic  focours  j» 
t ^*r  peur  e.itrer  <]ùe  difficileïnent  i car  de  venir  de  force  onuerte  -,  ce  “**■ 

\ l’icn  riiteS)  flanquées 

^ parlcsdcftOurs , &fortificcsparlcsRedoùtcsqu’onyftir  , afleziarges 
• ■ poury  (^mbatre  , & tcllcnicnt  difposée  quonne  petit  dire  cnuclopc  " 

nar  tlcrricit':  /r»riiir?\»rn/»M*  H r*\»  I- 


,rar  tkrripe:  rnais topt cela feruirbit peu  , fi  n’yfailbir  bonne  eard'e. 
llte'riur outre. eda  garnir <tf(î&ldaï5 bien niunitidnhcz , les  i 


-■  puuii,A.n.juniiu> ulcii  mtininonncz , les  empefoher  .'o 

. qt^nedorment paslahuict-j  luçttré dcsSentinèljésforlcs itiK^'iiucs . T 
^ lorsque .vicnclrjvbn  op-’  ’ - • 

/jîpqraat^orW^^aqudlo  doitellrcprincipalemciit  àia  telle  dimauaiJ. 

; . ce  qui  fe  to'^lie'de  plus  pres.  On  tiendra  en  CCS  lieux'Icfplus  hardis  . & £•<  »i»w« 


1 . ''““'-“““‘'-“'-«iieuAicspiusnaruis  , oc 

les  mieux  .armez:  bien  jonucnt  on  y enuoyc  quelques  vns  de  là  Caualc- 
- ;IK.  a (^d^Coiryric  oirfoifoit  a Moritauban:dc  a Montpdicroù  on-Jesen- 
r -'novoit  aehcualcncariica  Vn  licucouuert  uroche  des  ri-anrhA-c  Les 


<$*  «Cntr  «wt 


mit 


; •.  — •^■“«■“‘'‘“^ivi.ajïiuiufrciicMju  un  ic?en-  «w  rMwto 

- nqvoit^a  Çheual  en  garde  a Vn  lieu  couuert  proche  des  tianchées.  • Les 
, yolon^aires  p.arfois  viennent  auflî  en  ceslieu.x.quidôiucnt  dlrctousar- 


_ _ . - — „ qu  donc  craint  pqs  le  penl, ou  pour-neitrcincom- 

, . mpdprdcapur-pçCinteur,  ce  qui  cft  trcs-abforde  : car  l'vlagc  Ciit  treuuer 

: les  arm^l^ercs;y&  ce  n'dlpas  pour  foy  Iculemcmt  qu’on  Ifes  porte;  mais 
y.-  ^ iwurtousfes'Gdmpagiidns,  &qui  s’expofe  tcmtaaircmcntau  péril , ne 
Kglfgcpasrdil<^cnt  %--mrmc  , mais  encor  tous  les  autres.;}  , le  falut 

niNniif'U  rfi*fS/>nT4  Pfia  D i-  # 


T O 'V/  ••*»***V^  » »iwi>cm.uiiou5JCSaucrcsv.j;lC  laïuc 

. ddqueis  depend  1 vn  de  rautccrcar  foiitcTarm&  cft  comhic  le' corps, du- 
^ , |qud  la  moindre  partie  ne  peut  patirfans  que  les  autres  s’en  fentent.  G’eft 

'PouiquoyHomcrcproduitancombatlcspIus^ailIansarmczî&lcsIoix  - 

;^s  Grecs  nC;challioiènt-pas  cea\  qui  perdoient  rcfpce  & la  lance  , mais 
'ÇCaccuxquilaifloicntleurbouclier,  pourmonftrer.quc  le  Soldat  doit  c 

..auoir  plus  dolêm  de  ne  rcceuoir  pas  du  mal , que  d’en  foire  à l’ennemi. 
t.a  fuite  de  la  mott  n cft  pas  blafinablc  lors  que  la  vie  s’applique  à l'hon-  ‘ 

neur,;i  la  vertu &au  (êmicedupublic-  ^ 

Uur  sarmesoffonfiuesfcrqntpiftoletS,demi-piqucs,pcrtuirancsJia^ 
•,bardes,armcdafts,&fèmblablcs.  Il  cft  bon  auflî  d’aubir  en  ces  lieux  des 
rondachesapreuucduMoufouet.afindeferrMiiirir.  inrttcUit. 


‘M 


. — .w»*aiv4rti./ivj>- iicuuun  aumaauc 
. rondachesa  preque  du  Moufquet , afin  de  fe  couurix , & pour  fdnftenir 

*' les  nnidb  quelques  R pointées  vers 
k»^.  • , 1rs  fieux  d ou  rennemi  Deut  venir. 


;les  lieux  d’où  l’ennemi  peut  venir. 

^Icvoudrbisqu’ilycufttoufioursdiuisktranchcedeccsHctriersqu’on 
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adansJcs  Vaifleaux  , qui  fe  chargent  à bocte.  qu’vn  homme,  ou  dcu:^?  ' ^ 
peuucnt  poTter , aucc  quantité  de  TOëKS>&  force  fenailies  pour  les  ch^J 
ger.  l’ajr opinion  que  cinq  ou fix  de  ces  Pièces, tirées  de  pres,Iôrs que  Icn-^  ' 
nemi  (c  voudroit  approcher  feraient  vnc  grandiflime  dommage.  Ccs  i, 
Pièces  font  fort  commodes  , parce  qu’elles  font  faciles  à porter,  fê  chaiÿ:' 
gchtfoudaincmcnt,  fe  titenttant  qu’on  , veut, & tuent, qii  oléfliàit  quanh^  i- 
té  de  Soidars:  Les  grenades  6c  les  feux  d’artifice  font  aùlll  trcs-nccclïàir^V 
ôc  quelques vns  pourcrclairer,afin  de  voirl’cpnèmi  Iprsqu’il  fiiît  rctraitcif 
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Qimd  ceux  delà  Place  font  quclqucfort|e,il.f^t  fetenir.cliacun 
polie,  6c  la  deferidre  : 6c  bien  qnon  entende  le  bruit  autre  part^petfonné 
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hebougeta  de  fon  lieu  fans  co,mmahdcment  exprès  : car  ^uucné  J’enhcY  | 
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mi  donne  des  feuncs  alannes  aux  lieux  qu’il  n’ataqu^s  pas,afoi  4’attircrlesV 
Soldats  en  ces  lienx , 6c  fàirc  pajr, ce  moyeu  dclgcrnir  .qcluy  qu’il  veut  fur^*,  ^ 
prendre.  Si  la  Çaualcr je  e(l, en gardc,il faut  quelle  s’oppofcà;ceux qui  fc^'  ; , 
ront  la  fortie  ; 6^de  la  tranchée  on  • enuoy^a  quelques  Soldats  qui  fou-ij  i 
tiendront  tandis  qu’on  fera  mettié  en  armes  ceux  qui  font-  hors  de  gar^ 
de.-  L’Auantgard^briiauancéc,  fi  l’on  peut  on-ira  anbfctleux , âclc^'A  / 
ayant  (èparez  onlcs  mettra  en  de/prdre.  Dépendant  chacun  .des  autres  ,r  J 
défendre  le  lieu oiiil  fcracn'gardc,5c'cc  fera  au  Chef  d’enüoycr  du  fc-^ 
cckirsaulicuQu’il  verra  ellreneccirairc,  qu’il  prendra  des  Gbxpsdc  gàp-'; 
des  plus  proenesi  5c  tout  ai  mefiiietemps  fera  vçnii  Içicflc.dc  la  Caùa^' 
leiie , 6c  troupq  fraîches  duCamp  ppurrcnfofceq*  ,6c  rcnouudcr  ccu3^  » ' 
qui  feront  à la  première  defenfc..>Par  fois  lorsqpclc  .traùail  cft  irriparfaic  ■ 
di  minuais  , il  vaut  mieux  le  quitter  d’abprd ,’ 6c  fe  retirer  au  pranicr^'? 
Corps  de  garde , ou  Redoute , qui  fera  plus.arricrc:  mais  il  faut  qucI’GlS  ^ . 
dtcait  cflé  donné  !auparau.mt  ? autrement  il  faut  dcfendrele  licu  tahf’  • 
qu’on  le  peut  tenir.; , - , ' , ' , ^ 

rçftime  que  les  Redoutes  font  très  neceflàirçSi  pour  fouflenir  6c  eni-  \ 
pcfclicr  les  |ortics:6ar  ceux  qui  1 ciôt  en  gardelà  dedans  nç  pourront  cflVo  ^ 
ni  pris,’ ni  forcez.  A la  telle  du  oauailon  tiçndrafoulçm^t  desScmincl-  ’ 
rcs , qui  fcrctireront  aucç'lestrau.iillcurs  dans;  ces  prctnieres  Jledoutcs  ' ’ 
lorsqu’ils  verront  venir  l’cnnpmi, apres  auojy  dannc  l’alarme.  Si  ee.s  'Re- 
douter  flanquent  Ictrauailquôn  fait,  il  ne  pourra  c.ftrcgâfté  fans  beau-i,;;’'  ’ 
coup  de  perte  pour  les  ennemi§>3{  quand  çcla  faoit,!!  clUis  fbht  àCfcz'fie- 
quentes,  il  fera  peu  de  mal, ôc  en  recçiira  beaucoup!'  i 

Qiwndrcnnemiforccirçilnefeutpasfbrtir  de  la,  tranchée  pour  le  . ^ 
pourfuimci'caronn’aqanccrqit  ricn,à^^caufcqu’ilsfcJai(rcnt  glifl'ét  dans  le  . ^ 
rofsé,où  ils  font  afrcurcz,Ôc  au  rctouton'ièroit,erjdoriimagc  de  ceux  de  la 
Placeiil  faut  foulcmcnttitcr  dçflusjdcmeurarit  à couucrt,danslatrancliéc.  ■ 
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’INViE^^‘^IONdcsMincs  cfbtres-ancicnnc cOn  tfciiuc  que  ' jj 
Saiil  prit  ^luGeurs  "Villes  des  Amalecifes  par  ré  iflpycn  : on  ’rc. 
s’en  efl  ferai  à diuers  vfàgcs  s mais  le  principal  dloit  pour  '*'■ 
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faire  tomber  les  mutées  : tlsconuncnçoicnt  de  loin  , & al- 
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Liure  IL  Partie  IL  r 32^ 

J loicnt  fous  terre  iufoucs  aux  fondcniçns  , lefoucls  ils  fâpoient , & les 
clhyoientauec  des  fortes  pièces  de  bois,  aufouclles  ils  mettoient  le  feu, 
& la  muraille  eflant. fous  fondement  alloit  cn'niine:  Cela  cfloit  ordinai- 
re prcfouc  à tous, les  Sieges , comme  on  peut  voir  en  celuy  que  fit  PhiUp- 
püf  à Paica  J Ville  de  la  Ccphalqnic,  & auflli  à Thebes;  les  Macédoniens 
r . n 'î’cgcta}lc^Rpmains  cpLil  Ybcc,cnHierufalcm,&  cnmillc  autres  lieux. 

CesMinesIcmbichtcncof  pour  entrer  dans  les  Places  fans  faire  bref 
^ 4ie.  pu  tÿfoitvn  grand  canal  fous,  terre  , iufques  au  milieu  de  la  yille, 
lev]uel.eft.int  foudainement  ouücrt  pnfcttouuoitdanslaP|ace.  Ainfi 
' Alexandre,  prit  .vnç  graijid  Ÿillc  dans  Je  le  jRoyaume  des  Sabccs&Camil- 
lüsja  PotterciTe , des  Veiens.  Autrefois  on  a fait  des  fortiespatrees  lieux, 
'coitime  les  Inifs  contre  .des,  Romains  au  Siège  dc'Hierufàlciu,;,;d'autres 
i ■ les  ont  fûtes  pour  s’enfuir  partie  des  Gainalccns  le  faùuercnt 'pa?  tels 
lieux. TdcfcarcusalIieecpafParius,.(c(âuuaçlcla  Forterelfc  dd  Samps 
I p-ar  vncMinc  ;HanniDaI  auoit  fait  fep,t  canaux  foufterrains  xlant  fini  lo* 
gis  pour  s’elchaper  des  Romains,  Ils’cn  cllttcuué  qui  ont  fait  fes  Mines 
' ]K)ur  deftobc^commeR.anipfinicuspour.pillcr  le  tlucfordc  Proteus.,  & 

! caix  qui  défrobçrentlestluelbisdc  Satdanapalus  eiila  ViUede  Ninus. 

‘ On'pdurroit  cncors’cn  fcmir  à tous  ccs,vlàgcs  ; mais. jcyjioiis, parleront 
' levlenienc  desl^ines.qui  aucç  la  ^udre  font  foucer  lespJus  grandes  maf- 

fts  do  terre  , dûdesfoaliimcns.  ; 

Aueoinmcnccmcntdcrvfegcdcs  Mines  .à  la  inodernéi  onlcscOm- 
. mcni^oicbicn  loin  dcJaPlaèe:  mais  du  depuisbn  a tecogneu  que  cela  rie, 
jfenioïc  dpriêri  ,"  & que  ç’eftoit  ptendrepeinc  par  plaifir , &:  faire  par  plus 
ce  qu’on  peut  faire  pat  moins:  pafcc.quc  la  fin  de  la  Mine'  c(I  pour  faire 
Aüuètcprfc,  & pourrompre  ce  qui  pouuqit  cmpefohcr.d'cntrer:  &:fop- 
^ dàiii  qù’ellcafoit  fon  alForc  , il  faut  dpiuier  , afin  que  l’ennemi  n’ait  pas 
^èUemp$dc  racpmmpdcr  Ia-brcfdic..Or  ppurcc  frire,  la  tranchée dpireftre 
i lereusçc  iufqiiçs. au  lieu qu’onaraquesauncmenc II faudrôrt'allerà.dcfcori- 
i ’•  uert,*ci4]uï  foroit  tçes-inaî  à propos.  H vaut  donc  nricu:i  comiricnccr  la 
^ ' Miuvdu  bbfitdc  la  nanchçc  , ou  de  quelque  logcmcnc  proche  du  lieu 
.î  •'qil’o'n  >’cut  3t.Tquer , que  d'aller  faire  dpublemcfîpi  ce  long  diçmin,  par 
ÿçli  ;)us  terre  faiis  vtilitc,aucc  grand  temps  & dcrpçnfo,puisqu  aufti 
■'allé  faucfaitcpàrdcirus,quiferulniauçant:po.ur)aMinc,  comme  ijon  les 
[ jaifoit  top"ddux.  GAtpicquccpirimchCîintfiloin,  il  eft  tfos-difficilc  de 
trenner  lé  lieu  Ibuslcquclon  ycutfaircla  Mine,  comme  iay  ycu  qud- 
I j ^cfois  le  mariquerV  bien  qu’b'n  fuftaflçz  proche.  Audi  de  prdcht  on 
' riaiâit  plus  les  Mincs<juc  lors  qu’on 'erf  loge  defTus , ou  près  de  là , Cpn~  • 
>„ixcfoafpc  : par/ois  tandis  qu’èn  tmucrlc  le  iofsé  on  fait  Ja  Mine  , i5c  bien 
fouüau  apres  pn  la  pafsc,  & qu’on  cft  contre  le  Baftion  *,  iie  cclles-cy 
lbhtles.plusaiIcnr^,jlcspliiscotnmodes,  & Icsplusfoçilçsà  ffire. 
jr  , .Ba'tccjjuc  les  Mines  font,  de  grand^vlagc  cntputcfohcd’Ataquc& 

' ■éfpargncntibraucbnpdc  thunitipns,  .&fouucntpIufieurs*Spldats,,  nous 
. dirons aulongrotdrc  qu’il  fiut  tèhit  aies  feirc.ainfi  que  nous  aüons  veu 
> ;,arix  derniers  &cges,  aufouelsilciia  dlc  autant  fait , dçd’audî  fiirieufes 
qu’on  en  ait  imiais  veu  ,aucc  des  inucritions  qui  n’ont  efte  aupatauant 
épgneucsde.pctfonne.. 

• Onoblcmçraprcmiercn\cnt  quç  le  lieu  où  l'on  cpnimeiicc  les  Mines 
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ibit  caché, &qu*on  puiflc  auffi  mener  la  terre  fans eftrcvéjisceqmfc 
fera  par  dedans  b itianchcc , & là  ihetrrc  en  lieu  couucrt  qi»e  ccuîc  de  la 
Place  ne  puiflent  pas  s’aperccuoir  qù’on  fait  Mitje.dc  peur  qu’ilsy  renô^ 
dient  auantqu  on  l’ait  âcheuéc.  . 

Pour  commencer  la  Mine  Pon  fera  vnc  delcentc,cbmirnç  fi  6h  vbiilqit 
allér dans  vnecauc  profonded’vhe  pique  s aü  fonds  dc'-’la'qiiSllcon  iaa 
,vne  allée  fouftcttainc  poür  s’approcher  du  Baftion  ,,  haùtc  dè  (îx  pjc^ 
large  d’autant , afin  quç  daix  hommes  y puTflent  t rauâillcr  de  front  ^ "àu 
ïjout  de  laquelle  oti  fera  vnc  taillade  parallèle  au  lieu  qu’on  veut  rpm^ 
■ cette taillaaelctc  pour reccuoit^la tefreSc  Icau qu’on  (bijdes  puÿs-,  ou 
'•'des'^cafcarics,  qu’on  donne  à porter  dehors  à d’autres  qùl  la  ptfen'rtçnclà. 
Elle  Içrt  auifi  pour  c'ommencctlà  dedahs  pluficursouvsr.ou  Miiips  r^’îllc 
’ feradi/posée  (clonie  lieu  qu’on  ataque comme (i Von  voülpit  aire  fto- 
ter  la  face  duBaflion  ,«11010)' (cra  parallèle.  Da'rS  cctcc  tailjàddtpn  çiwî, 
• (êrâ  vn  puys,  aucunefois  on  enfait  pluficurs.  &d5ns  iceux  orPlêra  qjâ^ 
5 canaux  j autant  qu’on  Voudra  faire  de  cubes  où  lôgçr^les-,  çpfti^ 


1 


ques 


^xfSt4iS  dû 
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Pour  entendre  plus  (acitnicnree  que  nous  fortnnsdç-dire-i  nous  l’çx 
pliquerons  parla  Figurei.  delà  Planche  +7-  Sfeir  A-l’air,,oU;Cnrréc  de;U  . 
Miné  •>  l.i  defccnrc  (oit  A M:  l'alée  jioûr  approcher  du  Baftion  (cra  N i là, 
railladéauJaPut  de làditeallccfcra'C B:  les détucpùys  (cronf^'rnarquçi- 
: D Ejdéfqucls  Tvhtnarqué'Defta  plohib  jd’autfeE'eft  cndefcentcPPç 
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penchant.,  &',im’aimerois  mieux  ainfi  î car  il  eft  plus  conunpdc  à tfïHf ' 
portcrlàtcrfe  , qu'cftarit  à 'plomb  fi  l'on  vouloir  on  n’erifcroicqtKi^  • • 


■ '•t 


> 


\ 
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ftul.  Au  fonds  de  ces  pm'ï  oh  fera  ùchaainvn  canal  , marque;  H . ^ 

jorsqu’oncftprochcdu fondcmcntjOnf^falcsteftesLtFpouriairctton.  * 
cubes, oufîronmct'toutclapoudrccnvn, comme (cradit apres^n fer»'  l 
, IccanalfcolHI.&auboutlièra'fiiiclc'cubc  àmcttfclapoudfcP’ 
Mhticifatnet  Minc (c fcTapluscommodéinentfiëllc cft acafancstf^fluicft vHCi  j 
fUtmmnU.  jhuentiôn noiiuellé  : p’n  fàit''l’çDtréc comme' dcuantjiu fpndSa  iepljSÿ oa 
(aida  taillade,  danskclle le puis.quifcront’l'julcmcnideJ.i hauteur d'éfV^ 
homme  ; au  fonds  du  ptçrhicri-puyS'on  cfcüfc  vn  peu  à eoft<>  &:  l’ofi  tiV.  ‘ * 

■ , . fait  vn  autre  de  rncfmc  lùutcur.&'alhfi  tous  les  autres  iuftjùcS.qu’oii  (bit 
*;  ,?(Tcz  bas  rparainfi  ceux  qui  rribaillcnt  àda  Mine  ’(e  [>cùuénc"dprtBer  la 

tetre  dans  despaniers  de  l’vh  à l’autîe'fPrr  profnptcmcnt  & (îins  beau-' 
f ' coup  de  peine.  Lcvpuys(crontlargesdpmmc1cs,ordin3Îrcs,qucquatrC' 
hommes  y pniftentdeincuretdcdSns-pùürtrauaillér  vs’cntcndâitx  pre-^ 

. . ^ • miersqu’on  Éiifj  càrlesàutrcsd6iücnt  cftrc  rtioindrcc."^Qü;^'on  (crâ  . 

, ^ bien  bas,  onfera  le  cariai  droit  vcf's;lam'urâlllcqu’onycuc  ctT>pprter:  fi 

■ ; • • V l’on  n’eft  pas  aù  dc(fousdu  fpridcnieht  ,*  oh  fera  enedf  vn  ^trcj^iiysbic® . 

profond, afin d’eftrefottàauaht  au  dc(Tus.  Gïrfil’on  veurquedaMi^  > 
neftflTcbon  cfFeA , ilfeut  qücIcsfourri<auxfoicntaU)ilc(foüxd(^/onJ^^ 
mens  i & tanrplus  il  (ont  profonds  dans  la  terre'  tant  plus  ils  ruinent  c^ }„  f; 
quiêftau  ddTus.  Apres  on  feraVrt  deftourfion  vcuc  ^qui  li’cft  aucunéi, 
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mcntnccdTairc,  les  Mines  ellans  faites  de  cettç  façon.  U (çra  bcaucôup 
mieux  bire  ce  canal  droit  ; car  ces  deftours  le  font  (culcment  j afin  de  Iç^ 

, ; . ■ . ' ■ »,  ■ fcima 
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ftrmcrjaprcsqu’on  a charge  la  Mine,  & cmpefchcr  que  la  violence  de  la 
poudre  ne  s’exhale  fat  là.  §i  lemboucheurecftoitfànsdcftour,  ilfcroità 


craindrequ’cllencrepouiraftcequ’onauroitmisdanslccaial  : mais  la  ' * 

Mine  eftant  faite  à calcancs,quand  onne  rempljroit  que  la  dernière  allée, 

& la  demiete  cafeane (ans aucun deftour , il  icroit  impofliblc que lefFort 
■’  de  la  Mine  rcpquffaft  ccsobdaclcs  , à caufe  que  toute  la  (bliditc  delà 
rare  qui  eft  derrière  refifte.  Ladcrnicrc  allée  ou  deftour  ïcra  plus  cllroit 

a uc  le  premier  Canal,  de  façon  que  l’entrée  du  fourneau  (bit  feulement  , 

elagrandeur  qu’vn  homme  y puilTe  entrer  5 long  iufquesqii’on  foitau 
delTous  du  lieu  ou’on  veut  empotten  au  bout  duquel  on  fera  la  Mine  ou 
cubeaflczgtanac,  pour  tcnir  troisoii  quatre barnlsdepoudre, de  cent  li-  - 

V ’ures  chacun,  pour  les  Minesordinaires:  par  fois  on  en  mettra  iiiRiucsà 
* dix,  aulquclics  onlàitplu(ieursbrànclics& cubes, dans Icfcjuels on def-  • ‘ 
t part  cette  poudrc,en  mettant  plus  ou  moins  félon  la  grandeur  Sttefiftan- 
^ ce  du  lieu  qu’on  veut  faire  (àurcr.Et  cçcy  gift  au  iugement  & difetetion  ' 

, de  llngcnieur,  ou  Minçur  i mais  il  vaut  toufiours  mieux  en  mcti  te  plus 

que  moins.  Nous  ferons  mieux  entendre  tout  ce'  deflus  par  la  Figure  1.  Dtfiriftîf. 

. *cnlamefmcPlanchc,oùioitra'ildcla  Mine  A , la  première  dclcente  ' . 

' AM,  l’allée  pour  s’approcher  du  Baftion  N,  laquelle  n’ert  pes  nccefl'iirc 
J d’c(lrcfâitc,lorsqu’auccla  defeente  A Mon  çllaflcz.proche.  La  taillade  . 

t eft  marquée  CB:la  première  ca(canc,oupuys  fait  dans  icelle  taijladc/èra  ; V 

D,&lcsautresdcmcfmcEFGlorsqu’oniugeracftreeflèzbas:--onfera  ' 

. le  canal  G I pour  s’approcher  du  Baftion.  Si  cftant  là  on  n’effoi  t pas  aflez 
^has,  & que  le  fondement  fuft  encor  au  dclTous,  il  faudroit  faire,  vue  ou  . » 

■ deux  calanc^  ou  autant  qu’il  (croit  bc(bin,commc  1 0,&  puis  faire  vnc 
^ allée  qui  allait  cnbiaifantrf)upourcftremicux  toute  dr6ite,marquéc  PH, 

& au  bouton  (croit  le  cube  H;  ou  bien  depuis  la  dernière  cafcanci,  on  ' ^ 

I . fçroit  plulieurs  telles,  ou  branches  pour  feircplufiçurs  cubes  , ainfi  que 
pbus  auons  monftré  en  fautre  figure. 

Auainsfontfimplcmcntvncanal(ouftcrrain,&lorsqu’iIs  ibntpro- 
^,  ^çhcs,ils  font  quelque deftours  &lccubcaUbout:ce(l  la  mode  ordinaire, 
f " imrquéecnlaFigurcs.dcccuxqui  n’en  fçauêt  point  d’autre. Les  cadahes 

à hoftre  mode  font  l’cfFeél  des  deflours , Itfquels  font  pour  cmpefchcr  ^ 

1^.  ..ÿjclaminenc  falle  (bn  cftcA contre  iceux,&auxcafcancslamc(mcrc-,  ' v 
«^ftance  y cflaucc  beaucoup  plus  de  force. 

; En  fàifànt  laMinê,il  peut  arriuctqü’on  trcuuc des fources d’eau  viuc; 

. , 'ifllorsil  les  feuteflouper,  & bourrer,  ou  fi  l’on  ne  peut  pas , il  ftut  vuida 
£ •il’çauauccdcs(cauxcontipucllcmçnt,oufiellcdtcntrop  grandequan- 
‘iité,aucc  despompes, ladeftourhancdansquclquesrefcnioirsqu’on  fera 
à codé,  afin  de  n’empefeher  paslcs.trauailleurs , & dans  iceux  on  mettra 
les  inftruracns  à tirer  l’eau.  La  taillade  fèrt  icy  grandement , parce  qu’à- 
■ près  auoir  fait  voftre  rcfêiuoirà  codé  de  la  cafcanc  ou  l’on  trcuue  la  four-  , •*'' 
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CO , vous  faites  dans  U taillade  vn  puy  s qui  va  çotrcfpondro>au  rçfcruoir, 
où  l’on  poiura  mettre  les  inflmtncnsotircr  l’eau,  & les  ouurifrs  auffî  qui  . 

: trauailleront  (ans  empefeher  ceux  qui  fonça  faire  la  Mine.  .-t 

S’il  y auoit  du  fablon,  ou  terre  peu  ferme,  il  faut  l’cftgycr  aucc  des  pie- ^ >5* 

. ^ de  Dois  & planches,  fàifant  comme  vnc  galerie  : mais  fi  tout  le  deflus  ^^u«L/UtZ!i 
^ rooit  dcfâblopillçra  trcs-malaisc  à faire bMiiK  i alors  il  faudra  faire  / '■ 
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vncfortgrandcouucrturccrcuMcauant  , iufqucs  qu’on  trcuuchierœ 
ferme  : la  difficulté  eft  de  (buftenir  le  (àblc  qui  cft  au  deflus  , ce  qui  fiiît 
qu’aucuns  tiennent  fmpoffiblc  de  miner ces  lieux  : pour  moyielcs  tiens 
pour  tres-diffidlcs.  Que  s’il  m’y  faloit  neccllàircmcnt  faire  vnc  Mine, 

Ibit  veuë  la  Figure  4-  ic  fcrois  planter  quantité  de  paux  l’vn  contre  Pau- 
tre , marquez  A , c^ui  enfetmaUcht  vn  cercle  B C,  de  fix,  ou  huift.pas  de 
diametrc.ainfiquonfaitquandonvcutbaftir  dans  l’eau  , qui  feroient 
fort  aifez  à planter  dan  s le  lablon.  Ces  paux  feroient  alTez  longs , qu’ils 
peuflent  paUer  tout  le  fable  , & eftre  fiehczdansla  terre  ferme.  Apjrcs 
l’ofterois  tout  le  fable  qui  fèroit  là  dedans, cllayant  tres-bien  ces  pâux  par 
Je  dedans  auec  des  trauerfès  & croificres  D E,afin  que  le  fable  qui  cil  au- 
tour fefbuflinflj  ayant  trcuuéla  terre  bonncjonçreufcroisau  milicrrle- 
puys,  & dans  iccluy  le  canal  , comme  aux  autres.  Si  on  ne  pouuoif  pas 
trcuucr  la  terre , il  faudrait  lotit  laifTcr  ; car  ileflimpbffibledc  fàitc  vne 
Mme  où  tout  feroit  fable , & le  dcfl’us  & le  delTous,  comme  aulli  lors  que 
dans  le  fable  on  treuue  l’eau , & que  cela  dure  fort  profond , & en  quan- 
tité ; c’cfl  poiiquoy  il  fera  bon  d’auoir  fonde  le  fonds  auantqucla  conv-* 
mcnçcr.  , • . ; " 1 

Aucunefois  on  rencontre  quelque  rocher  fort  dur,  & mal  aise  à per- 
cer , ou  rompre  i alors  on  fera  le  canal  tout  autour,  iufques  qu’on  foit  rér 
ùenu  drot'tcmçht  où  l’on  veut  aller , comme  la  Figure  c Or  pôur  trcuucr 
affez  prccisérrient  l’endroit  qu’on  veut  miner  , il  faudra  cflant  dans  les 
tranchées  auec.quelquc  inllrument  mefiirer  la  diflancc  qu’il  y a depuis  le 
lieu  où  vous  ouurez  la  Mine  , iufques  au  lieu  que  vous  voulez  'faire  fàa-  1 
ter , ce  qu’on  pourra  faire  commodément  cflans  à coüuert,  alfcurcz  dans 
la  ttanclicc , à loifir , & affez  près,  ( ce  qui  n’eft  pas  en  prcnantlcs  Plans,’ 
car  les  tranchécs'nc  font  pas  encor  faites  ; c’cfl  pourquoylcsinflrumcns 
à cet  dfeél  ne  feruent  de  rien , comme  nous  auons  remarqué.  ) ^aclmt  ^ 
cette  diflancc , on fê  conduiiapardetrousterrcancclaBouflblè,  ccqui 
cfl  fort  facile  à ceux  qui  en  fçauent  tant  fbit  peu  l’vfàge, duquel  nous  laif. 
fohs  d’en  parler  pqùtn’cflrc  du  fujet,&  parce  que  pluficurs  autres  en  ont  ' * ^ 


fmmnerfitu 


W . : 

y i ^ ' 


'tràitte  dans  desLiufes entiers.  l’aduertiiay  feulement  qu’on  rie  fè  trompe 
pas  en  fc  fcniant  delà  Bbufiolc , ^areeque  par  fois  fous  tcrreil  y a delà 
minière  defer , ou  d<;s  pierres  c^ui  en  tiennent  j ccqui  fait  varier  l’aiguillé}  . 
& feirc  faite  des  fautes  fi  l’on  n y prend  garde  r c’eft  pôutquoy  'i’aimerbis  - 
mieux  meferuirdu  feux  cfquierrc,  prenant  le?  angles  & Icscoflot , ou 
(lie  voulois  mc.fcruit  de  la  Bouffolc , ie  la  mcttrois  dans  vnc  groïTc  picn; 
cede  bois  fort  efpaiffe  , afîiique  le  fer  cmpefchcparrcfpaifrctlfdnDois' 
ncpcuflagit  contre  l’aiguille.  ' 

Lors  qu’on  veut  miner  fous  l’eau  .ilfeudta  faire  les  premières  cafeanes^ 

gandemcht  profondes,  iufqficsqu’onfbitaudcflbus'dcs  vciri'é’dcrcau;  a 
qu’on  treune  la  baume,  ou  rocher  doux  ,&  làpn  fera  le  canal , qui  fera  ' 


f MT  ehufier  U 

‘mf’' 


Vos  canaux  cflans  faits,  & vos  cubes,  vous  les  chargerez  d’autant 
barrils  de  poudre  qu’il  fera  ncceffairc , Icfqucls  vous  rahgctcz  là  dedans^- 
Se  çoupaez  quelques  douucs , cfpançhant  par  là  quantité  de  poudre. . 

' à '■  ■ ' ‘y"  , -Deuanç 
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sDcuantrcntrccdufourncau.voustraucricrezdes  planches  fortdpaiflcs 

3ui  ferment  cette  cmbouclieurc  apt'cs  que  vous  aurez  rempli  ce  qui  refte  ’ 

c vuidc  dans  iceluy  5 aucc  des  pjcncs  & groflês  pièces  de  bois  que  vous 
y mettez  pargrand force,  iuiqucsquejc cube loit  plein,  Sctouslesdc- 
rtoursbouchez,&  les  puys  qu’on  pourra  rcmpL't,iaiflânt  le  paflàgc  pour  • /:  - 

Ja  trainée , comme  fera  dit  apres.  • • * * '■ 

Silclicudlhumide.ouqu’ilyaitdcreau.onmettralapoudredans 
^des  lacs  de  toile , gucderonTiez  de  quelque  compofttion  fone , que  nous 
defetironsautres  pa  te. &de{Tus  cesses  on  en  mettra  d'autres  , qu’on 
guederonnera  de  trois  doigts  d’elpais. 

Autrement  ,&lcmieuxderout,c’eftdcfàirçvn coffre  de  planches 
■ de  bois  dur.  elpaillês  de  trois  doigts,  guederonne  par  dedans  & par  de-  . , 

hors , capable  de  tenir  fept  ou  hiuft  quintaux  de  poudre , lequel  on  rem- 
plira lors  qu’il  fera  dans  le  ibtneau  } on  mettra  ce  cof&e  dans  vn  auï 
jtredcmçmie  , arme  de  lames  de  fer , qu’onlctrcratrcs-bicn,qu’iin’y 
aisque  le  trou  iufte  pour  palTer  la  fâacilTc , qui  ira  aucc  vn  tuyau  de  bois, 
ou  de  fer  blanc  iufqucs  au  milieu  de  la  poudre  i apres  on  bouchera  tous 
les  deftours  ncceffaires , comme  nousauonsdic , & fera  vn  merucillcux  * 

rifècT: , & fêrt  principalement  où  le  terrain  dl  fort  mauuais. 

L’opinion  commune  cft  que  la  poudre  ainfi  enfermée  fait  plusd’cf-  ’ 

fortque  mile  fimplc  Tient  dans  le  cube.  On  remarquera  qu’il  faut  faire , 


icv  ki  canaux  vn  peu  plus  grands  pourpouuoif  pafTcr  cccoffic , ou'  bien 
'ilfaudroitraflemblcr  làdcdans,&lGgucdcronner,  cet 


iquifetoitincÔmo-  ^ 
dcjcaronefttoufiourshafté  cnchargeantlaMinc,,àcaufedu  péril.  Il 
vaut  mieux  les  faire  vn  peu  longs,&  tes  porter  tous  feits. 

Au  Difeours  du  Pétard , nous  auons  dit  comme  vngros  Pétard  con- 
frcvnc  porte  foiblc  agitmoinsque  s’il  luy  cft  proportionne  : de  mdmc 
en  eft-il  des  Mmes  , ijeaucoupde  poudre  contre  peu  de  refifÉncc  ne 
^it  qu’vq  trou , cflçuantcn  haut  aucc  grande  violence  ccqui  eft  au  def- 
fus.  Or  pour  bien  charger  vnç  Mine,  feiqjcricncc  a fiit  cognoiflrc  de 
laifler  vn  grand  vuidedanslefbmeau,  ou  cubc>&  mettre  toute  la  pou^ 
dtcenfcmblcj  elle  frit  beaucoup  plusd’cflèétqucdclaprcflercn  diuers 


fourneaux,  foit  veue  la  Figure  6.  Si  l’on  vouloir  faire  fauter  vne  face  de  _ 


Baflion  A,eftans  audeffusdu  fondement,  on  fera  au  long  d’iceluy  vne  f^nUf^dri. 
allée  B D,  & au  bout , ou  au  milieu  on  mettra  troisou  quatre  barik  de 
^udre  bien  ajancez,  qu'ils  prennent  tout  à la  fois , laiflànt  vuidc  tout  le 
mile  DEdcralIccou  fourneau , qui  eft  au  deftbus  du  fondement  , & 
bien  fermer  l’entrée  & cmbouchcure  à l’ordinaire.,  La  Mine  ainfi  difjx)-  , 

séc  fera  fàutcrtout  ccqui  fera  au  deffusde  ce  vuidc , auili  bien  que  s’il'y 
' auoittroisfoisautantdcpoudrcmifccndiucrsfourncatix , outrequ’on 
cft  afleuréque  la  poudre  prend  tout  à la  fois  ;&  fàifànt  pluficurs  four-  . 
neaiixilsprcndrontcndiùerstcmps, &lVnpcutcftoufcrrautrc  :.ccttc  . 
fàçondcchatgerlaMinccftbcaucoupmcillcurcquclcs  autres  , c’çfl  dç 
ne  foire  qu’vn'foumeau  ou  cube  ainfi  vuide,cn  partie  pour  chaque  corps 
qu'on  veut  rompre. 

f)cocttcfoçononatirévnc,expcriéncctrcs-'bcJleic’eftdcfoirc  fauter 
b terre  du  cofte  qu’on  vcut,&  qui  cflde  tres-gtandc  iroiiottancc,&  per-  u im 
fonnciufqucsaftcurtiicl’a  foit  que  parhaaara.Nouscntofmctôs vne rc- 
^.v  qrT  glç 
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jglc,tîr«  de  cette  expérience,  laqaetic  le  plusfouuentprcccdcla  TaCoa, 
a caufe  que  rien  n’eften  noftre  intclleft  , qiu  ne  foit  premièrement  aux 
fens,  &noftrecfptit  ne  ratiocine  que  fur  les  chofes  qui  fontaéhJcUc- 
menc,6uqui(bntenpuiflance,  auec  quelque  (cmblancc,  ou  conformité 
auec  celles-là  : mefnacs  les  cftans  de  raifon  ne  pcuucnt  eflre  formez  dans 
rintellcéUàns  quelque  fondement  fiir  les  Teck.  Pour  donc  faire  les  Mj? 
nés  de  telle  façon  que  la  terre  faute  ducoftede  l’ennemi,  vouslaiflcrcz 
dans vofttc  Mine  , outrclclicu  quoccupela poudre  dans voftrccubS 
deux  fois  autant  de  vuide  D E , comme  nous  auons  dit , & mettrez  Ja 
poudredcvoftrecoftcB.&lcvuidc  ducolféque  vous  voulez  que  la  ter* 
te  faute  i ellant  ainfi  difposc'c,elle  fera  cet  effëft. 

Ceuxquin’apreuucntpasce  vuide,  lorsqu’ils  voudront  faire  fàutci 
vnegrandeface , ils  difpoferont  les  batrils  fous  le  fondeniens  d’iccUe, 
coirimccnlaFigufe7.ôcralceiracorrcfpondredroitemcnt  au  milieu  du 
cube,  afin  que  tous  les  barrils  prennent  mieux  à la  fois  ; ôc  iaimetois 
mieux  mettre  ainfi  lapoudre  , qued’en  faire pluficurs cubes,  comme 
les  marquez  LI  F,  en  la  Figurci.  à caufedu  d.ingcr  qu’il  y a qu’ils  ne 
prennent  pas  tous  à la  fois,par  ainfi  qu’ils  fâcent  moins  de  force. 

Danslc  Traittc  du  Petard.nousauôsdit  commeonpouuoîtaueciôe- 
luy  foire  fauter  vn  baftiraent , s’entend  lors  qu’il  ell  tout  en  vn  corps, 
comme  quelque  tour  , ou  autre  (cmblable  : mais  lors  que  c’efl  quelque 
Chaflcau  à pluficurs  membre  feparez  par  les  cours  5c  les  lieux  vuides, 
ceb  ne  fêmira  aucunement  : carie  Pétard  ne  peut  pas  foire  effcéF  contre 
diuers  corps  1 non  pas mefme  contre  diuerfes  portes,  encor  que  visa  vis 
l’vnc  de  Fautre , qui  font  vn  peu  cfloienccs , u le  deffus  n’cft  couucrt  & 
voûte  : car  cette  refiftaneequi  cft  au  deflus  retient  l’air  prefsç  par  la  vio- 
lence dç  la  poudre  alumée.  qui  fe  raréfié  fe  changeant  en  feu.  C’eftpotç-' 

3uoy  ilTiut  que  cet  air  trcuue  illlie , & rompe  la  portequi  eft  plus  foible, 
c mefme  aux  baftimciis  voûtez.  Les  Pétards  pcuucnt  bien  rompre  Iftç 
murailles,  à caufe  de  la  rcfillancc  de  la  Voûte  : mais  les  mettant  à vne 
'cour  dcfcouucttc,  tout  le  fèu  s’exhaleroit  facilement.  C’efl  pourquoy 
alors  il  faudra  foireau  milieu  de  la  cour  l’œil  de  là  Mine,  oufà  defoentft 
& premier  puy  s 5*&  quand  on  fera  aflez  bas  foire  fes  branches , qui  allcht 
corrcfpondrcau  deffousdes  principaux  endroits  descorps  des  baflimens, 
foifànt  les  cubes  qu’on  iugera  cflrc  ncccflaircs  , les  difpofant  de  telle  fi- 
çon,que  tous  foient  le  plus  qu’il  fe  pourra  cfgalcmcnt  djflans  du  milieu, 
afin  qn’cn  donnant  feu  tous  prennent  à la  fois-  L’Ingénieur  iugera  de  hf  ' 
quantité  delà  poudrq  qu’il  foudraà  chaque  cube,  fdon  la  rcfilunccdcs 
corps,cent,ou  cent  cinquante  liurcs  de  poudre  en  chacun  feront  vn  grand 
efFeét  contre  les  baflimans  des  Chafteaux  ordinaires 

On  ne  doit  charger  les  Minesque  peu  aupafauant  qu’on  les  vucillc 
faire  ioücr,parce  que  la  poudre  demeurant  trop  long  temps  dans  rhumi* 
dite  dé  la  terre  pert  de  fa  forcc,outre  que  l’ennemi  s’us’apaçbit  de  la  Mt- 
ne,il  peut  prendre,  ou  gafter  la  poudre. 

Ceuxquimettent  la  poudre  en  barrils  , ils  ouurcnt  quelque  douuc,  ^ 
& cfoanchent  beaucoup  de  potldre  tout  autour  : fi  elle  eft  dans  des,^ 
focs,il  fout  les  fendre  , & mntre,  force  poudre  autour  : op  les  doit^ 
ajwccr  de  telle  foçon  qu’ils  prcnnçnt  tous  à la  fois.  S’ik  fontgue^ 

tonnez, 
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lonnc^  > la  (aucinê  leur  donnera  feu  par  vn  trou,  outuyaucjuon  leur 
laifTcia. 

Pour  donner  fëu  à la  Mine , aucuns  font  vne  trainée  de  poudre  en- 
fermée  entre  des  tuiles,iuiques  qvi’clle  fbit  à Ibnucrture  de  la  Mine;  m.iis  " 
il  cfl  dangereux  qu  en  chargeant,  & ferrant  la  Mine  on  ne  cafle  les  tuiles, 

& interrompe  la  trainée,  & IcfFcét  de  la  Mino 
D’autres  footvncftoupinlcquclilsenfcrmcntdcmclinc  ; ilcfiaufli 
dangereux  à manquer  que  l’autre  : car  fi  quelque  peU  de  terre  tombe  def 
fiis , il  l’cflouffe , & l’humidité  melme  peut  empêcher  qu’il  ne  prenne. 

le  trèuerinuendon  la  plus  moderne  de  lafauciffe  meilleure  que  tou- 
tes  les  autres:  fon  nom  dénoté  affez  fâ  forme  , elle  doit  eflre  faite  de  toi- 
, le  qu’on  coudra  tres-bien  au  long:  elle  fera  bien  fî  large  qu’eflantcoufue 

vn  a'ufdc  poule  vpuifTc  entrer  dedans  , comme  la  marquées.  Onia 
remplira dcpouorafinciefbnc  pleine , onlagucderonnera  fi  l’on  veut: 
fâ  longueur  fera  tcllc,qu’ellc  puiflc  eflrccflendué  depuis  le  dernier  four- 
^ neati  lufqucs  à l’oeil  de  la  Minci&  afin  quelle  ne  s’ccrafc , on  mettra  des 

I . fortes  planches  par  defTus , fbuflenuës  auec  des  baAons , ou  auec  des  bii- 
' ques  de  chaque  coflc  : au  bout  de  cette  faucifTc  on  mettra  vne  fusée  fen- 
) ce , marquée  A , vn  peu  longue  . autrement  en  y mettant  le  feu  on  fè 

btuflcroit  les  mains.  C’efl  le  vray  moyen  , & le  plus  allcuré  d’amorcer 
les  Mines  : car  encor  qu’il  y ait  del’eau , fi  la  fâucifTe  cft  bien  faite  , elle 
prendra  infiùlliblement.  Auec  ces  coffres , ou  Tacs , & cette  faudlTc , on 
pourroit  faire  IcsMincsdans  les  lieux  mcTmcs,  qui  fcroicnc  pleins  d'eau. 

' Cetteinuention  efttrcs  belle , tres-afleurée , & qu’vn  chacun  peut  fâci- 
kmentexperimenter , auec  laquelle  on  ne  tombera  pas  à l'inconuenient 
I dcccuxdeÇatanum  , lieudesyenincnsafliegéparBarbe-rouirc  , lef-  r ...jlx-X- 
quclsayansdonnéà  proposfêuàvncMinelorsqueleTurc  emroic , ne  fmiMmrr. 
creuapas , à caufe  que  la  poudre  cflant  par  terre  , auoit  pris  l’humidità- 
' toute  la  flamme  fbnit  lentement  par  le  canal  auec  pêne  de  pluficu»,  & 

,cn  fin  de  la  Place  : ou  de  ceux  d’Albcen  Hongrie  , affiegez  par  le  Turc,  ‘r  , 
qui  firent  vne  Mine,  laquelle  pritauant  le  temps  endommagea 
^ iâeaucoup  ceux  qui  l’auoient  faite , fans  faire  mal  à l'ennemi.  * 

Lorsqu’on  voudrafâirc  ioüerla  Mine.onaduatira  ceux  qui  font  aux 
«ranchees  plus  proches , afin  qu’ils  fe  retirent , de  crainte  qu’ils  ne  fbient 
^ bkffcz  des  efclats , & de  la  pluyedes  pierres  & terre  qui  combe  long 
jtpmps  apres  qu’elle  a ioüé. 

- Pourplusclaircintclligencc,i’aymislcsinftramensquircruent.àfai-  hUnmimmaf. 

^ Mines  félon  la  diuerfité  des  terrains  : la  pale  marquée  io.  fert  pour  d fmt  Ui 

s le  terrain  fàblônncux , lequel  doit  aftrc  tranfponé  dans  des  féaux  conv 

me  l’eau , car  dans  des  paniers  il  s’efpanclieroit , fi  ce  n’cffquc  le  lieu  foie  * 

humide  : l’autrepale , marquée  II.  fen  lorsque  panni  le  fable  il  y a de  la 
ttrrc , elle  doit  effre  fertée,comme  on  voit  en  la  F igurc  : le  pic  marqué  u. 
fen  au  terrain  graueleux&  forme:  lafueillcdcfaugc  , marquée  13.  fert 
lors  ^uc'la  tene  eft  bonne  & grafic , comme  aufli  aux  heux  limonncux: 
mais  a ceux-là  on  la  fofevn  peu  plus  large  : on  peut  fc  feruir  du  hoyau 
marqué  14.  le  bec  de  corbin  marqué  1$.  fort  contre  la  baume  & rocher 
. durfil  doit  auoir  la  pointe  d’acibr  trempé;  le  graind’orgemarquéie.  fen 

T"!  2,  aufli 
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* auifi  pour  crcufcr  & rompre  la  roche  : le  pied  de  cheure  17.  y eft  auifi 
, 'néceflâire,  le  mettant  dans  les  fentes,  ou  veines,  on  Êitcfclatcr  la  roche 
àgrosmorccauxdalcllcte,  marquée ix.cft  tres-commode  pour  amena. 
dSion  la  terre&  grauier,  & tout  ce  qu’on  tire  de  la  Mine.  Ilfâudrala 
iâireellroitc,  afin  que  deux  puifTent  palfcr  dans  le  canal  delaMine  les 
féaux, hôtes, ciuicrcs,brouétes,  & autres  inflrulnencs  fcrablablcs  j ic  ne  les 
av  pas  voulu  mettre  icy  pour  cftre  fort  cogneus.  • - ^ 

■ 
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COMME  ON  DOIT  OFFRIR 
Contrefcarpet. 


LES 


CHAPITRE  XX  XIII. 


O V R içauoir  le  lieu  auquel  on  doit  ouurir  les  ContrcTcarpcs» 
il  (âut  premièrement  parler  qiicl  cft  l’endroit  qu’on  doit  ata- 
quer  : nous  auons  delta  dit  en  general  que  c’ell  le  plus  fbibic  . .4' 

aux  Places  irre^licrcs,dequoy  on  ne  peut  donner  règle  cettai-, 

UC  quifcruc  pour  toutes, a caufcdeleur  irrcgularitcjl’lngenicur&le  con-  • . 

lèil  delibcrent  désireux  qui  font  plus  faciles  d’ellreataquez.  Mais  des  ré- 
gulières , parce  qu’ellcsfont  de  tous  collez  d’clgalc  force , & toutes  1cm- 
blablcs.nous  dirons  les  incommoditez  & auantages  qu’on  peutauoiren  ' 
ataquant  chacune  partie  d’icelles. 

Ceux  qui  font  d’auis  d’ataquer  les  Places  parle  milieu  des  Courtines 
apportent  ces  railbns,  que  le  terrain  qui  cil  derrière  icelles  ell  plus  facile  à nt. 
emporter  que  celuy  des  Ballions  quand  ils  font  maflife  ) que  le  fofse  en  ^ 

cet  endroit  cil  fort  cllroitj  r derrière  les  Counincs  on  ne  peut  pas.feirc  des 
retrancliemcns,  &c  aux  Ballion  on  en  peut  lâirc  plufieurs,  qui  lcront  aufli 
fortsque  les  Ballionsmclmcs,  Les  incommoditez  qui  arriuent  font  beau- 
coup plus  confidcrable  : car  premièrement  il  y a deux  flancs  à rompre 
pour  entrer  il  fe  faut  couurir  de  deux  collez;ellant  à la  brclchc  on  a com- 
me deux  Citadelles  aux  collez , entre  Icfqucllcs  il  cil  comme  impolfible 
de  fe  loger  ; & les  pièces  des  flancs  pcuucnt  élire  tellement  reculées  dans 
le  Ballion,  qu’or^ne  fçauroit  le  démonter,  comme  on  voit  en  la  Planche  * 

4-8.  où  les  Canon  cllanscouuerts  dcrrietcrOtillon  A,  on  ne  l^uioit  les 
démonter,  delquels  la  plus  grande  partie  de  b çrauerlc  B fera  offensée. 

C’cll  pourquoy  ie  tiens  que  ce  feroit  folie,lcs  Ballions  demeurans  entiers,  SjûUmdnttu 
de  vouloir  ataquer  la  Courtine  fi  ce  n’cll  qu’ils  fuircntcxccHiuement 
efloignez  l’vn  de  rautre,commc  en  b p igurc  C.  Et  quand  ccb  lèroit,i’al- 
merois  mieux  araquer  la  Courtine  tout  contre  l’vn  des  flancs  en  R,qùc  de 
FatAqiicr  au  milieu  C ; parce  que  du  flanc  voifi  V , pour  dire  trop  pro- 
die,on  ne  pourroit  élire  «mdommage  que  des  pierres,&  des  feux  d’artifi- 
ce ;&  de  l’autre  X , pour  élire  trop  cfloigné,  l’ennemi  ne  feroit  pas  grand  . ^ 

dommage , ni  auant  qu’entrer,  ni  apres  dire  entre  / & par  âinfi  on  cuitc- 
Toit  tous  les  rctranchemcnsqui  pcuuent  dire  faits  dans  lcsBallions,lcfi 
quels  encor  qu’ils  demeurent  entiers,  qùimpone-t’il  pourueu  qu’on  en-  * 
tredans  la  Placc^Toutcsfoison  remarquera  qu’à  cette  ataque  il  faut  palfei  ' 

double  largeur  du  fblsc , l^auoir  autant  que  dure  le  fllanc,&  le  relie  de  la,» 
larmir  ordinaire  dufofic,commConvoitcn  b trauerfcR.  , .4,  u 

D ataquer  la  pointe  du  Ballion  E,onn’cfpargnc  pas  moins  de  trauail 
que  de  vouloir  entrer  parla  Courtine;  car  il  but  toufiours  rompre  deux 


flancs,  & faire  deux  traucrlcs  E E>,  pareeque  b trauerfe  3,  feule  fâiioà  b 
pointe  du  Ballion  E ne  peut  couutir  que  d'vn  flanc,’  tellement  que  de 
quel  collé  d’icelle  qu’on  pafle , on  fera  defeouucrt  de  f autre  flanc  ce  qui 
n’aniuc  pas  en  b trauerfe  fititeen  b face  F,  ou  G,  outre  cela  on  prenale 
plus  long  chemin  pour  entrer  dans  b Place , dans  lequel  iUâiirpaflcr,  & 
forcer  pmfieurs  rctiapchcmens  auant  qu’eflremaillie de  tout  le  Baftion. 
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t)cs  Ataqucs  par  furprife, 


Gcft  poorquoy  i’cftiinc  cette  attaque  n’cft  bonne  que  lors  qu'on  rcn- 


contre  ksBallionsfott  aigus, ddquels  leur  pointe  ell  fâdie  à rompre , & , 
peu  de  gens  fe  peuuent  ranger  dedans  poutlc  défendre,  & les  retranche-  * 


LémtilUmrtâK 


CSmt  il  fé^êu- 
mir  UtCfmrtf- 


mens  font  fort  foibics 

La  meilleure  ataque  Ë(l  à la  ficc  du  Ba(Üon;Cf  r on  n’a  à romprequVii . 
flattc;&  fl  elle  cfl.&ite  apres  du  heu,oùcommcticerOnlon, comme  enGy 
oneuitera  la  plusgrand  part  des  rctranchemcs  qui  le  fontà  la  pointec’ed 
la  plus  ordinairede  toutes,&  la  plus  rai(bnnabie>commc  FAtaque  F,ou  G, 

: Maiiùcnanc cela dlant fupposé>  nous  dirohs commè  il laut  ouurirla 
Contrcfcarpc  Auanc  qu’entrer  dans  le.fbfsc,il  faut  auoir  emporte  le  fllanc 
qui  le  dclcnd,  & toutes  les  Defenfes  qui  pcuuçnt  de/couurir  dedans,^ 
pofanc  les  Baterics  fur  la  pointe  de  la  Contrcfcarpc,  comme  nous  auoQS 
dit  cy  deuant , les  fàilâpt  par  dcfl'us  le  Plan  de  la  Campagne,  comme  les 
marquées  H,lc(qucllcsdoiucntcflrccouuçrtcs  par  le  coite  I,afin  qu’elles- 
ne  foient  endommagées  du  flanc  K, ou  bien  on  les  fera  cntcrrçcs,çomme 
les  marquées  L. 

De  là  on  tirera  incdTammcnt , iulqucsqu'op  aura  rendues  inutiles  les 
DcfrnlcsM.fi  l’onvcutataqucrla  fjccduBaftion  N.  Ces  flancs  &dc- 
fenlcseftanscraportécs,oncn5rcta  dansleurfofse:  Si  la  Contrcfcarpc eft 
reucftuc,  on  pourra  fc  feruir  de  la  muraille, Çc  au  derrière  d’iccUc  par  def- 
fous  terre  faire  vnc  clpccc  de  galerie  DP , auec  les  Canobniacs  pour  dé- 
fendre la  trauerlê  O,  laquelle  galerie  il  ne  faut  pas  faire  ft  auantvctsla 
pointe  D,  qu'on  foit  veu  du  flanc  Mîcar  il  Êiudroit  l’auoir  rompu,  ou  eu 
rcccuoir  du  dommage:  On  fera  aufll  cette  galerie  du  cofte  P plus  que  de 
l’autrci  carc’ell  de  ce  cofté  que  viendra  l'ennemi  pour  l^fler,ou  rompre 
la  trauerlê  ,& les  couucrturcs,  laquelle  ellant  flanquée  de  ces  galeries» 
l’ennemi  s’en  approche, rcceura  grand  dommage 

Si  l’on  veut  ataquer  la  face  N,  on  ouurira  la  Contrelcaipc.Qmaispi'c- 
çtfCn  MifiiU  micrcment  il  faudra  auoir  fait  la  BatcricH,  lur  le  niueau  de  la  campagne 
pbur  rompre  le  flanc  M ou  bien  on  la  fera  entrée , comme  la  marquée  L, 
capable  de  contenir  trois  Canons , fi  balfc  qu’elle  Ibit  Iculement  vn  peu 

Far  dellus  le  fonds  du  fofse,  ou  s'il  y a de  l’eau  vn  peu  par  deflus  icelle , fi 
on  peut  on  la  fera  fous  tcrre,ouuCrre  pourtât  du  code  dcstranchécs,par 
lelquclles  on  y delccndra  dedans , qppuyant  bien  la  terre  qui  (ira  par  def- 
fusaucc  dcsplanches:  les  cmbrafurcs  S Icfcront  dans  refpdTcur  de  la 
terrequ’on  aura  laifsc  delà  Contrc(carpc:delàon  pourra  batre  àcouucrt 
le  flanc  opposé  T , & toutcslcs  defenfes  balfes  qui  feront  dans  le  folhh 
on  remarquera  qu’elles  fouiront  feulement  deuant  que  la  trauerlê  B foit 
iâiceicar  apres  il  6ut  fc  fouir  des  plus  l^autes , comme  des  marquées  H,  à 
paulê  œ’icellé  trauerfccmpcfchcroit.  • 

Gn:tcra  donc  la  tranchée  proche  do  la  Placc.ou  fous  terre,  qui  ne  peut 
cfirercptelêntccitoutesfoison  peut  voir  la  fortie  0,ou  au  dcllus,comme 
lanurquceY,  couuertcde  gabions  , comme  Z ;mab  parce  qu’il  empef- 
chent  feulement  les  coups  de  Moulquets  qui  tirenttoufiours  en  ligne 
droite, & non  pas  tes  feux  d’artifice  qui  viennent  cif  culaircmct,ic  la  vou- 
drons couuene  de  planchcs,commc  Y.  Or  afin  que.de  la  face  ^,on  ne  re- 
flue du  dommage,  il  fout  auoir  cbmpii  les  Parapets  auant  qu’ouurir  la 
ji^iitrcfi;ltpe,& aptes  y tirer  mceflatnaicnt.  , 
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COMME  LL  FAVT  PASSER.  L*E  FOSSES. 

CHAPITkE  XXXI V;  ' i> 

PRES  qubn  a ouucrt  laContrcfcarpc,  fi  le  fofsc  cft plein 
d’eau,  ou  il  faut  l’oftct  s’il  le  peut,  du  le  combleù  ou  s’il  elrfcc, 
le  paflcraucc  la  galeric,6u  aucc  la  trauede.  . . 

Si  la  Place  eft  plus  haute  que  la  campagne  , & que  le  Pmttftrttm 
fo<6c  (bit  plein  d’eau  , on  le  yuidera  lâcilcmeut , iai(ànt*vn  canal  ' 

jfou(fcrrain  plus  bas  que  l’eau  , qui  aile  refpondrc  dans  le  fofsc  l’ayant 
ouucrt , il  (c  vuidera  de  luy-tncrmc,  comme  on  voit  en  ta  Figure  A de  la 
Plancliç49-  ' . 

Si  ccd  en  la  pleine  campagnc.dans  les  tranchées  plus  proclics  on  fera 
vn  ou  pliificurs  puys  B,  B,  B,  vn  peu  plus  bas  quclfeui  du  fofsc,  & dans 
ictàrxdescanaux,(ouftcrraihsD,quialIcntiu(qucsà  rcaudufo(scE,plus  . - 

basqu’iccllc,lcfquclscftansouucrts,rcaucoulaadanslcspuys,onnict-  ^ 
tant  les  pompes  C,G,C,  qui  iouept  toufiours,  on  vuidera  à la  fin  le  fofsci 
ce  ftra  toutesfois  aucc  beaucoup  de  peine , & s’il  y a des  grandes  fourccs 
élans  le  fofsc , on  n’en  viendra  iamais  à bout  ; c’elt  pourquoy  alors  il  vaut 
mieux  le  combler,  ce  que  i’aimerois  mieux  toufiours  faire  que  vuider 
Tcau.  Lots  qu’on  aura  vuidc  l’eau  dÜ  fofsc , il  faudrp  mettre  fiir  la  bouc 
qui  rc(lc,oudcsplanchcs  miles  (ür  des  fagots,  marquées  F,  ou  bien  des 
clayes,  marquées  G , pour  pOuuoirtrauaillcr  commodément  deffus,  & 
f;ûrc  la  trauerfe.  Les  anciens  feferuoient  de  certaines  machines , appel- 
Iccs  Mu/chU^ucc  Icfqucllcs  ils  afFcimifToicnt  la  boue,  & pafToient  les  nia-  ‘ 
chines  deffus. 

Si  quelque  riuiercFî  pafrcdans  les  folTczI,  il  faudra  CTcufcrvn  nou-  *’L"ntr 
ueau  lift  L , & la  diucmr  haufiânt  la  digue  M , ce  qui  fc  peut  feirc  lors 
que  la  campagne  cft  plaine  tout  autour , & que-  la  liuierc  n’cft  pas  fort  „ p 
grande  ; s’il  n’v  paffe  qu’vnc  branche  on  l’arrcftcra  aucc  b mcfmc  digue, 
ou  cfclufcA  la  fera  paffer  dans  fon  canal  ordinaire  H.  - ’ 

Si  l’on  veut  pafTer  le  fofsé  fmsdcftourncr  l’eau  qui  cft  courante,  en  < • • 

foifantla  trauerfe  N,  on  laiffcra  plufieurs  paffages  par  léfquels  clic  coule-  , 
ra , & par  deffus  on  y mema  des  ponts  : on  ne  laiffcra  pas  pourtant  de  la 
couurir  tout  le  long, du  cofté  du  flanc  : mais  on  fera  ces  paffages  au  def- 
fous  des  Parapets  qui  couurcnt  de  ce  cofté , lefqucb  feront  fouftenus  en 
CCS  endroits  aucc  acs  planches , & pièces  de  bois , comme  qri  peut  voir  ; y 
en  la  rtauerfè  N,  ou  plus  clairement  enJa  trauerfe  O.  ,,, 

Si  l’on  arrefte  l’eau,  if  nc  la  faudra  pas  bifter  aller  à trauerslcs  champs, 
comme  on  fit  autrcsfoisdcuant  Naples,  ce  qui  corrompit  l’air,  engen- 
dra b maladie , fitleucr  le  Siège,  & foc  caufe  en  partie  qu’on  n'eut  pas  la 
Pbee-  .On  luy  fera  fbn  lift  Lpar  où  elle  puiffe  couler,  luf^cs  qu’cllcic- 
tourneàfbn  premier  lieu  plus  bas,  comme  en  Rskquelnouueau  liftLR 
fera  par  tout  cdoigné  de  la  Place  d’enuiron  la  portée  du  Fauconncau,ou 
pour  mieux  faire,  du  Canon , afin  qu'on  y puiffe  trauaiilcr  en  fcurcté. 

Apres  que  ce  lift  fera  achcué,  on  fera  la  chaufséc  P,pourofter  l’eau  de  fbn  ' ^ 

■ lift  ordinaire  H,  & la  foire  paffer  par  le  nouucau  L : Si  la  riuicrc  cft  gran- 
/ VV  X de, 
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' de , ic  ne  confeiUfTois  Jamais  dcnircpiendrc  vn  fi  long  & fi.diflfictlè 
V trauail. 

ptfniur  lu  Par  fois  la  riuierc  borde  la  Place  d’vncoftc  oîiil  n’y  a pas  desponifi- 
cations  ,.ic  ne  voudrois  pas  non  pl^  alors jm’âmulêr  à dc/ioiirncr  la  ri* 
uiefc , principalement  fi  elle  c(l  grande , parce cjuc  c’eft  vn  o^urage  de 
grand  temps,  d’cxcclfiue  dcfpcnlc , Se  ce  qui  pis  çft , qu’cncor  que  le  lieiï 
ne  (bit  pas  fortifie  du  coftede  la  riuierc,  tandis  qu’on  la  deftoume,  ceux 
' de  dedans  ont  aflèz  de  loifir  de  (ciortifier  de  ce  cofté  là,  qui  fera  plus4if-. 
ficilç  à s’^p/ocher  que  les  autres  endroits;  d’autant  que  le  liiff  déjà  riulc- 
recjuireltc  fecefltoufiours  làblonneux  & picricivc>difticileà  faite  ttanr 
chees,  outre  que  ce  lieu  cfi  tpufiours  plus  bas  , & commande  deJa 
place. 

Semiramis  dçftourna  l'Euphrate,  mais  c’eftoit  pour  baftir  vïi  pont 
dans  la  Ville  de  Babylonc  en  temps  de  paix  , et  qui  fut  caulê  que  Cyiui 
fc  lcruit  pourfiirprendre  la  Ville  au  canal  qu’elle  auoir  faiclcmcfmeC^ 
rus'pardcfpitdcfiourna^cficuue  Gyndesen  300-  canaux,  enquoy  iîcnÿ 
ploy  a inutilement  (on  arthec  ; en  l’vn  il  treuua  ra'uure  faite , en  l' autià'il 
s’trt  fait  mocquer.  • 

, le  ne  veux  pas  icy  mettre  la  belle  inuention  d’ Antonio  Lupicini , qui 
dit  que  lors  qu’vne  grande  riuierc  paflçdans  la  Place  , il  faut  l’arrcft;* 
plus  bas  que  Ton  cours , laquelle  ridant  point  de  paflâge  s’tnflerav,  '® 
noycta  tous  ceux  de  la  Place  s’ils  ncl'e  rendent  promptement  : i’ay  opt 
nion  que  la  Verge  de  Moyfc  feroit  fort  neccflàirc  a cet  cfllâ.  j/,’ 
Si  c eft  l’eau  5c  la  mer  qui  remplifie  les  foflez  pat  fon  flux,  en  ouuiànt 
les  efclufes,fi  l’on  ne  peut  pas  boucher  le  palfagc,  il  faudra  la  traueric  plus 
haute  que  l’eau  ne  petit  montcr.Se  ces  lieux  font  tres-difficilcs  à prendfe,’ 
comme  nous  auons  dit. 
gnfi»  tturt  Ceux  qui  tiennent  les  folTcz  pleins  d’eau  dire  meilleurs  que  les  fccj, 

^ apportent  cette  raifon , que  l’ennemi  a la  peine  de  les  vuider  lors  qu’Hs 

•Çümittm.  font  ainfi , ce  qu’il  trcuuc  tout  fait  aux  fccs  i mais  ie  rcfpons  que  de  cela 

ceux  de  là  Place  riont  aucun  auantage  que  lors  que  l’ennemi  cil  fhf  la 
» Contrcfcarpc , auparauant  ce  leur  cfl  incommodiic , outre  Qu'cncor  qllt 

^ l’cuncmi  olicPeau  du  fofsc,  la  bouc  qui  relie  aptes,  cm|sclclie  que.  ceux 

de  la  Placencluy  puiflcntnuirc,  & luy  le  palTcianulfi  facilement. qucs3 
<il6ic  rec;te|l£ment  que  cette  eau  aura  lcrui  deuant  qu’on  abùfdc  le  fofic 
de  la  Place,  empefenant  de  faire  commodcmcnc  les  fortics,  ôc  cnayàift 
oflél’ca'Ujlâ  bourbe  Icsrchdraaflcutcz  au  paffage.  . 

Si  ou  nepeut,  ou  on  ne  veut  pas  ofter  l’eau , il  fâudràcomblerlefijfiifc 
aucc  de  la  terre , & des  fafcincs , à chacune  ddqucllcs  on  artachaarVne 
ou  deux  jlicrtcs  pour  les  faire  aller  à fonds  : on  icttcra  autli  des;  piefti», 
des  barriques,  des  gabions , des  fies  pleins  de  terre  ; les  faucifles  & fàucif- 
fons  font  aulTi  trcs-cxccllcns  pour  remplir  les  foflpz  , comme  nousauons 
« • remarqué  autre  pan,  où  nous  auons  mis  leur  defeription , & comme  il 

ftut  les  faire,  & tout  ce  qui  pourra  fêruit  pour  remplir,&  pour  faite  là  tra- 
uerfe  par  deflus,  large  de  quatre,  ou  cinq  pas  au  rnoins,  afin  qù’on  pühtc 
Parapet  du  code  du  flanc, comme  nous  dirons  apres. 
intfùUu,  «X  L’alfailiant  a cet  auantage  aux  fofTez  pleins  d’eau , que  Jes  defen/U 
çftaut  oinponecs,  cm  ne  fçauioic  l’cmpcfchcr  de.comblet  le  folsé,&  &ire 
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la  tiâucrfc , (mon  que  ceux  de  la  Place  fortent  aucc  bateaux, ce  qui  feroït 
foiTcbngcrcux:  tout  cc  qu’on  luy  peutnuirc.c’cft  aucc  Icspicrres,&:  feux 
d’arti&c , dequoy  on  fc  peut  parer  couurant  la  trauetlc  en  forme  de  ga- 
leries, comme  fera  dit  apres.  ^ 

, Lors  que  les  lôflcz  font  Iccs,  fi  les  dcfênlcs.opposées  (ont  cfnportcCS 
de  telle  façon  qu’on  n’y  puilTc  plus  loger  le  Caiîon  ; pour  pafl'er  le  fofsc 
on  fait  vnc  galerie  tant  feulement , laquelle  doit  cftte  fiitc  de  plaiKlics  - 

fqrtcs  du  collé  du  flanc,  ^doubles , qu’elles  refiftent  au  Moulquet,  ou 
'tien  les  faite  des' matières  &c  de  la  façon  que  nous  auons  dit  parlant  des 
,mantclcts,aucc  des  Canonnières  cri  plufieurs  endroits  i & par  deflus  on 
mettra  des  planches  couucrtes  de  peaux  frailclies,  qu  de  terre gralTe , ou  ’ 
croye,  afin  que  ceux  de  la  Place  ne  puiflënt  pas  les  brufler.  ‘le  voudrois 
qrtcicsaixfuflcntmispardcffuscn  pointe,  & que  la  couuetture  fill  vn 
angle  aigu,  afin  que  parce  moyen- rien  de  ce  qu’on  ietteroit  ne  fcpaifi 
arrefter,  ddescroirespiatcscndommagcroient  moins.  Il fiut fiirc  cct- 
tcCouucrrarc  puSfortc  vera  le  Baftion  qu’autre  parc,  parce  qu’en  cet  en- 
dfoiton  ietceradcsgroflcspicfres  pourrcnfonect:c’cftpourquby  il  le-  r^'^'  r , * 
roit  bon  quelle  fullcouucrte  de  bonnes  lames  de  fer. 

, Auantquc  mettre  la  galerie  dans  le  fbfsé,  on  doit  l’auoir  prcmiercr  Or/irifitmiUii 
mentfàitcSc  aiuftcedansle  camp,&puisrapportcrapicccs,&raircm- 
hier  dans  le  fofsc:  on  la  fera  haute,  de  huiél  pieds,  5c  large  dfdix  ou  dou-  ^ 
ic  pieds,  lins  les  Parapets.  Lcspicccs  qui  la  formeront  feront  poutres  de 
demi  pied  dequarre,  cfloignccs  deux,  ou  trois  pieds  rvhe  de  l'autre  :qn  ' 

cloocra  lcsaixdcchaqueco(lc,rcmplirtânt  l’entre  deux  des  matières  des  ' 
ïriantclcts:  la  couuctturc  fe  fera  en  angle , ainfi  que  nous  auons  dit , & ; : 

comme  la  Figure  moudre  en  la  marquée  Q^on  voi  t comme  clic  doit 
dire  mife dat» lefofs^,  5c  cnla  marque  S,  nous l’aûons  faite  plus Qian- ' 
de,  afin  qu’on  en  voye  didinftement  la  conftruftionôc  les  parties}  à la  ' 

moitié  julqucs  en  T,  nous  n’auons  mis  que  les  pièces  de  ^is  principales, 

^^5c  lercdcdcpuisTedçGuucrrdcplancncs.  quidoiuentcdrcdcmcfinc  % ' 

dUcoftédédcdans;lapanicdelacouuctturcV,quidoiccdrclapluspro-  ^ . 
iclïc  du  Badioncd  armée  de  James  de  fer. 

Or  pour  .cmpcfchcr  que  l’ennemi  ne  vienne  rompre  cette  galerie,  lors  «fifittr 
qu’elle  edd^s  le  fbf^,  on  fera  aû  long  de  la  Comrcfcaipe^slâtcrK 
vnc  allée,  ou  tranchée  couucrtc,  aucc  fes  Canonnières,  qu’on  garnira  de 
Moufquetaire  en  bumanr  la  Contfefcarpcjparp.iflrcr  affeurcment  aucc  .■»  . 

la  galerie  , oufâhrela  trauerfe,  aiiifi  qu’il  a ede  dit  au  Chapitreprcccdcnt. 
'Ccsdçfenfcsfaitcsàproposferuironcgtandcmcntpburrtanqucrlcpafi 
fàgc,5c  aux  fbniesquerenricmi  fera  pour  venirrompre  la  galerie,  ou  ira*  ; 

uorfc,on  l’endommagera  grandement. 

■-  .U  atriuc  par  fois  qu  on  ne  peut . pas  emporter  les  flancs , ou  parce  que 
4'âflictc  du  lieu  nclc  permet  pas , ou  bien  qu’ils  font  faits  de  bonne  tare, 
ou  tellement  couucns  de  leurs Otillons , que  quoy  qu’on  fçachc  faite  il  i 

relie  toufioursquclqiie  Canon  en  defenfe;  alors  on  fera  la  trauçtfe  de  ter- . 
rc  à ptcuuc  du  Canon. 

Cette  trauerfe  cd  'comme  vnc  trandiéc  dans  le  fofic , large  de  quinze  ^ /" 
,ouvingc pieds, 5clatcrrcqu’onfortd'iccllc, on laiette  ducodedu  flanc  “*W'- 
.qui  fa  dcfcouiirc  i de  fautre  codeon  fera  feulement  vn  ffctit  Parapet  pour  , , 
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fi:  défendre  contre  les  fonics.  Onlacouurira  pr  deflus  ainfi  qu’on  6tt  ; 

galerie , pour  eftrc  aflcûrc  des  pierres,  & feux  d’artifice.  Cene 
le  doit  dire  neccflàircmcnt&te lors  qu dy  adedefenfes  bafles qu’on  UC  • 
, IçauroitcmportcraucclcCanon,  lelqucllcs  on  rend  par  ce  moyen  inuti-'. 

•*  \ las.  On  doit  la  aeufertj^uatre  ou  cinq  pieds,  & autant  prelqucqucs’cflc- 

, ucra  la  terre  du  code  qu  onia  icttc,&iwt  le  Parapet  3 ainfi  OP  aura  la  tra^; 

T ...  uerfeaiTez  haute  & commode  pour  marcher,  & mener  par  dcflbusçc' 
qù’on  aura  affaire.  La  Figure  Ymohftrc  comme  elle  eft  dans  le  fofsé,  St  ■ 
la  Figure  X montre  en  plus  grand  volume  coinme  elle  doit  dire  fait^>  . 

V t.  culc  Parapet,  qui  couure  du  collé  du  flanc  oîi  font  les  Canons  13.  cft, 

•le  ptit  Parapet,  qui  .couurc  du  coftéquily  amoinsdedangcrd’cllrcpt 
. fcnsci  4.  dl  la  Banqueté  pour  pouuoir  tirer  parles  embramres  3 6.  cil  le 
, fonds  du  fblæ,  où  Ion  vbitque  le  fonds  delà  trauerfccll  plus  bas,  s’eo^ 

. 1 ' tend  aux  fbflcz  Iccs  : aux  autres  il  fiùt  la  faire  toure  nccmairçmcnt  pv 

v;'„  dcflusreaui  5.dl  la  couucrture,  laquelle  peut  dire  faite  commecllc  cil 

là,  ou  en  dos  d’afne,  comme  nous  lauons  faite  en  la  galerie,  ftrccqui: 

' tv”  ccslicux  fontfort  pcrillcuxà  dire  garde»,  à caulc  qu’ondl  proche  de 

■■  '-  • * f ennemi,  lequel  fiiit  les  plus  grands  efforts  pour  refiflerà  ce  qui  roffen- 

celcplus.  le  fcroisd'auis  que  par  ddfus  la  galerie,  ou  couuerture  delà 
: i> . ■ V rraucrfc,on  fift  l’inuention  uiiuante  i C’cfl  vn  treiIlis,ou  grille  de  bois,du 

d’autre  matierc,large  autant  que  la  galerie, ôcalTcz  longue  pour  en  couurir 
vnc  partie , haute  dchuiél , ou  dix  pieds  pat  ddfus  la  galerie  : edi  arreft 
cmpcfchcra  qu’on  ne  puifle  faire  dcfccndrc  les  Petards  tout  le  long  tfc  k 
brefehe  pour  aeucr  la  galerie , & tuer  ceux  qui  feroient  deflbusj^cora- 
jneaufli  pour  arrefter  les  pierres , & autres  inuentions  qu’on  ietteroit  à 
cetdFeél.  Si  cettcgrille  dloit  dcfcpiln’y  a point  de  doute  qu'elle  ne  f^ 
lânÿ  comparaifon  meilleure,  maisief^y  bien  que  la  on  lÿipas  ccscom- 
inoditcz , i’en  dis  la  forme,  la  matiac  fera  celle  qu’on  aura  plus  à ■ 
propos.  / 

Qiiand  on  s’dl  loge  contrôle  Baflipn , il  faut  fbudain  allcrfort  auam 
fous  tcnc.pour  deux  pu  trois  raifons  ; l’vne  pour  mina  au  deflbus  des  rc-  ^ 
tranchemens } l’autre  pour  fonder  fi  l’cnnOTi  vient  à nous  par  mefine 
moyen  5 comme  aulli  pour  trcuuer  les  fougades  s’il  en  fait.c’dl.vn  giand 
ouantagcdcnefclaiiTerianiai^furprcndre  : & fcfUcparacônucc^  qui 
peut  amucr,  encor  qu’il  n’arriuc  pas. 

il  s’dl  trcuué  aucunsqui  ont  propose  auoir  desmoyens  pour  prend»  . . 
les Villcsfans  tant  de pcinc.  &pafl'cttout  d’vn  coup  Icsfoflcz  , quifis  lap. 
ges  qu’ils  furtent,  & aller  au  adfus  des  Parapets  des  Rempars  auçpdà 
ponts  volans  : comme  à S.  leàn  d’Angeli  il  y eut  vn  certain  pctfbnnagc, 
qui  fît  baltir  vn  pontgrand  à mcrucilles,  foullenu futquatrc  rouies,  tout  ’ 
de  bois,  aueclcquclilprctcndoittraucrfcr  le  fb<sc,&  depuis  la  Gontrefi- 
carpe iufqucSfùr  les  Parapas  des  Rempars,  faire  paflcrpardçflùs  iccluy 
quinze  ou  vingt  Soldats  de  ftontà  couucrt.  11  fit  foire  la  Machine quî 
coüfla  douze , ou  quinze  mil  efeus , & lors  qu’il  fut  qudlion  de  la  fgirc 
marcher,  aucc  cinquante  cheuaux  qu’on  quoit  atclé,  fou^in  qu’elle  fof 
csbranicciclle  le  rompit  en  millcpicces  aucc  vn  bmit  inqrôvablc.  Le 
me  arriua  d’vn  autre  a Lunch  qui  coulloit  moins  quçceluy-là,  & rcüflit 
irinfiqucrautrc,*f  . > 

On 
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Ôn  atoufioursveu  par  expérience  , quctoutcsccs  Macliinesne  rcüf- 
fiflcnliarnjis.  Titus  au  Siège  de  Hieralàlem  £t  balfair  vnctourde  cin- 
qiiaritc  coudées  de  hauteur}  quipoureilrc  trop  haute  ic  rompit  d’elle 
mefîne.  La  grande  Sambuque  faite  par  Marccllus  deuant  Syraeufe, 
fut  tendue  inutile  par  i^rchimedes  auant  que  les  Romains  s’enfufTcnt 
fcTuis.  L’Empereur  Charles  le  quint  afiiegeant  Délire  , fit  taire  vn  pont 
comme  vnc  galerie  couucrte  , garnie  de  chaque  colle  auccdeaaixeP 
pais,  &paf^hors  couucrte  de  lacs  de  laine  , lacouuacurc  de  pou- 
tres groflcsd’vn  pied  ; paria  pouuoient  palier  cent  Soldats  à la  fois: 
toute  cette  Machine  deuoit  marcher  lùr  des  roues  / mais  clic  neferuit 
de  rien. 

Fcnay  veuquipromcttoientpouuoir  ietter  auec  vnc  Machine  cin- 
quante nommes  tous  à la  fbfs  depuis  la  Conirc&arpc  iulques  dans  le  Ba- 
iuqn , armez  à prcuuc  du  MoaTquet  j iugez  fi  cela  eïl  faifablc  : & i>0ui- 
tancccluy-làraircuroit  auec  autant  d’effronterie  , que  s’iH'cufl  expeti- 
mcnrcpluficursfois.  C’clloit  bien  autre  que  IcTolenon  des  anciens, 
quiclloir  vnc  cfpccc  dcbaculc,  aïKc  laquelle  ils  mcttoic’nt  dans  la'  Place 
cllans  au  pied  delamuraillc,  vn,  ou  deux  hommes  tousarmez.D’àütrc^ 
de  réduire  en  cendres  les  Villes  entières,  voire  les  murailles  melmcs , fins 
que  ceux  de  dedans  y pçuflcnt  donner  aucun  remede  ,K]uandbicp  leurs 
maifons  feroient  taures  tcrra(sc«:cn  fin  ou  ne  voit  aucun  efièd  de  toutes 
cesprdmcircs,& le  plus  fbuuent,ouc’cll  folie  , ou  malice'pour attraper 
lamcnt  du  Princcqui  les  croit.  ' ' 

n (c  trcuue  fi  fouuçnt  de  çcs  capricieux,  qui  aoyént  pouuoir  exécu- 
ter ce  qu’ils  s’imaginent , & parce  que  quclqucsfbis  le  deflein  rcüllit  ' en 
petit , ilss’aflcurentdcfâiredc  môme  en  graqfl  , fansconfiderer  fi  la 
maticrceflçapblcdcfopllcnir,  ou  faire  l’effort  qu’on  le  propofe.  Ét 
quand  bien  cela  feroit , c’dl  vnc  folie  de  s’arrefter  à ces  imaginations. 
<^r  il  faut  vn  long  temps  p'our  la  conllruâion  de  ces  Machines , & 
auant  qu’elles  Ibientachcuccs , l’ennemi  en  cftaduati  , & le  prépare 
contre:  & quand  on  lcs*vçut  mettre  en  vfâgc  ( bien  que  le  pR)s  fou- 
uent  clics  fc  dcfttuifcnt  d’elles  mcfmcs  ■)  fiTcnncmi  donne  quelque 
. coupdc  Canon  dans  vnc  roue,  ou  cordage,  oudans  quelque  autre  pic-, 
ôc  principale,  ou  qu’il  y mcttclcfcu-,  ladc^cnfc  &lc  temps  fontper-' 
dus,  & le  dcflêin  retardé , & pat  fois  interrompu , qui  éull  reüffi  s’il  cull 
jcftc  conduit  par  autre  moyen.  C’eft  pourquoy  il  ne  faut  inma^saoi- 
tcà  tous  CCS  foifeurs  de  miracles , qui  propofent  dcs,cholcscxtrordi- 
naires,  s’ils  n’en  font  voit  premièrement  l'cxpericncc  à leurs  dcfpens: 
il  fitqtconfidcrcr  qu'on  ne  (^auroitvahiac  la  force  que  par  la  force  , & 
que  ces  Machines  mouuantcs  ncpeuuentferuirqnc  pour  quclqucfur- 
prife > à quoy encor ellcsfont inutiles, à caufè de  la  longueur  du  temps 
qo^l  finit , & pour  les  fiiire  pour  les  conduire  ; & le  lieu  par  où  on  les 

fait  marcher  doiceftretfes-vni , autrement  la  moindre  fecouf^e  cfbran- 
le.  jSe  fait  à la  fin  tout  rompre  & tomber  en  pièces.  Tous  ces  poinéls  font 
. contiairesaux  fiirprifes , qui  doiueuc  cfire  feacteraent  & promptement 
èxccutccs. 

, Ce  h’cft  paspoui  cela  que  ieblafine  toute  forte  de  Machbes  ion  en  a 
. ■ fiiit, 
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&it,  &oncnînucntc  touslcsioiws  de  tres-vtiles  , & cïcs-ncccflâitcs: - 
' maisicparfcdc  ccsextraordinaircmcntcrandc$,quonmgc{>jrraifbnne 
pouuoir  cftrc  mifcs  en  œuurc,& faire lcscffcâ:s  qu’on propofe  4 5c ne 

• ftut  iamais  (ür  vnc  chofe  fi  douteufe  fonder  totalcmcncvngianÿdcfr  . 

* fein.  Dc  cccyonendoitfaireTcfprcuueàloifîr  , ôclorsqu'çnn’ena  pas 

sÆirc,afincfellrea(lèurc'dclcurcffeftaubcfoin.  ‘ ^ , 
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ORS  -gu’aucc  la  trauctfc  on  fc  (cra  loge  contre  la  face 
du  Baftion  i.  il  faut  faire  brefehe , ou  tnontcc  contre  les 
murailles  fîmplcs  à coups  'de  Canons  y Sx.  contre  la  rerre 
auec  la  mine  ,•  ou  fappc,  fâifant  tomber  peu  à peu  la  tet-^ 
& auan<,ant  le  trauail  pied  à pied  à couuert  : mais  on  nefçau- 
roit  fi  bien  aller  , c|u’cn  fin  il  ne  faille,  venir  aux  mains  » qüoy 
qu'on  die  qu’il  faut  prendre  les  Places  pied  à pied  , fi  l’on  n’a  des 
Soldats  bien  hardis  pour  entrer , & forcer  les  lieux  qu’on  a appro- 
• chez  i les  tranchées  ne  (èrücnt  de  rien  pour  fi  bien  quelles  (oient  fâiiesil 
faut  enfin  combatre , & le  pluftoft  qu’on  peut  ; car  il  ne  faut  iamais  difïè- 
^ , rcr  d’cxccuter  ch  autre  temps  ce  qu’on  peut  fiiirc  prefcntfmcnt  : il  faut 
, prertdrcl’occalion  lorsqu  elle  fc  prefénte , & ne  dômier  aucun  relafehc' 
e 'hl’enncrni.  Henry  fils  du  Roy  Franyoispourauoir  trop  attendu  ne  prit 
- pas  Perpignan  : Py rrus  s’il  eulî  ataqiic  Sparte  la  nUiét  mcfme  qu’il  arrir. 

ua,iircuitpri(c,  ccqu’ilnepcùtfairclelcndem.ain;Rocândulfus  après 
auoir  batu  furieufementBiideidiffèra  de  ddnnenccux  tic  dedans  font  vn 
**■  bon  reuànchementdc  lendemain  qu’ilsyiennent  à l’âflaut  font  repouflez 
auec  grand’ perte.  i'  ' 

, , Pour  monter  au  haut  de  la  brefolic,  6c  s’y  loger,  oh  pourrî^rcnii;  l’or- 

-\.dte  fuiuanr:  Vn  Capitaine  aùcc  deux  Sergens  conduiront  cinquante 
^ Soldats , Icfqucls  ataqueront  d’vn  codé , & deux  Capitaines  auec  deux 

cens  donneront  d’vn  autre & tireront  tôufiours  vers  les  fétranchemens.. 
Cependant  deux  autres  Capitaines  auec  deux  cens  hommes  appl^iront 
le  (ofse , ou  la  montée,  6c  ofteront  tous  les  Parapets  des  lieux  gagnez,  ôc 
cent  autres  auec  gabions  feront  les  logemens  : deux-cens  anendront  tous 
prefts  pour  donner  fecqurs,  &:  les  traiiçhécsfrtont  renforcées  des  garefe 
^extraordinaires.  On  ciiuoycta  pIusou,nàoinsdc  Solda'tsfclfcln  l’ataquc,. 
""  . ; 6c  ja  qualité  de  cciix  qui  fc  défendent. 

' Si  l’on  vouloir  donner  vn  aflàutgencral , il  fâudtoit  pteparer  plus  de 
'forces,  6c  tenir  vn  autr  e ordrèi  , ‘ ' ^ 

Apres  s'eftre  approché  auec  les  trachées  entant  qu’on  aura  iugé  cflic 
,,-,necenairc,cmporté  les  défcnfcs,tuiné  lés  liéuîfqui  noùspcuucniendoro- 
. inager,  ôc  fort  brefehe  foflifànte  porrrpouuoir  monter  en  diuers  lieux; 
‘car  ;1  fâuttoufiours  faire pluficursatàquespourdiucftir  l'ennemi , ôc  af- 
jfojblir  fâ  force.  Tout  fc  iour,  ou  toute  la  nuiét  âuparauant  qü’on  vucillc 
donner  l’aflput , on  tirera  incclïammcnt  dans  le  heu  qu’on  veut  at.yqucr, 

, afin  de  le  uriner  d’au.antagc,  ôc  d’empefehcr  qùc  cependant  ils  ne  le piiife 
. fenr  réparer:  le  lendemain  matin  on  cnuoycta  quclqu’vo  bicri  entendu 
pour  recognoiibc  la  brefehe,  qui  fera  ou  Ingénieur  ou  Capitaine , ou' 
quelque  autre  : pat  fpij,  des  pcffwncs  de  tharque  sÿifftena,  volontairc- 
. ment  d’aller  rccognoim-c,ainfi  que  Monficurlc  Matefchal  de  S.Gçran  fit 
Montauban. 

Céluv  qui  ira  recognoillre  fera  armé  a prenne  du  Moufqiict,ôcfcroit 
qu’il  fill  porter  dcùant  luy  vn  roiidacnc  de  nicfiiû'.  S c’eft  quelque 
. . . . - X;X  2,  . perfon 
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perfbnnc  gualificc,dcs  Soldats  le  (buftiendronr  armez  de  cuîrafle  & pofe 
IJ  s'en  ira  liir  le  lieu , & fi  l’on  n’cft  pas  loge  dans  le  folsé , verra  fi  l’on  y 
peut  dcTcendrc  faciremcnt.  Ce  que  pourtant  on  ne  doit  iamais  faire  dTa- 
taqucrvnc  pièce,  tins  qu’on  (bit  auparauant  logé  dans  le  foise,  comme 
on  vouloirtairc  en  vn  l^eu  où  i’cftpis,quc  ic  ne  nommeray  pas,oùon  vou- 
loir donner  l'aflâut  à vnc  piepcfâns  l’aiioirrccogncué:  L’armée  cftanrâ3Î 
bataille  pjefte  a donner , pn  enupy a rccogrioift  rc>  & on  treuua  i^’il  n’y 
auoit  point  de  brcielic , & quelc Tofse  clloit  fi  profondqu’il  cuit  falù  lc 
lâiflcrgli(rcrdcdans,&  apres  grimper  en  haut,&cli;.inrceuxquicft6lent. 
à laxleR;nfc,’&  s’y  logcr.ou  bien  fe  pcfdrb  ; car  il  n’y  auoit  plus  moyen  de 
' rcuenir.ù  cau/c  que  le  fofsc  efioit  fore  profond  & clcatpé-  ; 

Si  l’on  cft  logdau  pied  du  Baftion , bn  montera  à la  brefehe,  prenant 
garde  fi  lamentée  cft  fudc,filcspicrrcs  qui  font  tombées  cmpçfchcnt^ 
monter,  ou  non,  fi  c’eft  giauiér, ou  fiible,ou  bonne  terre  : fi  la  bfclclic  eft 
large,  ou  cfttoitç,  de  quels  lieux  elle  cft  flanquée:  s’il  peut,  il  ira  plus, 
haut  voir  s’il  y ades^ctranchemens  ( bien  que  ccey  foit  fort  liàzardcux) 

' , ^ & regarderaJe  moyen  qu’il  y à de  les  forcer , 6r  de  s’y  loger:  S’il  n’a  paf 
tout  iccogncu,  on  y pourra  cnuoycrvn  autre  poureftrcalîciiréUcfa  Vç- 
rité  : cependant  ceux  dçs  tranchées , & les  Canons  tireront  continuclItN 
^ ment  aux  lieux  qui  flanquent  la  brcichc.  if 

^z'trjtr  f’m'  Sil’on  cft  aduerri  qu'il  y ait  quelque  Mine,  & qu’onne  lapuiflepas 
efuenter , il  faudra  li’cn  rien  dire  : au  contraire  on  fera  cntcndrc'aùx  SojA 
dats , ou  qu’il  n’y  en  a pas , ou  qu’on  l’a  efucntcc  ; pour  cela  il  ne  fout  pas’ 
la^flcr  de  donner,  mais  changer  l’ordre,  enuoyànt  Iespremie;rs  ceux  de.' 
qui  la  perte  importepeu , fouftenus des  meilleurs , qui  doiiiieront  apres/ 

que  la  mine  aura  ioiié.  11  faut  bien  confcriicr  lçsSoldats  tant  qu'on  peat 

naaisaubefoin  on  doit  s’en  lcruir.  ^ ^ 

Auant  que  donna,  le  General  aflcmblcra  le  cofllcil  de  guerre  pbw 
''vrefoudre  dû  lieu,  du  temps, & de  l’ordre  qu’on  doit  tenir  tantdciiaiirH^‘‘ 
éb’on, qu’en  iccUc,  & apres  : cari  I ne  faut  iamais  entreprendre  vhc  aâibii 
. notable  fans  en  auoir  dchberé  Sç  encor  que  le  Clieffe  foit  tfcuué  en  plq-‘ 
fieurs , fi  doit  il  prendre  confèil,  Aux  cliolcs  de  la  guerre , l’expericn^.- . , 

l’cTprit , 8c  le  iugemerit  d’vn  (cul  ne  fuflîfenc  pas , ni  les  exemples  qu’iî,4>  ' 
veus,  parce  qu’ilslbnttoufioursdiflèrcns,  Ôc  les  moindres  aceidensji,W.  -f 
citconftanccsdiangçnt  tout  rcuenemcritd’vne  grande  aéfion.  * 

^ Nous  auonsditcy-dcuËnt  des  lieux  qu’on  doit  ataquer  ,al  faut pïrltf 
du  temps.  . ; . ;'v 

Ces  grandes  ataques  (ç  font  par  fois  de  nuiét  ; le  plus  dfdinaira^^ 
iqur  pourcuitcrcbnfùfibn:  càrccn’eftpascommcaux'âutrespctît^ic- 
cetqu’on  talchc  defiiiprendre,  icy  on  y entre  de  viuc force. 

Le  matin  on  fera  barre  lagardc  partouslesQuarricrs.tJcroiiinàMa  * 

en  bataille  toute  raitné&.''De  tous  IcsRegimcnsonchoifira  quelques. 
Soldats,  ceux  qu’on  i^àura  par  cxpeticncc  eftrc  lesjlHsa(reurcz,qiiLdQn-.  * • 
nctont  les  premiers  : par  ftvTs  on  donne  cette  chaige  à ceux  de  la  Cauak- 
ric,  qu’on  rait  donner  à pied , armez  de  leurs  armes , les  volontaires  .vcu^ 
lent  aulfi  auoir  ce  rang.  ^ 

L’ordre  des  Romains  aux  aflàuxgcnaauxcftoittel  5 Ceux  de  la  Caua--  ” 
laic,choifis,armcz,  donnoient  les  premiers  à pic^,  Icfquèls  ponoicni 
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ponts  pour  entrer , & le  relie  de  la  Caualcrie  le  tenoit  à chcual  aux  con- 
tour* pour  empdeher  que  perlônne  ne  fuit»  .apres fuiuoient les  choifisde  . * 
llnfantcrics  apres  vcnoicnr  les  Sagittaircs,&  les  Fonditcurs  ; aux  lieuxoù 
la  nauraiUecltoitcntierc.ondonnoitreCcaladc  pour  diuertir  l’ennemi.  ' 

Maintenant  on  pourra  tibnit  l’ordrefuiuant,&  Iç  nombre  pourroitellre 
tel  : Deux  Capitaines  àucc  quelques  Sergens  conduiront  deux  cens  hom- 
mes , dont  les  premiers  (cront  armez  à’‘préuue  du  Moulqucr,  auec  armes 
.'  ordinaircs,faciles&  promptes  à manier  : d’.àutrcs  porteront  des  feux  d’ar-^’'  • 
tifice,grcr(ades.lances,pots,&c.  Autres  deux  cens  retiendront  prclls  pour 
•fbuftcnir.Ôc  rafraifehir  ccux:-cy,annez  comme  les  autres;  & quatre  cens 
autres  attendront  qu’on  ait  pris  le  Baftion  pour  s’y  fortifier , & ceux-cy’  “ 
doiuent  porter  Icsinllmmcns  & les  préparatif  ncceflaires  à cet  eftc(ft. 

Outre  ceux  là  trois  Capitaines  auec  deux  cens  hommes  alTailliront  cmintiim  a* 


' ‘ 't'i  . 
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quelque  autre  piece , de  laquelle  pn  peut  teccuoir  du  dommage , &.vn 


Mr 
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I^ilitc  de  Camp  auec'quatrc  Capitaines,  & deux  cens  hommes  le  tien-  A»»- 

* dront  prells  pour  s’y  fortifier,  & s’entre-aider  auec  les  autres  quatre  cens 

• qui  deuoient  le  fortifier  au  Baftion  ataqué.  Cependant  cinq  Capitaines 
'■  'auec  trois  cens  hommes  fcronc  tous  prcfts  dans  les  tranchées  pour  fccoir- 

rir  làoùilferadcbdbîn,  & autant  .à  l’autre  endroit  deTAtaqiic.  Le  relie 
dcl’armccdiuisée  en  plufieurs  parties  le  tiendra  en  brdre  pout  teccuoir 
le  commandement  de  donner  où  les  Chefs  iugcrontcftrc  à propos, 


fi* 


it- 


Auant  que  donner,  on  aduertira  tous  les  Capitaines,  qu’apres  qu’on 


-■aura  tiré  vn  certain  nombre  de  coups  de  Canon , qu’ils  monteront  tout 


non  4 tout  1 


aulli  toft  à la  brelchc,  <3c  que  tous  les  autres  coups  feront  tirez  fans  baie,,  /»«r 

■ lelquels  (ëruiront  poiir  cmpelchcr  que  les  aflaillisne  le  prefentent  à 11  de- 
fenfe  cependant  qu’on  ira  à l’aflàut:  cette  tufcéft  fort  bonne,  & pourra  . 
tres-bien  Icriiir  ; cellequi  fuit  les  attnapera  aulfi  infailliblement.  Ceux  de  . 

laPlace  ticnncnttoufioursvncScntincllc.quiprcndgardclorsqu’on  met 
feu  au  Canon,  Ôcladucrtit  ceux  qui  trauai|lcnt,  OH  qui  fout  prcfts  pour  lât  - 

defenfe,  afin  qu’ils  remettent  ventre  à terre.  Pour  les  tromper,  au  lieu  ' 

d’.amorccr  les  Canons  auec  la  poudrc,on  mcttrad.ans  La  lumière  dcl’cfquc  i._^._i^  . ' 
qui  fert  pour  les  fufils , laquelle  donnera  feu  au  Canon  fans  foire  aucii-'  ^ 
ne  flamme.  Biçnquc  ces  aftuces '(oient  (ccuës,  on  ne  peut  s’cmpclchcr' 
d’y  eftrc  trompe  lots  qu’on  s’en  (êtt  àptopos,  acaufè  delcafinccrtitudc,  ' 

caicllcspcuuentfcruit&àboncfcicrit.&pài'feintc.  - 

• Tout  cftantainfi  difposéj.dn  donnera  le  fi^al  pour  aller  à raflàut,aù-  \ 

'quel  il  faudra  que  touss’efuertuent  dc  monftrer  ce  qu’ils  ont  de  cour.age, 
fie  dans  ccsgloricufcs  aélionsacquerir  l’honneur,  pour  lequel  on  expofe 
fo  vie;  vn  chacun  s’efforcera  d’eftre  le  premier,  Sccctix  qui  nepourront 
^ pas  l’ellre;  tafchcrontde  fdfaircfignalcrpar  quelque  aélionhardie.  En  . • 

CCS  occafions  on  ne  doit  auoir  autre  but  queThorincur;  ceux  qui  ne  le 
• Entent  pas  aflez  de  courage  feront  mieux  de  n’y  aller  pas , que  de  foire  . *•  . i 

'côgnoi(lrekutpoltronnencàtoiuel’arraécjpeudcceux:-làgaftentiout: 
c’eft  poutquoy  bn  n’y,  doit.cnuoyer  que  des  gciis  chqifis  ÔL  expérimen- 
tez. Là  il  n’y  a autrebtdréquedcbicncombatrci&cliafretrenncmihors  ' ' 
de  (es  defenfès.  ftarfipunnir 

, Si  le  terrain  çftoit  pierreux , & qu’il  y euft  danger  que  l’ennemi  tiraft  */  cmHmuUa 
quelque  Piece  contre  les  pierres,  il  foudracouurir  CCS  endroits  de  fagots 
*■  ■ XX  '3-  pour  • ■ 
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pour  cmpcfchcr  le  refTaut , & les  ciclats,  Icfquels  feront  portez  & 
les  premiers.  ■ , 

ptm  J-  nionte'c  eftoic fabionneufe , on  ÿ mettra dts  clayes  ,afin  de  pôli^ 

himtwt.  uoir  monter  par  deflùs.  , - 

tm  fim  U Quand  on  fera  monte,  fi  Ibjdre  potte  de  fc  loger  en  haut,  on  s’y  loge-' 

• ra  fimplemcnt  : s’il  a elle  cômtfiandc  de  forcer  les  rctrancliemèns , prr 
{^pafl'era  plpsouttc,  iufqucs^’on  au  accompli  le  commandement. , 

C’eft  le  plus  gratid  effort  qu’on  fait  contre  vnc  Place , lïc  depuis  qu’rm 
a gagné  le  liaftion,  il  y agtandc  apparence  qu’onaiira  bien  toff  la  Plàc^ 
,càr  puis  qüeccux  de  dedans  n’ont  peu  défendre  les  Baftioris,  malaiSci 
ment  défendront  ils  les  Retrandiemcns,  s ils  n’ont  quelque  nOuueâufoï 
cours:  c’eft  aurtifur  cette  clperance  qu’ils  les  fouftîennent.  . ' 
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■ premières  Places  qii  on  a taquf.  * ;; 

. ' CHAPITRE  XXxVl, 

VX  premières  Places  qu’vn  Prince  alficgc  , ’ij^  dôft  fâ^ 
fis  plus  grands  efforts  V câr,  le  conirnenccmcnt'gduüefrt, 
d’ordinaire  le  refte  de  l’œuure',  on  iugé  de  là}hn  par.Jes* 
effiét  du  cqmmchccment  , &:  pluficurs  mefurenr  ’ Icuri^- 
celles  des  autres  : s’ils  voient  les  premiers  fi  rendre- , cûxy 
fi  défient  pouuoit  refifter.  Apres  que  les  Romains  cûrcnr  fribùiguJ . 
Carthage  i il  n’y  audit  point  de  nation  qui  fuft  honteüfi  d’citfcii 
vaincue  par  les  Romains.  Soixante  Villes  des  Amrirtetis  fi',  rendit, 
tent  aux  Hébreux  imtes,  la  perte’ d’vne' bataille.  Après  léS  de&rtcî/ 
des  Roinains  au  Tefin  , à Tiebie,  à Trafïmeiw , & celle  de  Cane^ 
•tout  fi  rend 'à  Hannibal.  C’eft  le  n.aturêVdes  hommes  de  s’accoriP 
. raodcr,à  l’cftat  prcfciit , & fc  ranger  du  cofte  du  plus' fort;  PtoTçifiçüjff  ’ 
. ayant  gagné  la  bataille  contfc  Antioclius  auprès  de  Raphftf , toutes  Ic^. 
Villeslchaftcntpourefttclesprcmicresà  fi  rendre.  Ceux  des  Villes  d<!^, 
l’Eftat  de  Naples  venoient  de  trois  iôurnécs  au  deuaht  tfu  -RôV  Clh&à 
les  V 1 1 1 . pour  fi  rendre  r & les  Florentins  crigercntVnç  llatue  àù'mciinc*- 
Roy , brs  qu’il  paffoit  vainqueur,  abatant  le  Lion  qui  reprcfimôit  la  Scç  ‘ 
cncurie;&  depuis  le  Roy  des  Romains  y eftant  entré^  firent  de  mcfmc 
de  celle-là  pour  mettre  ccllc-cy.  'Tous  prennent  le  parti  wi  fé  rrcuue’Jÿ 
fortune  Se  la  viétoirer  ce  qu’on  iuge  qu’il  fiiudra  en  fin  faire  ]>ar  force, ïrii 
aime  mieux  le  foire  auparauant  vôlontairémerit  , afin  d’aiîdir-  qileltpe’ 
apantage  en  la  recognoiftancc , ou  quelque  doùce'ùrau  traiéfüfocnif:  ceP/ 
n’eft  pas  raftcrftioii  qui  les  ^rtc  à fi  rendre , maisla  trâinte  Se  rinrcfclL 
C’eft  pqurquoy.  pfuireurs  ont  voulu- monflrct  au  commencement  lcur> 
force.  Se  n’cfpargncr  rien  pour  auoir  les  premières  victoires.  Hanriifeal* 
au  comnienccmcnt  de  fis  conqueftçs  prit  Garteia,  par  des  moycns'l  ioriQT'- 
bics  , qui  firent  àuoiFpcur  aux  aütrcs'Villcs.  Alexandre  feit  affieger  CV-r- 
lopolis  par  Craterus , & tout  tuer , pour  donner  c.xcmple  & terreur  a^\ 
autres.  Le  mcfmc  cnnant  dans  les  Indes  commanda  qu’on  tuaft  tour  aux  ' 
prcnucrcs  Villes  qu’on  prendtoit;  L’Empereur  Glnulcs  à Durç,prcmicTc 

' -,  . ...J  VlUe 
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Vilîe  du  pais  qu’il  prie , fait  tout  tuer  & brufler.  Ruremonde  & Vantol- 
dc  fe  rendirent  aullî  tod  de  peur  de  fanblablc;  tuittement.  Ptolcmcc 
pour  donner  terreur  à fes  ennemis  fit  bouillir  dans  des  chaudières  des 
femmes  & enfàns  mis  en  pièces.  La  force  & la  douceur  font  les  deux 
moyensquiiûbiugucnt  les  Peuples:  le  premier fcmblc  plusafTeurc  que 
l'autre  > le  dcfcfpoir  ( le  plus  ibuuent  fbible  ) peut  fcul  fccoucr  le  ioug  jic 
la  fotcc  > le  changement  d'opinion , celuy  de  la  douceur,  laquelle  les  peu- 
ples interprètent  crainte  & impuiOance , comme  les  luifs  celle  de  Titus: 
Si  l’on  manque  au  premier  traînement, ils  efUment  qu’on  manque  au  dc- 
uoir  i il  vaut  mieux  monflrcr  là  force  aux  peuples  auant  que  les  auoirTub- 
iiiguez,&  la  douceur  apres  la  viAoire- 

DE  LA  REDDITION  DES~P  LACES. 
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CHAPITRE  XXVil. 

L nV  apoint  de  Place  fi  forte,  ni  gens  fi  rcfblus,  qui  fe  voyans  rucfprrjiftiji 
prcfrczfiviucment,  8c  defipics&is  crpcranccdcfecours,  ne 
(bientcontraintsalafindcfcrendre.  ' 

Les  aflaillis  cfians  renduits  à ce  terme  demanderont  à 
parlementer,  lelquels  il  &ut  efeouter,  8c  leur  faire  parti  honnorable: 

Il  importe  peu  des  conditions , poutueu  qu’elles  ne  foient  pas  nuifibles, 

8c  qh’on  ait  laPlacciIInefaut  iamais  poner  l’ennemi  à l’extremitc.car 
l’audace  croifl  par  le  defefpoir  à ceux  qui  ne  peuucnt  efehaper , Sr  lors 
qu’il  n’y  a plus  d’efpcrance,  la  ctSinte  mefine  prend  les  armes  : U n’y  a 
nen  qui  faUe  plus  vaillamment  combatte  que  la  neceifité  : L’on  defirc 
mourir  auec  d autrcs,lors  qu’on  f^ait  deuoir  mourir;  8c  bien  fbuucnt  cer- 
chant  la  mortron  treuue  la  vi  Aoirc.  Sdpion  difbit  qu’il  ne  fâloit  pas  cm- 
pefeher  le  chemin  à Fennemi  qui  fuit,  au  contraire  le  luy  afTcurçr  : car  le 
falut  des  vaincus  cfl  de  ncfpcrer  aucun  fâluc.  Caius  Celât  à la  guerre  ciui- 
le  ne  voulut  pas  combatte  contre  Afianius  8c  Petrcius,lors  quils  efioient 
au  defefpoir  par  la  foif>  ni  aulfi  1^  Laccdwnoniens  contre  les  MelTinois, 
qui  eiloicnt  en  ragede  combatte,  amenans  loirs  femmes  8c  enfàns.  Les 
Romains  donnèrent  des  bateaux  aux  Gaulois  pour  pafTer  le  Tibre  apres 
le  combat  de  Camülus.  Thcmiflodes  apresauoirvaincuXerxesne  vou- 
lut pas  qu’on  rompifllc  pont  par  où  il  fùyoit,difant  qu’il  valoir  mieux  le 
cb^er  ne  i’Eiuopc,quc  le  contraindre  au  combat  dans  leur  païs.  Pyrrhus 
dans  vnc  Ville  qu’il  auoit  prife,  toutes  les  portes  eft ans  fermces,lcs  fit  ou- 
vrir, 8c  laiflâ  aller  ceux  qui  par  tKceflitc  combatoient  füriculcment.  On 
doit  fe  contenter  de  vaincre  i’eniKmi,8c  non  pas  l’extamina,  fi  ce  n’eft 
pour  extreme  vengeance , pour  donner  terreur , ou  exemple , comme 
Alexandre  à Cyropolis  : Agnppa contre  ceux  de  Gamàla  : Moife  contre 
les  Cananéens  8c  Amaleàtcs;  8c  encor  vaudroit-il  mieux  pardonner  à 
Tne  pattie,8c  punir,ou  les  coulpablcs  feulement,  ou  bien  ceux  fur  lelquels 
/omocroit  le  lort.  Titus  pardonruà  cous  ceuxdcGifcala,  aimant  mieux 
lafficr  les  criminels  chafbez  par  la  aaintc , que  punir  les  innocens  par  le 
rapport  des  enuieux.  *■ 

Les  conditions  ordinaires  8c  plus  auantageulês  qu’on  donne  font, 

qu’ils 
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Des  Ataques  par  force,  i 

ifuTls  forciront  aucc  les  krmes  & bagage,  tambour  batant , enfeigne  «|ct 
ptoyéc,mcfche  allumée,  balle  en  bouche,  quelque  pièce  d artillerie,  cha- 
riots , & efoorte  pour  conduire  leur  bagage , blcffcz  & malades  nuques 
au  lieu  de  feuretcj  ôe  pour  affcurance  du  u^ttc,on  donnera  pour  oftages 

dVn  codé  & d’autre  quelques  perfonnes  notables.  *,.1 

I Lors  qu’on  aura  arrefte  les  conditions , on  donnera  le  ternps  & 1 heure 
qu’ils  deutontfortir.  Ceioiuon  mettra  toute  l’armee  en  bataille, aux 
lieux  qu’ik  pourront  eftre  le  mieux  veus  de  la  ViUc  ; cep^danequ  ils  for- 
tiront  par  vnc  porte,  on  entrera  par  l’aucic , fc  (àilulant  des  luttes  & for- 
tifications,commcaufli  de  la  Maifon  de  VÜle,  de  l’Arcenal&dcs  auucs 

licu.x  de  la  Placc,v  mettant  par  tout  des  Corps  de  gardes. 

Les  Commiflairesprendronten  compte  les  munitiomdc  guralc  pu- 
bliques qui  fc  treuucront  dans  la  Place  j & fetqit  bon  auffi  qu  on 
galin  des  particulières, apres  en  auoir  diftribué  aux  Soldats,  car  aulTi  bien 
fa  plus  part  fe  düllpcnt.  Les  munitionsde  guerre  & le  Canon  font  au  Ge- 
nerali  c’eft  à luy  d’en  difpofer  comme  bon  luy  fcmble. 

On  ne  laiffcra  entrer  dans  la  Place  que  les  Soldats  qui  ictont  Mccflai- 
res  pour  la  garde , afin  d’euiter  confuuon , & défendra  tres-cxprcHcinent 
de  taire  aucun  tort , ni  dite  aucune  injure  à ceux  qui  fe  font  rendus , de 
peur  qu’il  n’arriuc  comme  i’ay  veuàLunel  : Ilsscftoientrcndusanous 
par  compofition  ; quelques  Soldats  au  fortir  ptindtent  parole  auec  eux, 
vindrent  aux  mains , & en  demeura  quantité  fut  la  Place.  On  cnu^cra 
le  relie  de  l’armée  aux  Quartiers  pour  rafraifcliir  les  Soldats,  leur  don- 
nant quelque  paye  extraordinaire , recompenlânt  ceux  qui  auront  mieux 
fait  durant  le  Siégé , les  auançant  aiu^  châges , ou  leur  fàifant  des  dons 
félon  leurmcritci  ce  qui  fera  feitpat  le  General  publiqucnicnt  en  prefra- 
ce  de  toute  l’armée , ou  en  particulier  par  chaque  Capitaine,  à là  telle  de 
la  Compagnie , les  louant  de  leur  courage , & des  bonnes  aéhons  qu  us 

ont  tait.  , • TJ 

Les  Romains  auoient  acoulhime  apres  quelque  victoire , ou  pnic  oc 
Place  de  taire  efleuer  vn  Tribunal , fur  lequel  rnontqit  le  General, & hau. 
tement  enprclencedctoute  l’armée  loüoit  ceuxqui  auoient  tait  quelque 
bonne  aClion  , & blalrnoit  ceux  qui  s clloicnt  portez  lalcheriicnt.  Apres 
les  auoir  loüez,  il  les  rccompcnlbit  5 à celuy  qui  elloit  monté  le  premia 
furlamuraillé'.itlüy  donnoit  vnccoronned’onqu’ilsappclloicnt  Murjiei 
a ceux  qui  ftuuojent  vn  Citoyen,vne  coronne  de  chefne.  Apres  qu  Ale- 
xandre eut  lùrmonté  Piirrus,il  loua  les  Soldats  qui  auoient  bieri taitî don- 
na des  cotonnes  d’or  aux  Chefs  $ & milefous,  aux  autres  a proportion. 
Ceux  qui  l’auoicnt  lcrui  aux  conquefles  des  Indes , il  la  recompenlà 
Iplendidement , comrnanda  à Antipatcr  de  les  taire  afleoir  les  preiniers 
coronnez  aux  Théâtres  des  ieux.  Chaque  Prince , ou  Gouuancur  des 
ProuinccsdcsScjThes,  feifoit  vnealTembléetous  les  ans  derouslesbra- 
oesgens;  ils  mertoient  du  vin  dans  vn  vafe,  duquel  beuuoicnt  feulement 
ceux  qui  auoient  tait  des  belles  aClions,  & chacun  elloit  honnorc  Iclon 
fon  mérité.  Les  Gréa  non  feulement  recompcnfèrcnt  ceux  qui  auoient 
bjen  fait  contre  Xerzes;mais  encor  cclcbroient  tous  les  ans  les  funoaiOes 
de  ceux  qui  clïoientmorts  courageufement  à çcs  occafions.  Labiiang^ 
llionneur  & la  recompenfifbntïa  aiguillons  qui  pouffent  les  Soldats  à 
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fc.porteraùxaftions  pcrillcufcs,  & la  libéralité  gagne  leurs  volonté/ 5 
car  par  la  vertu  ils  s’eftudient  à monter  plus  haut.  La  nature  mcffiie  nous 
cnièigne  qu’il  faut  fiiire  du  bien  à ceux  qùi  nous  ont  (erui , iniques  aux 
animaux.  Les  Athéniens  apres  qu’ils  eurent  bafti  l'Hecatonpcdon,  def-  mj. 

lictenr,&  lailTcrent  paillrc  librement  le  refte  de  leur  vie  tous  les  mulets 
qui  auoient  bien  trauaillc  : Cimon  fit  faire  vn  fcpulcrc  auprès  du  fien  à 
la  lument  qui  l’auoit  fait  vaincre  trois  fois  aux  ieux  Olympiques  : Xan- 
tippus  fit  foire  des  fèpulcrcs  à lès  chiens  domcftiquçs.  Si  ceux-là  ont  re- 
cogneu  les  femices  qu’ils  auoient  reccus  des  animaux  irrailbnnables, 
combien  plus  le  doit-on  faire  aux  hommes  qui  rccognoiflenr,  & fe  con- 
duifent  par  rcxcmplc  des  autres.^ 

D £ S~ PRISES  D'ASSAVT, 

difiriùution  du  Pillage. 

CHAPITRE  XXXV III. 

a ^8  E toutes  les  adtions  militaires  , il  ny  en  a point  qui  amci-  ra;« 
ne  plus  de  defordre  & confufion  que  la  prife  des  Villes  XuX'û 

pat  affaut  : c’ell  pourquoy  il  vaut  mieux  accorder  quel-  miViur  m^ituier 
ques  capitulations  à ceux  qu’on  eft  afl'eurc  de  vainac,  que 
les  exterminer  en  les  vainquant  ; car  outre  l’incertitude  de  l’cuc- 
nement  qu’apporte  le  dcfefpoir , on  fc  fait  tort  à Iby-mcfmc.  Si 
c’eft  pour  fc  venger  qu’on  ataque  les  Places , ce  n’Il  pas  punition, 
bien  que  les  ennemis  meurent  les  armes  à la  main  le  dcfcndanscou- 
rageufement , tous  deux  font  en  péril  clgal  : Si  le  fort  donne  la  vi- 
dboirc , on  ne  la  doit  pas  cfljmcr  chaftiment  : 11  vaut  mieuf  pardonner 
aux  i.inoccns pour auoir  les coulpbles,& à ccux-cy  faire rccognoiftrc 
leur  faute , & les  faire  mourir  de  façon  qu’ils  le  lènrcnt  mourir.  Si  c’eil: 
pour  l’ambition  de  régner,  fi  de  Iby-mclmc  on  deftiuit  la  chofe  pour  la- 
quelle on  combat , on  fc  ptiue  du  firuicl,&  de  la  fin  de  la  vi(5to?re  : Si  c’eft 
pour  le  gain,  il  efl:  aircutc  qu’^ant  la  Ville  touteentiere,  on  aura  plus  de 
richefles  la  prenant  àcompofition,  que  l’abandonnant  à la  diCcrction 
des  Soldats , qui  en  ruinent  & gaftent  la  plus  grande  partie , & cela  meC- 
me  qu’ils  emportent  leur  fait  peu  de  profit  :c’cftpourquoyv)n  ne  forcera  . 

iamais  vne  Ville  par  a(Taut,quandon  la  peut  auoir  par  capitulation. Mar-  ExmfÙt.  ^ 

cellus  prit  Syraeufe  de  viue  force,  le  feu  cft  mis  à la  Place  contre  fâ  vo- 
lonté} confider  ont  du  haut  d’vne  tour  ce  fpcétacle  ne  peut  tcjiirlcs  lar- 
mes: Alexandre  (è  repent  d’auoir  fait  brufler  la  capitale  Ville  des  M.ir- 
des  : Camillus  pleura  voyant  le  fàc  delà  Ville  des  Veiens.  Le  fàng,  le  feu, 
le  violemcnt  des  femmes,  Se  des  chbfcs  (âcrecs , le  pillage,  font  les  maux  ^ \ 

qui  fuiuent  infailliblement  la  piifê  des  Places  parailàut  : Le  premier  qui  .-s 
cil  le  meurtre , cft  nccdTaire , car  il  ne  faut  pardonner  à perfonne  des  en-  , * 
nemis  qu’on  rencontré^  toutesfois  apres  qu’on  cft  entré,  & qu’on  fè  voit 
maiftre  alfeuré  de  la  Place  ,1c  Chef  doit  faire  donner  le  figne  pour  cefler  . 

* de  tuer  : le  feu  cft  bien  défendu,  mais  peu  fouuent  on  le  peut  cmpcfchcr.  . 

Marccllus  défendit  le  feu  & le pilbgc  à Syraeufe,  mais  pourtant  elle  fut  . ' 

bruflée  : Les  Ioniens  ne  vouloicnt  pas  brufler  la  Ville  de  Sardes, vn  Soldat 
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y met  le  feu,  toute  la  Ville, & le  Temple  mcfmc  font  confommez.  Vet  . 
pafian  défend  expreflement  qiibn  ne  mette  le  feu  au  Temple  de  Hic-' 
ntfàlem  ; mais  fon  commandement  ne  peûtempefeher  qu’il  ne  ftift  tout 
réduit  en  cendres  ; Le  feu  prend  fi  facilement,  & croift  ii  Ibudainement, 
rUc,  timmn.  que  daiis  ces  dcfbrdrcs  on  ne  f<jauroit  rcmpcfch'6r,ni  y remédier.  Pliilip- 
pedecommines  remarque  qu’apres  le  Siège  de  Bcauuais,  du  règne  de 
jt/.  ' Louys  X I.  on  commença  à bruilcr  les  Places  qu’on  prenoit  par  forcc,cc 
qui  n’elloitpasaccouftumcauparauâtcn  Francede  violcmcntdcscliofcs 
(acrccsacftctoufioursdcfcndu:Scipionaprcslaprife  de  Carthage  com-  ,r 
manda  de  raporter  en  leur  lieux  tous  les  ornemens  des  Temples  qq’on 
auoit  pris  : Les  Perfes  abordez  à Delos  auec  mille  Nauires  ne  touchèrent 
rien  au  Temple  d’Apollo  : Alexandre , bien  que  trcs-indignc  contre  les  ' 
Thebains,  dpargna  les  Temples  : Pompée  ne  voulut  tien  prendre  du 
thrcfbr  & des  voies  de  Hieruftlcm  : Le  Duc  de  Bourgongne  tua  vn  de  . 
fes  feruitcurs  qui  pilloit  à vne  Eglilè  du  Liège  : Monlèigncur  le  Prince  de 
Piedmont  en  fit  autant  à FelilPrn.  Ce  n’eft  pas  contre  Dieu  qu’on  fait  la  ’ 
gucrre,c’eftpourquoyonncdoitpasrauagcrcequicftàluy.  Le  pillage  • . 
" ne  peut  iamais  eftre  empefehé , car  ce  feroit  frauder  les  Soldats  de  leur  ' 4 
meilleure  dperance  : & leur  oftant  cela , on  leur  ollcroit  le  courage  &;  la  v 
volonté  des’expofcrfifiicilemcnt  au  péril:  L’aiguillon  del'honr-cur  eft 
fort,  mais  ccluy  du  gain  l’eUd’ouanragc  : La  confideration  de  l’honneur 
n’eft  prelquc  iamais  fans  celle  du  gain;  & celle  dugain  eft  bien  fouuent,  • 
fins  celle  de  l’honneur  : toutesfois  fans  leur  fiirc  toiton  peut  tenir  yn  mi-  . 
BxtmfUt.  lieu,  & dans  cette  confufion  mettre  quelque  ordre.  Movfe  apres  qu’U; 

eut  vaincu  les  cinq  Roys  des  Madianites  , fit  porter  tout  le  butin  en  vn  ç.  * 
heu , puis  le  d iuifa  en  deux  : il  donna  la  moitié  à Elcazar , & aux  Sacrifi-  ■ 
catcurs.le  refte  il  le  diftribua  au  peuple  Cette  loy  & cet  ordre  eft  différât'  ’ 
de  ccluy  d'afteute , aofti  fiiit-on  autrement  ce  p.irtage.  Apres  que  Paufâ- 
nias  eut  deffait  Mardonius,  il  fit  mettre  tout  le  butin  cnfcmblc,  le  diftri-  • 
buaà  vn  çhacun  félon  fon  mérite.  Les  Romains  fl*  gouucrnoient  ainfi 
aux  Villes  qu’ils  prenoient  d’allàut  : de  ceux  quieftoiententrez-aucuns  . 

Î;ardoicnt  les  efclielles,  & la  montée,  d’autres  ouuroicnt , ou  rompoient  • 
es  portes, d’.autress’cnalloient  parla  Villetuanstoutccqu’ils  treiiuoicnt, 
fans  rien  toiichct  au  pillage.  Lots  qu’on  cftoit  imiftre  de  toute  la  Place,  ( - 
r on  ceftbit  de  tuer  i & la  moitié  des  Soldats  tant  Romains  que  confcdcr  ' 

rez  eftoient  commandez  pour  la  garde , & l’autre  moitié  poutpillcr,  & . 
tout  le  pillage  eftoit  mis  dans  la  grande  Place , & de  là  porte  dans  le 
Camp  ; tous  iuroient  qu’ils  ne  defrauderoient  rien  du  pillage  : Apres  les  - 
Millénaires,  ou  Maiftres  de  Camp  lcdiftribuoicnt,nonfeuK:mentàccux' 
qui  l’aiioicnt  pillé, & qui  eftoient  engardcimifiscncorà  ceux  qui  eftoient 
aux  Tcntcs,aux  malades,  & aux  blcüez,  & à ceux  qui  eftoient  enuoyez 
^ pourquelquefemice  public, reeompenfànt  chacun (èlon  fônmeritc,  & 
p.ir  ainfi  le  defordre  qui  prouient  de  l’aiiarice  c%)it  einpclché , & le  bu-  ' 
tin  profitoit  beaucoup  plusaux  Soldats,  la  plus  part  duquel  fcgaftcôt  (c  | 
'perd  dans  la  confufion.  J 

L*  rutt  Apres  qu’on  fe  fera  affeurc  de  la  Place,  qu’on  aura  difposc  les  Corps  de  ^ 

gardes  au.xlieux  neccf&ires,  on  refera  les  endroits  qui  feront  ruinez , rac-*' 
coinmodaa  les  tbibics,  ^ fortifiera  la  Place  mieux  quelle  n’eftoit  pas 
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aupaiauant.  On  comblera  les  tranchées , & tons  les  trau^x  qu’on  auoit 

fait  J «(planant  la  campagne , &c  les  lieux  qui  pcuucnt  nuire  à ta  Ville.  prifi  4êh 

Ohmunitionnerala  VîlIctantclcviuKsquede  munitions  de  guerre, 
y mettant  prouifion  (ùfli(àntC;de  ce  qui  defaut  ,_aucclçs  Soldats  ncccP 
faites  à la  defenfe.  Bref  on  la  mettra  en  ellat  de  (buftehir  yn  nouucau 
Sicgc. 

Apres  on  donnera  l’ordre  delà  |>olicc  dans  la  Ville,  cfta&liiTànt  des  Diii  éfnt 
nouiuiauxMî^iftrats,  QU  confirmant  les  vieux  , ordonnant  des  loix&^"- 
. ftatuts  félonies  conuentionsqu^uront  elle  faites, remettant  toutes  cho- 
‘foenbon  cllat:  onfèramaintcnirlaiuftiçcainfiqu’cllccftoitaupàraf 
-'uant  qucJaPlaccfull  pti^. 

On  traitrera  le  plus  doucement  qu’on  poufra  ceux  qui  font  reliez 
dans  la  Place:  on  mettra  des  Güuuernciirs  (âges  & prudents  , quircgif-  ^^/***^ 
'(ent  doucement  le  peuple,  lequel  attire  par  ce  bon  traitement  aimera  la 
.dominationduPrincenouùcau.  Cette  douceur  rappellera  ceux  qui  s’en 
flronr  fuis,  &indtera  les  autres  a le  rendre  : La  plus  part  du 'peuple 
Çiit  Iccommandcmcnt  ellrangcr  îlêulemcnt  de  crainte  de  la  tyrannie, 
peu  en  cbnfiderationdel’anKuir  qu’ils  doiuentalcur  Prince  : ils  nclçlbu-;  • ; ■ 

cient  p.Tsqui  les  commande  ,,  pourucu  qu'ils  iôienc  bien  : La  bénignité  " 
des  Princcs  peut  tant , que  non  Iculcnientcllans'ptelcns  ils  lont  enerfsj  v ’’ 
mais  encor  éfloigncz,  ils  laitrentccrt3iiic^.imorcesel’amour,&  de  bien-  ‘ ' 

, vçillahccdaiù  le  cœuf  des  hommes.  Antioclius  apres  auoir  efte  lur-  EDmfUi. 
mcifite-  par  Seipion , demande  la  p.iix  , aiicc  telles  conditions  qu’il  plair-, 

I r<rit  aux  Romains  : ils  rclûondcnt  que  les  Romains  ne  fuccombcnc  point  <• 
cnraduerfitç  i & ne s’élleiicnt  pointcnlaprofperité,luyoftroycntlcs 
mcfmcs  conditions  qu’i^auoit  demandé  deuaUt  la  viftoirc.  Larepuca-  i ■ 
non  du  bon  traitterrient  du  vainqueur  citant  diuulguéc  5 ils  aimeront 
mieux  fc  rendre 'à  liïv  , fqûs  l’cfpcrancc  de  ce  boncha’ngcmcnt,qucdc  ' 

vouloir  louffiir  les  nuux'qu’vit  long  Siège  apporte ,;  & coutre  le  hazard  ' 
d’cllrçaprcsmal  traittez.  Domitianenla  guerre  Françoilè.i  palTant  par 
lcsG.iules,  cc.u.x  de  Langrcs  ellpictit  tc^liis  de'  luy  cmpcfchcr  le  palTagc, 
&s’oppofcràlcsatméçs  , la  venue  dcfijucllcs  ils  craignoient  grande^ 
ment  e voyans  que  les  Soldats  ellcàient  li  bien  difeiplinez  , & qu’ils  ne  * 
faifoient  aucun  dclbrdtc  , .ils,  le  rendirent  volontairement,^  luy  fourni- 
.jent  lèptantc  mille  Sbjdats  arincz.Hatinibal  apres  ladcffaitcde'Trafime- 
ncrecctrt  fix  mille  Soldats  qui  s’clloicnt  rendus  à luy , Icfijiielsil  renuoya 
honnorablcment  en  leurs  Villes,  dilânt , qu’il  eftoit  venu  poiir  deliurçr 
lirai  ic,& non  pas  pour  Ici  fouler  j'parccttedouceutplulioinffurentin- 
circz  àlcrendrc.  Antigone  ayant  chalsé  Cleoincncs  Roy  des  Lacede- 
moniens.Ç: comporta  fort  doucçmcntcnucts  eux, Icursrcltitua  la  liberté» 
ôtlcuroétroyaplufieurs  priuilcgcs  publics,quils  n’auoicnt  pas  ai^ara- 
uânt.  Li  fin  de  L guerre  cil  la  viéloire , les  fruifts  de  laquelle  çonlillcnt 
en  la  libéralité,  & en  la  clcmçnce.  Au  contraire  la  cruauté  cft  çaiiic  de  la 
rçtlblte , & fait  obftiner  les  autres  de  fc  faire  tous  tuer  auantque  de  fc  rer>- 
dre  i car  l’apprelrenfion  du  mal  cft  plus  forte  que  le  mal  indmc  i & le 
bruit  qui  croit  toufiourslc  fait  plus  grand  qu’il  n’cft  en  effeâ:.  La  cruau- 
té du  Ducd’Albeacftécaufcquelcs£ftats  d’HoUmde  le  font  rcuoltcz, 

& retirez  dcrobctflàncc  duRoyd^Eiptgne.  Ariouiftus  pour  auoit  efte 
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arm^  pris  refpceau'poing  par  vn  Lieutenant  François  dudicRegimenc.  .. 

Âpres  vn  fi  grand  auantage  Ja  rcfbluiion , & le  courage  creut  aux  no-  dJaX^ 

ftrcs;&  comme  il  n’y  a rien  qui  rende  plus  hardis  & les  Chefs  , & les  mcmrâ^arn  4t$ 
Soldacsquelcsaâionsfâitesà la  veuë  d’vn General:  fbn  Alteflc  incita 
vn  chacun  par  fà  prcfcnce  à cercher  des  endroits  pour  auoir  la  gloire  d’e- 
ftn:  le  premier  ; ceux-là  pafTcrcnt  par  vn  trou  de  la  grandcurdc  deux  , 

hommes , auquel  il  faloit  monter  à la  merci  des  pierres,  des  Moufqueta-  » 

des,  &du  feu;  noftre  refblution  troubla  la  lcur,&  la  leur  fit  perdre  ; 5c  . 

âpres  auoir  rccogncu  la  perte  de  leurs  Chefs, le  nombre  des  Soldats  faits  ; 

prifbnniers , ou  tuez  , ijss’efpouuantent  ,&  fè  retirent  les  vns  dans  les 
Eglifès , les  auttes  dans  leurs  maifons , les  autres  dans  le  Chafleau,  affez 
eOcuc,  lequel  pour  eflrc  trop  petit  fut  caufe  de  la  perte  de  beaucoup  qui 
dcmcurcrcnt  dans  la  confufiori  Je  la  porte.  Cette  Place  fût  ainlî  prife  de  Oti^u  fmt 
force  auec  peu  de  perte  des  noftrcs,&  grande  quantité  des  leursila  moi- 
tic  de  la  Villebruflccjparle  malheur  des  poudres  qu'on  auoit  mifesdans 
les  magafins  pour îccourir  Gaui,comme auili danslcs  Egli(cs,ôc  dans  les 
tours , qui  ftirent  confommées  auec grande  violence , laquelle  plufieurs 
ont  creu  auoiteftédes  Minexfaitc,sparcux.  laytematquc  depuis  auec 
beaucoup  d’autres  que  leur  faute  fiit  grande  de  nous  venir  reccuoir  fi 
loiiijveuqu’cftans  allez  forts  j ils  cullënc  micuxfiitdclèienirdanslcs  . /• 

dernières  tranchees,5c  prendre  garde  à la  raraitte , n’eftant  iamais  à pro-  ' ^ ' 

pôs  d’hazarder  aux  Dehors  tous  les  plus  vaillans  Soldats, & lcsp|us  gran- 
dcsforccs , & partiçulitrcmcnt  les  Chefs , delà  penc  dcfqucls  dépend 
J’cnciersruccésucsoccafionsdegucrrc;  '‘-1^', 

^ 

' COMME  Ol^TiOlT  LEVEKLE  SlEqE 

. de  demntvne  Pla  'ce^  . . , 

CH  API’tR  E lix. 

N neptend  pas  toutes  les  Places  qu’on  afliege:carbien  fouucnt 
eçux  de  dedans  l’e  défendent  fi  bien  qu’on  ne  les  pëur  forcer,- /«y?/, 
ou  parce  qu’ils  font  fccourus,  ouparfoisrincommoditédu 
temps  & du  lieu  trauaille  ceux  qui  affiegent  , ou  le  man- 

Jucment  des  viurcsou  dés  munitions,  ou  la  maladie  qui  fe  met  dans  le 

ai 


;amp,douviçntraffbiblifrement  de  l’armée  5 quelque  dmertifTcmcnt  ■■ 
que  les  conférez  font,  ôc  piuficuts  auttes  accidens  contraignent  bien  fou- 
uent  l’aiffaillant  à Icucr  le  Skgc  : Ce  qu’il  doit  foire  le  plus  fccrctement 
qu’il  pourra,  principalement  lors  que  c’eft  pour  auoir  peu  de  gens,  & que 
ceux  de  la  Place  font  beaucoup. 

U fêta  marcher  quelques  iours  auparauant  de  nuift  la  plus  part  du  Ca- 
nons  aux  embrafures  il  mettra  dos fouflès  pièces  de  bois , cncrcmcflant  vmkmusk- 


quelques  Pièces  des  plus  legeres  pour 
nedonneràcognoifirefonintcntionaceuxdcla  Place,  llfcraporter  le 
hagage , Sctouslcs  inftrumcus  5c  munitions,  fera  marcher  les  perfonnes 
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qui  ne  combatent  point , commi;  ics  femmes , s’il  y en  a , les  viqandiets, 
Ics  blertcz  & malades.  Quand  oji  iugera  que  ceux-cy  Ic'rbnc  ■arriu(3*en 
• Icurctcau  lieu  delà  taraitc.on  fera  marcher  le  refte  de  rarracc  en  bon 

ordre , laiflânt  pour  i’Arricrcjgardc  la  Caualcric,fi  c’dl  plat  pais,  qui  cm'^, 
pefehera  que  l’ennemi  ne  faflcTottiçfur  le  derniers. 

Ctf/a/otfmrt  Si  c’cll:  de  nuift  qu'on  fc  rairc  , on  laiffcra  les  feux  allumez  dansiez 

Camp , & aux  Corps  de  gardes  accoulfumcZ)&  pluficurs  bouts  de  met  • 
ches  allumez  dans  les  tranchées:  Et  parce  que  dans  l’obcu  rite, marchant 
fans  tambour  on  perdroit  bien  fouucnt  lafilc.lapluspaitdes  Soldatsau- 
ront  deux  pierres , Icfqûcllçs  il  batront  doucement  , afin'  que  ceux  qiy  . 
fuiücnt  les  entendent,  & m.'irchenr  (ans  confufion.  Les  Allcmèns,  fc  rc-, 
tirànsdcnuiéfdeuant  Excçhium  , au  lieu  de  tambours fetcruraitiks:,' 
hautbois  :Spattacuspqutfc  retirer,  (è’eretément  cftantprcr^-p,af'Vanu&, 

, 'dreflâ  quantité  de  pau.\  âucc'di.^  coups  morts  vcftus.&  atrnc^faifttit,  lei,  ' 

feux  ordinaires , fc  retira  : Dàfiiis  pour  .s’çfchappcr’dcÿ  Scythes  , à leuf'. . 

' dcfccu  lailla  dans  le  C.impdcs‘afiKS  & des  chiens  pourfaiic  bmit,  &.  dc',\* 

• mcfmc  firent  les  Liguriens  iTomrc  ics  Romains  :Miiridates  contre  Pom- 
pée lailla  plufieurs  (eux -dans  Je  Camp. 

Stoii  Icuoit  le  Siège  pour  quelque  autre  occafion  que  de  la  fciblcflc  '' •„ 
du  Camp, comme  poiu  allcr  aiitrc  part , ou  pour  l’incommodité  de  la  - 
fàifbn  , drqu’on  culldumondcàfùtlirancc  , onlcucralcSicgccn  plein 
iour  J tambour batant  , tenant vn .autre ordre,  Icquclfrounoit  cflrc^tcl*^ 
Auaut  que  partir  on  mettra  le  feu  au  Camp,Se  à tous  les  lieux  de  l’enui--  • • 
ronquireftent  entiers,  &:  l’armée  marchera ïûnfi. 

Si  l’on  auoit  douze  mille  hommes,  deux  millccheuaux,&  douze  pic^. } 
ces  de  Canon , on  fcfoit trois  corpsdcl’Jnfanterie  , ôcdcuxdc  la  Gaua-  • 
leric:  mille  cheuaux  marchcroicntdeuantà  rAuant-garde.fûiujsdc  qua- 
tre mille  homijie  de  pied  , aucc  cinq  pièces’  de  Canon.  Apres  (uiuroit 
la  Bataille  d’autant  d’infanterie,  aucc  cinq  autres  Pièces,  &:  lamoitiédu 
bagage,  qui  la  precedcroit,& le  reftedes  chariots, ,&  du  bagage  m:jrr 
chcroit^presla Bataille, affeurez  de  chaque  codé  des  manches d’Infâh- 
terie,,  L’Arneregarde  (croit  de  l’autre  Batftillon  d’Infànteric  , aucc  les . v.- 
deux  Pièces  qui  rcfteroiait , & J’autrc.ntbitiédcla  Caualcrictiendroit  : 
aircqrcelaqueué  deJ’Armce,  ‘ 

* • ' * ♦ - 
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LIVKE  rKOJSlESME. 


DE -LA  DEFENSE 

DES  PLACES  DV 

t 

Cheualier  Antoine  de  Ville.  ' 


PREMIERE  PARTIE. 


* f» 


Auant-propos. 


L ^imble  que  le  Ciel  a donne  à tous  animaux  raijinnables , 
I ou  non , comme  inpparable  la  defenfe  ioiate  au  reljèntimcnt  , 0- 
I le  rejfentiment  à la  cogaoijlànce  du  mal  > ioutesfoit  auec  leautoup 
de  différence  les  yms  des  autres  : car  parmi  tes  bejles  il  ne  procédé 
que  iyn  inJlinCl  naturel  .par  [operation  feule  des  fins  extérieurs  , qui  portent 
les  obieCls  prefens  J la  fantaffe  , et  où  naiffent  tes  appelas  , (y  tes  ef motions. 
Mass  en  I homme  , la  rare  création  de  lame  luy  donne  cet  auantage  , que  res 
mouuement  ejlans  ainfi  produits  , fins  augmenter..,  ou  diminuer,  par  la  raifon, 
qui  fournit  les  moyens  de  la  "vengeance  , ou  de  la  defenfe  , qui  efl  proprement 
vne  oppoption  à Cofpreffion  &-  à la  force  : Elle  ne  fî  peut  . faire  fans  cclere, 
parce  que  cette  efinotion  naif  de  l opinion  du  tort  qiion  a receu.  Cette  pafflon 
eflant  toupours  portée  contre  le  mal  , ie  l efiime  la  plus  raifonnable  de  toutes: 
. auffi  na-telle  aucune  autre  pafjion  opposée  , qui  fait  portée  contre  le  bien.  Tout 
ce  qui  a fentiment  fuit  toppreffion,  O"  la  Violence  : Ceff  fupidaé  firutle  de  ne 
fe  mettre  pas  en  colere  , comme,  qutnd,  contre  ceux  qu'il  faut  s iS"  eeluy 
qui  ne  s altéré , ou  ne  fi  deftnd  pas  lors  quil  efl  ataqué , ne  doit  pas  eflre  efiimé 
homme  , mais  pluflofl  vne  mafji  de  chair  infinfible.  La  Nature  nous  fait  ajfir. 
eqgnoiPre  que  la  defenfi  efl  non  feulement  raifonnable  , mais  encor  neceffaire, 
puis  quelle  a fourni  des  armes  ù tous  les  animaux , plus  , ou  moiw , filon  qùils 
font  fenfibles  au  mal  : Le  Rhinocéros  efguifi  fa  corne  pour  fi  defendre  de  t Ele. 
phant  : les  Léopards , Panthères  &•  Lions  retirent  toufiours  cachées  leurs  griffes, 
iufques  que  la  nectffité  de  fe  defendre  les  leur  fait  ouurir  : Us  Cerfs  efpreuuent 
leurs  brunis  contre  les  arbres pourcogstoifire  s’ils  fine  affèz.durs , (y  ne  s'expofint 
point  aux  champs  qùils  ne  fiUnt  affèurez.  de  leurs  armes  : le  Taureau  fi  défend 
des  cornes,  & s'incite  à la  colere  trépignant  tantofùvn  pied  ,tantofl  de  fautre: 
■ [ Ours  rue  des  pierres  contre  ceux  qui  le  pourfùiuent  : les  Eriffons  s enferment  dans 
leurs  aiguilles  : le  Porc-efpic  eflend  iy  bande  fa  peau  pour  defcochtr  fis  pointes  & 
fufiaux  contre  le  mourre  des  chiens  qui  le  tiennent  aux  abois  ••  les  Oifiaux  ont  le 
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ite,  les  ailles,  les  mains , ou  les  griffes  i les  Dauphins  peur  je  dtftseclre  des  ■ 

codits  font  strmer^  des  aijles  tranchantes  comme  raftirs  : la  Murene  a fis  dentsTles 
Efireuices  ont  deux  pieds  forchm  & dentelez..  S il  y a queltjue  animal  qui  fiit  défi- 
pourueu  de  ces  armes , la  nature  luy  a enjèigné  des  moyens  de  s'ejehaper  du  péril  qui  « 
le  menace.  Les  Cerfs  montrent  à leurs fans  de  fuir  ; le  Bonafus , animal  de  Veonie,, . 
ayant  fes  cornes  entortillées , ne  pouuant  fe  de  fendre,  s' en  fuit,  O- fiente  la  longueur 
de  trois  arpent 'vne  matière  fi  chaude,  qu  elle  brujle  tomme  le  feu  ceux  qui  U tou- 
chent en  le  fuiuant  : l’ombre  de  U Hyene  empefihe  que  les  chiens  qui  la  pourjiuutnt 
ne  puijfcnt  abayer  t les  Leontofhones  pourfuiuis  des  Lions , les  compijjent , cy  les  font 
mourir:  le  Bicure  coupe  fes  genitoires  pour  arrefier  les  Chafjeurs  : les  Seches  iettent 
certaine  ancre  poUr  fi  cacher  dans  le  trouble  de  l eau  : les  Scolopendres  vuident  leurs 
boyaux , pour  ietter  f hameçon,  Cy  le  poijjon  Antbias  coupe  la  ligne  auec  fis  osifles  ; la 
Torpille  endort  la  main  di  pefeheur  i tout  ce  qui  ftnt  a fa  colere , & fes  deftnfes  ; les 
Fourmis  me  fines  ont  leur  fiel.  Outre  ces  armes , tous  les  animaux  ont  leurs  couuers 
tures , de  peau,  de  poil  delaine,defiyes , de  pointes,  déplumés,  defcailles,defpi- 
nes , de  coquilles , de  cartilages,  chacun  différemment  filon  leur  efptce.  Cette  defen- 
fi  regarde  feulement  la  conjeptation  de  leurs  corps , qui  les  fait  opiniafirer  if  auanta- 
ge,  quils  fentent  pluilts  pointes  du  mal  > ne  leur  e fiant  permit  de  fe  feruir  d autres 
armes  que  de  celles  qu'ils  portent  en  naijj'ant.  L’homme  fui  a la  liberté  de  mettre  en 
tafage  toutes  les  chofês  crées , auffi fit  interefis  s'efiendent  plus  que  de  tous  les  autres 
animaux  : car  non  fiulement  il  s’ altéré  pour  la  defenfi  de  fa  perjtune  , mais  encore 
pour  fa  f.tmille , fa  religion , fis  biens  ,fx  liberté,  fs  patrie , ty  mille  autres  fujtts 
que  la  rat  fin  luy  fait  cognoifire  iufies  : C’efi  pourquoy  il  luy  </?  libre  de  prendre  (fichasi- 
ger  de  tels  infirumens  qu’il  luy  plaifi  : Sa  main  luy  firt  de  gnffes , de  lorne , de  bec\ 
& de  toutes  firt  es  d armes  dont  les  btfles  fi  défendent , puis  qu'il  peut  prendre  £y 
manier  tes  efpces,  piqiet  ,halebarâes , moufquets,(sr  telles  autres  qui  fine  plus  for- 
tes cy  plus  violentes  que  celles-li.  Et  puis  qu’il  luy  efl  licite  de  s'en  firuir  en  tatàque, 
qui  don  fera. ’i  U en  la  defenfi  il  ne  les  doiue  employer  beaucoup  plus  iujlement , la  fin 
d’ icelle  edant  de  defiruire , O' de  celle- cy  de  conferuer.  La  preuoyancede  la  Nature  e/l 
merueilleufi  ù la  conlruclion  des  parties  du  corps  de  f homme  iy  au  foin  quelle  a tu 
de  leur  defenfi  ; les  principales,  ou  nobles , (y  celles  cC  où  dépend  la  vie  de  [homme 
font  enfermées  dans  des  fortes  couuertures,  Pour  laconferuation  du  cerueau,  elle  a 
•fait  le  poil,  le  crâne,  ou  motion,  les  membranes  extérieures , cy  intérieures  : le  coeur  efi 
couuert  de  vingt-quatre  cofles , des  clauuules , (y  de  [os  fttrnum  : par  derrière , des 
autres  cofles , ey  de  [omoplate  : le  foye  efi  ajjèurépar  les  cofies,  ffi  cartilages,  (y  mis 
au  deffout  du  diaphragme.  Le  logement,  Cr  ciefinfi  des  fins  n'efl  pat  moins  admira- 
ble I la  yeuële  plus  noble  de  tous,  de  laquelle  [aed  efl  (instrument , efl cncbafié,(y> 
muni  en  toute  fa  cireanference  : en  haut  par  les  protubérances  des  fourctls  s auxeofiet^ 
par  [efleuatipn  des  os  pometes,  iy  entre-deux  parles  emmences  des  os  du  nez.  : de 
plus  il  a les  paupières  ,&•  les  cils  aux  extremiteZi  qui  empefikent  [entrée  des  plus 
petits  corps,  id oreille  n’a  pas  moins  d artifice  en  fitfiruClure  : car  ( extérieure  efi  munit 
de  1.1  matière cartilagineufe , bordée,  (p- contre-bordée  de  (elix,antelix,  l’obe, antilo- 
be, du  conca  -.dupora,  & df[acoufiicot , dans  lequel  efi  [excrement  amer  ey  gluant 
pour  empefeher  le  pajfage  auxiiififfes,  qui  demeurent  engluez  dans  la  nsifcojtté  de 
cette  matiert,  iy  tuezpar  [amertume.  C oreille  intérieure  a la  cône  ha,  lacceblea , 0“ 
le  labyrinthe.  L'odorat,  duquel  [ infirument  efi  le  nez,  qui  a en  fou  entrée  les  plues, 
aifies,  &• fiptum  cartilagineux  «y  mobiles , afin  qséils  fi  puiffent  ferrer  au  fentimnt 
dts  odeurs  defagreables  : il  a auffi  les  trotet  obliipies  ,iy  [os  etmoïde,  ou  cribleux  pour. 
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réprimer  [acuité  des  odeurs  mauHoi/es  s &•  fort  canal  ifi  fait  des  deux 
os  Ut  pitis  dùrsdacorps,  Lalaigut,  pour  tegoujl,  ef  rcmparéedes  dents  O"  maehoi- 
Te.  L attouihement,  parce  qu  il  tf  moins  noble  que  les  autres,  & ejlendu  p.tr  totitet 
■ les  parties , il  n'a  que  [epiderme , &•  les  onglet  qui  bordent  f extrémité  du  corps.  Les 
bras  (y  Us  matas  fine  mit  au  tUuant  de  toutes  ces  parties  pour  leur  defenfi  "vniuerfeUe, 
les  yeux  pour  leur  conduite  ii(où  ton  voit  que  la  nature  a proportionné  la  defenjè 
eU  chaque  fins  à [ excellence  dont  il  ta  doué.  Vefiime  t aSUin  de  la  Defenfi,  outre  fit 
necejpté,  auoir  autant  de  la  vertu , de  lajorceque  celte  de  lAtaque  : car  cejl  le 
propre  dvtt  homme  courageux  de  finfiemr  les  chofis  qui  fine,  fimblént  terribles, 
■parce  qu'il  tjlime  honnefle  de  te  faire,  & vilain  de  ne  le  faire  pas.  Cetuy-ld  efi  encor 
plus  courageux  qui  efi  intrépide , &•  ajfeuré  contre  les  terreurs  non  preueuét , que  celuy 
qui  [ efi  contre  celU  qail  a prtmeditéet , comme  il  Je  fait  toufiours  en  t Àtaque  » eefi 
pourqtioy  elle  doit  efire  moms  louable,  lamaison  nefl  blafiné  de  fi  défendre,  on  [efi 
'quelquesfoi's  / auoir  ataqué  : Les  loix  ne  punijjent  pas  ceux  qui  tuent  leur  ennemi  en 
fe  défendant , mais  bien  celuy  qui  ataque.  Les  Grecs  ty  les  Romains  chafiioient  ceux 


. qui  abandonnaient  leur  bouclier , (y  non  pas  ceux  qui  perdaient  leur  efpée.  L'dtaque  fc  iefend. 

* et  I f /? .../»-  ^ LesrcbcÜei,  & 


efi  quelques  fois  fans  rai  fin,  la  Defenfi  efi  toufiours  lufie.  le  nefiime  pas  que  les  défis- 

biïjfansi  rebelles , traifires,fedstieuxdoiuent  efire  dits  proprement  fi  défendre , puis  iitiit  ni$  clhe 

qu'ils  ont  ataqué  les  premiers , en  offensant  ceux  defquels  ils  dépendent  iufiement: 

Cefi  njne  fuite  du  chafiiment  qu'ils  ont  mérité  pluftofi  qu'vne  nsraye  defenfi.  Centfi 

pat  pour  ceux-U  que  iefiris  ces  préceptes  j il  faut  abhorrer  telle  forte  de  gens  comme 

pefies  de  [Eilat  j ennemis  de  la  paix , perturbateur  du  repos  public , btbous  du  monde,  , ^ 

qui  nevtuent  que  dans  lobfcuritè  des  troubles,  vrais  mifantropes  (y  loups  des  hoM-  ' ^ 

jnes.  Toutes  leurs  intentions  font  iniufiiets , iy  leurs  nffions  ne  fint  que  mejehance-  _ / 

tet,,  pnis  quelles  fint  priuéesde  rcùfon  : Cette  Defenfi  (fi  touttsfois  on  la  peut  ap~ 

pelter  ainfi)  efi  autant  haïjfable , que  la  vraye  efi  defirable  : vn  chacun  la  doit  ff  auoir 

pourfiys  les  Grands  (fi  les  Princes  pour  totti  : CeficelU-là  qui  fait  fionrles  Sieptres,  Bien»  prauti 

ajfeure  les  Eüats,  maintient  les  peuples,  (y  quireprtfinte  véritablement  la  luflice  di- 

uine  (y  humaine , puû  quelle  confirue  i vn  chacun  le  fien  -,  la  nature  [enfiigne,  la 

raifonleveut,(yUsloix[authorifint. 
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DE  LA  DEFENSE  CONTRE  LES 

fitrprifes,^  confemationdes  Pl/ices.  . , 

chapitre  I. 

A Defcnlc  difïcre  de  la  Conicruadon,  parce  quelle  prcTuppo-  £«  f««r  c «/r/f 
fe  qu’on  eft  ataque , & qu’on  s’oppofe  a la  force  de  l’ennemi. 

La  Confèruation  eft  comme  vnc  difpofition  à la  Défont , Ja- 
quelle  confifte  en  l’ordre  politique , qui  contient  les  loix.de  la 
•luftice  ciuilc  , & les  ordres  Militaires i les  membres  l'ont  le  Prince,  ou 
ceuxqui  gouucment , les  luges,  la  Garnifon , & le  Peuple , qui  contient 
tous  les  Citoyens  ; ce  qui  fc  refout  en  deux  chefe , qui  font  vn  cftat  hatl- 
fable.ou  dcfirablc  1 fçauoir  les  loix , & les  maurs.  Les  loi  x Petfiques  con- 
fiftoicnt  en  deux  choies,  obéit  aux  Princes,  cnicigner  les  inferieurs , ou  à . 
bien  commander, & bien  obéir.  Nous  ne  parlerons  point  de  la  police  ci- 
uilc,  nous  dirons  feulement  de  l’ordre  militaire,  en  tant  qu’il  concerne  à 
la  coiilcruation  de  la  Place. 

Le  Chef,  les  Soldats  & les  munirions  font  ce  qui  conferuent  & defeo-  ««fi"" 

dent  la  Place  fottifice  i ce  font  aulli  ceux  qui  la  pcuuent  perdre.  tC  Princè 
ne  pouuant  pas  eftre  par  tout,il  clf  necdlaire  qu’il  enuoye  dans  lés  Villes 
des  perfonnes  capables  d’y  commander , lut  la  hdelité  dclquels  il  le  repo- 
fe.  Or  parce  qu’il  eft  ircs^angcrcux  , commettant  les  Places  à vn  Icul 
qui  importent  à l’Eftat , qu’il  ne  change  de  volonté , & qu’il  ne  fait  cor- 
rompu par  les  pratiques  de  l’enucmi , le  Prince  doit  auoir  grand  efgard 
à les  choifir  tels  qu’ilss’en  puifte  hcr  : car  à 1cm  foy , à 1cm  vertu;  & a leur 
formne  eft  donnée  la  tutelle  de  Villes,  le  làlut  des  Soldats , & la  (cureté  * 
de  l’Eftat- 

Ceuxqui  font  troppukîans  ne  doiucntiamaisdhe.mispour  com- 
mander aux  Places  fortes,  & importantes:  r de  crainte  que  pouffez  de 
l’ambition , ou  de  quelque  mefeontentement,  ils  ne  s’en  ieruent  pom  fc 
rcuolter  contre  1cm  Prince.  le laifle Icscxensplcsquc ie’pourrois alléguer, 
parce  qu’ils  touchcroient  aucuns  viuans  dont  la  race  en  eft  intcrcrséc. 

Ceux  de  baffe  qualité  ne  doiuent  pas  aufh  cftre  admis  aux  Gouuernc- 
tnents,(î  ce  n’eft  que  leurs  (cmiccs  lignalcz  ayent  donné  tcfmoignagc  de 
leur  fidelité  : parce  qu  autrement  cftant  gens  de  fortune,  ils  font  fujets  à 
hrcccuoird’oii  ilscroycntcnapfaKncc,oucneffc<5t  quelle  peut  venir, 
n’ayansà'pcrdre  que  leur  vie,  trianquaritlc.Loupqui  les  doit  rendre  heu- 
reux. Nonsauonsveiii'cxempie  au  Chafteaude  Gaui,  dans  lequel  Mon- 
fieur  le  Conncftablhauoit  mis  vb  certain  Gouuemcur,  qui  traiftrement 
rendit  & véndicla  Plàce  aux  ènnemis.  Terentius  Vano  ConfuI  Romain, 
forri  de  la  lie  du  pcuplo,eflcué'à  cette  di^iitépar  vn  applaudiffcmcnt  po- 
pulairefoetaulcdclapértedéla  bbtailledcCancs.  -i  f.  : 

IxsSoigiiearsdc  i^ediocfe  condition  font  plus,  propres  à eftrecmr 
ployczàotfrcHârges'ÿfiMÀsdefonc  pas  affez  forts  pour  fe  rcuolter,  & 
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leur  parenté,  leur  famille,  & leur  bien  empefehent  de  fonger  à la  tra- 
hilbnt  parcequiUrçauentbicnqueccfcroir  leur  perte infâiuible,&  cd- 
Ic  de  leur  race  s’ils  l’auoient  voulu  enircprcndrc.  « 

La  Ce  n’eft  pas  aflez  de  &ire  efleftion  de  la  condition  de  ces  perfonnes, 

jj  qualité  de  rcfprit , du  courage , & de  rexpcriencc  les 

accompagne.  Car  il  vaudroit  prdquc  mieux  mettre  dans  vue  Place  vn 
mefehant  nomme  habile,  qu’vn  bon  qui  n’auroit  point  defprit  ; parce 
qu’vn  mefehant  peut  s’empelchcr  de  l’cftrc , ou  pour  la  crainte  du  enafh- 
ment.oupourrcfpoir  delà  recompenfe  : mais  vnfot  ne  peut  changer  de 
naturel , & ne  peut  edreiamais  autre  qu’incapable  de  ces  charges , digne 
pluftoft  d’eftregouuerné  quedcgouucmer. 

Les  Places  pcuuent  eftre  perdues  par  la  trahifon.rcbcllion,  furptilè,  ou 
par  force,  ainli  que  nous  aiions  remarqué  en  l’Ataquc-  Il  faut  treuuet  les 
rcmedesà  ccsacddcns,de(qucls  nous  parlerons  en  ce  Difcours. 


REMEDES  CONTRE  LA  TRAHISON. 


CHAPITRE  II. 
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A trahifon  ne  peut  eftre  foire  que  par  celuv  , ou  ceux 
qui  onr  grand  pouuoir  en  la  Place  , & prindpalemcnt 
par  le  Gouucrncur  , ou  par  le  Maiftre  de  Camp  , ou  par 
le  Sergent  Major  ; les  autres  ne  pcuuent  tftrc  que  com- 
plices , lors  que  du  icfte  il  y a bonne  garde.  Le  picmicr  & prin- 
cipal moyen  d’y  remédier , c’eft  de  n’admettre  à ces  charges  que  des 

^er'bnncs  defquellcs  la  fidelité  (bit  cogncuc.  S’ils  ont  des  enf^s , le 
rince  les  tiendra  en  fo  Cour,  les  traittant  honnorabicment  : car  ils 
feroient  infenfibles  s’ils  ne  rccognoiflbicnt  Hionncur  que  leur  fait  le 
Prince,  & s’ils  n’eftimoient  pluslcur  auancement  honnorable  que  leur 
perte  honteufe,  pour  l’inccnainc  efpeiancc  de  quelque  lecompcniê  de 
l’ennemi.  ' 

On  tiendra  despcrfbnncs  dans  leur  fomille  qui  rfpient  leurs  aébions, 
outlsiK  fréquentent,  à qui  ils  cfdiuent,  & d’ou  ilsrcçoiuent  les  lettres. 
Dans  l’£ftat  des  Vénitiens , les  Soldats  & les  Chefs  ne  peuuent  fbrur  des 
Places  fones  fans  la  licence  du  Colonnel,&  eux  ne  quittent  iamais  la  Gar- 
nifon  fans  la  pcrmillîon  du  grand  Capitaine,  & celuy-cy  doit  demandée 
congé  au  Ptouediteur,  lequel  ne  fort  prefque  iamais  de  la  Place;âf  parain- 
fi  le  moyen  de  communiquer  auec  pctfbnne  leur  eftofté , comme  auffî 
d’efenre  aucunes  lettres, que  celles  quis’adrcfTcnt  au  Doge,oii  au  Sénat, ni 
en  teceuoir  quelles  ne  fbientveuës  publiquement.  Cet  ordre  des  lettres 
eft  tenu  non  feulementdans  les  Places  de  l’Eftat , mais  eiKor  dans  Vcnilè 
mcfine.où  il  faut  que  ceux  qui  ont  cha^c  monftrent  en  plein  confcil  les 
lettresqu’ilsrecoiucntconcanant  les  af&es  de  l’Eftàt. 

Il  eft  défendu  à ceux  qui  ont  quelque  dignité  de  conuerfor  auec  les 
Ambaflâdeurs  cftrangcrs,ou  autres  périmes  qualifiées. 

llsontauftienpluüeurslieux  du  Palais  de  S.  Marc,  & autres  endroits 
de  la  Ville,  comme  des  troncs,  dans  lefquels  il  eft  permis  à vu  chacun  de 
mettre  fècrciement  des  billets, par  Icfqu^  Us  de<ilgi:«m  s’ih  oqt  ouy  dire. 


ou 
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ou  (ceu  quelque  chofe  contre  l’Eftat.  Quand  ils  vifitcnt  ce  coffte  ils  treu- 
ucnt  s’il  y a beaucoup  d’eferits  contre  vnmcfmc;  alors  ils  fontcfpicr 
trcs-foigncufcmcnt  fes  aâions,  pour  dcfcouurir  s’il  fait  quelque  choie 
qui  ait  rapport  auec  ce  qui  cH  elcrit  dans  les  billets  : & fi  qiiclqu  vn  décla- 
re ouuertcmcnt  quelque  trahilbn,  on  luy  donne  des  bonnes  pcnfions.  Et 
c’elt  vn  vray  moyen  de  les  faire  delcouurir.fi  l’on  promet  plus  de  recom- 
^ penfe  à ccluy  qui  déclarera, qu’il  ne  Içauroit  cfpcrcr  de  la  trahilbacarpuis 
qu’ils  la  font  pbur  la  rccom^nlc,quelqu’vn  des  complices  aimera  micuic 
l’auoir  (ans  eftre  traiftre  au  Prince , & l’eftre  à la  mclcnancctc  de  les  com- 
paenons.que  courre  le  hazardd’cftrc  dclôjuuertpariccux. 

ik  changent  de  Prouediteurs  & Gouucrncurs  des  Places  de  feize  en 
Icize  mois  1 & par  ainfi  deuant  qu’ils  ayent  peu  tramer , ou  exécuter  quel- 
que trahilbn, ils  font  hors  de  charge. 

Ik  ne  donnent  ces  charges  qu’à  des  pctlbnnes  qui  en  ont  délia  exerce 
d’autres  ; &c  apres  i^’ils  le  lont  bien  acquittez  de  celles  cy , ik  Ibnt  alTeu- 
rez  d’en  auoir  de  plus  grandes- 

Ceux  de  Gènes  détendent  aux  Capitaines  qu’ils  mettent  dans  les  Cha-  ^ 

ftcauxd’en  fortirdurantlctempsde  leurchargc,le(quelscommandenta 
dcsSoIdatsqu’ilsn’ont  pas  enroollez.&qu’ik  n’ont  ïamais  cogneu. 

Les  Vice- Rois  que  le  Roy  d’Efpagneenuoyc,  & à Naples,  & en  Si- 
die  n’ont  rien  à voir  fut  les^Challcaux  & Fortcreffcs.lelqiieîles  font  com-  ‘ 

mandées  par  d’autres,  ccqui  ell  vn  bon  ordre  : melmes  il  (croit  à propos 
qu’ils  fuflent  de  mauuailc  intelligence  cnfcmblc , & les  entretenir  en  dif- 
cordc.alîn  que  l’vn  cfpiant  & rapportant  les  actions  de  l’autre,  iknc 
peufTent  s’entr’aider  pour  quelque  trâhifon. 

Dans  l’ERarduDuc  de  Florence,  ik  ne  lailTent  non  plus  iamaisfortir  OrZ»  *^^4t 
les  Gouucrncurs,  ou  Clia(lclains,qu’auec  pcrmillîoncxprcfle  du  Prince, 

& n’olcroient  auoir  doit  ni  rcccu  lettres  de  perfonne , m communiquer 
auec  d’autres  que  ceux  de  lagamifon. 

Par  toute  l’Italie  on  tient  ce  mclrnc  ordre.  Se  font  tres-exa^  à la  con- 
' fcruation  de  leurs  Places. 

Le  Capitaine  de  la  Roque  de  Milan  pour  dire  Ibrti  deux  pa^  hors  du 
pont , fut. pris  luy  & la  Place  par  le  Seigneur  Ludouic,  aulTi  fut-il  foup- 
çonne  de  trahilbn. 

En  France  le  Roy  fe  fie  d'auantage  en  ceux  qu’il  enuoye  dans  les  Pla- 
CCS , leurs  charges  font  à vie , les  exercent  auec  plus  de  Lbertc , 6e  leurs 
adions  ne  font  point  elpices. 

Il  me  Icmble  pounant  qu’ildl  bon  de  mettre  le  plus  d’empefehement  • 
qu’on  peut,  pour  oller  le  moyen  de  tramer  cesmences  < car  la  facihté  fait 
fouuent  pécher. 

Les  peines  contre  les  traidres  doiueiu  dire  irrcmiflibles , Se  non  feule- 
ment  coptre  eux,  maisaulli  contre  tous  ceux  de  leur  racc,qui  en  doiucnt  mrmfwùs. 
dbc  difhimcz  : car  bien  fouuent  la  aainte  de  perdre  6c  la  mailbn  Se  les 
païens , ddlourne  de  (aire  ce  que  l’apprehenfion  de  le  perdre  foy-mclme 
n’cmpcfclicroit  pas. 

L«  Macédoniens  challioicnt  non  Iculemcnt  les  traiftres , Ôc  ceux  qui  *""* 
coniuroient  contre  leurs  Princes,  mais  encor  tous  leurs  parens.  Lycidas, 
bien  qucMagitlrat , corrompu  pat  Mardonius , veut  perfuada  aux  Sala- 

Z Z 3 miniens 
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miniens  de  fc  rendre;  il  cftfoudain  lapide,  luylkA;mmc,&  toute  (à  6- 
mille.  Les  gens  de  bien  ont  touiiours  abhorre  & puni  cette  mcTchanceté. 
Fabriciusadiicttii  Pyrrhus  fon  ennemi  que  fon  Médecin  luy  auoit  pro- 
posé le  vouloir  cmpoifonner  : Cneitis  Domitius  ne  fut  pas  auoüc  du  Sé- 
nat d’auoir  amené  BitutiiisRoy  des  Auuergnats,  qu’il  auoit  attire  fous 
prétexté  d’amitié  : Le  Roy  Lo^s  X I.  auertit  le  Comte  de  Bourgongne 
de  la  trahifon  queluy  tramoit  Campobachc , lequel  les  Allemans  firent 
retirer,  difant  qu’ils  ne  vouloient  pas  des  traiftres  auec  eux  : Bcfllisqiri  ’ 
auoit  trahi  Darius  fut  mené  par  Spitamenes  deuant  Alexandre, qui  eft  li- 
urc  entre  les  mains  d’Oxiatres  frère  de  Darius , qui  le  punit  cruellement  • 
à Ecbatana,  lieu  où  ilauoittué  Darius:  Spitamenes  eft  fait  mourir  par  fà’*L 
femme,  quiluy  coupe  latefte,&laportea  Alexandre,  à laouelle il  com- 
mande Ibudain  defbrtir  hors  de  fon  Camp,afin  quelle  ne  donnaft  mau- 
uais  exemple:  Lucius  Scylla  promet  franchife  au  feruiteurdeSulpitius 
Rufùs,qui  luy enfeigne ou cftoit fon maiftre, l’affranchit,  Sefoudain  le 
fait  précipiter  de  la  roche  Tapeicnne  : Autclianus  fit  tuer  Hcraclemott  . 
apres  qu’il  luy  tut  rendu  la  Ville  dePiantev  il  difbitne  pouuoir  fè  fier  à >, 
celuy  qui  auoit  trahi  (â  patne  : Sutan  Solyman  pronlit  à vn  traiftre , qui 
luy  fit  f^auoir  la  nccclfité  de  Rhodes , de  luy  donner  là  fille  en  mariage, 
mars  il  le  fit  cfcorchcr, parce  qu’il  ne  vouloir  pas  donner  fà  fille  à vn  Chté- 
ftien , qu’il  n’cuft  defpoüillé  là  peau , & fait  vne  nouuelle  : Camillus  fit 
fouetter,  & renuoyale  Pédant , qui  luy  mena  toute  la  ieunefle  des  Falit 
ciens,  pour  faire  rendre  les  parens  & la  Ville,lcrquels  ouurircnt  les  portes 
auxRomains,  aùnansmicuxeftrcfafsquclibres, puisqu’ilsprefêroient 
la  iutfrcc  a la  viétoire  : Tarpeia  fille  de  Tatpeius  liure  aux  Sabins  le  CaÀ' 
pitolc, quiluy  promirent  donner  cequ’ilsponoicnt  à leurs  feneftresrils 
entrent,  Tatius  pour  tenir  fâ  promefle  commence  àluy  iettcrfbn  brace- 
let & fon  boucher;  Icsautreçfbnt  de  mefine , & l’aflbmment.  C’eftla 
plusperfide  aétion  du  monde,  puisqu’elle  eft  fuye  de  ceux-là  mefme'qui 
en  tirent  auantage.  Ce  que  nous  en  auons  dit  fètuira  pour  feirc  fuir  les 
traiftres  comme  peftcs,de(qucls  le  nom  ne  doit  eftre  profère  qu’aucc  exe-  ’ 
cration  : Icurmcmoire  doit  faire  horreur  aux  gens  de  bien  : cette  aélion 
dcshonnoi  e,&  pert  non  feulement  celuy  qui  la  fait , mais  encor  route  la 
race  plus  qu’autre  quelconque.  Les  traiftres  (ont  hais  de  tout  le  monde; 

OD  n’cft  pas  oblige  de  tenir  ce  qu’on  leur  a promis , puisqu’ils  ont  faufsé 
la  foy  à leur  Prince.  Antigonusdifbit  qu’il  aimoit  les  traiftres  quand  ils 
trahiftbient  ; apres  qu’ils  auoient  trahi  il  les  haiftbit.  Celàr  dit  a Rumi- 
talcusThracicn,qu’il  aimoit  la  trahifon, & qu’il  haïflbit  le  traiftres. 
a f w a»’»”'  Si  quelqu’vn  droit  follidté  à cela,  il  doit  raire  bon  femblant,&  en  ad- 

uertir  le  Prince , {lour  auoir  l’ordre  de  luy  comme  il  fe  doit  gouaemer  : 

* car  par  fois  il  fera  à propos  feindre  d’y  dire  ponc , reccuoiï  1 ^gent , & ■ 
preftns  qu’on  donncra,&  promettre  a l’ennemi  de  rendrç  la  Place.  Ayant 
arrefte  le  temps , il  fera  venir  des  Soldats  fccretement  pour  faire  les  gar- 
des doubles , Icfi^uclles  il  difpofcra  plus  fortes  par  le  lieu  qui  les  veut  fai- 
re entrer.  Lors  qu’vne  panie  de  ceux-cy  feront  entrezûl  fermera  les  por- 
^ tes , ou  les  herfes  ; ou  s’ils  viennent  pat  cfcalade , on  abatra  les  efchcles; 

on  tuera  ceux-cy , & tirera  furieufement  fur  les  autres.  Aucunesfois  on 
les  fait  monter  vn  à vn , fie  puis  on  les  mcinc  à l’cfcatt , fie  les  poignarde. 

n 


♦ 


' LîurelII.  Partiel.  565 

lî  fautcftrc  mcfchant  à i'cnncmi , qui  veut  foire  mcfclianceté,  & repouf- 
fer  là  fraude  par  la  fraude;  on  doit  garder  la  fidelité  au  Prince,  Ôc  non  pas 
à l’ennemi.  ^ 


DE  L'ORDRE  !ly'ON  DOIT  TENIR  ^ 

pour  s'empffcherdcs  ftrprtps. 

CHAPITRE  III. 

nieftne  foin  que  le  Prince  a de  fes  Gouuerneurs  , le 
mcfmc  foin  doiuent  auoir  les  Gouuerneurs  de  leurs  Pla-  * u 
ce  , & de  ceux  qui  font  dedans , fur  lefquclsil  doit  toufi&urs  <if 

auoir  l’œil  : car  du  mal  qui  en  arriue  fo  tefte  en  efr  rdpoufo-  . 

ble.  Aux  foutes  de  la  guerre  ou  nepcche  pas  deux  fois , auilï  n’on  elles 
point  d'exeufc , quoy  qq’inopinces , & accidentelles.  Scipion  l’Africain 
difoit  qu’aux  choies  militaires , il  eftoie  très  vilain  & indigne  d'vn  hom- 
me de  dirc.Ie  n’y  penfois  pas  ,&  les  meilleures  aftions  font  terniers , lors 
qifc  le  repentir  y cft  meAc.-Ccfr  pourouoy  il  fora  foigneuxtlc  fçauoit 
les  derportemens des  Chefs, des  Solclats,  & des  Citoycnssfaa  tenir 
le  nombre  complet  des  Soldats  neceflaires  à la  Garnifon;  & garde  de 
la  Place, laquelle  il  prouifionneta  des  viurcs  & munitionslufiilàntcsjqu’il 
fera  garder  en  leurs  lieux  propres , les  vifitera  pour  les  foire  rcnouucllcr 
en  temps  deu,  fera  tenir  la  Place  en  bon  clht,  réparant  ce  qui  fc  safte,  & 
fonifiant  les  lieux  defeétueux , de  foçon  rju’il  fou  toufiours  prdt  de  refi- 
fter  à l’ennemi.  . 

S’il  aaint  ceux  de  la  Ville , il  les  dc&rmera,defcndra  lesa(rcmblccs,& 
qu’sis  ne  fortent  pas  de  nuiéf . mettti  des  Corps  de  gardes  pâr  les  Places,  ™* 

rues,  Eglifcs,&  autres  lieux  Forts,  dclqucls  ils  fcpourtoicnt  emparer,  for- 
tifiera les  Corps  de  gardes  des  portes  auec  des  bonnes  palifTades , ou  au- 
tresretranchcmensqu’ilfcraducoftcde  la  Ville, dans  Idqucls,  outre  la' 
bonne  gardes  des  Soldats,il  tiendra  toüilours  preftes  quelques  petites  Piè- 
ces , tendra  des  chaifoes  par  les  carrefours , & fera  marcher  la  Patrouille 
toute  la  nuiét.  De  cccynous^n  parlerons  apres  plus  amplement. 

Si  les  Citoyens  cftoient  plus  forts  quclcs  Soldats , & qu’ils  ne  vouluf- 
fcntpasrcceuoirautreGarnifon,ontafohcraàles  foire  fortir,  commàn- 
dantquelaFoirc  retienne  hors  la  Ville,  ou  quelque  autre  aflcmbléc,& 
puis  on  famera  les  portes.  Valctius  Publius  en  Epidaurc,  craignant  Içs 
cnabitans,à  caufo  du  peu  de  Soldats  qu’iiauoit,fit  foire  les  ieux  & miques 
hors  la  Ville , où  tous  les  habitans  cftans  allez,il  ferma  les  portes  iniques 
"qu’ils  eurent  donne  ôftàges.  On  pourra  aufli  faire  entrer  d’autres  Solclats 
en  habits  defguifoz,  ou  comme  fit  Cneius  Pompciüs  aux  Caufonfos,  qui 
ne  vouloicnt  pas  receuoirgarnifon,  les  pria  de  vouloir  accepter  les  mala- 
,.dcs , & y ennoya  comme  tels  les  plus  forts , & les  plus  hardis.  Diodoms 
commandoità  lagarnifon  d’Amnhipolis,  ayant  fulpcéts  les  Thraccs, 
contre  Iclqucls  il  nepouuoit  pas  fo  bander  pour  cftrc,  trop  foiblc , Sedit 
brulquemcnt , que  les  N.iuircs  ennemies  eftoient  cbns  le  port  : ils  y ac- 
.courent  foudain,  & il  leur  ferme  les  portes. 

. Il  défendra  tres-expteflement  que petfonne  ne  tiredenuift  par  la  Ville 

fans 
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fans  ncccflîtc,  comme  au(Gqu  on  h’allume’aùcû'n  feu  fur  des  licuè,^i 
font  vous  de  la  campagne,  ni  ictier  fusées,  qu  telles  autres  inucntîbns,qui 
peuuent  donner  quelque  ligne  à Icnncmi.  Ét  s’il  àrriuequc  cela Toit  liait 
contre  le  commandement , le  Gouiicmcur  foudain  changera  le  mot.lcs 
Sentinelles,  & les  Gardes,  Ictreuueàproposi  fera  tenir  tous  les  Sol- 
dats en  armcs,rccctchct^  ccùx  qui  auroy  fait  la  faute,  & tafcliera  dc.dcf- 
couurir  s’il  y a de  la  malice  i ou  du  mauuais  defTcin.S:  les  chaltiera  fclon^ 


qu’il  les  ueuuera  coulpablcs^i  c’dl  quelque  Sentinelle  qui  ait  tiré, il  ticri-  • 
tir  ‘ ' 


On  iùt  gnnUr 


tnmfln. 


ra  lê  mefme 'ordre, comme  fera  dit  cv-apres,p;ulaftt  des  alarmes. 

Outre  icclaon  fera  exaél  en  la  gatdc  de  la  Place , des  Baflions , & dc| 
Dehors,  faifhnt  entrer  tousles  Soldats  qui  feront  de  gardc,&  n’eri  exetnî^*'^ 
pter  aucun,ni  aufli  les  Oftidcrs,quc  pour  quelque  caul'c  bien  légitime. 

S’il  y a aucuns  lieux  dans  la  Place,  bien  qu’on  les  croye  inacceffi- 
nclaiffcra  pas  de  les  carder;  cat  pluficurs  Places  ont  cfté  prilcs 
tui.  ' inopinément  pat  des  femblabks  lieux  nongardéz.  lln’y  alicufiinaccef 
fiblc , auquel  on  ne  puilfc  monter  par  lesinuentions,  Sx.  fùbrilitc  de  l’cf 
prit  de  fhomme.  Le  Chafleau  de  Maflada,  (itué  fur  vn  rocher  înaccclti-^ 
blc , qui  cftoir  fur  vnc  montagne  tres-ruJc  fut  prispar  lès  Romains.  Ari- . . 
mazes  Sogdianus  s’eftoit  retiré  aucc  trente  mil  homnacs  amcz  dans  des 
rochcisfiinacccfîîblcs,  qu’il rcfpondit  à Alexandre,  qin  Icfommoit  à /c 
rendre,  s’il  aiioit  des  aifles,  fut  pris  & crucifié.  Il  ne  fc  faut  ianSais  telli- 
mentfieràla  rudeffe  du  lieu,  qu’on  n’yadjoufte  la  forcé  dc.ï’hpmiric. 

La  Ville  d’Athencs  fut  prifeparvn  heu  qu’ils croyqichtinâccclfiEiic.  Les 
Gaulois  furprindrent  le  Capitole  par  le  plus  difficile  de  la  montaguc. 
CaiusMarius  montai  \’iic  Place  auprès  du  fleuucMulucliia,i>arvnTjeu 
oupcrfonncn’eftoit  iamaispafsé  qu’vn  Soldat  par  hazard  ccrchant  des’ 
limaces.  Antigonusprit  laVillede  Sardes,  ad'ucrti  par  vn  certain  Lago- 
j ras  de  Cretequ  on  ne  faifbit  point  garde  d’yn  collé , qu’ils  croycieiu  in- 
■ •'  acceiliblc  : ce  qu’il  cogneut,  parce  que  les  Corbeaux , apres  s’cflrc  repcus 
• des  corps  morts  qu’on  iettoit  en  bas  de  cccoflé.s’alloicntrepqfcrcn  nauc  . 
furies  murailles.  La  incline  Ville  fut  encor  prifç  pai^Cyrus  parle  mcfinc 
endroit  du  coftédu  flcuuc  Timolc.  Cofmc  Allîegcant  ivloncmurlc, entra 
par  vnc  eifterne  dans  la  GitadclJe , qui  cftoit  toute  crenfe  par  deflbus  ter- 
re. .De  CCS  e.\cmplcs  on  cognoiftra,  qu’il  ne  fput  iamais  laiflèr  fans  garde 
aucun  lieu.pour  difficile  d’aeCés  qu’il  loir. 


1 
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I 


COMME  on  DOjr  EnTKE K ET  SORTIR 

de  Garde,  dés  Rondes  eÿ  Sentinelles: 


.■•A-  •>-  , 


C ri  A PITRE  rv. 


» 


Cemm  m âmt 
dtpâftk  Us  Cétr- 


'»  E S -'Compagnies  qui  entrent  en  garde,  on  leur  donnera  les 

Qumiers  par  fort , afin  qu’âuparauant  qu’y  cflre-ijx  . ; 

chent  pas  Je  lieu  qu’ils  ont  a garder  : on  fèra’Je  mefme  pour  li^  * 


chent  pas  Je  lieu  qu’ils  < 

Sentinelles.  , {5.’. 

Cm»  « Jm  Auant  qu’entrer  cnCardc.lcsSoldats  s’aflcmblctôpt  aux‘  logis  de  Icitfs 

panrnGnrJt.  Ciipitaincs,  & dc  là  tous  s’cn  iront  à la  grande  Place  d’armes,  d’où  ilslc- , 
ront  enuoyez  en  bon  ordre  aux  lieux  qu’ils  dôiucnt  garder; 

• Ceux; 
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Ceux  qui  fortenc  de  garde  ne  quitteront  leurs  Corps  de  gardes  , que  Cmmumnéi 
prcmicrcmcntccux  cy  ne  foient  prefts  de  (c  mettre  à leur  ^ce  , com- 
mcnçantàclianger  la  Garde  parles  lieux  plus  efloignez  : les  derniers 
changez  {ont  ceux  qui  font  dans  la  Place. 

. Ils  changcrôc  la  Garde  vne  heure  ou  deux  auant  que  le  Soleil  (c  couche,  Dmtcmfidm 
pareeque  denuiét  il  cil  dangereux  de  quelque  furpufedâs  ce  cliangemct. 

On  fermera  les  pones  au  Soleil  couchant , à quoy  le  Sergent  Major 
aflillera  toutes  les  nui(fls,  & portera  les  clefs  au  Gouucrncur , le/qucUes 
il  tiendra  toufiours  auprès  de  luy,&  ne  lailfera  entrer  perfonue  de  nuidl, 
que  pourquclquc  grand  fu)et,&  lors  il  fera  bonqu’ily  affifte  luy-mefme, 

^ ne  fera  ouurirquc  les  guiclicts. 

Toute  la  nuiélon  fera  marchcrautourdela  Place  deux,  ou  trois  de  la 
Caualerie.  Dans  rEdac  des  Vénitiens , ce  (ont  les  Capclcts,  qui  ne  don- 
nenr  autre  mot  aux  Sentinelles  des  murailles  que  Capclet. 

0.1  mettra  plufieuts  Sentinelles,  particulièrement  auprès  des  lieux  fu- 
/petits,  auxcnirccs,&  (orties des  rinlfcaux,  & riuicrcsi  mefmcsil  lèroit  '' 

rlurc  bon  lors  qu’on  cr.iint , mettre  des  Corps  de  gardes  dehors , &:  des 
Sert  tincllcs  alTcz  loin  de  la  Place , (âilânt faire  les  Rondes  fort  frequentes, 
tant  a ceux  qui  feront  dehors, qui  n’entreront  point  dans  b Place  de  toute 
lantridl,Sc  auront  vn  autre  mot, qu’on  leur  donneraquand  ils  feront  for- 
tisaucc  le  Signal,  comme  aiidi  a ceux  de  dedans  la  Place.  ^ • 

On  cnioindraàccuxdesVillages.lors qu’ils  verront  des  troupes  de 
gens  incogneus , d’en  donner  auis  au  Gouucrncur  de  la  Ville. 

LeGouucrncur,lcSeigcntMajot,&lesColonncls  feront  leurs  Ron-  utO»f,frinà- 
des.ihcurcsiK>narrettécs,  afin  de  voir  comme  les  Officiers  5c  les  SoU 
d.its  font  leur  deuoir.  ” ***** 

Le  mot  ne  (è  doit  pas  donner  aux  Rondes  en  temps  de  foupçon  , que  l, 
lors  qu’elles  parreut  ; onlc  change  pluficurs  fois  dans  vne  nuidl.  Si  quel- 
que .iildat  cf  elupoit  par  defTus  les  muraillcs.on  changera  le  mot,comme 
aulli  aux  alarmes. 

L’ordre  fuiuant  (croit  tres-bon  pour  emnefeher  que  l’ennemi  ne  fe 
pcull  femir  du  mot,du  fignal,  & du  contrc-fignal.quand  bien  il  les  f^au-  ’ ‘‘ 
toit.  Lorsque  les  Rondes  partiront , on  Icurdonneralc  mot.lc  fignal , ôc 
contrcfigiul,5c  cnpo(antlcsScntincllcs,lcsCaporauxdonncrontàtou- 
tes  le  mc/mc  fignal  5c  conttc-fignal.  Aux  deux  premières  Rondes , qui 
vont  Tviie  d’vn  colle,  l’autre  de  l’autre,  lefquclles  doiuent  toufioun  tenir 
vn  mefinc  chcmin,afin  qu’elles  (c  rencontrent  auant  que  partir , outre  ce 
/îgna  1 & contre  fignal  qu’elles  doiuent  (âire,5c  receuoir  de  toutes  les  Sen- 
ancllcs  5c  Rondes , on  leur  en  dira  encor  yn  autre , quelles  donneront 
aux  Sentinelles,  afin  qu’ils  le  changent  aux  deux  premières  Rondes  qui 
pafferont  apres.  Parce  que  cet  ordre  eft  très-  bon,ie  le  feray  entendre  par 
sm  exemple:  Qujon  donne  le  fignal  de  fifflcrvne  fois , 5c  le  contre  fignal 
foit  de  fimcr  deux  : la  Ronde  arriuant  aux  Sentinelles  fera  ce  fignal , fif- 
flant  vne  fois,5c  les  Sentinelles  le  contre  fignal, fifflant  deiixiSc  la  Ronde 
s’cllam  approchée  luy  donnera  à l’oreille  le  fignal  que  doit  faire  la  fécon- 
de Ronde, 5c  foncontrc-fignaldiffiaant du  premier,  fâifant  le  mefmcà 
toutes  les  auticsScntindlcs;  ce  qu'on  obfcruera  à toutes  le  Rondes,  fans 
îaoaaisdirclcmot  aux  Sentinelles. 


A A A Aucune 
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Aucuns  veulent  que  les  premières  Rondes  c]ui  dcfcoùuTcnt  les  autre; 
rcçoiucnt  le  mot,  ce  qui  cl  t très  mauuais,  les  autres, que  IVne  pafle  à co- 
ftcdcrautrcfanslè  donner  le  mot:  Maislemeilleütell,  que  le  premier 
i^ui  dcfcouure  l'autre  foffe  le  fignal , & querautre  luy  rclpondr,  par  ainfi 
1 ennemi  bien  qu’il  cntendift  le  premier  lignai  & comrc-lignal , eftant  de 
retour  pour  s’en  vouloir  aider , jl  ne  luy  (eruiroit  de  rien.  Cecy  fe  tâir,ou 
lors  qu’on  ell  en  grand  foupçon , ou  qu’on  eft  en  campagne  en  quelque 
lieu  bien  dangereux. 

Il  y a des  lieux  où  Ion  fait  eftre  les  Rondes  trois  heures  en  faébonjc^ 
quelles  doiuenttoufiours  mardicr  fur  Icsmuraillcslânss’arteftenccqu’oà 
Içait  le  lendemain  par  les  Sentinelles , qui  rapportent  à quelle  heure  cha^ 
que  Ronde  eft  pafscc.  A chaque  Ronde  vont  deux  Soldats , dontl’vn 
pafte  par  deftùs  le  Parapet , l’autre  par  le  chemin  des  Rondos. 

Les  Sentinelles  qu’on  treuue  endormies  doiuct  eftre  punies  Icueremc*. 
Iphicrates  tenant  garnifbn  dans  Corinthe  tua  vnc  Sentinelle  endormie 
en  eftant  apres  blatmé  d'aucuns . dit  qu’il  IViuoit  laifscc  comme  il  l’auolt 
trcuucerEpaminondas'Thîbain  fit  le  inelme.Ic  mettrois  icy  l’ordre  qu’orf 
tenoit  anciennement  pour  les  Sentinelles,  s'il  n’eftoit  fi  long  ; vnchacun  ’ 
le  pourra  voir  dans  Polybe,&  dans  Lipfe.  : 

Pour  empefeher  de  doimirles  Sentinelles  , ou  cc^noiftre  celles  qui 
dor.icnt,  on  tient  dcsclocllettes  par  routes  les  guérites  i & à toutes  les 
fois  que  d'vn  Corps  dcg.irde  on  (bnne, toutes  Ics&ntinellcs  leur  doiucnt 
refpondre,  faifànt  fonner  les  lÂirsda  plus  proche  la  première  , toutes  les 
autres  fücceftiucmcnt  par  tout  le  tour  de  la  Pièce;  par  ce  moyen  on  f^ait 
. 'ceux  qui  dorment.  Alcibiades  Athénien  eftant  alliegc  par  les  Lacede- 

moniens  commanda  aux  Sentinelles  d’eflctier  vne  lunuere  lorsque  luy 
efleueroit  vn  flambeau  du  Chaftcau.impofant  des  grandes  peines  à ceux 
qui  failliroienr , & par  ainfi  les  fit  veiller  toute  la  nuid. 

S^dUi  Les  Sentinelles  dans  les  Places  doiucnt  roufiours  eftre  Moulquctaines, 

^its  saùnH-  afin  qii’cii  tirant  ils  aduertilfent  les  Corps  de  gardes.  Aux  Parcs  & Maga- 
finsdes  poudres  on  y doit  mcttic  des  piquiers  pour,  euiterlctcu.  En 
campagne  lorsqu’on  eft  proche  de  l’ennemi,  on  met  vn  Piquierôc  vn 
Moufquctaire  enfêmblc. 


^Êtn  0rÀr«  dk 
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DE  L'OVVE  RTF  R H D E s PO  RT£  s. 

CHAPITRE  V. 

V ANT  Qu’ouurir  les  Portes  , on  ontioyera quelques Soldts 
hors  de  la  Place,  qu’on  fera  fbrtir  par  le  guichet, lequel  on  fer- 
mera apres  eux  : ils  feront  le  tour,  & iront  voir  par  tous  les 
lieux  où  l’on  fe  pourroit  cacher.  Apres  qu’ils  auront  reéç- 
gneu,  ils  vifitetont  ceux  qui  attendent  aux  ponespour  entrer.  S’il  y a des 
charrettes  chargées , on  les  (bndcra,les  fâifant  tenir  à la  largue,dc  mefme 
des  barriques  & autres  chaigcs,le(quelles  on  v ifitera  dans  les  barricrc$,dc 
peur  que  les  voulit  voir  au  Corps  ac  garde  il  n’y  ait  quelque  anifice  caché 
dans  CCS  charrettes  de  foin,dctonneaux,dc  hôtes,  dételles  autres  choies, 
jcfquelles  venans  àprendre  feu,  tueroiept  tousceux  qui  fetoientautoor. 

Apres 
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Apres  on  omirira  la  première  porte.  r^iântcncDEi  les  pet(bnnC5  qu’on 
aura  reœ^eu&vintéaupaiauant.lcfijucls  ayant  paix  la  picmierc  pot- 
te , attendront  qu’on  l’ait  fermœ  > & Icué  le  Pont.  Oh  ouunra  les  aunes 
pour  les  faire  entrer  dans  la  Place,  les  Soldats  cflans  touliours  en  armes 
deéhaquecoftéenhaye,  iufquesque tous  (oient encrez.  Les chanettes  } 

n’entraont  pas  à la  foule , mais  les  vnes  apres  les  autres,  de  fâçou  qu’viic 
charrette  palTe  vn  Pont,&  vn  Corps  de  garde, auant  que  l’autre  commen- 
ce à marener. 

' C’eft  à ces  ouucrturcs  de  porte.  Qu’on  doit  c(be  ^andement  cxa^>  ' 
parce  que  ceux  qui  veulent  faire  quelque  enrrepriiê  (e  cachent  de  nuiu 
proche  de  la  Place . s’ils  ont  dedein  de  l’exccuccr  à rouuerture  des  portes: 
fen  plein  iouril  n’eft  pas  fi  dangereux,  veu  qu’ils  n’entrent  pas  en  (i  grand 
nombre  à la  fois,  & qu’ils  ne  (cauroient  s’approcher  qu’on  ne  les  dcicou- 
ttrcdeloin.^ 

On  s’informera  de  tous  ceux  qui  cntrent,qui  ne  (ont  pas  conneus,d’où 
ils  viennent , où  ils  vont  i St  s’ils  ont  autres  armes  que  leurs  cfpccs  on  les  ** 

. leur  fera  laiflcr  au  Corps  dcgardcicccy  fc  doit  de  demander  à la  première 
bamere , qu’on  tiendra  touf  louis  fêiice.fitifant  pafTcr  les  gens  de  pied  pat 
le  moulinet. 

’ Sur  la  tour  de  la  porte  fc  tiendra  vnhommc,qui  voyant  de  loin  airiiier 
des  gens  dcchcua!,(bnneraautantdccoupsde  clochcqu’il  enaura conté. 

■ ’-Isinucntion  de  la  bulece  de  (âme,  de  laquelle  on  (c  (crt  par  toute  l’Ita-  uutih 
lie  cft  fort  bonne  , non  feulement  pour  empCfclier  qu’on  n’apporte  la 
pelle . & autre  maux  contagieux  dans  lés  Villes  , mais  encor  pour  1^  . \ 

tooir  cToù  l'on  vient. 

Ccuxquis’arrefierontpourlogcrlanuiAdanslaVillefèront  obligez 
de  mandera  la  Configne  leurs  noms,  Ictirsqualicez,  leur  patrie,  le  temps 
qu’lis  veulent  demeurer  dansla  Ville  : En  auaines  Places  on  oblige  les 
palVans  d’y  aller  en  perfbnne  ; on  les  informe  exaélement  de  toutes  ces 
circonllanccs.qu’clle  ell  leur  vacation  ,cc  qu’ils  vculcm  faire  dans  la  Vil*’ 
le  ce  qui  (è  dit  dehors , où  ils  vont , & telles  autres  demandes  5 ce  qu’ils 
rcfpondcnt  diSit  dire  mis  par  eferit , Se  s’ils  y demeurent  plus  d’vn  iour,  ♦ ' 

rhollcportcra  toutes  les  nuiéls  leur  nom  à la  Configne  , ôc  detrois.cn 
trois  iours  Icroiu  tenus  le  teprdciucr  deuant  les  Officiers , pour  rendrp 
faifôn  de  leur  demeure.  - ’ ' ! 

Cenccouflumeeflcres-ancienne.  Amafis  Roy  d’Egypte  fit  vnc;  loy 
^e  tous  les  ans  vn  chactinfcroitf^auoirqui  ilefloit,  <&quellieu,4e.^ 

2ilviuoic,  qui  manqueroit  à faire  cela  mounoit.  Solon  donnj^  fa  ^ 

leloy  aux  Athéniens.  .a 

11  y a des  I^aces  où  ily  a certaines  pctfbnnes  députées  pour  aller  daû 
lés  hofleleries  cfpier , & s’informer  quelles  gens  y font,  & ce  qu’iû  foj)t>  ^ 

tàfhhant d’aprendre Quelque  nouuellc.  ..  ..  j.-.f 

Onporceratoutcslcsnuii5l«lcsroollesauGouucrncur,afin.»^fçâ^  , 

k quantité  desef^ngéfiiqùi  font  dans  la  Placc,dd(iucqualitâ;-  jO 
; .Les Foires  doiuent  cftfo'feitcs  hors  delà  Plaoo^duianc  Icfqùi^les^tfr 
ddtiblcrà  lcsgar^cs,afin  qüedans  ce  libre  cohcourailoofèmc^nquelque  JJ;,  tZ  JET 
(ültpHfe:  niiifiié dfêra'bûh^ue' quelques  SetgehcsjfcpoQei0|KhibdM^ 
aFoij^c  i»ur  vùtftéqtnVV  pafl^if&'Chdduetiirntbttkia  Pfaae.  ••• . jO 
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hmUtrUtmÀt  Lcsioufs  dcsgrandcs fcftcs & folcmnitcz , onfcrmcra  touteslespor* 
***!tft«  .redoublant  la  gardci&làirantbatrc  lacampagneà  laCaualade:Ie 

^ "■  Gouucmcut  en  ces  iours  auta  foin  plus  particulier  de  la  conferuation  de 

la  Place  que  tous  les  autres.  Phoebi^s  prit  par  furprilc  la  Citadelle  des 
TTiebains,  appellcc  Cadmia,  tandis  qu’ils  celcbroient  les  (âcri6ccs>Aii- 
ftippus  Laccdcinonicn.le  iour  que  les  T egeates  celcbroient  la  fefte  à Mi- 
ncrue,  lait  entrer  des  iumcnsdansTcgcachaigccsdepâilIc  î cependant 
. certains  Soldats  qui  eltoicnt  dans  la  Anlle  comme  marchands  , ouurett 
les  portes  aux  leurs.  Epaminondas  Thebain  prit  vnc  Ville  d’Arcadie.  ËÎi- 
fant  habiller  fes  (bldats  des  habits  des  femmes  , qui  clloicnt  fordes  pouf 
celebrer  certaines  feftes  ; ils  entrent  la  nuift  ainfi  vclhis  , & fc  rendent 
maiftresdelaVille.  Ptobmec  fils  de  Lagus  prit  Hicrufalcm  vn  Samedi, 
fâifant  feintede  vouloir  facrificr, entre  Ijuisrclillancc.Marcellus  prit  Phi- 
cides  & ^ Ville,  vn  iour  qu’il  faifbit  tettin,  Cyrus  furprit  Babyloncau 
lourde  fefte,  tandisquccçuxdclaVillcelloientà  yurougner. 

Ce  font  les  remèdes  gcnciaux  Antre  les  furprilès;  de  dire  tous  les  par- 
ticuliets.il  feroitimpolliblc  , parccque  tousltsiourspnenimagine  des 
rfouucllcs',rexpericnccdespallcz , & lamcffîancc  de  celles  qu  on  peut 
inuenter.efl  le  lèul  remède  pour  s’cii  cmpefther.  Nous  en  auons  allégué 
des  exemples  en  l’Ataquc , &•  dans  les  Hirtoires  on  en  peut  lire  vnc  infi- 
nité d’autres,  qui  pourront  flruir  pour  fc  garder  de  fcmblables  cuene- 
rny  rtmJ,  mcns.  En  vn  mot , Tvniqueremede  contre  toutes  , c’eft  de  faire  cxaâs 
U ifnft  cnm  garde,  maintenir  la  Placé  fortifiée  auecjcs  Dehors . cuourir  les  portes  de 
Rauelins , foire  plufieurs  Ponts , Herfes,  Oigues,  & autres  inuentions  , y 
mettre  des  bons  Corps  de  gardcs,bien  munidonnez , 5c  commandez  par 
des  perfonnes  expérimentées, vigilantes  & fidèles. 
h — — 

DES  ytALAKMES. 


nmxéilârmt. 


C H A P I T R E VL 

E fujet  de  l’Alarme  peut  cflre  diuers  , & l’ordre  auffi  par 
confluent.  11  fout  nceeffoirement  qu’il  vienne  de  de- 
hors,ou  de  dedans 

S’il  vient  de  del.ors  , la  Sentinelle  qui  le  dcfcouuie 
doit  drer  fbudain.fans  conliderer  où  il  tire  ; car  Ion  coup  n’dl  à 
•utte  fin  que  pour  aucnir.  Tout  aulli  toft  le  Chef  fera  mettre  en 
armes  le  Corps  de  garde  , commandant  à quelqu’vn  des  plus  capa- 
bles d’aller  rccognoiftrc  , Ôc  dcfcouurir  s’il  peut  ce  oui  a cfincu'Ia 
Sentinelle  à drer,  ce  que  ledit  Chef  doit  foire  fçauoir  au  Argent  Major, 
bu  au  Gouuemeuc  û edVehofe  imponantc , donnant  l’alaimc  par  tous 
les  Corps  de  Gardes , afin  quattendant  le  commandement  tous  fc  tieii- 
lientpr^.  -/o. 

C^ue  n la  Scntincllb  a tiré  par  cfpoüuantc,&  qu’ony  oy  e ventablcmêc 
qu’il  n’y  a nen,on  la  doit  retrTcr,&  apres  chaftier,  & ne  foire  pbintd'autre 
Bruit.  C’tftpourquoyaux  lieux  dangctau.qn  mettra  des  gens  hardis: 
rsaccUrquitontcettOifoutc-doiMpc  ,cftre  leprcfcntçz  Iç  lêndcmaih.  au 
Gouucrneur,  pourktu  faîte  dire  ce  qui  bsa  efinçu  à cirer. 

'■>.1  i ' '.A  L’ala’nry* 
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âioavicndrohtauccleursatmcsaülicupùlciourauparauan((ils'c{loicot  ‘ 
cngacdci&ceuxouidoiucncenQa  le  lendemain  s’en  iront  au  Corps  de 
garde  de  la  Place  a armes.  Le  Capitainc,ou  Chef  qui  eft  en  .garde  au  lieu 
plusprocheoù  cil;  Tcnncmi,  s’en  ira  auccaucuns^ldats  choifispour  le 
défendre.  Cependant  le  Gouucmeur  s anucra , & viendra'  au  Corps  de 
{garde  de  la  Place , oit  il  l^aura  plus  certainement  le  fiijcc  > & le  lieu  de  la- 
iMmc , enuoyera  toutauÆtoit  vn  ou  pluficius  Capitaines  aucc  les  Sol- 
dats qui  IcromnccclTaircsaudit  lieu  : les  autres  le  tiendront  à leurs  podes  . 
fansen  bouger,  quel  bruitqu’ils  entendent  autre  pattjfi  ce  n’cft  qu’ils  fuf  ' 
fent  commandez  par  des  Officiers  pulics.commcSagcnt  Major , & les  ^ 

.^utans,  parce  que  l’ennemi  poupoit  les  appcUer  autre  part  , feignant  , 

curcauclquc  Chef  des  leurs,  principalement  dans  le  bruit,  & tumulte, 
pour  leur  ftirc  quitter  [le  lieu  par  ou  ils  voudroient  entrer.  Hannibal  le 
Icmit  de  cette  aducc  combatant  contre  les  Romains  à Campania  : il  en-  , 

uoya  vn  des  ficns  qui  parloir  bien  Latin,  qui  cria  tout  haut  dans  les  trou-  " 

pes  des  Romains,  qd’ils  le  rctiralTent  verslcs  montagnes  j ce  qui  n’efmcut 
aucunement  les  Soldats  bien  difeiplinez  : nais  chacun  le  tint  aux  lieux 
ovi  les  Chefs  auoient  ordonne. 

Dés  que  l'alarme  aura  efte  donnée  , le  Gouuerncur  fera  changer  le  ^ '*** 
mot } les  Sentinelles,  & les  Corps  de  gardes  félon  qu'il  verra  ncccllàirc,  dnmi.  ** 
enuoyant  le  nouueau  à tous  les  Officiers  j ce  qu'on  fera  pluficurs  fois  fé- 
lon Icsaccidens  qui  arriueront.Les  Bouigeoisfê  mettront  aufli|en  armes, 

& s’iront  ranger  fous  les  Capitaines  de  leurs  Qi^icrs , fàifant  des  Cotps 
de  gardes  par  les  Places,  rues  . &.'iutrcslieuxàeux  deftinez.  On  ferraa 
dans  leurs  chambres  Icseflrangcrs  qui  fc  trcuueront  dans  la  Ville , fc  fâi- 
fiflant^de  leurs  armesiSc  s’ils  font  dciiors.on  leur  commandera  de  fc  reti- 
rer iufqucs  que  tout  foit  pafsé , & qu'il  n’y  ait  plus  à craindre. 

Pourn’auoir  pas  obferuc  cet  ordre , pluficurs  Places  ont  efte'  autrefois 
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prifçs,parcc  qu'aux-  alarmes,  & ataques  touss'alloient  rendre  à la  defenfe 
de  ce  lieu  , & lailîbicnt  les  autres  dégarnis-  Alcibiades  Capitaine  des 
Athéniens  deuantCizicon  Ville  delà  Propontidc,  fît  fonner  l'alarme  en 
pliifieurs  lieux, & entra  par  où  il  n’y  auoit  point  de  bruit.  Antiochus  con- 
tre les  Ephcfîcns  commanda  aux  Rliodiens  qui  cftoient  aucc  luy  de  don- 
nerralarmcau  port,  & les  autres  entreru  par  terre.  Pcticlcs  à vnc  autre 
Ville  fit  de  mefmc,  ôc  la  prit. 

Si  le  fùjet  de  l’alarme  vcnôit  dans  la  Place  mefmc , comme  pour  quel- 
que rumeur , ou  fedition , on  tendra  tout  aufli  tofi  les  chaincs  par  les  car- 
lefouisi  du  rcflconobfêruaalc  mefmcordrc  , chacun  de  ceax  qui  font 
de  garde  fc  tenarit  à fà  pofte;  les  autres  s’en  viendront  au  rçndcz- vous 
aucc  leurs  armes,  partie  dcfqucls  on  enuoyera  aux  lieux  plus  forts  pour 
s’enfaifin  & les  autres  on  en  fera  vn  gros  pour  s’oppofer  aux  mutins,& 

Iqpîcndre,  . 

Sil’alarmc cftoit  donnccàcaufc  du  feu , inuention  dclaqucUe l’ennc- 
mi  fe  fert  .fouuent , piincipalemcntaux  Places  où  la  plus  grand  payede  la  y»! 

^de  clidc  Boumeois , auquel  ils  accourent  fans  confideration  po^  Fc- 
Iteindrc , laiffiint  les  Corps  de  gardcs,ddj^nis,  & par  pc  moyen  l’jcnnc- 
peut  entrer  aïKC  moins  de  rcfiftance.Cunon  Capitaine  des  Athéniens 
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jjjît  des  cœbufchcs  auprès  d’vnc  Ville , allume  le  fiai  à vn  temple  ► & à 
vn  bois  dédié  à Diane  qui  en  eftoit  piochcceux  de  la  Ville  7 aaxmiaà 
pour  refteindre, &lu7  entre  cependant  dans  la  Ville,&  laprendjpourà 
quoy  obuicri  il  faudra  Que  tous,ou  la  plus  grande  partie  des  Charpenders 
& Maflbns,foicnt  par  ftatut  public  obligez  lors  qu’il  7 aura  du  feu  dans  la 
Ville,  de  s’y  poncr  tout  aufli  tort  aucc  leurs  inftrumens:  les  femmes,  les 

valets,  les  garçons,&  autres  qui  font  inutiles  à la  dcfènfe  doiuent  aulE  ai- 
der a porter  de  1 eau  dans  des  féaux  de  cuir , qui  font  fort  propres  à rciet- 
te^r  du  haut  en  bas  (ans  fe  rompre.ni  gafter,  delquels  on  en  doitauoir  pio- 
uifion  chacun  en  fon  panicuDcn  & dans  la  Maifon  de  Ville , il  y en  doit 
auoir  quantité , comme  aulli  des  cfchelcs.aochcts , haches,  ou  cognéesj 
grandes (iringues  ; & les  pompes  , qui  foroiu  ainlî  faites:  On  aura  vn 
grand  cuuicr , au  milieu  duquel  on  menra  vne  pompe  de  comprellîon, 
auccfonlcuicrpourlainouuoiricnbasfera  letuyaupar  où  l'eau  fortiâ 
aucc  grande  violcncc.Or  pour  la  faire  aller  où  l’on  voudra,  au  tuyau  qui 
fordra  de  la  pompe , qui  doit  cilre  de  fonte , il  y en  aura  vfi  autre  atacné 
de  cuir, &3  cclui-cy  vn  autre  long  de  fer  blanc,  ou  telle  autre inaticro 
parainfionle  pourra  tourner  commodément  detouscoftez.  Tandis 

au’onferaioucr  la  pompe,  d’autres  porteront  continuollemcnt  de  l’eau 
anslecuuicr  : Pour  lcrcniLier  fâalcmcnt  on  montera  toutela  machi- 
ne Ijir  quatre  petites  roués.  De  ces  pompes  on  en  aura  trois  ou  quatre, 
& des  autres  inftmmcns  necdlàircs  , pour  s’en  feruir  à efteindre  le  feu. 
Cet  ordre,  & ces  preparatifi  font  oblcrucz  fort  foigneufement  par  tou- 
tes les  Villes  d’Hollande , & autres  lieux  bicnpolicez.  Cependant  que 
ceuxlàtrauaillcrontàcftçindrelcfcfi,  les  autres  retiendront  dansleur» 
QnartiCTs,  pafonne  n’accourant  au  feu  que  ceux  qui  feront  deftinez , & 
les  gardes  feront  doublées  par  tout.  Si  c'eft  de  four  on  formera  les  portes 
ainfi  qu’aux  autres  alarmes,  iufqucsque  tout  foit  calme! 

I^sConfulsd’Anncrs,  Vrlolc , & Schemer  , lors  que  Roflâin  pour 
Guillaume  Duc  de  Clcucs  venoit  pour  aflicger  la  Ville  , commandent 
MC  fi  le  feu  prend  en  quelque  licu,que  pafonne  n'accoure  pour  l'cftein- 
dre , font  ofta  toutes  les  cloches,  iufqucs  à celles  des  Horloges , afin  que 
lesconjurez  de  dedans  ncpeufTent  donncrquclque  ligne.  ” 

Aux  Places  qu  on  a piifos,  on  défend  aux  Bourgeois  à peine  delà  vie 
qucllcalarmcqu’ondo^iedcronirhorsdc  leurs  maifoas  : lcGouuc^ 
ncurpourrauoirs’ilscontrcuiendrontà  fon  commandement , ferafe- 
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crcttmcnt  donner  falarme  , afin  de  fçauoir  quel  parti  ils  prendront  en 
cas  la , & pourdefcouurir  s’ils  ont  quelques-  armes  qu’ib  n’aycnt  point 
3UX  lieux  ordonnez  , ou  reuclces  aux  Députez  pour  ce  fuict. 
&lon  htync  loy,qu’arnuantfodition,oualarmc,cduy  qui  ne  foraiœeoit 
d vn  parti  ou  d’autre,  n’auroitiamais  aucun  honneur. 

^ Parfois  le  General  fera  donner  falamic  dans  le  Camp,  ouleColonnd 
a Iot  Régiment  lors  qu'il  cil  fopaté,  afin  de  fçauoir  fi  tous  fe  lalKent  auit 
pofies  ordonnées  ,&  font  prompreinent  leur  deuoir. 

Onncdoitpasfâirecelafbuucnt,nimcftnesledefcouunrapfcs  qu’on 
Ta  autr^ent  cela  viendroit  en  abus , dclorsquc  Talarmc  fe  donne- 
roitaboncfacnt,pcrfonnen’yaccoiitroit.  , ' ’ 
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CONTRE  LES  SEDITIONS, 

^ Reuoltei.  > 

CHAPITRE  VII.  ‘ 

I E N que  le  crime  de  la  .trahifon  foit  plus  grand  que  ccluy  >* 

delà  (édition  , ou  rcuoltc  : toutesfbis  celui -cy  cil  plus 
dangereux  , parce  qu’il  cft  fait  de  tout  vn  corps  qui  le 
(builcuc  ouucrtcmcnt , ou  contre  (on  maiftre  , ou  les  vns 
contre  les  anrrcs.  C’çK  la  maladie  la  plus  mortelle  qui  puiffe  ar- 
liucr  dans  vn  Ellat  , ou  dans  vnc  Ville  : la  dilTenfion  conlbmmc 
& ddiinit  la  force  qu’on  deuroit  employer  contre  rcmiemi-  Epa- 
minondas  dilbit  , que  po<ir  bien  delèndte  fa  patrie  , il  faut  que  vvm»<i&ufK. 
tous  (oient  d’accord, &:  qu’ils  traittent  vnanimement:  Deux  chüfescon-  uf^mag^r,, 
(cruent  l’Eftat,  la  forcccontrc  rcnnemi,&  la  concorde  mutuelle, 
la  recommanda  très  exprcllemcnr  aux  riens  deuant  que  combatre  contre 
las  Cananéens.  Lycurguspourtcnirlcs  Spartiates  en  vnion  & amitié, 
leuroftalcfijjctderenuicîcdc  la  hainc,dc(partant  tous  les  biens  egale- 
ment. Les  Solcburicnsauoient  tous  leurs  biens , & tous  les  maux  com- 
muns auecceux  qu’ilstadbient  amitié  iulbues  à mourir  quand  leur  ami 
mouroit;  l’vnion  augmente  la  force,  la  (cmtion  l’affoibht.Puis que  c’eft 
vn  mal  (ï extrême,  on  doit  ccrcher  les  moyens  de l’empclcher , ou  de  le 
gueiir  la  reiioltc  edou  des  Soldats,ou  du  peuple  i des  Soldats  pour  met 
contentcmciit.ou  pour  elperanccides  pcuplcs,pqut  les  cruautez , ou  pour 
Poppreilion  de  leur  liberté,  changement  cle  Religion  , oupourl’vfiarpa-  . i 
tion  des  biens.  Et  pour  ne  nous  cllendre  plus  long  temps  (lit  les  lu  jets  qui 
pctiuenr  monuoir  les  peuples  à fc  rcuoltcr , qui  (ont  (ans  nombre nous 
diroirsaucunsrcmedesqui  ont  ede  autrefois  pratiquez.  Il  cd  difficile  """» 
au  polfiblc  que  les  Soldats  fc  mutinent  fi  (ccretftncnt,  que  le  Chef  rien  smiu.'’  ' 
I^ach:  quelque  choie] . à quoy  il  doit  donner  promptement  remède  par 
l’cxtirpationdes  parties  corrompues , de  peur  quelles  ne  gadent  le  rede 
du  corps.  Ccfir  chadia  de  la  tede  les  principaux  de  la  (cdition,lesautrcs  il 
les  dégrada:  Alexandre  fait  chadiertteze  des  plus  mutins:  Varus  fait  cm- 
ciricr  deux  mille  kiifs  des  pluscoulpablesdcla  fedirion  > tout  le  rede  (è  v 
calme  l’c-xemplc  du  chadiment  donne  teneur  aux  autres,  & peribnne  -, 

riofe  continuer  le  crime  qu’il  voit  edre  feucrement  puni.Lc  fedition  qui  ^ 
cdfàcilemcnt  appaiscc  lorsqu’on  ypoumoitàtemps,  edtres-dangereu- 
(c  lorsqu'on  la  laiffe  inucterer.  On  voit  combien  les  mutinez  despais  bas 
lorsqu’ils  ont  fait  corps  font  difficiles  à remettre.  Les  (éditions  faites  au 
coriimenccmcntdutcgnedcTibctius  forent  appaisccs  auec  beaucoup  '* 

de  peine  : celles  des  Efpagnols  en  Sicile  meués  par  Heredias  & Caran- 
tius  fous  Ferdinand  Vice  Roy, combien  pottcrcnpellcsdc  dommage  au 
pais,  ôc de  combien  d’aniricesfâluc-il-vrcrpourici  chadicr,  iufqucsà 
&u(Tcr  le  ferment  que  Ferdinan41curauoit  fait  au  leuer  du  S.  Saaement 
à la  MclTcîSci  pion  promet  vouloir  faire  mondre  aux  Soldats  mutinezà  ^ 
Suae.’mais  lors  qu’il  les  tient  il  lesfiutdofàmîcr&clradicrcA  ces  maux 
extrêmes  on  fc  fett  des  remèdes  extrêmes  : tout  cft  permis  contre  ceux 
qui  ffuiTent  b foy  à leur  Chef,  ou  à leur  Prince.  Apres  qu’on  a puni  les 
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Chcfii , ceux  3u(qucls  on  pardonnc,on  les  (cpare , les  mettant  en  diueiic^ 
garnifons , (ans  les  honnorci  iamais  d’aucunes  charges.  Lors  que  la  rc- 
uolte  cft  laite  > & que  les  Soldats  font  prefts  à s’en  aller  au  parti  contraire^ 
& qu’on  ne  peut  les  empefeher  , on  fera  commeHanno  Chef  des  Car- 
thaginois , quatre  mille  des  fiens  le  voulans  reuolter  pour  n’cftre payez, 
il  les  prie  attendre  ; cependant  il  enuoye  Otacilius  aux  Romains  comme 
fugitif,  pour  Icsaduertir  que  ces  quatre  mille  dcuoicntfiiire  (bnie  (ùr 
eux  ÿ tes  autres  (ùr  cet  aduisfontdcs  embu(chcs&  les  tuent.  Amilcar 
voyant  pKificurs  des  Tiens  s’en  aller  au  Camp  des  Romains,)'  enuoyaau- 
cuns  de  fes  aflfidez  comme  fugitifs , qui  tuèrent  les  Romains,  Icfqucls  ne 
(c  fièrent  plus  à ccu.x  qui  venoient  de  l’autre  parti.  Hannibal  Te  vengea 
de  ceux  qui  s’eftoient  rcuoltez,  dilant  douant  les  efpions  qu’il  (^auoit 
dire  dans  (bn  Camp  , que  les  Soldats  qui  eftoient  fuys  nedeuoient 

{las  eft  te  moins  cltiinez  pour  dire  allez  à l’autre  parti , parce  que  c’eftbit 
uy  qui  les  auoit  cmiovcz:  les  Romains  leur  coupent  les  mains,  &les 
renuoyent.  Ce  qui  nous  e(l  inutile , il  faut  tafchçr  de  le  rendre  inutile  à 
l’ennemi,  &(airccn(i)rtcqu’ilnc(ê(crucpasdcccux  qui  nous  pcuuent 
nuire  : ceux  qui  (b rendent  au  parti  contraire  fbntplusdc  mal  que  les  en- 
nemis mdmes , à caiifè  qu'ils  fç.auent  mieux  les  couftumes,  les  ordrcs,la 
force,  & le  païs5&  la  rage  du  fiijct  qu’ils  prétendent  atioir  de  Te  rendre 
les  fait  efibreer  à faire  le  pis  qu’ils  pcuuent.  Pluficurs  Ce  rendent  pour  des 
iuffes  mcfcontcntcmens  , mais  d’autres  (èulcmcnt  pour  la  nouucauté, 
ou  pour  l’clpcrancc qu’ils  ont  de  s’au.incctau  changement,  &ccdefir 
s’engendre  le  plus  (ôuuent  dans  roifiucrc  : aux  peuples  gencreux  rien 
n’dTplus  nuifiblc  quclapaix.  LesRomainscmpIoyoicnt  toufiourslcs 
Soldats  pour  empefeher  la  (édition:  Camillusallic^  la  Ville  des  Falif- 
dens,  fans  autre  (ujet  que  pour  exercer  les  Soldats.  Dans  l’armée  d’Han- 
nibal  on  ne  vit  iamais  fedition , bien  que  composée  de  diuerfes  nations 
à caufe  de  l’cxerdce  continuel,  i’dprit,  ni  le  corps  ne  pcuuent  pas  s’occw 

i»cr  à diucrlès  choies  tout  à la  fois  : lors  qu’on  voit  l’ennemi  prdent  on 
bnge plus  aie  détendre  , ou  liiy  nuire qu’.à (c  reuolter.  Themiftodes 
pour  empefeher  qu’Eur)'biades,&:  fept  cens  cinquante  Corinthiens  ne'lc 
rctira(rcnt,fitadiiertir  les  Perles  qu’ils  eftoient  en  trouble  , & qu’il  les 
ataqualTcnt  ; eequi  les  fitr’allierpour  refifterà  leur  cnncmicommua 
Le  mefme  Thcmiltoclcs  (ê  réconcilia  aucc  Ariftides  pour  refiftcr  en(êm- 
ble  à Xerces.  La  grande  (édition  du  peuple  du  temps  de  Camillus , celfa 
(budain  que  le  bruit  courut  que  les  Gaulois  eftoient  proches.Son  Ahcftc 
•de  Sauoyc  appailà  la  fc4iiion  quf  commençoit  dans  Queiras , (àilânt  ba- 
tte aux  champs  pour  l'alarme  afin  d’aller  contre  l’ennemi.  Les  prompts 
mouucmcnsfontdc  peu  de  durée , & facilcsà  appaifer:  l’inftinft  de  na- 
ture nous  fait  haïr  l’ennemi , & la  colere  les  compagnons  ; l’vn  nous  eft 
comme cfTentiel,  &rautrcSccidcntel  i ce  qu’on  volt  aux  anirnaux  met 
mes.  Scotylo  Chef  des  Spartiates , pour  diffiiader  la  guerre  aux  (îenj  con- 
tre les  Romains,  (ùr  l’occafion  de  la  (édition  qui  cftoit  alors  dans  Rom& 
fitbatredcuxchicns.qui  voyansle  loupfc  iettent  tous  deux  d’acoMd 
dcfTus.Ccslcditionscftans  fur  le  Champ  calmées  ne  reuicnnent  plus.-c’cft 
poutt^uoy  il  cft  plus  aise  à y remédier  qu’à  celles  qui  (bnt  de  lôgucmain 
çouuccs  pat  des  peuples  qui  ne  veulent  pas  (buffrir  le  ioug. 

Bien 
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‘ ' bien  (buiicnt  on  ne  peut  les  recognoiftre  que  lors  quelles  fontcxccu- 
tees , & lors  le  remede  ne  (crtdc  rien.  Le  prudent  Pilote  preuoit  le  mau- 
uais  tempsauant  qu’il  aniue.  La  lubtilitc  de  refprit  des  Chefs  doit  pre- 
ientir  les  mauuaifcs  volontez  de  ceux  à qui  il  cominandc,ou  par  les  occa- 
(îons  prefentes,  ou  par  celles  que  Ibn  habilité  fait  naiftre  à ce  defTcin. 

C^ius  Marius  pour  cognoiflrc  la  fidelité  des  Gaulois  en  la  guerre  Cym-  i 
brique, leur  enuoye  des  lettres  par  icfquelles  il  leur  commandoit  n’en  ou- 
urir  point  d’autres,qu’il  leur  cmioyoït  cachctccs,ce  qu’ils  firent  pourtant, 
d où  il  les  iugea  cnnauis.Darius  rccogneut  l’obciflânce  des  liens  par  des 
lettres  qu’il  feponcr  en  diucts  lieux  par  fiageus.  Iphicrates  Capitaine  ^ 

Athénien  fit  accommoder  Ton  armée  Nauale  comme  celle  des  ennemis: 
s’cfiantprcfcntcainfi  douant  les  Villes  , il  ruina  celles  qui  le  tcceuroot 
comme  ennemies.  Dans  les  Places  douteufes  on  doit  auoir  des  efpions 
qui  conlidacnr  les  aélions  de  ceux  qui  pcuucnt  tramer , & conduire  ces 
rcuoltes,  ou  corrompre  quelques  vus  des  habitans,  qui  dcfcouurcnt  les  ^ 
autress’ilsfevculcnimouuoir.  Lors  qu’on  aura  quelque  indice,  il  faut  y wj*. 
remédier  le  plus  doucement  qu'on  pourra:fi  c’eft  le  pcuplequi  fc  vueille 
rcuoltcr.on  luy  défendra  de  faire  aucunes  aflcmblccs , ne  marcher  point 
denuiéf.nien  rroupcon  leür  ofterales  armcs,&lexcrciccd’iccllcs.Crœ- 
fiiscaptifconfcillcaCyrus.pour  cmpcfchcr  que  les  Sardes  ne  le  rcuol- 
tent.qu’il  leiiroftelesarmcsiqucfiirlarobeik  portent  le  long  manteau, 
qu’ils  chauffent  des  brodequins,  qu’ils  s’adonnent  a la  Mufique.aux  in- 
ftrumcns,qii’il  leurfoitpetmjstaucmcr&  yuror^ner,  & qu'ainfi  d’hom- 
mes ils  faont  faits  femmes;  Sage confeilsearquisadonne aux  plaifirs  fiiit  cùtMhsmftf. 
la  guerre  mere  du  trauail-Les  Citadelles  auec  bonne  garnifbnfbnt  vn  timUt  fiM. 
très  fouuerain  remede  pour  empefehet  les  peuples  de  fe  rcuoltcr  : les  gar-  **“' 
nifons  font  en  fcurcté  de  ces  promptes  efmcutes,  lcrqucllcs  s’efteignent 
apres  leur  premier  cflbrr,&  bien  que  les  Soldats  foient  moindres  en  nom- 
bte.-torucsfoislcsfunnontentfacilcment parle  courage  & parl'adreflc 
de  combatre.  Or  parce  que  les  Chefs  font  ceux  qui  mcuiict  tout  le  corps, 
il  les  faut  ou chaftier, comme  nous  auons  défia  dit,ou  Icsofter  de  là.  Ale-  '* 

xandre  ayant  s'aincu  les  Tliraccs,  allant  en  Afic  mena  tous  leurs  Chefs, 
comme  par  honneur,  afin  qu’eux  né  fc  rcbellalTent , ni  le  pciqile  reffe  fans 
Chçfa . Il  cftbonaulTi  de  laitier  des  partialitez  , ou  fadbions  particulières  • 

dans  les  Villes  les  vns  contre  les  autres , afin  que  n’cfaans  d’accord  ils  ne  ffiUmkirmd- 
confpircnt  vnanimement  : cccy  s’obfeme  dans  vne  des  floriffantes  Repu- 
bliqucs  du  monde  : bien  qiK  cnacuirà  part  cufl  mauuais  ddicin,  n’efians 
point vnis il e(l  impolftblc qu’ils  l’executent.  Catonayant  vaincu lesEf 
pagnes.commanda  àtouteslcsVillcsà  la  fois  d’abatrelcurs  murailles  ce 
qu  ils  n’eutfent  fait  fi  l’vne  cufl  f^eti  de  rautre,&  fi  clics  euffent  peu  fc  r’a- 
Iicr.Lapircrcuoltc,c’cft  lorsque Icsplusgrandsconfoitcnt  contre  leur  KoMUiintuL 
Prince  : alors  rite  faut  feruit  du  remede  qucTluafibiuuscnfëigna  àPe- 
riander , qui  luy  manda  Ambatfadeurs  pour  fçauoir  comme  il  poutioit 
bien  régir  fon  EfiacThrafibulus  les  mène  dehors  dans  vn  grand  champ; 
parlât  à eux  des  chofes  indiffctcntcsrcoupoit  les  plu§  hauts  cfpic$,iu(que$ 
qu’il  eut  fuiui  tout  les  champ.  Periander  entendit  TEnigriK , fait  méfies  . 

principaux.Tatquinius  Supetbus  donna  le  mcTmc  conféil  à fon  fils  lors 
qu’il  cfloit  Cher  des  Gabiens  , abbàtant|aiiccfa  bs^uette les  plus  hau^ 
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pauots:  mais  en  cecy  on  doit  garda  vnc  medioaicc  > de  peur  i^u’aa  . fieu 
dcchafliment  ce  ne  foit  cruauté , comme  celle  d’Ezelin  Romam  contre 
ceux  dp  Padouc,&  celle  du  Duc  d’ Albc  contre  les  Edats  des  pais  bas,la- 
quclle  cruauté  engendre  haine  mortelle  > & le  délit  iniâtiablc  de,  ven- 
geance • qui  les  porte  au  dcTclpoir , duquel  fucccdcnt  bien  Ibuucnt  des 
cdèâs  inaoyables , ainli  qu’ont  v^auxEUatsd’HoUandg.  Le  Prince 
& Ibn  Conlcü  doiuent  mcürcmcnt  confliltcr  auant  qu'exccuta  de  relia 
extremitez  ; ce  font  mariera  d'Eliot  , Ôc  des  plus  chatouiileulcsi  cell 
pourquoy  ie  n’en  parlcray  point  d'auanuge. 

' CONTRE  LES  ~Fscü~LAD£S. 


CHAPITRE  VIII.. 


JtnmÀtt  gt*t- 
râttXCiKtreftf- 


Tft  itnj. 


N l’Ataquc  nous  auons  parle  en  paniculier  desEfcalladcs , 
du  Pétard;  nous  dirons  icy  de  mcliue  le  moyen  de  s’en  dcfçn- 
dre:  le  principal  cilla  bonne  garde  , de  laquelle  nous  auqns 
parlé  en  general  aux  luiprifcs.  Apres  la  dilrofition  des  con- 
tours de  laPlacCjUqucllc  côlille  aux  foflêz  qu’on  rcinpluad’eau.particu- 
lierenicnt  aux  petites  places  , qui  lônt  fujetaà  ca  furprilcs  ; carcflans 
ainfi.il  cil  fort  dilficile  qu'on  les  e(èaladc>nc  pouuat  appliquer  lacfchela 
qu’aucegtandilfime  incommodité,  &:  embarras  de  Ponts, & bateaux  , JSc 
danger  cuideut  d’eftte  defcouuerts.  Si  les  folTcz  font  fccs , on  Icsicra  Ibrt 
protonds.parcc  que  les  elchcla  eftans  trop  longues  ne  pourront  dire  ma- 
niéa,&fc  romprôt  facilement  au  moindre  poids  qui  les  chargera, au  mi^ 
lieu.la  Conttclcarpa  faont  iaillées,afin  qu  il  taille  d’autres  elchclcs  pour 
dclccndrc  dans  le  fofsé.  Si  on  ne  veut  pas  la  faite  ti  profonds  par  tout,  bn 
lesaculeraâdcux  pas  pradelanuiraillcjoti  moins.felon  qu’ella  feront 
hautcs,qui  cft  l’cndroii  où  l’on  appuyé  la  efcliclçs;&:  lcrade  telle  largcür 
qu’au  delà  on  (bit  trop  efloigné  pour  les  pouuoit  appliquer. 

Les  Faullès-  brava  (ont  aulli  vn  remede  tres-afleure , parce  qu’il  6ut  V 
monter  premièrement  dcflùs,  & de  là  (ùr  la  muraille , ce  qui  eu  tra-raal- 
aisé  d’executer  (ans  eftrc  ddcouuertsfi  on  les  garde. 
ok  Places  qui  ont  daDchors  ne  doiuent  pas  craindre  l’Elcaladc.cbm- 

menousauonsdit  autre  part:  Caremedes  fontinfaillibler.  Aucurfif'ont 
efetit  ^ede  faire  Ictalud  fort  grand  iufqucsà  demi  muraille,  & le  refte 
lânstalui  cet  angle  cmpefchcqu’otjpuilleappuycr  les  efchclesimaiscela 
ne  (crt  dcricn  J parce  que  le  remede  cft  ttes-faeik  des  cttais  qu'on met 
defTous  les  cfchcles  pour  la  (buftenir. . 

La  paux  plantez  contre  les  fâca , principalement  aux  Places  de  terre, 
& foifez  lècs,à  l’endroit  du  Cordon , qu’on. appelle  frai(ès,font  aulTi  fort 
bonncspourouirrenncmiauantqu’ilcntrc.Lapaiix  aufliquilbnt  dans 
le  fofsé,  ou  fur  la  Contrefcapc  pcuucnt  feruir  au  mcfme  cffèéb  car  il  ftiuc 
nccefTaircmcnt  faire  du  bnùt  la  rompant  ^ qui  cft  vn  aducrtifTcment  à 
ceux  de  la  Place. 


Ut 

ffiâLuUt. 
fUett  Mm<De~ 


^âifit  y^ntt 
fmurtUttfiâU- 


En  temps  dl-Iy uct,  aux  foflêz  qui  font  plebsd’cau,lors  qu'ils  fcgcicn  t, 
pn  uilletrala glace  au  milieu, de  laquelle  on  fera  côme  vnc  nouuenc  mu- 
I<mUc  dans  le  fofsé  mcfmc,ainfi  qu’onfît  à Vttcch  l’an  i6i4.quc  i’eftois  en 
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Hollande,  le  Marquisde  Spinola  eftant  venu  à tiauers  pàïs  pai  defTus  les 
canauxgelcz , iufques  àièpt  lieues  près  de  ladite  Ville. 

Par  tous  les  flancs  de  la  Place  on  tiendra  à tous  les  Baftionsvn  ou  deux  nfMiumm- 
Canons,  chargez  de  ferraille,  & touiîours  fvn  pointe  vers  la  face  du  Ba- 
ftion  oppose  .Tautre  vers  la  Courtine,  afin  que  la  Place  venant  à eftre  et 
caladée , on  n’ah  qu’à  v mettre  le  feu,  & rompre  par  ce  moyen  les  efehe- 
lcs,bien<juerentrepnrc(bit  de  nuiift , comme  elles  font  preiquetouf- 
iours.  A l'entrcprife  de  Gcncue  vn  Canon  ainfi  pointe  apporta  grand  f 

empefehement , parce  qu’il  rompit  les  cfclieles,  qui  fût  caufe  qu’on  ne 
peut  entrer  allez  viftement  dans  fa  Place , & lècourir  ceux  qui  efloient 
défia  entrez. 

AuxCliafleaux  & petites  Places  les  meurtricresou  machicoulisfcrui-  »*- 

roDt  beaucoup, & bonne  prouifion de  pienes,aucc  IcfqucUes  onfe  de- 
fendra  des  efcaladcs. 

Aux  Places  qui  Ibntenuironnéesde  fimples  murailles  on  tiendra  au 
deflus  d’icelles  des  gros  quartiers  de  pierre  , qui  lëruiront  à ce  mcfme  ef- 
lt€t  : Ou  bien  on  mettra  des  grofles  poutres  aucc  ces  pierres  par  deflus, 
les  poulTant , tout  tombera , Ôc  abbatra  les  efchelcs , &r  ceux  qui  le  ren-  > t 

contreront  deflus. 

Les  anciens  mettoient  cour  autour  au  haut  des  murailles  , des  clayes, 
chargées  de  pierres,  quilsfaifoient  tomber  lûr  ceux  qui  elcaladoient  : on 
les  appclloit  MetelUs. 

DanscesPlacesondoit  aufllauoirdesaocs,Se  fourches  pour poufler  cna&f^imhei 
les  efchelcs  en  bas.  Les  feux  d’artifice  font  aurtî  tres-cxcellcnscn  cesoc- 
cafions  ; les  lances  à feu  plus  que  tous  les  autres  pour  les  prefenter  au  nez 
des plushardis; & d’autrespouricttcrdanslcforsc,quic(claircnt , &fâ-  ' 

cent  voir  ceux  qui  lcront  dedans. 

11  eft  aise  d’empefeher  cette  fone  d’entreprifes  lors  qu’on  dcfcouurc 
l’ennemi  auant  qu’aucun  d’eux  foit  entre  dedans;  c’efl  pourquoyony  , 

prendra  tres-cxaâemcnt  garde. 

CONTRE  LE  PETARD.  ^ 

CHAPITRE  IX. 

N n’cfcaladc  prefouc  iamais  vnc  Place  , qu’on  n’y  appli- 
que aufli  k Pétard  , qui  cil  plus  en  vlâgc  & meilleur  que 
Icscrchcles  : c’cfl  pourquoy  ilyfitutaulfi  obuierplusfoigneu- 
Icmcnr. 

Contre  CCS  entreprifes  aufli  bien  qu’aux  autres  , la  bonne  garde  x»**- 

eft  rcquilc  , & que  dans  la  Place  il  y ait  des  Soldats  affez  en  nom- 
bre  pour  la  garder.  Outre  cela  la  quantité  des  Portes  , des  Pont- 
kuis , & Corps  de  gardes  cmpcfchcnt  qu’on  rie  les  puifle  petarder, 
ou  donneront  temps  pour  fcr'alier,  & taire  tcfteà  Fcnncmi  auant  qu’il 
foit  dedans  la  Place. 

On  fera  peu  de  Portcs,&  n’y  en  aura  aucune  qui  ne  foit  couucrtc  d’vn  rmtét 

Rauchn  foflbyé  tout  autour , aucc  les  Conttefearpes , & chemins  cou- 
ucrts,audcuant  dcTqudson  fera  vnc  barrière,  où  l’on  tiendra  des  Senti- 

BBB  1.  ncllcs 


us  fmlU  sUit 
fjrf. 


TUfitstrt  Or^ms 
& Htrjis  p4T  Us 
pfrfss. 


J/mtmUni  pMrt'f 
(ulUres  CÊHtrt  U 
Ftts^d, 


'Jfiarts  f9wrlt 


Ct  sitimdttifm’ 
rt  Mtsx  U«nxn»n 


gyS  De  la  Defenlè  contre  les  furprifes, 

ncllcs  tari(  de  nui(fl  que  de  iour.  Apres  il  y aura  le  Pont  du  rofse  du 
uelin,  auCcronPonr-lcuisàbacuIcjOu  bien  on  ollera  les  planches  dû 
Pont  toutes  les  nuidts , & vn  Corps  de  garde  à cofte,  fouftenu  fur  des  pil- 
liers  plantez  dans  le  fofsc,  fcparc  de  l’autre  Pont  aucc  fon  Pont-lcuis,ainn 
que  nous  auons  eferit  parlant  des  entrées  des  Villes  au  traiétc  de  la  F orti- 
ncation.  Tout  contre  la  porte  de  la  Ville  il  y aura  vn  autre  Pont-lcuis 
à flefclje , ou  autrement.  Et  la  porte , apres  laquelle  fera  la  Hetfe,&  là  de- 
dans le  Corps  de  garde,  quidoiteftre  au  deflous du Rcmpar.raitiéc fe- 
ra voûtée  tant  que  dure  refpeflcur  d’iccluy,  au  bout  de  laquelle  il  y aurà 
vne  autre  porte,  & au  deuant  d’icelle  vne  barrière,  & vn  Corps  de  garde, 
dans  la  Place  qui  cfl  au  deuant  de  la  porte  dans  la  Ville. 

En  temps  de  foupçon.on  pourra  tenir  cinquante  hommes  au  premier 
Corps  de  garde  .vingt-cinq  a celuy  du  Pont , cent  à ccluy  de  la  dcrnictc 
porte  ,&  vingt-cinq  à l’autre  qui  eft  dans  la  Ville  j & ccux-cy  fetuent 
pour  empefclier  que  du  cofte  de  la  Place  on  ne  puiffe  rien  attenter  fur  les 
autres  Corps  de  gardes. 

En  temps  depaixon  en  tiendra  moins  à chaque  porte,  diminuant  la 
garde  du  tiers,  ou  de  la  moitié- 

Pour  plus  de  fcuretc  on  pourra  mettre  à chaque  porte  là  Herfc,  ou  des 
Orgues  -,  parce  que  d’autant  plus  il  y aura  des  ooftacles,  tant  plus  il  fera 
malais  de  petarder  la  Placccar  ce  font  autant  de  Pétards  qu’il  faut,  pour 
lefqucls  appliquer  beaucoup  de  monde  fe  pert,  & donnent  temps  à ceux 
delà  Place  de  fct’alieric’cft  le  plus  certain  remede  contre  ces  furprifes, 
lequel  ne  manque  iamais. 

Il  y a pluficurs  autres  inuentions  qui  fc  mettent  aux  portes  , comme 
des  baculcs  pour  faite  tomber  le  Petardier  dans  l’eau  i d’autres  aucc  des 
rouets  qui  fe  deftendent  lots  qu’on  eft  fur  le  Pont,  qui  font  tirer  quantjtc 
de  Moufquetsaftuftez  par  les  trous  qui  font  faits  dans  la  porte.  D’autres 
veulent  prendre  le  Petardier  par  le  milieu  du  corps  , comme  vne  'fouris 
dans  la  ratoucrc  ; auains  mettent  force  pointes  aux  portes  5 d’autres  font 
les  portes  à pluficurs  faces  : quelques  vns  veulent  taire  grefler  fur  le  Pe- 
tardier  vne  pluye  depierres  tout  aullî  toft  qu’il  s’approchera.  Toutes  ces 
inuentions  me  fcmblcnt  cftrc  peu  vtilcs,  ou  pour  cftrc  de  peu  d’efteef,  ou 
parce  qu’eftanscogncués  on  peut  s’cncmpc(cbct.facilcmcnt,&  tout  cclà 
n’eft  pas  capable  d’arrcflct  l’cntrcprifc:  toutesfois  qui  les  trcuucia  bonnes 
pourra  s’en  feruir;  Elles  ont  cfté  efetites  par  d’autres  4 c'eft  pourquoyie 
ne  les  redis  pas  en  ce  licu.outrcquci’cftimc  ccllcs-cy  plus  affcurces. 

Les  inuentions  fuiuantes  mcfcnablcnt  meilleures  : premièrement  les 
Orgucs,faits  ainfi  que  nous  les  auons  deferits  en  la  Fortification  : lefqucls 
onpcur  auffi  mettre  en  traucts , mais  ils  ne  font  pas  fi  bien  5 car  il  faut  nc- 
ccflaircmcnt  qu’ils  fc  touchent  l’vn  l’autre  : & quand  ils  font  rompus,  les 
pièces  qui  reftent  aux  coftez  empefehent  que  les  autres  ne  defeendent, 
outrequ’ils  font  fort  incommodes  à Icua.  ledonneray  cy  aptes  Finuen- 
tion  de  les  faite  tomber  d’eux- mcfincs,comme  aufii  les  Herfes. 

S’il  y a des  Mâchicoulis  fut  la  porte,  ic  voudrois  y tenir  dcux,ou  trois 

troffes  pierres  longues  , ou  colonnes  pour  laiffer  aller  fur  le  Pétard  fou- 
ain  qu’on  l’autoit  appliqué. 

Aux  Chafteaux,ou  petites  Places  où  iln’y.aqu’vneoudcux  portcs  fans 

flancs, 
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flânes , on  les  percera  en  plufîcun  endroits , âifant  de$  trous  pour  pou- 
uoir  tirer  le  Moufquct  contre  le  Petardier  quand  il  le  voudra  approcher 
car  le  plus  Ibuuent  la  mort  d’iceluy  ell  l’interruption  de  toute  l’cntrc- 
prilê. 

Lors  que  dans  quelque  Place  on  craint  d'eftre  pe^ardé  , & qu’on  n’a 
pas  loitir  de  taire  des  Fortifications  nouucllcs , & des  ddênlès  contre  le 
Pétard  , il  faudra  mettre  derrière  la  porte  quantité  de  fumier  & de  terre 
meflez  cnlcmblc,&  telles  autres  metieres  douces  d’efpcflèur  luftifàntc, 
qui  cmpcrchcnt  retfeâ:  d’iceluy. 

LcscneuauxdeFrilc,  qued’autres  ont  appelles  Fermetures  de  Camp,  chnmrj,^ 
feront tres-bons,  non  paspourempefchcrlc  Pétard, maispourarrefter  ^ 

l’ennemi  lors  qu’il  voudra  entrer.  Us  font  repreicntez  dans  la  Figure  i. 

Planche  50.  Il  faudra  que  la  pièce  de  bois  A , où  font  les  pointes  B , (bit 
grofle  comme  vnc  poutre , afin  quelle  foit  plus  ferme , & ne  puifle  cflrc 
rompuc.Ces  pointes  feront  de  fer,  ou  bien  de  bois,armccs  de  fer  au  bout, 
afin  qu  elles  ne  pefent  pas  tanrla  Figure  3.  feruiraaui1i,iùr  laquelle  il  n'dt 
pas  oefoin  d’explication;  Erard  les  a monflrcesdans  fbn  liure , & les  ap- 
pefle Fermetures  de  Camp. 

Ivlon  inuention  fuiuante  ne  fera  pas  mauuaife:  pour  empefeher  le  Pc- 
tard  on  aura  fix , ou  huic'b  roues,  marquées  D £ F . de  fer,  ou  de  bronze,  l'yittiittur  cmtti 
grofles  de  deux  pouces,  d’enuiron  vn  pied  de  diamètre,  auec  leurs  ellicux  ^ 
de  ter , longs  de  dix  pieds,  fur  lefquels  on  fera  vnc  forte  trauaifbn  de  piè- 
ces de  bois,  & fur  icelle  on  baftira  vnc  muraille  de  grofles  pierres  , ci- 
.mentées  & liées  enfcmbic  auec  grampons  de  fer  plombez , laquelle  on 
jferadcuxpicdsplushautequ’vnhommcjoubicnquclcmilicudc  cette 
muraille  corrcfpondcàla  hauteur  qu’on  applique  ordinairement  le  Pé- 
tard. OtpatccquccctteMachinccîlgrandcmcntpcfancc,  &lcscflîcux, 
bien  que  de  fer,  de  cette  longueur  ne  pourroient  la  fùpporter,on  fera  vn 
ou  deux  rangs  de  roues  au  milieu,  outre  ceux  que  nous  auons  dit  : la  Fi- 
gure i.  teprdente  cette  Machine. 

On  doit  fefemir  de  cette  Machine  en  la  façon  fuiuante:  On  mettra 
deux  ou  trois , ou  quaue  pièces  de  bois  félon  le  rang  des  roués  qu’il  y a,  . 

enfoncées  en  tcnc,  & armées  par  defTus  de  lames  de  fer  vn  peu  canclécs, 
danslcfquellcs  puifTcnt  marcher,  ces  roues  D EF  mifes  iuuement  à ni- 
ucau , ôé  que  la  Machine  foit  diftantc  de  la  portcB  trois  ou  quatre  pieds; 
de  façon  que  lors  qu’elle  fera  fermée,  fâifànt  marcher  la  Machine  A par 
defTus  icelles  poutres,  elle  foit  dcrticrcla  porte  à ccttediftancc.  Dcl'au-  , . 

tre  codé  fera  la  roue  C de  ii. pieds  de  diamètre,  qui  aura  le  pignon,ou  lan- 
• terne  H de  douze  fufcauxbicn  forts  , qui  mouura  l'autre  roue  I de  iio. 
dents: laqucllcauravnclïîeutrcs-fortX, qui  fera  arrefté  à deux  piliers 
fcrmcsiaufour  d’iceluy  fc  tournera  là  corde  K, qui  pafTcra  parla  poulie 
qui  tiendra  à vn,oii  plufieurs  gros  aoehets  LalTcz  fonspour  tirer  toute 
la  Machine. 

Toutes  les  nuiéls  lors  que  la  porte  fera  fermée , on  tirera  la  Machine  cmmt  nMi  u 
derrière , la  fàifant  roulcriufqucsqu’ellc  foit  vis  àvisdc  la  porte cequi  fc 
fera  fidcux  hommes  font  tourner  iagtandc  roue  cftansdedans  , ou  dc- 
hors,ainfi  qu’on  fiait  aux  aunes  Macnincs,lefqucls  la  mouuront  fort  fiici-  • 

lcmcnt,comme  nous  ferons  voir  cy  apres.  Ainfi  on  n’aura  pas  à aaindrç 
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le  Pétard  ; car  encor  qu’il  rompe  la  porte , il  ne  rompra  pas  catc  muraille 
mouuantc. 

Pour  l’oftcr  on  aura  vnc  autre  grande  roue  du  cofte  N, de  mefme  que 
l’autre  auec  Ibn  pignon  , 5e  l'autre  roue  , (bneflieu,  5e ià poulie;  ou 
pour  plus  focilcment  faire  on  mettra  la  poulie  M attachée  à la  Machine, 

5c  vnc  autre  poulie  en  O,  par  laquelle  on>fcra  paffer  le  cable,  le  bout  du- 
quel fera  attaché  au  c rochet,  ou  aneau  S,  5c  l’autre  fc  roulera  à l’cflieu  X, 
de  la  première  roue  C,  lequel  on  fera  mouuoir  comme  deuant  , 5e  fera 
retirer  la  Machine  comme  ill’auoit  tirée:  maison  retnarquera  que  lors 
qu’on  la  Élit  approcher  il  faut  ofter  le  cable  qui  la  fait  retirer,  ou  au  con- 
traire; 5e  ne  feut  pas  que  tous  deux  fbient  à la  fois  roulez  au  meime  e(^ 
fieu  on  pourra  rairc  fèruir  le  mefme  cable  pour  la  tirer  5e  retirer  en  l’at- 
tachant tantoil  à l’vn,  tantoft  à l’autre  bout  de  la  Machine. 

Quelqu’vn  fc  pourroit  mocquer  de  cettcMachihc,c(limant  que  vingt, 
ou  trente  hommes  ne  fçauroient  mouuoir  vn  fi  pefantfardcauimais  ceux 
qui  entendent  tant  foit  peu  les  forces  mouuantcs , verront  bien  que  cela 
cft  fort  faifablc,5cquedcux  hommes  la  pourront  mouuoir,  comme  nous 
ferons  voir  clairement  par  la  fupputation  fuiuante. 

Soit  fupposcc  la  muraille  haute  de  6.picds(qui  cftafTez,aucct.picds,ou 
plus  quelle  cft  eflcucc  par  dcfliis  la  terre, à caufe  des  roues,  ou  de  la  trauai- 
fon,+.ou  5-picds  de  hautcundonc  le  milieu  de  cette  muiatllc  correfpôdra 
au  lieu  où  l’on  applique  le  Pétard  ) fa  longueur  foit  de  15  picds,afin  qu’efle 
tienne  toute  la  porte,cfpefle  de  io.pieds,toutc  la  fbliditc  fera  de  9oapicds 
cubes , 5e  quand  bien  chacun  peleroit  loo.liures.qui  eft  vn  quintal,fcronc 
^00.  quintaux,  vn  homme  peut  foire  marcher  plus  que  la  pefontcur  de 
deux  quintaux  cftant  mife  fur  des  roues,  voire  plus  de  trois , auec  autant 
deleuc  qu’il  fait  foire  de  chemin  au  poids  qui  roule.  C’eft  pourquoy  foi- 
font  la  roue  de  u.piçdsde  diamètre,  qui  cft  dix  5e  demi  pour  le  demi  dia- 
mètre: l’autre  roue  eftant  décuple  au  pignon  , ôereflîeu  où  s’entoure  la 
corde  cftant  d’vnpied  de  diamctrc,la  grande  roue  ayant  dix  pieds  ôe  de- 
mi de  Icuicr;  fl  i’enofte  demi  pied  pour  le  demi  diamètre  de  rdTicu,s’en- 
fuiuraqu’vn  homme  qui  peut  mouuoir  deux  quintaux,  auec  cette  roue 
en  mouura  quarante  , parce  que  Icjeuier  de  dix  pieds  cft  vingtupic  at^ 
demi  diamètre  de  l’efficuspar  apres  cette  force  s’augmente  dix  lois  par  le 
pignon  de  douze  fufeaux:  Auec  la  roue  de  no.dents  vn  homme  mouura 
donc  400.  quintaux  : maintenant  il  y a la  poulie  QJaqucllc  double  la  for- 
ce , ou  fait  qu’il  ne  fout  que  la  moiticdcla  force  pt  ur  mouuoir  ce  poids: 
donc  vn  homme  mouura  8oo.qn’intaux,5c  deux  lôoo.Etla  muraille  n’en 
pcfont  que  900.  5c  quand  bien  le  refte  de  la  Machine  pelcfoit  100.  quin-  • 
taux , ce  ne  feroit  que  1000.  quintaux , reftera  encor  ôoo.quintauxqti’ils 
pourront  mouuoir:  Cette  Machine  doneques  fera  meue  facilement  par 
deux  hommes.  Si  l’on  veut  que  la  Machine  fe  mcuuc  plus  viftemmt , il 
faudra  mettre  plus  d’hommes,  ôc  ofter  les  poulies:  il  eft  vray  que  pour  le 
peu  de  chemin  qu’elle  a affaire,  elle  a affez  de  viftefTc.  On  pourra  encor 
plus  facilement  foire  mouuoir  cette  Machine  auec  l’auis  fans  fin , l’appli- 
quant à propos.Nous  l’auons  môftré  5c  calculé  au  Chapitre  des  furprifes. 

Au  lieu  de  foire  cette  maffe  dumuraille  , on  pourra  foire  vnc  grande 
quaiffe  de  planches  fortes,  5c  la  remplir  de  fumier  5c  de  terre,  ôc  par  aiifi 
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elle  l^a  plus  facile  à mouuoir,  mais  il  faudra  la  &ire  plus  eTpetTc  pour 
pouuoir  refiller- 

l’ay  encor  crcuuc  cette  fcconde  ihucnrion,^uc  ieftime  autant  que  l’au- 
tre  pour  eftre  plus  facile,  laquelle  fert  pour  faire  que  Ibudain  qu’on  aura 
petardé  vne  porte,  vne  Hcrlcs’abatc,  ou  vne  autre  porte  (c  ferme,  ou  des  , 

Orgues  tombent  fans  iamais  manquer  .Elle  le  fait  en  la  façon  fuuiantc. 

La  Herfc  C en  la  Figure  4-  fera  tirée  en  haut , & fufpendue  pat  la  cor- 
de A,laquclle  fera  bandée  auec  force  autant  qu’il  fc  pourta,pallànt  par  les  ^ , 

poulies  ü : cette  corde  fera  fi  longue,  qu’elle arriuejuftement  à l’endroit  ;• 

D,  vis  à VIS  où  Ton  applique  d’ordinaire  le  Pétard  : à ce  bout  D il  y aura  . i, 

vne  boucle , ou  ancau  de  fer . par  lequel  on  fera  pafler  la  corde  Ê F,  atta-  * 

chéc  premièrement  à l’endroit  £ i ôc  apres  l’auoir  pafseç  dans  l’ancau  D, 
la  plus  tenduc^u’ii  fc  pourra , on  la  liera  en  F : cecy  fc  fera  au  derrière  de 
la  porte  lors  quelle  fera  fermée -.mais  de  iour  la  Ficrfë  demeurera  fuîpen- 
duc  par  vne  autre  corde, bquelle  on  dcflachera  de  nuitff  quandelle  y fera 
tendue.  • ,.î 

• La  porte  cftantainfi  fermée  , le  Pétard  ne  la  fçauroit  rompre  qu’il  ne 
rompe  la  corde,  & que  la  Herfc  ne  tombe  tout  aulli  toft.  fi  l’on 
craint  que  l’effort  ne  rencontre  pas  la  cordc(ccqui  eft  prcfquc  impoflîbic) 
on  la  pourra  pafler  comme  on  voit  en  la  F igures.  par  les  aneaux  H,  I,  K, 

L , M , ou  d’auanrage  fi  l’on  veut  : patainfi  où  qu’on  mette  le  Pétard  , la 
corde  fc  rompra  infailliblement , & par  confèquent  la  Herfc  coidaa  en 
^ bas.  Il  faut  bien  bander  la  corde,  afin  que  ne  cedant  pçnntellcferompc 
plusfâcilcment,&nelafàircqucdclag;rofrciiiiuficqu’lrfaut  pour  fbu-  ' ' 

ftenix  la  Herfê  : mcfmc  fi  apres  l’auoir  paftee  par  lapoulie , on  la  rouloit 
deux  tours  à quelque  pièce  dp  bois  N,en  la  Figure  6 . & fàifant  le  mile  de 
la  corde  fort  dclicc , cUc  fbuffiendroit  la  Herfc,  6e  fe  romproit  pl  us  aisé- 
ment. 

Il  fc  rencontre  par  fois  qu’on  ne  peut  pas  faire  des  Herfes  aux  porte?, 
parce  qu’il  n’y  a point  de  tours  hautes , dahs  Icfquelles  on  ppill'c  loger  la 
Herfc  par  dcflùs  la  porte:en  ce  cas  on  pouna  fc  fcruii  de  la  mefine  inuen- 
tionen  la  mode  fuiuantc. 

£ir  dcflùs  la  porte  6e  plus  en  dedans,  on  fera  vne  porte  qui  aura. fes  Amrt'.immu» 
gonds  en  liant , 6e  fc  fçrmcrâbatant  en  bas , comme  en  la  Figure  6.  les 
gonds  foient  A B > la  porte  haufiéc  fbit  C , laquelle  fc  ferme  en  la  laiffahc 
aller  en  bas  auec  quatrefones  ferrures  GHIK,  comme  celles  des  jporres 
ordinaires,  Icfqucilcscoulantaubng des  lames  de  fer  LMNQ  clpüccs 
en  rené , s’cnchalfcront  dans  les  trous  qui  fbnt  au  bout  ; de  fiiçon  qu’en  « 

tombant  de  fàpcfàntcur,  elle  fe  ferme  & demeure  arreflcc  par  ces  ferrui 
tes  fans  fcpouuoir  ouunr.  La  corde  qui  la  tiendra  Icucc  paffera  par  la. 
poulie  T , 6c  par  l’autre  V , defeendant  par  l’cntre-dcux  X , qui  cil  entre . 
la  porte  ordinaire  , &‘ccllc-cyquienaoitcflrcfcpaiccde  quelque  di- 
flance. 

On  fermaa  donda  ponc  ordbairc , derrière  laquelle  on  liera  la  corde 
qui  tient  l’autre , comme  nous  auons  dit  cy  denant , laquelle  venant  à fc  r 
rompre,  l’aune  s’abbatra. 

.Ccnc  iuuention  n’efl  pas  fi  affetucc  que  la  precedente , à caufê  des  cf  sstiutjtumtii, 
clats  de  la  porte  rompue, qui  peuuent  empefeherque  cette  féconde  porte 
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ne  fc  ferme  : touccsfbis  on  pourra  s’en  fi  ruir  aux  Corp^  de  gard^  <«à 
deftournent , ou  bien  on  la  fera  vn  peu  cÜoignce  de  l’autre  : car  àqudk 
diflanccqu’ellc  foic,alongeanc  la  corde  T V,  clic  fera  le  racfmc  effe^ 

Si  l’on  menoit  de  ces  Herfes  à chaque  porte  > U faudroit  nombre  dou* 
blc  de  Paardsi  & par  confequent  grande  incommodité  a l’ennemi , Se 
bcauconp  de  temps  à ceux  de  la  Place  pour  venir  à la  defenfe. 

Si  au  lieu  des  Herfes,  ou  portes  on  fait  tomber  des  Orgues,rinucnpon 
en  fera  beaucoup  meilleure:  i’ay  aulli  treuuclc  moyen  tics  facile  de  les 
faire  tous  tomber  ancc  l’inucntion  precedente  de  la  corde. 

Soit  veue  la  figure  7.  il  faudra  mctac  vnc  grande  poutre  A en  liaut , fi 
fbrtequ’cllepuiflcfoudenirtouslcsOtgucs,  icfquels  auront  chacun  vn 
ancau  au  bout  B , & la  poutre  aura  des  grofics  pointes  de  fi:r  C , qui  en- 
trent dans  CCS  ancaux.  Au  bout  de  la  poutre  il  y aura  valong  Icuicr  D. 
aucc  lequel  on  pourra  faire  tourner  cette  poutre  , de  telle  fa^on  que  les 
O^ucs  tiennent  aux  pointes.  On  attachera  la  corde  E au  bout  du  le- 
uier , & cette  corde  au  dcrricie  de  la  porte,  commcnomauonsdit  aux 
autres:  cette  corde  le  rompant , le  Icuicr  fc  lafehera , & la  poutre  tourne- 
ra, à caufe  delà  pefanteur  des  Orgues  , qui  tout  aulli  toil  toinbctont 
en  bas:  durefte  ils  feront  faits  comme  nous  auons  dit  au  premier  Liurc. 
Cette  façon  eff  plus  aflcuréc  que  les  autres , d’autautquc  les  Orgues  font 
meilleures  contre  le  Pétard , que  les  Portes,  ou  les  Hcrlês. 

On  peut  fc  fèruir  aulli  de  la  mcfmc  inuention  que  nous  auous  efciit 
au  premier  Liurc  j c’dl  comme  en  la  Figure  7.  de  les  tirer  en  haut  auec' 
vne  cotdcà  chacun  I , qui  fc  roule  autour  d’vnrouleau  affez  fort , qu’on' 
toumetaaucc  la  roue  F qui  cft  à cofté  : les  Oigues  cllans  hau(À;cs,  00  at- 
tachera à vne  des  branches  de  cette  roue  F la  corde  G qui  ira  en  bas  da- 
ricrc  la  porte , ainfi  que  nous  auons  dit  en  l’autre  , & cette  cordre  cllant 
rompue , les  Orgues  tomberont  tout  auffi  tofl.  Aucc  cette  inuention  on 
peut  faire  tomber  plufieurs  Herfes,  fermer  plufieurs  portes  . faire  tirer  des 
Canons , ou  des  Moufqucts , allumer  des  feux  par  le  moyen  des  rouets 
de  pillolets , qui  fc  deflcndront , & mille  autres  choies  qu'vn  chacun 
pourtaadiouflcrà  l’inucntion. 

rayeferit  dans  le  premier  Liurc  vnc  façon  de  Ponts  doubles,  laqucl- 
iepeutferuir  contre  le  Pétard  : mais  les  fùiuansreprcfcntcz  en  la  Figu- 
re s.  feront  beaucoup  mcilleuts , Icfquels  feront  ainfi  : Soit  le  Pont-Jor- 
mant  A , & B le  premier  Pont-lcuis  qui  fc  Icue  à bacule , hauffant  la  Mt- 
tieC , tcDemencqucrclpacc  K demeure  fans  Pont  : apres  on  fera  raa- 
trePontEcndcflournant , qui  foie  aulli  en  bacule:  onlraufTeralapaidc 
E du  colle  de  le  Placcî  le  reftednPont-dormant  F ira  iufoucs  à la  pottQ 
ou  fi  l’on  veut  on  pourra  faire  vn  autre  Pont  à l’autre  : tdlcmenr  qu’aucc 
ces  fculs  Ponts  on  peut  rcndrcla  porte  alFcurée  contre  trois  Pétards. entre 
«w’on  feroit  bien  empefehe  d’appliquer  les  Ponts- volans  en  l’clpace  qui 
dcflournc  K F.  Cette  inuention  me  fcmblc  fort  bonne , & n’y  a que  l’in- 
commodité du  dellour  pour  les  charrettes»  ccqui  cfl  peu  confiderablc. 
fay  mislcs  Ponts  comme  ils  font  cflans  letiez  en  laFiguic  s.  & comme  ijs 
fbnteflans  baillez  en  la  Figure  9. 

lufqucs  afleurc  nous  auoUs  donné  le  moyen  d’empefeha  le  Pétard) 
maintenant  il  faut  dire  lors  que  le  Pétard  aratfbncffcétqudordrcbà 
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doit  tenir  pour  cmpcfchcr  que  l’ennemi  n'entre  dans  la  Place  ‘ caroni 

Veu  en  pluficurs  entteprifes  l’ennemi  auoir  peurdé  plulieurs  pones , & . , ’ 

par  fois  toutes  i & pourtant  n’auoir  pas  gagne  la  Place. 

A Bague  fub  Zoom  du  Terrai  Ipetarda  trois  portes,  la  barrière,  &vn 
Pont-leujs,pourtant  fut  repoufscià l’Eclufc  il arriua  de mefmc:  à Venelb 
MonficurdeChaftilioneutlemcfinetraittemcnt  i encor  que  les  portes. 

Soient  ouuenes  il  en  faut  faire  des  plus  fortes.par  les  armes  oc  le  courage.  ' 

Au  premier  coup  de  Pétard  qu’on  entendra  tous fë mettront  en  armes,  laJupu. 

ôc  s’en  itont  au  rendez-vous,  comme  nous  auonsditcy  deuant.  Soudain  >«««*», 
on  enuqyeta  renfort  aux  portes, redoublant  les  Corps  de  gardes  par  tout: 
ceux  qui  auront  d’armes  à prcuuc  feront  enuoyez  les  premiers  pour  fou- 
ftenir  l’ennemi  : cependant  les  autres  feront  des  rctranchcmens  au  deuant  ‘ 

de  la  porte, de  tables, de  coffres, de  barriques  qu’on  remplira, entremeflant 
■ de  terrode  du  fomicr  le  plus  vlftcment  qu’on  pourra  pour  arrciler  l’enne- 
mi. OniiendradansleCorpsdc  garde  qui  efl  dans  la  Ville,  & dans  les 
autres  aufli  quelques  Canons  courts  & gros,cbargcs  de  fmaiIlcs,pointez 
toufioursvers  la  porte,qu’on  defehargera  au  premier  abord.  Les  Pierrias 
"^ront  trcsbonnc,comme  auflî  plulieurs  Fauconneaux  mis  en(cmbic,rvn 
à cofte  de  l’autre  fur  vn  mefenc  affiifl , vrté  de  deux  roues  : mais  ils  doi-  ^ 
lient  eftrc  tellement  difpofez  qu’on  mette  le  feuaUmilieu  A de  toiis;car 
fionlemet  du  coftcB  , les piemiers B Dquitiraont,ferontrecu'erla 
roue  de  lair  colle  > & parainfi  tous  les  autres  tournaont  ,&  tireront  de 
trauets  : il  faut  bien  prendre  garde  à cecy, Figure  lo. 

Proche  des  dernières  Corps  de  gardcs,il  y aura  quelque  Magafin  pour  ^ 

tenir  quantité  de  feux  d’artifices,  grenades, pots  , lances  à feu  chaigccs  /• 

auec  baies  ardentes, & autres  inuentions  que  nous  dirons  aux  feu  d’ar- 
tifîces , lefqucls  feront  très-bons  pour  nuire  à l’cnnem  i 
Les&ux  à cfclaira  la  campagne  font  aufli  tres-neceflàircs  pour  ictter 
danslesfoficz , ôedansla  campagne  pour  dclcouurirceuxqiiicomba-  . * 
tent , & ceux  qui  viennent  au  iccours , lîir  lefqucls  on  tiraa } & ces  feux 
font  aufli  neccfTaircs  à toute  forte  de  furprifts.  l t 

11  ne  faut  pass’eflonncr;car  la  craintcmcnelcdcfbrdre:  chacundoit  smmù  »frt> 
couragcufcmcnt  s’oppofêr  à l’ennemi  î & lors  principalement  qu’on 
cflaffeuréquclbuflenanscc  premier ctFort, on  rauucfâVillc,fesbicns,â 
maifon , fà  vie,  & qu’on  acquiert  honneur. 

Ceux  oui  furent  enuoyez  par  la  Reine,  d’Iffa , fûrprindent  Durazzo, 
mais  les  Ulpiens,  ou  Sclauons  le  defiendent-,  &c  Icsrepouflcnt.  Onabis 
^ran  des  Lacédémoniens  furprend  MdTînc  , Pgilopcçmen  le  chafTe. 

Pyrrhus  fuiprcnd  Areos  , entre  de  nuiél.aucc  grand’ puiflancc  5 fbn  fils 
vient  au  fccours,mccTc  trouble  & l’embarras  aux  portes;  cependant  Pyr- 
rhus combat  contre  vn  icune  hotiunc  5 fa  mae  du  haut  du  toift  voit  le 
pail  de  fon  fils , laiffe  allcr.vne  pienc  fur  la  tcflcdc  Pyrrhus , l’aflomme; 

&deliure  la  Ville.  •• 

C^endant  qucccux-cy  fc  défendront^  la  porte,  ceux  qui  faont  iux 
Bafliqns  ietteront  dosfouic  d’artifice  pour  cftWrcr  la  campagne,  &deA 
conurirc^quidoiucntfcoourirlcsprcmictsquiont  pctardc  , fiulef  0n4»fC,«i* 
qucison  tirera  inceflâmmcnt  & Moufquaades&  Canonnades.  tÊÊàr^mÊt  ms- 

Si  Ton  cftataqué  endiuers  autres heux par  clcaladc , on  fera  la  mefmc 
V CGC  defen 
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dcfcÿc . çbfcniMt  les  mermes  ordres  que  dcflbs,  prenant  bien  garde  d/ 
DCddaarnirniici  vnnrmr  i*-  /<  « 


iTtUIfftr  Mietm 


j-r  • r. »|UC  ucuus,  prenant  Bien  garde  de 

. oçacfgarnir  pas  Ivn  pour  renforcer  l’autre  : car  bien  fouucnt  fennemi 
fotlesat;^ues«idrucxskux.&donnc  l’alarme  bien  chaudement  à vn 
endroit , & attaque  a bon  efcient  vn  autrex’eft  pourquoy  la  force  cltint 
clgalementdiftubucc  nat  iout.il  rr«ii.r«  “ ™ 


Siumfbt. 


— , ...  cH.icxir  vn  autrex  eu  pourquoy  la  force  cil 

clgalementdifofoucc  par  tout,  il  rreuucra  partout  cigale refillancc. 

I f dedans  auront  aulli  cfgard  de  dcfpartir  leurs  forces  lilon 

la  foiblcflc , ou  force  des  lieux  de  la  mcc  : en  enuoyant  aux  lieux  foitJes 


St  féitrrdânsli 


UtmiBnfm, 


» c «ciauacc:  en  enuoyant  aux  Jicuxroiblcs 

mus  qu  aux  torts,  n en  laiflautncantmoins  aucun  ’dcfgami.  Cyrus  prit 
^dcsfeiûnt  mettre  des  laqucmars  au  hadt  d’aucuns  mas  de  nauucs, 
qu  II  prclmte  a vri  lieu  non  dardé,  ils  croyent  les  ennemis  dire  entrez  iiar 
la , le  rendent.  Sapion  1 Africain  donne  ralamie  d’vn  collé  à Cartluujc, 
araqued  vnauiTcs  ou  batoit  la  mer  qu’on  ne  gardoit  point,  & la  prend 

Alcibiades  deuant  Cizicum 
Ville  de  la  Propontid^onnc  l’alarme  en  pluficurs  lieux , & les  prend  par 
ou  1^  n eftoicnt  pas  alTîegra.Antioclius  contrcics  Ephdiens  commande 
‘^o"“«l-alaimeaupon,&luycmrcparvn  autre  lieu  , 

Si  dans  ia  Ville  il  y a vn  Cliallcau , ou  Citadelle  , & qu’on  foll  telle- 
ment perlsequ  on  ne  puillc  pasfoullcnir  l’ennemi , il  faudra  reretircraux 
retranchemcsquiautDntdléfaitî  . & la  feddendre  tant  qu’on  pourra 
pom  donner  temps  aux  autres  de  fcretirer  dans  le  CIiaftcau>&ceuxcy  fc 
î^rcrontapres  au  meilleur  ordre  qu’ils  pourront.  Aucuncfois  par  cc 
moyim  on  défend  le  Chaftcau,&  rccouure  la  Ville.  Alicarnafle  fot  prife 
par  Alexandre  en  vn  combat  inopincMs  fc  retirent  dans  le  Chaftcau.Alc-  ' 
^dre  s en  alla  jls  rccquurcnt  leur  Ville,  Abimcicch  entre  dans  la  Ville  de 

llicbcs  par  force,  ils  fc  retirent  dans  vnc  tour,  Abimclechl’alTaut  , vnc 

femme  luy  icttc  vn  quartier  de  pierre  fur  la  telle,  & deliurc  ainfi  la  Ville. 
Samftc  More  Place  du  Turc  fut  prife  par  les  Clicualicrs  de  Malthc les 
Turcs  fc  rctuciu  dedans  le  Challcau , rccouurciit  leur  Ville , - & empef- 
chont  le  pillai,  -,  ' 

Du  TerrairalIapourpccardc  tBrcfort  aucc  deux  mille  hommes  de 
pie  . & cinq  ccnscheuaux;ii  palTcaucc  Tes  Petardiers  à la  porte  duRa- 
udm,  ouilfut  dcfcouucrtpar  laScminellc.  ils diTcnt venir dc''Grol,  ce- 
pendant i^wdcnt  certc  porte , de  mcfmc  font-ils  de  l’autre , tuent  ceux 
du  premier  Corps  degarde,  qui  eftoicnt  trente  hommcs,lcs  autres  fc  dc- 
OTdept  a roups  de  Canon  & de  Moufqucts , aucc  les  grenades , & fciix 
lartincc.  Ccux-cynclaiücnt  pasdepourfiiiurp  . Hr  irrrr<nr„r. 


y 


I ni  « > — 1.CU1CI du  v^naucau  J errait  entre 

danslaPlacc,&  saircndmaiftre  ; mais  le  fccours démunirions, & de 

S™i?^  n hures  depoudre  fut  rom- 

pu parlcsHollando}s.qui  alficgqrencTerrail  dans  la  Villcdequel  comba- 
eu  par.ccux  de dchors*&  oar  t i . 
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IDE  LA  DEFENGE 

; CONTRE  LA  FORCE. 


CHAPITRE  X. 


L cft  plus  facile  de  s’cmpefchcr  d’cftrc  furpris  que  d’cftrc  o*/UifmÀfbu 
force  ! la  fi^rifc  ne  peur  rien  contre  ceux  qui  font  bonne 
garde  i mais  lors  que  la  force  de  l’ennemi  furmonte  la  /Ww.  * 
nofbe>  il  luy  faut  ceder.  Ceft  poutouoy  on  fè  fortifie , afin 
que  la  force  duballimcntdelaPlacccfgale  celle  des  Soldats  del’cn- 
I nemi  qui  l’ataquc.  Les  Balliohs  ne  font  pas  faits  pour  fc  defêiidre 
>,  de  l*Efcaladc  , du  Pétard  , ou  des  autres  futprifès  5 mais  bien  pour 
' ■ (bullcnir  l’effort  du  Canon  , & la  force  ouuerte.  Puis  donc  qu’on 
K fait  la  Fortification  pour  fc  défendre  contre  cette  force , il  cft  bien 
plus  ncceflâire  de  f«uoir  ce  qui  cft  requis  pour  luy  refifter  .que  ce 
: qu’il  faut  faire  pour  cmpcfchcr  les  fiirprifcs  , qui  ne  font  qu’accidens, 
qui  arriucnr  Iculcmcnt  à ceux  qui  ne  font  pas  diligemment  leur  dc- 
uoir  pour  la  Confcniation  de  la  Place.  Nous  traitterons  donc  de  la^_ , , • n 
, Dcfenlè  contre  les  Sièges  , comme  on  s’y  doit  préparer,  l’ordre 
• qu’on  doit  tenir  aux  occafions , des  inucniions  pour  arrefter  ralTaillant,  ' '-J  ^ 

■ éc  luy  nuire,  & tout  le  refte  qui  concerne  ce  fu  jet,  le  plus  amplement 
, qu’il  fc  pourra  fans  toutesfois  mettre  que  ce  qui  eft  bon , feifablc , & nc- 
' ccfTiire,  ' ■ i. 
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T>E  LA  DEFENSE  CONTRE  LES  ♦ . 

■ longs  Sitges.  . . 

'.'A  CHAPITRE  XI.  ^ 

» 

Es  longs  Sieges  ne  prcfuppofènt  aucune  aftions;  mais  la  pati- 
cncc  feule  d’attendre  que  ceux  de  la  Place  ayent  mangé  ' 
leurs  viurcs.  Le  foui  remede  contraire  cft  d’en  auoir  bonne 
prouifion,  ou  que  les  confcdcrcz  empefehent  que  les  aflail-  ' ‘ 

lansn’cn  puificnt  auoir  pour  eux,  ou  qu’ils  focourent  ceux  de  la  Place, 
r . ou  qu’ils  lacent  Icucr  le  Siège  par  force.  Or  parce  que  tous  ces  mcfmcs  . , 
f.;  moyens  font  pratiquez  aux  Siège  pat  force  , pour  ne  fâirc’pas 
■ ' deux  fois  vn  mcfmc  Difeours  , nous  en  parlerons  plus  à propos 
j,  dans  le  traiéfé  qui  fuit.  On  fera  aduetti  que  les  long  Sièges  fc  font 

feulement  contre  les  Places  qui  font  tellement  fortifiées  qu’on  ne  ^ 

f^auroit  les  prendre  qu’aucc  grand’  perte  de  Soldats  , & de- 
munitions  , inccrtitucle  du  fucccs.  Puis  donc  que  ces  Pla-  ' ^ 

ces  n’ont  à craindre  que  la  faim  > ceux  qui  commandciu  dedans 

CGC  3 doiucnt 
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588  De  la  Defence  contre  ïa  force, 
ÿuchtauoir  foin  d'y  tenir  des  viurcs  pour  long  tempscar  le  gain  d’i- 
ccluycft  la  caufcruation  delà  Place  , à caufe  dcfaccidens  fie  chaîne, 
mens  qui  amuent  dans  vnc  armée  qui  campe  longuement  dcuanT^c 

œmi^c  poudre,balcs.canon , & tout  ce  qui  en 

>parcequ’icy  on  ne  com- 
bat que  par  patience  ; toutesfois  il  ne  faut  pas  que  la  Place  en  foit  <fcf 

’ “ «lo't  clhc  autant  garnie  que  fl  l’on  attov 

doit  vn  Siege  par  fora  : car  Ion  neft  point  IfTcurc  en  quelleS 
Wmi  ataquera.  Il  le  fout  preparcr"à  tout . afin  de  ncfo?S 

"C  faut  point  foire  de  forties , à caufe  qu’il  fout  aller 
ttop  oina  dclcouucrtp^^^^  & aux  retîntes  onauroit 

r cncorplusde  dcfauant.igc.  iiccn’cft qu’on foftfecouru  : carafors  tandi! 

ï cndioit,  ou  de  tel  autre  qu’on  trcinicra  à propos 

afin  d aider  ceux  qui  viennent,  e\i  diueiTir  l’cniicnl  ^ ^ 

Chapitre . qui  fera  vn  denom- 
feiSiS  eftnecellairedans  vne Place: ce  mcfme Chapitre 

oiï  ^J  au*  longs  Sièges  : toutesfois  puis 

queceft  des  v.ures  ou  on  a plus  affaire  , il  fout  aulTi  âuoir  prindpal,^ 

’ r bois.  Pout  moy  i’eftimeque  la  tncil- 

bo»pouitecm„,d«,u„y  »nÆ,de 

^’P^^^®^.‘^'%‘butiondoiteftrcau(Tib5ncquelaprouifiorecaroupJ 

jiu  il  en  rd^cque  s il  en  fout.  On  doit  eftre  audi  foigneux  de  les  tenir  en 

‘>“'’8=.<l=l.-.&ro,-g„e,tecolre™;rt»’  ’ 
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DE  DEFENSE  CONTRE  LES 

Sieges  par  force. 


CHAPITRE  Xlt 


.Iccuxqui  atâqucnt  onctoufiours  quelque  fujet  ou  vcrita- 
blc  , ou  fupposc , ceux  qui  <c  défendent  en  ont  encor  da- 
uantage  d’autant  que  la  defenfe  nous  eft  plus  naturelle 
que  l’ataquc  -,  ablblument  parlant  > & bien  que  tous  cro- 
yentauoirdroift.il  femble  qu’on  en  a plus  de  fc  défendre  que  d’ata- 

3uer.  Les  alTaillans  prétendent  aùoir  droiét  de  dominer  , les  autres 
c demeurer  en  leur  cibt , & n’y  a que  la  force  qui  puifle  accor- 
der CCS  deux  opinions.  Et  bien  qu’il  y ait  plufîeuts  lùjcts  de  le  dé- 
fendre , comme  pour  la  Religion  . pour  conferuerfâ  vie , fbn  hon- 
neur , fes biens,  fa  famille, fa  patrie  , (à  liberté , (es  droiârs & :priui- 
Icges  , & b fidelité  qu’on  a iutcc  au  Prince,  tousfcrcfbluenràccqu’on 
ne  veut  pas  cftre  forcé  en  la  volonté, pour  la  liberté  de  laquelle  tous  com- 
baient.  Aucuncfbisoii  le  défend  par  ddcfpoir,  lorsqu’on  eft  affeuré  n’a- 
uoir  autre  falut  (^u’en  là  perte  : mais'  on  clioifit  la  plus  gloricufcen  fe  dé- 
fendant iulques  a b mort. 

Bien  (vunent  encor  qu'on  aitiude  caufe  de  Ce  défendre,  on  ncle  fait 
pas  bute  de  pouuoir, cette  impuiflànce  peut  eftrc  causée  de  pluficurs  de- 
fauts, Idquelsdoiucnt  cftre  tres-prcflàns  pour  incliner  à fc  rendre  fans 
defenfe  : car  encor  que  la  force  ou  courage  ait  deux  extremitez , b témé- 
rité , & la  coüardilc  i fi  cft-ceou’il  vaut  mieux  tenic  du  premier  que  de 
l’autre,  llcfttoufiours  plus  louable  d’entreprendre  vncaéf  ion  pcrillcufc, 
. encor  qu’il  y ait  peu  d’e^crance  d’en  clchapcr.quc  dclalchementccdcr 
pour  la  crainte  du  péril,  C’cftpourquoy  on  ne  le  rdbut  iamais  à fc  ren- 
dre, que  l’impuiflâncc  de  le  défendre  ne  (bit  manifefte,  laquelle  vient  ou 
de  nollrc  collé,  ou  comparée  à celle  de  l’ennemi.Dc  noftrccofté,  quand 
nous  auons  peu  de  monde  dans  vric  grande  Place , ou  lôrs  qu’on  a force 
monde , & qu’on  n’a  pas  des  viürcs,  ou  des  munitions  pour  fournir  à 
tous  i où  lors  que  la  Place  cftfi  mal  fonifiefe  qu’on  ncïçauroi^la  dcfcndtc 
contre  l’ennemi, & qu’auec  tout  cela  on  n’dpcrcaucunlicours,&  la  force 
de  l’ennemi  eft  fi  grande , qu’il  n’y  a aucune  comparaifon  ni  de  la  Place, 
ni  des  mtuiitions,  ni  des  Soldats  qui  font  dcdans,ala  force  de  l’aillàillauti 
alors  ilfautccdcràbnccclfité.  Il  vaut  mieux  Faire  de  gré  aucc  quelque 
auantagece  qu’oneft  afleuré  qu’il  faudra  en  fin  faire  par  force  auçc 
perte,  LesTurculansallercntcommcamisau  deuant  des  Romains  qui 
Jcsvcnoicntaflîcgct:lcsGabaonitcs  audeuant  de  lofué  : les  Liégeois 
porttrrcnt  les  defs  au  Duc  de  Boumongne:  lonatlias  fc  j>tçlcnta  à Demc- 
ciiusaucc  prefens:  Omphis  fe  rend  & offre  desprefensà  Alexandrer  Ba- 

§ophancs&itdcsAutcls,parfemclcscHcminsdc  flcUrs,les  parfume  d'b- 
curs , les  borde  de  mufique.  va  audeuant  d'Abandre  aucc  grand  pomr 
pc:  &c  prefens,  & luy  rend  Babylonç 

Ce  feroit  o^inbftrcté  brut^c , digne  de  chaftiment , fi  vnç  mauuaife 
Place  fans  Fortifications, oumal  mumc,aiicc  peu  d’hommes  vouloU  tçnir 
contre  vnc  aimée  Royalc,pa(  obflination,  ou  fouscfpeiahccdcfe  rendre' 
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3^0  De  |a  Dçfenlê  çoiütrç  h force, 

^ apr^  p^rcompoCfion.  Hannibal  apres  ?uoir  prie  ceux  de  là  Ville  de 

/Gerion  de  (c  voploit içndrc.icut piometant &foy,6c  pluficars bonnet 
conditions  qu  ilsrefufcnt  i il  les  alliée,  les  prend , & ne  pardonne  à per- 
sonne. Lcsloniensôc  Etoliens  veulent  fç  rendre  à Cy  rus  aux  meuncs 
conditions  qu'ils  aubieht  aup^auant  refusé.Cyrusleur  refpond  par  celle 
Apologie. , Vn  Trompette (pnnoit  àh  mcr^ain poilTon  ne vçnoit,ij 
iette  le  nier , en  tire  plufieurs  qyi  ûutoienti  il  leur  dit,  U n’eft  plus  temps, 
jlifâloitdanccr  quand  ielbnnois.Lc  Roy  François  fit  fomnierVaftio,qui 
clloit  dansVeilIano,s’ilnçferendoit  qu’il  luyferoit  couper  la  telle.  Il 
jçijdrgà  tempsiOuienirboniulquesàUfin.commelortqu’ona 
afFaite  contre  les  Barbares , Iclquels  on  fçâit  par  l’exemple  des  autres  en 
pardonnera  ceux  qui  fc rendent:  alors  il  vaudroir  mieux  mourir  le  dé- 
fendant que  par  les  mains  des  bourreaux-ou  quand  le  Prince  le  comman- 
- de  ablblumént,il  y faut  .aulfi  mouriri  Et  c’cll  pour  auoir  temps  de  foni- 

-*  fier  les  Places  qui  Ibnt  plusarricre , ou  pour  allembler  des  forcesiou  pour 

' confommer  celles  de  | ennemi , ou  pour  faire  gagner  païsà  vnc  armée, 
ou  pour  quçlqnp  autre  confidetation  quelle  que  ce  Ibit  : mais  ce  Ibnt  des 
lafen  euxeommandemens  , delquelsonne  peut  auoir  honneur  qu’en 
mourant;  & n’y  a rien  qui  nous  dcfplailc  tant  que  d’entrepraidre  çc  que 
nous  voyons  clairement  ne  pouuoir  acheuer  que  pas  la  mort; 

dn  ne  doit  jamais  trop  munitionner  ces  lieux , & n’y  faut  nutrre  de- 
dans que  ce  qui  e(l  nccelTairc  pour  foullcnir  autant  de  temps  qu  on  a prcr 
piedite’icar.  tout  ce  qui  fçroit  de  plus  ftroit  perdu. 
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CHAPITRE  XIII, 
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ORS  qu’on  a rclôlu  de  de  défendre  , on  préparé  toutes 
chofes  ncceiraircs  à cet  elFcél  , pouruoyant  aux  défauts  de 
la  Place  6c  pour  rccognoillrcccqui  manque  , il  &ut  fça- 
uoir  ce  qui  çll  necellbirc. 

Premièrement  on,  doit  confidercr  l'ellac  de  la  Placé  , & la  Forti- 
fication d’icelle  , la  fortifiant  fi  elle  .ne  l’cll  pas  , r<^ulicremcnt,ou 
irrégulièrement  le  mieux  qu’il  le  pourra  , félon  que  nous  auons 
dit  au  premier  Liurç  , y accommodant  les  pièces  les  plus  propres. 
Ori  aura  principalement  elgard  au  lieu  qu’on  voit  clhc  Ic-plus  foi- 
ble,  Icquelon  fortifiera  plus  que  les  autres;  cartoufioursilfàuttafchcr 
.derendrp  la  Place  par  tout  çlgalcmcnt  fortas’il  fc  peut,&  aqireque  l’en- 
nemi atàqucra  tôüfipurs  le  plus  foiblc  , où  de  foy, , ou  refpeâiuemcnt  i 
fuppleant  par  l’art  aux  defauts  de  la  pâture. , , 

Si  la  Place  elloit  ^tifiée,  â fâlitïra  cfculcr  les  foirez . haulTer  les  Rem- 
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(orties  , lef^cllcs  (croient  bien  à propos  au  tniUcu  delà  Couidnc  aux 
Places  qui  n’ont  pas  d’Orillon , à caule  qu’au  flanc  les  ruines  empefehe- 
roient  de  (aire  les  (orties.  A celles  qui  ont  d’OnlJon , on  les  tera  du  codé 
dcrOrillon,&  couuertcsd’iccluy:  Elles  (crontdcla  largeur  de  fut  , ou 
(cpt  pieds, que  deux  hommes  y puilTènt  palier  de  frbnt , luutcsdcdcmi 
pitpic  : leur  plail  (cta  comme  ccluy  du  fofsc  , que  i’entens  eftre  fcc  , afin 

3 u elles  ne  Ibicnt  pas  dclcouucncs  de  la  cajripagnc:  que  s’il  cil  plein 
’cau  , on  les  fera  a niucau  de  l’eau  , du  relie  moins  hautes  du  code 
de  dehors, hauflant  toutesfois  vers  la  Place.  On  terraflera  les  gran- 
des portes,  les  rempliflant  de  terre , on  (limier  iulques  au  haut  du  Corps 
de  gvde. 

Or  tout  ainfi  que  le  corps  de  l’homme  fans  famé  n’a  aucun  niouue- 
mcnt,niaAionidemeimclaPoni(ication  cd inutile  , &rcdc  comme 
vnc  c^fc  mone , ficelle  n’cd  animée  des  â|^tsà  fu(fi(àncc,qui  (ont  l’a- 
mc  d’icelle , Idquels  agffent  aucc  les  organes  & indrumens  des  armes, 
& font  Ibudenus  par  lérolimens  & munitions , c’edpourquoy  il  ell  nc- 
cdlàirc  que  les  Places  fuient  poimicucs  de  toutes  ces  cliolcs.  , 

l’obmets  à nommer  l’argent,  car  il  s’entend  (ans  dire,  (ans  cettui-là 
rien  ne  le  (ait:  les  nerfs  cltans  rompus , malaisément  peut-on  remuer 
les  mcmbres:on  en  fera  donc  prouilion  11  l’on  veut  que  tout  aile  bien. 

Quant  au  nombre  des  Soldats,  il  cd  malaise  de  le  detetminer  préci- 
sément. Aucuns  le  rcglenrlèion  le  contour  de  la  Place  ; autant  de  pas 
qu’elle  a de  contour , autant  d'hommes.  D’autres  mettent  dcu.\  cens 
nommes  pour  chaque  Badion  , qui  reuient  prelque  à la  mcfmc  choie 
que  l’autre,  &cellafuflic  pour  vnc  gamilbn  ordinaire:  maisl’ors  qu’on 
attend  vn  Siège,  il  en  faut  bien  d'auantage;  &tant  plus  qu’il  y en  aura, 
pourucu  qu’ils  ayent  viurcs,  5e  munitions  à fuflilâncc  , tant  mieux  iis  fc 
défendront. 

Lors  qu’on  cd  adcuréd’auoit  fccours,  pour  tenir  les  paflages  d’vn 
codé;commc  11  c’ed  quelque  port  de  mer  , lûr  laquelle  on  (bit  le  plus 
ptiidant , il  iâudra  mettre  moins  de  Soldats  dans  la  Place, 

Ceia  le  fait  aulli  parfoisaux  Places  cjuilbnt  dans  terre  , lors  que  l’en 
nemi  n’alllcgcqu’vncodc  , & Ibn  armée  ed  de  ce  codé,  ôc  celle  qui  dé- 
fend de  l’autre.  U cdoitainll  a Vernie,  les  trois  armées  cdoient  du  code 
des  inonugncs,  5c  celle  de  Ibn  Altedcdc  Sauoyc  du  codé  de  b plaine. 

Dans  vnc  Place  à lixBadions,  laquelle  difficilement  pourroit  edrclè' 
courue,  il  y fiudroit  trois  mil  hommes,  Idquels  on  diuiferoiten  trois 
parties,  afin  de  faire  entrertouslesiours  en  garde  mil  hommes:  5c  par 
ainli  les  Soldats  auroient  deux  iours  de  dancs , unt  que  ce  nombre  du~- 
rCToit  complet  : car  quelques  mois  apres  le  commencement  du  Siège  ils 
fc  contentetoient  bien  d’en  auoir  vn  de  franc,  5c  vn  de  garde- 
U ne  faut  pas  edimet  que  ce  nombre  de  Soldats  doiuc  dire  toufiours 
de  mcfmc  : caril  faut  auoir  dg^d  aux  forces  de  l’ennemi , Icoucl  ayan| 
vnc  grande  armée,  il  (cra  necc^rc  de  mettre aulfi  plus  de  Soldats  dans 
la  Place  pour  luyrdîdcr , à caule  qu’il  pourra  faire  plufieurs  ataquesen 
vn  mefee  temps , Idqucllcs  il  faudra  défendre  pat  vn  nombre  propor- 
tionne de  Soldats. 

Si  l’ona  âutc  d’hommes,  on  l’appcUeia  les  bannis , pardonnera  aux 
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condamnez,  & promettra  des  grands  auantages  à ceux  qui  viendront 
feruir  à la  deienfe  de  la  Place. 

Quand  on  parle  du  nombre  des  Soldats,  on  ne  conte  point  les  habi- 
tans,  qui  ne  feruent  qu'à  tenir  des  Corps  de  gardes  dans  les  rues , faire  la 
patrouille, & garder  leurs  maiibns  : on  entend  les  Soldats  exercez , parce 
fmamtmmJit  queU  diiciplincprcuautà  la  multitude  > car  la  (cicnce  des  choies  delà 
guerre  nounit  l’audace  dc^mbatre , &lc  peu  exacé  donne  la  viftoirc 
contre  la  multitude  mde  & ignorante , exposée  touliours  à la  morts  le 
nombre  ne  fait  pas  la  force,  maisla  qualité  des  hommes.  Xcrcesauecfon 
armée  d’vn  nombre  incroyable,  vcxéàTermopilcs  par  trois  cens  Lace* 
demoniens,  dit  qu’il  auoit  force  hommcs,mais  peu  de  Soldats.  Ces  trou- 
••  pes  de  peuplcramafsé  ont  plus  d’incommodiie  d’elles  melmcsque  de 

l’ennemi  : Drcf,c’cftpopula^^non  pasSoldais.Ccuxqui  ne  voudront 
pas  combatte  on  les  fera  trapller,  & porteries  munitions,  & lorsqu’on 
fera  quelque  fortie,ilsicruiront  pour  garnir  lcs^apccs,&  tiradclà,afin 
que  l’ennemi  croyequ’ily  ait  plus  grand  nôbrcrrc  defcnicursqu’ils  nyn. 

l’ay  'vêu  par  expérience  que  tous  ces  Bouracois  ont  plus  de  parole  que 
d’eflè^,&  qu’ils  ne  valent  rien  au  combat  lors  qu’ib  ont  affaire  à gens 
hardis. 

A la  Roque  Bourg  de  Montferrat,  fonAltcil'c  de  Sauoyc  ayant  donne 
ordre  au  Marquis  de  Sainét  Rcran  d’y  al  1er  loger  i'cs  troupe-s,  quatre  mois 
apres  le  Siégé  de  Verrue  ,en  nombre  de  deux  cens  liommes  du  relie  de 
quatre  mille  hommes, ellans  à vnc  iouinéc  de  la  Place,les  habitansnous 
hrentlçauoir  qu’ils  edoient  plus  prompts  à mourirqu’à  le  refoudre  de 
nous  receuoir,  & qu’ils  fçauoicnt  bien  nos  forces,cn  quoy  ib  auoient  bien  . 
raifon,car  de  douze  cens  homes  il  y auoit  quatre  cens  Piquicrs,&fix  cens 
Moufquctaires,dc(qucls  le  tias  n’eud  focu  le  femir  de  (es  armes  pouredre 
en  trcs-mauuab  edat,&  les  autres  n’ayansque  leurs  elpéesda  grande  con- 
fiance qu’ils  auoiciu  en  leur  nôbre  leur  fàiioit  proférer  des  paroles  & des 
menaces  outragcufesi&l’auantage  qu’ib  ctoycict  auoit  fur  nous  fut  caufe 
4c  leur  ruinc,cltans  plus  de  quatre  mil  homme  bien  armez  & munition- 
t]cz.  Cette  témérité  fut  d’autant  plus  infupportablc  qu’ci  le  procedoit  de 
Bourgeois  & de  païfans,  & nousiit  refoudre  de  mourir,  ou  de  les  exter* 
miner.  Ayant  pris  nos  podes  en  tres-bon  otdrc,nous  donnairnes  en  plein 
midy  aucc  tant  de  furie,  que  nonobdant  la  pluye  de  leurs  Mouiquetades, 
l'eipcc  au  poing,aptcs  les  auoir  iàl  ücz  de  nos  premiers  fcux,nüus  les  mif- 
mes  tous  en  dedoute , & tout  à feu  & à fàng  , & trois  Bourgs  de  leurs 
confederez  qui  leur  auoient  fourni  quelque  aflîllance.  Ceux  qui  rcdc- 
rent  edoit  tellement  remplis  d’effroy  qu'ils  ne  (c  tenoient  pas^adeurez 
dans  le  plus  haut  des  montagnes. 

La  quantité  des  munitions  ne  peut  non  plus  bonnement  edre  déter- 
minée ^ mais  pour  ne  manquer  pas  il  y en  faudra  mettre  le  plus  qu’on 
pourra, & n’y  enauraiamais  trop,qu’el)e  prouifio.a  qu’on  en  fçaehe  foire: 
s’il  edoit  podlble  il  en  faüdroit  pour  huiél  mob,ou  vn  an, principalement 
aux  lieux  qui  font  en  doute  ne  potiuoirpasedre  fecourusi  & prinapale- 
ment  de  celles  de  bouche  : car  qui  ne  prépare  les  choies  necedaires  à la 
vie  cd  vaincu  fans  force.  Dans  la  fuite  du  Difeours  on  pourra  vou  piu- 
ficuis  cxcmpks  fût  ce  flijet. 
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. -,  .t’ordrc  qu’on  doit  tenir  en  ce  qui  cft  des  prouifions , le  Gouuerneur 
auec  les  Otiieiers  principaux  dé  la  Ville  vifitcrontlesgreniCTstantpu- 
blics.quedcs  particuliers,  feilant  vn  dénombrement  de  tous  les  grains  , 
qui  s’y  crcuacront,lbitfromcns,  (cigics,  rriillcr.ris.,  orge , oblon, comme 
auffi  Icscaucs  pourla  boiiTon  des  vins, citres,  bières,  Iclon  la  coullume  du  p>tm. 
pais, principalement  faudra  faire  prouilion  d’eau  dansdeS  grandes  cider- 
Jies,s’iln’y apointdepuysouriuicrc:carpourlcsfontcincs,filcur  fbur- 
cc  n’ell  dans  la  Villc.eflant  liiencc par  aqueduc,  il  ne  faut  pas  s’y  fier  : car 
les  riuiercs  mefmes  ont  manque  autrefois.  Publius  Scruilius  força  la 
Ville  dlfaura  à fc  rendre  par  foif, avant  deftournclc^riuiere.  Gains  Cefar 
en  France  réduit  ceux  de  Cahots  a foute  d!eau,  cjlucrtiUanc  les  conduits 
des  eaux  ,&  empefehant  par  les  Archetj  l’vfogcde  lariuicrc,  Cliftenes 
Sicionien  coupa  les  aqueducs  de  Crilfeyil^lprcs’Vur  rendit  l’eau  , mais 
^adec  d’Ellcborc.  Rabath  fût  prife  p^^^^Kd,  paré^qu’iUu’auoicnt  pay. 
d’eau.  Soüj  fc  rendit  a^  Clitoriens  foiitWcau,&  plulicuts  autres Placqs* 
fc  font  perdues  poureWefaut.  Le  vinaigroed  aullioccefl'aire^^tÿt  pour 
J’vfogc  des  jjctfonncs , que  pour  mefler  auc^’eau  pour  rafr^jÿlW  l’artil- 
Icric  : Par  apres,on  fera  porter  touslcs  viurcjqui  (Iront  aux  lieux  voilins, 
le  bcdail,bA‘ufii;  vaclies,moutons,porccaux , volailles , & tout  ccqui  ed 
bon  a manger  ; la  plus  pi|tt  dequoy  on  folcra  pour  le  coniènicr  plqs.long 
teriips:  &:  pour  nourrit  te  qu’on  gardera  en  vic,il  faudra  auüir,foin,paillc,' 
ôc  ccquicdnccdrairc  pour  leur  donnerîa  manger  : ces  bedes  en  vicfçr- 
uiront  pour  la  nourriture  des  maladcs,&  pourauo  ir  des  peaux  fraifcliçs  à 
edeindte  les  feux  d’artifice»  Si  l’on  a de  la  Çaualerie , il  faudra  auoir  plus 
de  foin  & de  paillc,ôc  d’auoinc  pour  donner  aux  cheuaux.  Le  ficn  de  cc> 

■ animaux  fera  tres-bon  pour  réparer  les  brefehes,  & fè  couurir,  & oppofcr 
au  Canon  de  l’cniKmi.  ' / 

•Tourc forte dcpt^'onsfalczferonttres-Vtifcîlcsbcurrcs  folcx  , for- 
magcs,'huiles,gtaifles,lcgumcs,  comme  poix  /feues,  &c.  Le  fcl  ed  audî 
tres-nca;jTaircdacirc&  (ùifsfêtuiront  aufli.  f 
■llfaut  force  moulins  à bras,  ou  auec  des  cheuaux,  ficcn’cdqu’oO;.j;t^^> 
aie  fur  la  riuicrc  : mais  1,’cnncmi  tafehera  de  les  brudcr,ou  rompre,à 
11  faudra  prendre  garde.  ' 

On  aura  du  bois  gros  & menu  pour  la  cùilfon,  ou  pour  fechaufFcr,dc  uM&uAm 
la  tourbe, de  charbon  de  boi$,du charbon  de  pierrepour  les  forgcs,bonnc  , 
quantité  défegots,non  feulement  pour  bmflcr,mais  pour  iqcucr  auec  la 
terre  dans  les  trauaux  : les  fours  pour  cuire  le  pain  font  audi  neccfTaircs. 

V ' La  prouilion  de  quantité  de  bifeuit  (croit  fort  bonne, veu  qu’il  fc  ton-  Muh*. 

'férue  giandemcnt  fons  fc  gader,'  & ne’fout  point  de  feu  : auec  du  bifeuit 
& de  1 eau  on  peut  foudenir  quelque  temps  : l’cdime  que  cette  prouifion 
tft  la  meilleure  qu’on  (’çauroit  foire  pour  les  viurcs- 

Pour  vedir  les  Soldats  il  faucaufli  prouifion  de  draps,  de  laines , & de  fr*mj!ua  fn. 
Cuirs  pour  les  chaufl'cr,  de  toilçM>out  foire  des  chemifes,  & autres  linges 
ncccflaircs  : aufli  du  fil,&  de  lafila(lé,unt  pour  Tyrage  des  Iîommc5,quç 
pour  les  aUtifices.  ■ • 

Ce  qui  ne  pourra  pas  edre  amené  dansla  Placc,il  foudra  le  brufler  ab- 
batre  les  baduucns,  & desfoire  tout  ce  qui  pourroit  feruir  à rennemi.  , 

Le  Gouuerneur  défendra  fcucrement  qu’on  ne  porte  rien  hors  de  la 
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* ■ l’iacc,  foit  mdiblcs,argcnt,ioyaux, ou  autre  chofè,  parce  gu’avMt  leur*  I 

, , biens  dedans  ils  fc  défendront  plus  courageufement.  Agculaus  Capitai- 

. ne  des  Lacédémoniens  défendit  que  ceux  d’Orchemonc,  Ville  procnc  du 

. ' Camp.ncrcccuüentricndcsSoldats.afinqu’ilscombatiU'ent  piusobfei- 

nemcnt.ôc  pour  leur  vici&  pour  leur  bien.  . ■ , , 

Quant  aux  armes , chaque  Soldat  doit  auoir  les  hennés  complètes» 
comme  vn  chacun  ïçait  -,  de  mclme  aulh  tous  )cs  habitans  dans  leurs 
maifons  ; 5c  outre  celles-là  il  y en' doit  auoir  des  autres  dans  les  Arcenats, 
pourlupplecr  à celles  qui  fc  rompent,  & fe'pcrdcnt  aux  fottie^  & autre 
part  ( bien  que  par  la  mort, ou  maladie  des  Soldats  il  s’en  treuuc  prou  qui 
vAcquent  } on  aura  aulli  des  armes  complètes  à preuuc  du  Moulquet 
pour  Ibuftcrijt  la  brcfclic  : desrondaches  dcmefme  ces  armes  font  dVn 
mcmcilleux  etfecfl  : elles  confejjjcnt  les  meilleurs  Soldats , & par  confe- 
.queut  la  force  do  la  Place  des  fortes  piques , aucunes  auec  cit>-.' 

chas  pour  tirer  ceux  qui  vouvoient  venir  rccoâ|ttfttc  annez , ou  pour . 
retirer  Itf  corps  morts  : les  harquebulcs  à rouet  i^ffü'vn  excellent  vfage, 
parce  qocifcs  tirent  plus  droit,&  qu’on  s’en  peut  feruir  en  temps  de  pluyc, 
ce  qui  ne  fe  peut  faire  auec  le  Moulmet. 

Outre  les  armes  particuüeres,  il  raut  les  generales , qui  font  l'Artillc- 
rie,  de  laquelle  i’en  voudrois  bien  plus,  que  ceux  qui  dans  vne  Place, à fix 
Baftions  ne  mettent  qu’vn  Canon  liecroy  que  c'ell  pour  efpargnerla 
poudre, 1^"  pour  ne  faire  pas  trop  de  mal  à l’ennemi,  comme  i’ay  peu  voir  - 
aux  Sièges  ou  ic  me  fuisrreuuc , & aprispar  la  leé^rc  des  Liiitcsqut  en  - 
trairencjilcnfaucdauantagc  ‘ V- 

Dans  vnc.Villc  Royale  à;  neuf  ou  dix  Baftions,  il  faudroit  au;  moins 
Canons,  Icfquelsfemirdnt  pour  rompre  les  trauaux  de  rcm]cmi,  Re- 
faire contré-batenc;  par  apres  il  ràudroit  podrJcmomsquatrcdemi-Cà- 
nofts  a chaque  Ballion  bien  qu’il  y en  puill'c  dcmem;cr  douze, iiois  à eha-r. 
qucPlaa'  bartê,&  nois  à chaque  Place  l,iautc  : toutésfbis  il  n’elt  pas  ne-’ 
ccfl’aire  de  les  garnirtoutes,  parce  qucn’dlâtpasaiaquéesde  tous-coftez, 
iJispcutofter  deslicuxoii  ilsncferucntpas  jiour  les  conduire  du  cpflc 
_ l’on  eft  atàqiic.  Ces  demi- Canons  de  vingt  hutp  debalé  font  plus  pro- 
"^tes  que  les  Cairons,  parce  qü’ik  font  plus  maniables , &cQn(omment 
moins  de  munitions;  mèrme  quand  la  moitié  de  ceux  là  fcToitdc  douzc, 
ou  quinze  liurcÿ  de  baie , ils  n’tn  feroxht  que  meilleurs  poür  tirer  perpe- 
tûellemciit  dans  les  trauaux.  Vingt,  ou  ttentt  Paucbnneaux , ou  dauan- 
jv>,v«  fitat  gc,  deux  ou  trois  cens  Moufquets  à croc.qu  a éhcuaicts;  Ces  petites  pic- 
CCS  font  plus  de  dommage  aux  hommes  que  les  grandes  > elles  font  çncor’ 
plus  promptemenf  maniccs,&  leur  faut  moins  de  munitjon, portent  fort 
loin,  Ôf  n’y  a point  d'armes  à prcuuc  d’icelles:  on  les  peut  tirer  lorsqu  on 
voi:  JciiîC,  outroiscnfemblc.ccqu’onnc  fait  pas  auec  les  autres  pièces,  à 
caufedé la  grande dcfpcufc du  coup,qu’i!  feroit  tafeheux  dcpcrdre.Ttois 
ou  quatre  mortiers  pour  icttcf  les  feux  d’artifice  : vingt  Pierriers , comme  ■ 
ceuxdes  vaiftcaux,dc fâvoudebronzc.qui fechargent  àboëtc,pourtc-  ' 

■ nir  danslcs  Dchors,&  s’en  fcniir  aux  .ataques  : dcux,ou  trois  cens  balons, 
ou  grofl'es  grenades  ; deux  mille  pourierter  à la  main , quantité  de  blô- 
queaux,  barrils  foudroyans,  trabes  roulantes,  des  dards  a fcu,force  pots, 
(;ctclcs,toncaux,  baies  ardantes,  irombes  à feudanccs,5c  toutes  telles  au- 
tre^ 
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• tres  imicntions  de  feux  d artifice , qu'on  tiendra  toutes  feites , ou  U plus 
grand’  partie,&  des  matériaux  prelts  pour  en  faire  des  nouuellcs. 

Maintenant i!  faut  les  munitions,  l’clquipage,  & les  inftrumens  pour  MmUu  4m 
le  trauail,  poudre  à Cinop , jKïudrc  fine  pour  les  Moufqucts , baies  de 
Canon,  & des  autres  Pièces,  comme  auifi  pour  les  Mou(qucts,&  plomb 
en  quantité  pour  les  faire  ; de  la  mefeUe , & de  la  filafie  pour  en  fâire.cui- 
iirc  , ou  rofctc  , loton&eftain  pour  fondre  noimclles  pièces  s'il  cftbe- 
foin;  fàlpctres  pour  faire  la  poudre, charbon  doux,  &fbuffre,cloux 
vieux , carreaux  de  fer , diaifncs , & autres  vieilles  faraillcs  pour  meme 
dans  le  Canon',  & danslesPicrriers;  &Ttoutcsl(»  drogues  qui  (cruiront 
aux  feux  d’artifices,  dcf^cUcsnoustraitterons  autre  part. 

11  fâudroit  des  moulins , des  Poudriers  pour  faire  la  poudre , des  eu- 
uicrs&chauilictcspoutfàirc.lc  felpetrc^k  tout  le  rcftc  qui  (ctt  à cet  | 

cflèéV.  ; 

*■  Pour  l’atir.iil  de  raillerie,  il  faudra 'auoii des  affiifts  tous  entiers,  a, 

roues , edieux , flafqtSs  ; & planches  pour  en  faire , & pour  remonter 
promptement  les  Pièces  definontées , bois  en  quantité  pour  fîirc  toutes 
CCS  Pieccs,cloux  &■  cheuillespour  les  afTemblcr , desIantciVics , cfcoiiuil- 
Ions,chargcoirs,autresp!anchcs,ou  pièces  de  bois  pour  fiu'rc  desPlatc-  ' 
formes,  ou  lidts  du  Canon,  & des  ftpilteaux  de  mirç,  Ce  des  Madriers 
pour  fermer  les  embrafùres.  , ' 

11  faut  auHi  quanyré  de  planches  Icsércs'  aux'  Places  où  âl  v a peu  de  w 

logement  ',  ou  qu’on  iuge  qu’il  fera  bien  toft  mis  bas  par  1 ennemi  à 
coups  de  Canon , pour  fc  huter  ; autrement  venant  le  mauuais  temps, 
les  Soldats  pâtiront  autant  dans  la  Place;  que  pourroient  faite  ceux  de 
dehors. 

Des  coins , dcslcuicrs,  & tout  le  feftede  l’cquipagc  du  Canon  ; foîte  hfinmm 
pics,pcncs,piochcs,brcfchcs43rouctes,duicres,  hôtes',  paniers, petits  tom-  * 

bcreaiix  pour  charrier  la  terré , des  mafles  pour  la  batte , des  barriques, 
des  gabions , comme  aufli  des  facs  de  toile , des  cordages  > efchelcs  , cro- 
chets, (eaux  de  cuir  „ pompes  & firingucspourcfteindrclcfcu:  dcl:y^ 
chaux,.du  fable,  des  briques  pour  réparer  les  ruines , & tous  les  autres  in-^P 
ftrumens  communs/efuans  a CCS  ouurages.dcfquclsik’cn  tteuuc allez  ' 
d’drditjairedans  les  Villes. 

Pour  cxccutcrrout  ce  que  dcflùs,lcs  Ingénieurs  font  ncccfTaires,  pour  /v"**"- 
ordonner  ce  qui  efldcs  Fortifications  &Æsouuragcs  ; d’où  dépend  la 
defenfe  de  la  Place;  des  bons  Canonniers , àucc  ceux  qui  lcrucnc  à l’Ar- 
tilicric;  parce  qu’il  vaut  mieux  auoit  moms  de  Canons',  qui  foient  bien 
fontis , que  beaucoup  qui  le  foient  mal.  11  fâudroit  à chaque  Canon,  ou  à ’ 

deux  Canons  vn  Commi(l'airc,fon  pointcur,fo'n  boutc-feu,  & trois  chai;- 
geurs  : des  Mineurs , qui  font  fort  neceflâircs  tant  pour  faire  les  Minçs,  Mimnm. 
que  pour  les  cfüenter  ; des  faifeurs  de  feux  d’artificc.des  fondeurs,  des  ar- 
muners  & (erruriers  pput  accommoder  Icsarrncs.dcs  poudriers, des  char-  jimrtJ  êMmifrt, 
j)cnticts&diarronspourfârtclcsafFiifts,dcsmaironspourfjirelcsinu- 
raillcs.  le  ne  voudrois  point  de  Pionniers  dans  vne  Place , car  ils  ne  font 
bonsqu'à  mangef;  aux  trauaux  périlleux  ils  n’y  vont  qu’à  coups  de  ba- 
ftons;  Se  quand  ilsy  font , quatre  ncfontpas  la  befongne  qu’vn  fcul  dc- 
uroit faire.  ■ 'V-  ‘ ■ ■ • c •' 
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'Mtinitii,  Aft-  il  ne  faut  pas  oublier  d’auoir  dedans  dcsMcdccins , des  Âpothicaûer^ 
thutira  &chi-<'Ç^  principalement  des  Chirurgiens , aucc  des  remèdes  tant  pour  les  blet 
'**’**'  fûtes , t]uc  pour  les  maladies  ; particulièrement  des  Chimiques , patcc 
qu’ils  fegardent  plus  long  temps  > foni  meilleurs  que  les  autres,  & font 
phisd’elTée^  en  moindre  quantité. 

S’il  manque  quelque  chofe  de  ce  que  dclTus,!!  faudra  en  auoiidcsvoi- 
fins&  contcdeiez.  ■ . 

Ccsprouilions  cftans  faites  de  ce  qui  cft  ncccnàirc  , il  feut  auoir  foin 
de  les  conlciucr , ccquî  (è  fait  mettant  chaque  choie  à part  dans  les  lieux 
magafinsconucnablcs.-'Les  poudres  doiucnt  dire  dans  les  lieux  bien 
coüiieits , afin  que  l’crtncmi  n’y  puifle  mctctc  le  tcu  j les  falpctrcs  en  lieu 
fcCriSi  amfi  def  autres.  ■ ■-  . . ‘ 

CKu  lIeproiiifion  qu'ily  ai^^s  laf  lace,  fi  on  nc|amcfnagc,cllcfcra 
biciuo(lacheuéc:c’cft‘pour(|B|\'  auantquclc  Sicgccommcncc  ily  faut 
poimioir , challant horstouccslçs bouches inutilw , principaJemeiit  lots 
qu’l  I y a peu  de  viures,  & ne  faut  point  auoir  piiiff  car  il  vaut  mieux  que 
ceux-Iàfc>pcrdciitquefitoucIcperdoit.  ‘ , 

‘ Les  Perl  liens  allicgez  par  les  Carthaginois  ietterent  dehors  Iciirs  pères 
& enfans  : les  Eginenfos  mirent  aulli  dehors  leurs  femmes  &c  cnlâns  : Ict 
Kabyloiiieiis  s’dlans  rcuoltcz  contre  Darius  chafient  les  hommes  vieux 
& femmes  vieilles , eftranglcntJes  autres , gardant  feulement  cdlcs  qui 
cftoicntnccdlbircspourfinrcdupain.  , i 

. LeGouiiernenr  doit  ordonner,  &fàircLanoteàchacun,  combicnil  ■ 
faut  que  leurs  proiiilions  durent , ce'  qu’ils  doiucnt  obicrucr  fans  en  faire 
aricandegaft,  & lors  quelles  feront  achcaécs  on  leur  dillnbucra  des  pu-, 
BHques  aaec  mefmc ordre,  Icsfàifant  durer  autant  qu’jl  fera  pplfiblc,  Sç 
pdbr  bien  faire  il  faut  des  le  premia  iour  commencer  a le  modctçr  de 
telle  façon,  comme  fl  l’on  en  auoitdcfia  faute.  _ 

Ayanfprépârc  la  Place,  les  Soldats,  les  armes,  &.}csmunitions,ilfau-. 
dra  actômmoder  Ia,campagnc  tout  autour , rafant  les  nraifons  s’il  y ena/ 
^xplanant  les  foflez  & les  clicmins  creux.par  Idquels  on  peut  aller  a coo* 
licit,  coupant  les'h.iycs;  ôc  les  bois , & à ceteffoû  il  efibon  tenir  dam  la 
Villeqnanritc  ddhaches , ainfi  quccaix  d’Orange , qui  en  ont  dans  leur 
Arlériac  tcHcquantitc,  quedansvn  ioutik  fc  promctcdlic  de  couper  tous 
les  .libres  qui  (ont  dans  la  campgne  aux  enuirons  de  leur  Ville  à la  por- 
tcc-du  Canon.  Le.s  fnafiires&  bafbmcnsqui  Iciont  autour  feront  def- 
niolLsjSc  tous  les  liçux  qui  pourront  couurir  rennemi  : car  tout  ce  qui  luy 
ferrée  nuit,&  au  contraire  . tout  ce  qui  t’indommagcfert  'a  reniicmi. 

S if  t a quelque  .lùcnuc  paroii  il  faille  que  l’ennemi  palfc  ncccflâifc- 
iT)tnt,  on  s’y  retfanchaa,  mdme  parfois  lé  fîte  porte  qu’il  y faut  faffC  des 
Forts.  Alais  il  faudra  bien  auifcrqn’dlanspris  ils  ncpuifl'ent  pas  feniirà 
l’enncmi.&  nuircà  la  Villc,&  que  la  retraite  de  ceux  qui  lcronr  cri  garde 
dans  iceuxfc’puiirc  faire  commodérticnr. 

AuxPliccs  qui  ncfont  point  fortes,&qu’onncfçauroit  fotrificrà  eau-*' 
fe  de  leur  aflictc  au  lieu  de  détendre  la  Place , il  faudra  taire  quelques 
Forts  ou  loin,  oir  près  fclon  le  licu,dins  lefquelson  mema  toiuela  force, 
qu’on  tiendroir  autrement  dans  la  Place. 

D-ins  Icspall'aga,  t.intphisils  font;  imporcans,'& de  grande  cflcndue, 
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11  cft  mieux  dV  faire  peu  de  Forts, capables  de  tenir  beaucoup  deSoldats, 
aucc  des  grandes  tranchccr d’vn  à autre , ^upn  appelle  lignes  de  commu- 
nication, que  d’en  faire  quantité  de  petits,  paniculicremcnt  où  l’ataquc 

doit  cftrc  grande  5 & outre  cela  il  ne  faut  pas  (c  confier  tant  en  l’afFeuran- 
ce  de  ces  premiers  Forts , que  l’on  oublie  de  rompre  les  Ponts , & rendre 
Icsautrcspaflagesqui  reftent  entre  la  Ville  & ces  Forts  malaifez  , pour 
pouuoir  donner  temps  à ceux  de  la  Ville , fi  le  fuccés  cft  mallicureux  de 
capituler  en  quelque  façon  qucjcc  lôit,  veu  qu’vnc  compofition,  bien  que 
defàuantagcure  doit  eftre  plutoft  reccuc,quc  le  moindre  pillage. 

Les  Génois  auoient  fiiit  baftir  fur  h montagne  des  Courcerolcs,  pafTa- 
gc  imporrnt  pour  venir  à Gcnes,trois  Forts  .jcfquels  pour  eftre  trop  pe- 
tits , n’eurent  dequoyrcfifter  à l’armée  de  foii  Al tefle  de Sauoyc,  qui  les 
força  d'abord,&  pour  auoir  laifsc  lespaflages  qui  fùiuoient  dans  la  valce. 
finis  les  fortifier,  ni  rompre  les  Ponts,  les  Spitans  des  deux  Villes  Rofi, 
fillon  haut , & Roffilloabas , n’eurentpas  loifit  de  demander  compofi- 
tion, furpris  par  cette  prompte  déroute.  Noys  prifmcs  ces  deux  Places, 
qui  furent  miles  au  pillagc,&  ruinées  tout  à vn  inftant. 

En  l’Ataquc  nous  n’auons  pas  fait  mention  fi  exaéte  des  Soldats , des 
munitions , 3c  des  viurcs , & des  autres  chofes  qui  font  nccclFaires  à l’ar- 
méc  afTàillantc,  comme  icycn  la  defenlc,  parce  que  celuy  qui  araquea 
toufioius  loifir  d’y  fongcr,&  les  préparatifs  ne  le  font  qu’aiiec  grand  con- 
fcil  3c  prcuoyance , mcfmequ’aprcs  auoir  commence  le  Siege  on  peut 
auoir  renfort  de  Soldats,  raffaicniftèment  de  viures , 8c  nouuellcs  muni- 
rions. Ceux  qui  fontaftaillis,  lors  que  l’occafion  le  prefente,  il  faut  qu’ils 
le  rcfoluentfoudain  à la  defênfc  , 8c  fc  préparent  le  mieux  qu’il  leur  eft 
poffible.  Apres  que  le  Siegeeft  commencé , ils  ne  peuucnt  auoir  rien  de 
ce  qui  leur  fait  befoin, que  par  des  moyens  bien  hazardeux  ic’eft  pour-  . ' 

quoy  ils  doiucnt  pouruoir  auparauant  aucc  diligence.  Nous  auons  mis  - v 
tout  ce  que  nous  auons  iugé  eftre  ncceflaire  à la  defenfè  d’vnc  Place  : que 
s’il  y a quelque  chofe  d’oublié,  il  ne  faut  pas  s’en  eftonner  : cai  il  n’y  a Pla- 
ce pour  fi  bien  pourueuc  qu'elle  foit  , laquelle  peu  de  iours  aptes  que  le 
Siège  eft  commencé  nbfctrcuuc  auoir  faute  de  quelque  chofe. 

DE  L'ORDRE  QJ^O  N DOIT  TENIR 

contre  les  apreches. 

CHAPITRE  XIV. 

^ E iour  que  l'ennemi  doit  faite  les  aproches  , 00  tiendra  la  oréncmnUi 
^ campagne  vn  peu  loin  de  la  Ville  s’il  cft  à propos  , 3c  que  efnda. 
l’affiete  du  lieu  le  porte  } comme  lors  qu’il  y a des  vignes, 
des  hayes  qu’on  n’auroit  peu  couper  fi  loin  j des  foffez, 
ou  chemins  creux , 8c  tels  autres  parlt^uels  on  peut  fc  retirer  à couucrt 
dans  la  Place. 

Ceux  qiu  feront  commandez  à cet  cfïcét  tafoheront  de  choifir  , '8c  fc  ct^  JUmiifm. 
loger  aux  lieux  les  plus  auanugeux  8c  couuerts,cfi:armouchant  toufioufs  rt  c*MX  ftàfna 
en  retraite , prenons  bien  gatdc  de  n’cftrc  cnucloppcz  par  derrière.  Ces 
lieux  couucnsfcrucnt  le  premier  iour,  mais  nuifcntaptesjc  eft  pourquoy 

il 
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^ ' U vaut  mieux  les  couper  & cfplanei  fi  l'on  peut  auparauant  que  rennemi 

vienne  pour  mettre  le  Siégé. 

CtmmnfiJtk  S’il  y a quelque  chanin  qui  foit  veu  &enfilc  de  la  Villeà  la  ponce 
du  Canon, il  faudra  y auoir  mis  quelques  monceaux  de  pienes,  couuerts, 
d’vn  peu  de  tene  > on  fera  fcmblant  de  vouloir  opiniaftrer  la  defenft  de 
ces  lieux  ,&  l’ennemi  les  forçant , on  (è  retirera  à dtoief  , ouàiuuchc 
& lors  le  Canon  de  la  Ville  tirera  auec  grand  dommage,  comme  lay  veu 
quelquefois. 

le  voudrois  me  retrancher  dans  ce,  lieux , & les  couunr  auec  barri- 
ques légères  pleinesdecailloux,  afin  que  le  Canon  delà  Ville  tirantdc- 
dansfiltrctlâutcr  toutes  ces  pierres , .qui  nuiroient  grandement  à f enne- 
mi,qui  ne  fçauroit  fè  femif  de  cet  auantage , parce  qu'encor  il  n’a  pas  des 
Canons  en  cftat. 

jfnifiuscimUi  Au  lieu  de  tout  cela  on  y^ourra  laifler  quelque  banil  foudroyant  ca- 
chc , auquel  on  puifTe  mettre  le  feu  à temps  en  fc  retirant , ^qui  fera  i&ic 
comme  nous  dirons  auttq,  part. 

Les  fougades  feront  vn  mcrucillcux  effoff  : on  peut  les  Élire  en  diucis 
endroits  par  les  chemins , & aux  lieux  qu'on  lugcra  que  l’ennemi  fè  doit 
loger , aufquels  on  pourra  aulli  y faire  quelque  Mine  , & y metue  le  feu 
lors  que  l’ennemi  y fera  loge.  Nous  deferirons  cy  apres  le  moyen  de  faire 
. ces  fougades. 

U ne  faut  iamais  s’opiniaftrer  aux  combats  des  aproches  : mcfîues  fl  le 
lieun’cff  fortauantage'ux,on  ncdoitles  fbuflcnir  dansla  campagnc:car 
la  perte  des liommcsefl  beaucoup  plus  nuifiblc  aux  allicgez  qu’aux  af' 
fiegeans.qui  en  peuucnt  auoir  quand  bon  leur  fcmble. 

Àtit fd-  1^  campagne  clloit  plaine  & rafe , on  fc  tiendra  dans  les  derniaes 

rr  U (tmfint  & plus  auancccs  Contrcicarpcs,&  chemins  couuerts  des  Dehors , tirant 
ffitmnft.  incefTamment  fur  ceux  qui  commencent  à fc  camper , afin  de  les  con- 

traindre de  commencer  le  trauaillc  plus  loin  qu’il  le  pourra. 

Ces  premiers  iours  que  l’ennemi  fc  campe, on  ne  Icagroit  rcmpcfchcr 
qu’à  force  de  tirer.  Il  feroit  trop  dangereux  de  faire  les  furtics , à cayfc 
qu’effans  fi  loin  la  retraite  feroit  toufîours  defau.intagcu(c.  C’efi  pour- 

n il  faudra  auoir  patience,  iufqucs  qu’il  auancc  loti  trauail,  & qu’il 
c (es  bateries.lcfqucllcs  on  gaffera  à coups  de  Canon,le  dcffoiunant 
> Icplus  qu’onpourra.  ToutcsfoisiUâutprendrcgardcdcnctirerpas^tatu 

. aucommenccmcnt.qu’àlafin  les  munitions  manquent,  Quivâtrop 

> ville  en  commençant  fà  courfe  Mrd  bien  toll  l’haleine , ce  n’eft  pas  icy 

qu’il  faut  faire  (ès  plusgrands  efforts. 

Aulfitoftque  l’ennemi  aura  fait  (es  batctics,  il  commencera  (es  tran- 
chées,& par  la  qn  cognoiffra combien  il  veucfiiircd’ataqucs,&cn,'qucls 
cndroits,au(qucls  on  (c  préparera  plusqu’aux autrcs,y  fâifant  bonne  gar- 
dc,&di(pofant  les  Fortifications. 

4.  Il  Élut  incommoda  l’ennemi  lors  qu’il  s’aptochc  par  tranchées  le  plus 

_ . qu’on  peut,  Érifiuit  quelques  fbrdes  quand  on  verra  cflteàpropos  , auf- 

. . quelles  on  (éconduira  comme  s'enfuit. 
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E V X qui  fè  tiennent  toufioürs  dans  leurs  Phccs  fans  foire 
aucune  fonie  , ’fônt  fembLiblcs  -à  Cèùx  qui  ne  fe  fbu- 
cichc  du  feu  qùi'cft  àla  màifon  du  voifiri  V &uc(c  meu- 
ueUc  pour  l’clhandrc  que  lors  qu’il  a pns  à la  leur.  Qui 
laide  trauailler  l’ennemi  à loifir  dans  la  camp^ne  perd  bicn'toil 
la  Place  : lé  venin  cft'  irrémédiable  lors  qu’il  clt  <irriué  aux  parties 
nobles.  De  tout' temps  bn  a cogneu' l’àüahtage  des  fotdes  < les 
«émps  qu’elles’ font  padre  à 1 ennemi  , & fc  dommage  quelles 
luy  portent  , les  Hilloifes  en  font  pleino  d’cxcfoplcs.  Combien  çn 
, voit  on  dans  Homère  des  TroVciis  contrôles  Gréés  & de  tourcs  les  au 
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très  nations  qui  ont  foudenu  Siege.  U feroit  trop  long  d’en  apportcr'îles 
exemples:  Car  on  ne  voît  aucun  Siegeou  il  n'yditcu'quclquctortic:  plu- 
ficurs  font  fortisauant  que  d’cftrcal«cgcz,&;  font  allez  aü  dcuaritdc  l’cn- 
neini  i ainfi  fit  Cneiiis  Ponipeiùs  contreCefafqui  vcnoitaflicger  Du- 
lazzo  : Adlierbal  qui  édoit  dans  Trapanofonit  au  dcùanrdc  1 armée  dés-  • 
Romains, menée  par  AppiusClaüdius.  Ceux id’Eiuiaida  foricnt  contre  - '' 
Annoeliùs.'&lcchad'çntiuiqucsenHabylonc.  ' , 

Lesfortié/pouttîintlorsquonelî  airicgé  né  doiucnr  pas'cftrc  f ûtes 
cil  toute  forte  de  Hâces,  parce  quel  le  lieu  cft  fort  d’ait  &fde  nature,  •»  -»•>/«>/ w,/ 
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qu’il  foit  comme  impoljiblc  de  le  forcer,  & que  dedans,  il  y ait  peu 
monde, SefoiebiemUrtitionné  ',  ce  foroit  ‘alors folie  de  foire  déS  fortics, 
puilqùe  denicurant dedans  enfcurctcon  ncerâint  paslafisrcedcrcnnc- 
riii.ni  là  longueur  du  Siège.  On  entendra  donc  en  la  fiiite  de  noftre  DiC-  -, 
c6ütqu’o‘nd0itfoirclesforacsauxPl;icc'sbùronicvoit  tropprefse' , & 
lorsqu'elles  fetreuucnt  bien  garnies  de  Soldats.  • . ' 

Avant  donc  refoin  de  foire  vnc  fortic^  il  fout  auilcr le  lieu  le  plus  com- 
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mode  pour  ceux  de  dcdhosy&pljfcnuifibic aux  aflaillans.parnculicrcmct^j^ 
du  cofté  qu’on  èft  le  plus  pîclsé.Tc  chOifirl’occafion  la  plus  commode. 


L'occalion  1, 1 plus  propre  pour  foire  les  fortîes  fi  l’on  peut  l’attendre, 
c’eft  lors  qu’on  foauta  quelque  Rcgimdit’folble  en  nofnbrc  de  Soldats  fr^npn^ 
cftrc  en  garde,  du  qu’ils  fonédc  pçiidc  courage,  ou  triai  conduits,  ou  lafi- 
fc7.  pour  y'auoir  efte  pluficurs  iours  de  fuite,  C’eft  là  prudence  du  Glief 
'de  foauoifclioifirfonaijflptage:lors  qu’il  fait  froid, ou  qu’il  pleut, ou  qu’il 
■foit  obfcurvc’elllcteniPrlc^uscommode',  car  alors  le  Soldat  qui  aura  ' ;/’ 

4îé  toute  la  riuiA  dans  lîtrahchcè,  aii  froid  &àl’caü>i^ra  à demi  com- 
(^ade  l’injurcdu  temps.  Lc.bruic du  vent^ , & delà  plùyé , & l’ofeurite 
delà huiét.fouorifent  de  telle  foçon,  qufori  eft  pluftoft  fur  eux, qu’ils  n’dnc 
ouy  ni  apcrccu  ccuxœi  les  viennent  charger  3 & n’y  a point  de  doute 
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CUC  fi  l’ennemi  n’cftfùr  fes  gardcs,qùcicsSoldatsftàisqui‘n’ontpo!nt 
foüftèrtdincommodité.r-  


, ne  focent beaucoup  d’cflfcét  for  ceux  qu’ils  futf;; 
prennent, Icfqucls  ont fbîiffcttbcaucoüp'demaltoutc.la  nuiéb  -,  parii- 
culiércmcncs’il  pleut,  ils  auront  peine  à foire  *tirer  leurs  Moufqucts  , à 
quoy  les  autres  n’auront  aucune  difficulté  s’ils  portent  des  Arquebufes  à 
rouet &piftolcts.i  , , 
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40.0  De  laDefenfe  contre  la  force, 

L’hcurcla  plus  propre  cftvne  heure  , oudeux  deuantlciour  , paretf 
que  c’éft  lors  que  les  Mdats  font  les  plus  endormis,  & fatiguez  de  la  Joiu  ^ 
gueurdclanuiift  , Scqu’ils  font  moins  do  garde  : il  faut  furprendre  l’en* 
hétni , lors  qu’il  eft  moins  en  eftat  de  le  défendre.  Scipion  fit  rçpajftre 
très  bien  toute  fon  armée,  & combàtit  apres  contre  celle  d’Afdrubàl  qui 
cftoit  à ieun , & la  vainquit  Ipliiçratcsfçachahtrhcuréqtic.mangcoicnt 
d’ordinaire  les  ennemis  , fait  pluflioft  repaiftre  lés  fiens , apresataque  les 
autres,  _&  les  vainquit.  Mctellüs  Pius  fit  repofcr  les  Cens  & donner  après 
cnplcinmidi'conne  ceux  d’Hcrculcius,  fatiguez  du  trauail&  d(i  Soleil 
les  vainquit.  ClaudiusTi^rius  Néron  contre  les  Pannoniens  , quf  s’e- 
■ lloicnt  mis  en  bataille  au  matin  jlcslaifOià  la  plnyctout  le  iôui , & apîèj 
les  combatir&  defir;iucc  les  fiens  frais.  Touteslois  on  iic  doiteflimar 
cette  heure  fi  prccilc,qu’6n  n;ÿ,les  puifle  fiiirc  à toute  autre,  yôirc  eii  plein 
iqur  fi  l’on  y voit  de  rauantage duquel  ic  voudvois  cfltebicn  aflcurc 
pour  les  faire  à cette  heure,  à caufe  qu’on  eft  dcICôuuètt  de  loin & les 
premiers  font' tuez  auaiKqu’tflrc  fur  rennémi  , & à la  retraite  ceux  des 
trandiées  tirent  incefTammenr-  Aucunsapportetit  ccti-éiâifbn , que  de 
nuiét  la  plus  part  de'  ceux  qui  font  la  fortic,n'eftans  point  vcüs  efquiuent 
le  combat  j mais  la  mefiric  cliofcfc  petit  dire  dé  ceux  qui  détendent  ; & 

' s’tly  en  a de  poltrons  d’vn  collé , qu’aulli  bien  il  y en  a de  l'aiittc  i ■ c'en 

Îtoutquoy  cncccyl’auànragcfera  elgaP  Ccux  qui  vont  au  combat  par 
brcc  troublent  plus , & mettent  plulloft  le  dcfqrdrequ’ils  ne  (cruent  j I4. 
nuiéteft  plus  propre,  f.arcc  que  la  retraite  cfl  plus  affeurée  , fil’ona  du 
pis  on  çfcliape  plus  facilement.  lugurtlia  combatif  contre  les’ Romains 
fur  le  foir,afinqucfi  fon  armée  efloit’rbmpuc.ics  fiens  lè  cacha/Tcnt  d^ 
robfcuricc  delà  nuiél. 

Pour  faire  la  forric  on  pqurraprendre  le  nombre  des  Soldats  fui ua^ 
& tenir  àulîi  vn  tel  ordre.  Ôn  choifira  cent  des  meilleurs Sôldàfs’dc  tous 
lesRcgimcnSj  lcs^3rcn7iérsarhiezàprcuüedcMoüfquct,  conduits  pat 
vn  Capitaine  & vn  Lieutenant  &:  quelqucs^Scrgents.'  Ccùxcy’fc  fcrùi- 
ront  des  balcbardcs,  pertuifânci , dJ|K- piques  .erpç'cs  courtei  , & pi- 
ftolcts  : ceux  qui  fcniirontà  labataillcTt  ront  Moulquctaircs  êePiquers, 
au  nombre  de  deux  cens , conduits  par  deux  Capitaines , déux  Liciitt- • 
nans , & quatre  Sergens.  Aucuns  au  lieu  de  Moulqùçts 'porteront  d’Jftjf- 
quebufes  à rouet  i\oii  tous  ^s’il  pleut  v èiirlcs  MoüfquSts  alors  fèruent 
fôîfpcu.  ' ■ • ' ■■  ' ^ 

' D'autres  jxjttcrqnt  grenades,  pots,  lances,  feux  gluants  »&râutrcs  fcüx 
d’artifice:  l’arricrc  garJcfêrà  de  deux  ou  trois  (^renommés,  conduits  pay 
deux  Capitaincwlt  deux  Licùtcnans , quatre  Sergens'  ••  c'«ùx-Cy  outré  létirs 
armes  porteront  cloux  d’acier , marteaux,  pics,  péllcs,  facs,  fagots  bafti- 
qilcs, planches  cordes,  pour  les  vfàgcs  que  nous  dirons  apres.'.  Outre  tûus 
CCS  Soldats , fi  les  forties  fc  font  au  Dehors  , on  fera  tenir  dànilcs  plvu 
proclies  Pièces  deux,  ou  trois  cens  hommes  tous  prdls  en  arnics.,  &c  ce 
qui  reliera  dans  la  Place  Çe  mettra'  en  bataille  dans  les  Places  d’arriiest. 
S’il  V a de  la  Caualcric , bn  là  tiendra  prcflc  pour  la  faife  fbf  tir  toute  'civ- 
fcmoIc,ladefpartantcntrdis,oUquatrccroir^sauanc^uédonner,  i’ 
Auant  que  partir  on  rcceura  l’ordre  de  ce  qu’on  aura  à faire-  Sic’cfl 
^lémcnt  pour  moleflci  i’énncmi  & le  dcllourna  du  crauail , il  fàut  ’i)uç 
•'  qücl 
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quelques  Soldàcs,conduits  par  vnou  deux  Sergenss’en  allcpt  donner  l’a- 
èhne.&  ayant  jnisle  defordre,  fc  retirent. 

Si  c cft  pour  rompre  quelque  trauail , on  aura  plus  de  mondc,&  les  in- 
ftruraens  ncccflaircs  5 on  tiendra  l’ordre  qui  s’cnluit. 

Ceux  qui  doiuent  faire  la  .fortie  reccuronr  premièrement  l’ordre  le 
mot,&  v.ne  marque  apparente  que  tous  auront.alin  de  le  pouuoir  cognoi- 
lire , ou  qu’ils  porteront  la  chemife  dehors . ou  quelque  croix  de  papier 
au  drapeau,  où  mouchoir  blanc,  ou  quelque  choie  femblable.  Les  pho- 
ccnlèycn  vu  combat  de  nuidt  qif  ils  firent  contre  les  Thcflalicns  . pour 
fecognaiftrc-blahchirent  Icursarmcsdc  plallrc. 

Auparauant  qu’on  vucillcfairc'la fortie  , on  pointera  (Quelques  Ca- 
'nons  drainez  de  draines  & ferrailles^  yisà  visdu  lieu  qu  on  a dcfl'cin 
d’ataquer.  ■ ‘ 

' Ceux  qui  font  députez  à cette  adtion  s’afTcmblcront  àJa  Place  d’ar- 
mes, ou  fofsé  lec , ou  au  Corridor,  ou-  aux  Dehors  les  plus  proches  de 
l’ennemi,  le  plus  doucement  qu’il  fera  polTiblc , s’aprochant  lans bruit 
iulqucsqu’ilsfoicntdcfconucrts.  Que  fil’on  peut  furprcndie  rcniu.iru 
par  le  fonds  des  tranchées , comme  aux  Places  qui  ne  font  pas  tout  à iait 
boudées , ou  que  les  tranchées  font  en  defordre , & fans  garde  en  ces  cn^ 
droits  : alors  vne  partie  fera  le  tout , & à mefirre  temps  qu’ils  çoirrrrraice- 
ront  à chargct,les  autres  donneront  parle  front;  & ceuxqui  feront  conr- 
mandez  des  autres  Quartiers  donneront  des  faufl’es  alarmes  , randisque 
ccux-cy  donneront  à bon  efeient-  On  tuera  tous  ceux  qu’on  trcuiicra  de' 
garde;s’auançant  on  s’eri  ira  à la  piece,ôu  polie  de  laquelle  on  a refolu  le 
rendre  maiftre  : caik  de  l’Auantgardcs’en  faifironr,&  tiendront  bon  de- 
dans, tandis  que  Icsautrcs  en  toute  diligence  gallcront,rompront,dSc  com- 
bleront les  trauaux,ainfi  qu’on  auoit  proposé  auant  que  faire  là  fortie. 

S’il  auoit  elle  refolu  d’aller  aux  batcries,  les  premiers  les  fororront,  & 
làilsencloucrontlcÇanon. 

Ce  qui  fc  fait  auec  des  doux  d’acier  trempez , qu’on  congneà  grand 
coups  de  inarteaux  dansla  lumtcre,&  quand  ils  n’entrent  plus,on  donm 
vn  coup  par  code , qui  les  calTe  comme  verte  s’il  font  bien  trempez  ; Ki 
dcfllis  on  donne  encor  dcux,ou  trois  coups,afîn  qu’il  n’y  ait  jwint  de  pri- 
lê  pour  les  arracher.  Il  faut  auoir  des  doux  de  toute  grofl'eur,  parce  qu’à 
force  de  tirer  la  lumière  s’ouurc  fi  fort  que  le  pouce  y entréroit,  & par  fois 
d’auantage. 

Le  premier  qui  enclbüa  le  Canon  fiit  Gafpar  Vîmcrcatus  de  Crème, 

'■  qui  cncloüa  l'artillerie  de  Sigilmond  Mabtefta.  Le  tahon  ainfi  cncloüé 
4ucc  l’acicr,ou  fcr,pcut  dire  dccloüé,mais  auec  l’inuenpon  fuiuantc  ij  cil 
beaucoup  plus  mqlaisc.Onaura quantité  de  petits  cailloux,ou  grauier  de 
riuicrc,  comme  pois,  ddqucls  on  remplira  la  lumière,  les^fàilant  entrer  à 
’ force  ; ccux-cy  ne  peuucnt  dire  ni  dellrempez, ni  forctez. 

- â l’on  peut,au  heu  d’encloucr  le  Canon,on  le  mènera  dans  la  Place,ce 
qui  artiuc  par  fois  lors  que  l’ennemi  loge  des  petites  pièces  dans  les  plus 
proches  batcries , lesquel  les  on  lie  auec  les  cordes  qu’on  a potté,&  les  cn- 
traincdans  lefolsc  pour  les  retirer  de  là  à loifir  : encor  qu’il  foit  plein 
d’eau  on  nelatlTeta  pas  de  le  tirer  apres  dedans  la  Place  , ainfi  que  fit  la 
Lande  à vne  6?ttiequ’il  fit  àl’Andrefi  contre  l’Empereur. 
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401  De  la  Defenlè  contre  la  force, 

Aucuns  mettront  le  feu  aux  poudres  c]ui  (c  treuuerût  dans  les  baterlcs, 
f)  on  ne  peut  les  emporter,  comme  aiifli  aux  afFurts  des  Canqns,  les  oi- 
gnant premièrement  de  madères  gluantes  propres  à bien  bruflcr.commc 
audi  aux  gabions, ou  bien  on  les  tcnuer(cra,&  aux  riate-fbrmcs,  demef- 
mcauxlogemenscouuerfs,  &à  toucccqui  le  treuuera propre  à brufler, 
on  abbatra , & comblera  les  trandiccs  : bref  on  rainera  tout  ce  qui  pçue 
cftteauantagcuxà  eux  ,&  nuiliblcà  laPbcc-  Tout  cccy  le  doit  cxèciir 
rer,  ou  ce  qu  on  peut,le  plus  promptement  qu’il  cil  polliblc,.de  peur  que 
cependant  l’ennemi  ne  le  renforce  par  ceux  qui  font  hors  de  garde , &* 
qu’il  ne  vienne  cnucloper  de  tous  codez  ceux  qui  aiuont  tait  la  fortic.fic 
par  ainfi  il  y auroit  plus  ii  perdre  qu’à  gagner. 

Cetteaélionne  doitedre  tropobdmement  opiriiadrée,  de  crainte  de 
perdre  nombre  de  Soldats , Iclquels  font  plus  chers  à'  ceux  de  la  Place 
qu’à  ceux  de  dehors.  Ces  fotticsdoiuciit  faire  leur  eüèifl  pludpll  par  fur- 
prife , que  de  viuc  force , fi  ce  n’cd  qu’on  cud  autant  de  (ccours  qu’on 
voudroit , ainlîquc  ceux  de  Verrue , & ceux  de  Berguc  fub  Zooip , IcC- 
quflsedoicnt  tous  les  iours  fur  l’Elpagnol,&. bien  louucnt  auec'beau- 
coup  d’auantagei  reculant  dans  vnenuidl  le  trauail  qu’il  auoitfait  düis 
dix.  De  façon  qu’en  fin  à ccllc-cy  .aufli  bien  qu’à  Verrue  il  fut  Contraint 
de  Icucr  le  Sicgc  de  iiuicl  aucc  grand  defordre,  laifiànt  vne  icfimté  de  ba- 
gage & de  malades  à la  merci  de  l’ennemi. 

Si  ceux  qui  font  lafoitic  voient  de  poinioir  fiiirc  quelque  execution  ■ 
plus  auantageule qu’on n’auoir  pas  premedite,  ils  en  donneront  pioin- 
piement  aduis  au  Gouiicmcur , afin  qu’il  cnunyc  nouueaux  Soldats , in- 
llrumens , &i  munitions  pour  aider  ^ rafiaifcliir  les  preinias  , & contU 
nuer  l’adlioms’illetreuueàpropos,  furie  raponqu’on  luy  auraâitdccc 
qui  fc  pafle,  * ■ J 

Or  parce  qu'on  nedoit  iarnaistenir  ces  portes,  on  fera  la  retraite  aucc 
le  moins  de  contufion  qu’il  (cra  J>ortiblc,cc  qui  fi:  feracn  cette'  forte. . 

Ceqx  de  l’Auantrgardc  armez  comme  nous  auons  dit , Ce  tenans  dans 
1.1  porte  qu’ils  bntpiisaucommenccmcm,  ladcfcndroncjulqucsquclcs 
autres  fc  foient  retirez  , & eux  apres,  felaiflàns  couler  dans  les  foflat, 
donneront  fignaldcleurrcnaittc  àceusde  la  Placcî&lorslcs  Canons  qui 
crtoient  poiiitcz,&  les  Moufquctaires  ptells  fur  les  Rempars  ,iirçront  in- 
certammem  fur  le  lieu  qu’on  aura  laifsé  pour  fauofifct  la  retraite  , & fiir 
les  ennemis  qui  les  voudront  pourfuiure  i & on  ne  manquera  pas  d’en 
tuer  beaucoup, parce  que  tout  aulC  tort  ilstafclicront  de  l’accotnrapdcr 
leurs  trauaux.  S'il  crt  de  nuiifl  on  icttera  des  feux  d'artifice  qui  efoLiircni> 
afin  qu’on  les  puific  dcfcouurir,  & pointer  derechef  les  Canons  , 6c£dtc 
tiret  conttnucllcrncnt  les  Moufquctaires.  ' 

Ceux  de  dedans,  àùant  que  laifTcr  entrer  les  Chefs  qui  fc  retirent,  doi- 
uent  leur  faire  dire  le  mot  & contre-  mot , le  dernior  qui  aura  crtc  donhéi' 
princip.ilemcnt  lors  que  la  fortic  le  fait  de  nuidb , & qu’on  ne  peut  rcco- 
gnoirtrclespctfbnnes,  afin  qucrcnnçmin’cntrart  aucc  eux,  ainfi  qu’il ar- 
tiua  à ceux  de  lapha  alfiegez  par  Trajan  : ils  fortirent  en  grand  nombre» 
futenr  rcpoulTcz  par  les  Romains, qui  entrèrent  pelle  mcüc  : les,Tlicbaûis 
furent  atcr.mez  de  mclînc  par  les  Macctlonicns. 

L'ordre  fiiiuant  lêroit  ttes-bon  pour  cmpcfchcrqu’aucuru.  des  enne- 
mis 
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mis  ne  pcûft  entrer  dans  la  Place  aucc  les  noftres:  Le  Colonncl.ouGou- 
uerneur  de  la  Place  prendra  par  exemple  dix  Soldats  de  cliacunc  des 
Compagnies  qu’il  luy  plairra  5 Ü commandera  aux  Capitaines,  ou  autres 
Ofiieiers  de  CCS  Compagnies  de  le  tenir  à la  porte  de  h retraite  pour  rc-.  'k 
cognoiftre  leurs  Soldats  à mellirc  qu’ils  entreront  >& par  ainti  fi  quelque 

cfpionou  autre  penfoit  parnii  la  confufion  entrer  dans  la  Place, par  ce  bon 

ordre'il  fera  tout  aufli  toft  cogneu.  , 

Si  quelques  vns  fc  vouloicnt  retirer  auant  que  l’atftion  fiift  finie, ou  (bus . 
pietcxtcdc  pottcrlpsblcircz,  ou  les  mortsî  on  les  fera  retourner  ail  corn-  ^ ' 

baMufquesque  tout  foit  acheue , & principalement  de  iouncat  la  nuift 
I ceux  qui  nùont  pas  aruic  de  bien  faire  le  cacheront. 

Il  feuteftre  aduerti que  lorsqu’on  fait  ces  grandes  fbrties,  qu’il  ne  faut  eufir. 
pas  deigarnir  les  autres  codez  de  la  Ville,  afin  qn’on  ne  fbitliirpris  par  les 
autres  cndroits,commc  il  arriua  en  Sicile  aux  Syraculàins.lelquclsperfiil- 
dez  pat  vn  des  leurs, apoltc  par  l’enncmi.fircnt  ync  furieufe  fiirtics  l'ur  Ab 
cibiades  qui  les  afliegeoit  : mais  cependant  luy  entre  dans  la  Ville  par  vn 
autre  code.  Lucius  Cornélius  en  Sardaigne  alliegca  la  Place  anec  vue 
partie  de  Ibn  armée,  & l’autre  la  tint  en  embufehe  d’vn  autre  codé:  ceux 
de  la  Ville  fontvnc  grande  Ibrtic  fur  ceux  qui  paroilToientj  les  autres  cn- 
nent  cependant  parTautre  code.  Caton  deiiant  les  Laceiani  qu’il  allie- 
geoit , fait  donner  aucims  Soldats  de  moindre  valcuf,&  fait  tenir  les  au- 
tres prclls  : ceux  de  la  Ville  les  repouflent  & chaflènt , etpenaant  les  au- 
tres entrent  par  l’autre  codé- 

Ces  fonics  le  font  pour  nuire  à l'ennemi  & gader  les  Ouuragcs  : les 
autres  font  pour  le  dedoumer,  donnant  des  fàuflcs  alarmes,  fàifantfbr- 
tir  vn  Scrgait  auccquelqucs  Soldats,  qui  feront  force  bmiti  & lors  qu’ils 
vctrontlcsautrcsen  armes,  fe retireront.  Ces  Ibttics  feruent pour  les  in- 
commoder : car  ainfi  on  leur  fait  interrompre  à tout  moment  le  trauail, 

& auanc  qu’ils  y fbient  iCToumcz , beaucoup  de  temps  le  perd  i & font 
toufiours  en  craintc,ou  s’ils  les  négligent  on  les  attrapera  en  dcfortjrc  lors  - ^ 

qu’on  donnera  de  bon.  ' • _ 

. Hannibal  commanda  à fix.cens  cheuaux  de  donner  toute  la  nuiél;  txrmfUt.  < 
pluficurs  alarmes  aux  Romains,  qui  fatiguez  de  la  veille  &dc.Iapluyc 
furentataquez  lelcndemainparlesSoldatsfraisd’Hannibal:  Epammon- 
das  Thebain  fit  le  mclmc  contre  les  Lacédémoniens  : Ly  fonder  Lacede- 
monicn  fit  donner  pluficurs  petites  alarmes  aux  Athéniens,  qui  l’ayans 
prisen  coudume,  Lyfandcr  donnant  à bon  efoient  les  furptit:  Doniitius 
Caluinusalficgeant  Lincafitpairetpluficursfoisfonatm«cn  ordre  dc- 
• fiant  la  Place , a quoy  les  alfiegez  accoudumez  n’en  tenoient  aucun  con- 
te : en  fin  il  donna,&:  les  pffo 

. Aucuncfois  onfoicdcslbrticsdcdefefpoit  où  Ton  iouc  a tout  perdre.  di/ifft. 
ou  fc  fouucr.  Matccllus  enfertne  parles  François , ne  voyant  lieu  de  fc  '*"• 
6uuer,pouire  au  tr.aucrs  dé  l’ennemi, & tue  le  Chef.  Les  Lyciens  ne  pou- 
uans  roidcràHarpagus,  font  vncfortie,&fe  font  tous  tuer  combatant.  ^ 

En  ces  aétions  dcfcfpcrc'cs  on  ne  peur  donner  aucun  ordre  : car  chacun 
foie  du  pkqu’il  peut  contre  rcnnemi,fons  confideration  aucune. 
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'ç'ÔMM~Ë'ÔNlpJÿT^j^  ^ 

Pemi  des  tnntmts,  _ 

CHAPITRE  XVi; 

I l’ennemi  a fait  quelque  Pont  fur  lequel  il  luy  feillc  pafTet 
pour  porter  viures , & fccourir  vne  partie  de  l'armée  : s’il  cft 
au  deilbus  du  courant  de  l’eau  on  le  rompra  j laiflànt  aller  à 
val  l’eau  quelque  grand  bateau  charge  de^piurcs;  lequel  ebo- 
quant  contre  le  Pont, le  mettra  en  pièces.  Ainfi  Itfpagnol  rompit  le  Pont 
que  nous  auions  fur  le  Po, pour  aller  de  Verrue  à Crdccntin.  Vn  iouf  que, 
la  riuiçrc  eftoit  desbordéc  ils  laiflcrent  aller  vn  moubn , lequel  clinquant 
contre  le  Pont  le  rompit.Pour  faire  plus  grand  dommage  on  pourra  rem, 

Iilir  CCS  bateaux  de  feux  d’artifice , pour  le. faire  prcnrîrc  intailliblcrncrit  ' 
ors  qu’il  choquera, apres  auoirdifposc  dedans  vos  machines.  N6us  Ven.» 
lêignerons  clairement  Sc  facilement  aux  feux  d’attifiçc. 

,,  DES  cont£ê',mines. 

CHAPITRE  XVII. 

"B  plus  grand  effort  que  l’ennemi  puific  faire  contre  la  Place, & . 
l’inuention  la  plus  prompte  pour  faire ouucrture , c’eft  aueclcs 
vlines  : car  pour  le  Canon  aux  Dehors  qui  font  bas  &;  de  bon- 
ne terre , il  fera  peu  d’effeél.  C’eft  donc  à quov'ceux  de  dedaiis 
doiuent  le  plus  remédier  aucc  les  Contre  mines,  defquclles  pcrfbnnc  n’at 
parlé  encor  comme  il  les  faut  foire.  C’eft  pourquoy  ic  les  deferiray  icy 
le  mieux  que  ic  pourray,  ainfi  que  nous  auons  veu  foire.  ^ 

Vn  trauail  cftant  donné  à garder , (bit  Baftion,  Rauelin,  Ouuragc  de  , 
cornc.ou  tel  autre,  pour  l’cmpcfcher  de  la  Mine,  (bit  veuc  la  Planche  >i.  il 
faudra  qu’au  dedans  d’iceluy  vous  faciez  vne  delcentc  comme  vn  puyS. 
marqué  A,de  XO.OÙ  15  pieds  de  profondeur,ouplus,iufques  qu’il  (bit  plus 
bas  que  le  fonds  du  fo(sé  : lequel  puys  vous  pouucz  faire  comme  nous 
auonsditauxMincsi  c’cft.àCalcancs,  dc  lahauteurdçô.  pieds  chaque 
puys,&  que  l’vn  foie  à codé  de  l’autre , comme  par  degrez , afin  qu’on  (c 
puiffc  donner  la  terre  de  main  en  mainaueç  despaniers.ou  bien  ori  le  fera 
en  defeendant, ou panchant, dételle  foçon  qu’on  puifTefairc marchcria 
fellctteà  charrier  la  terre  par  cette  defeente  : car  il  cft  très- incommode 
lors  qu’il  faut  tirer  la  terre  auec  tours  & cord3gcs,&  cela  cft  de  plus  gran- 
de longueur  : ( nous  parlons  icy  des  folTcz  fccs  , ou  s’ils  font  pleiQjjia  eau,, 
qu’on  puifl'e  pafrerpardeifousaufli  bien  qne  î’cnnçmi  îous'il  nc(e  peut 
pas,  on  n’a  pas  à craindre  la  Mine.  ) Du  fonds  de  ce  puys  vous  fftez  vne 
allée,  ou  caucau  foufterrain,  marqué  C,  D,  qUi  s’ai  aile  fi  auant  dans  là 
camp.ignc,  qu'il  pa(Tc  au  delà  du  rofsé  de  voftre  trauail , où  eftant  arriuc, 
il  fondra  cuic  vous  focicz  vne  taillade  E F parallèle  an  front  de  voftre  Ou- 
uragejou  n c'eft  la  pointe  d’vn  Baftion,ellc  luy  fera  direéfement  opposer; 
fi  c’dftoit  la  face  du  Baftion,la  taillade  (cra  parallèle  à icellc.profbnd  d’v, 
ne  pique  ou  d’auantage , fi  longue  qu’elle  tienne  plus  que  toiite  la  face  de 
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voftre  rrayail,  large  d’cnuiron  «.pieds,  laquelle  fera  toute  fous  terre  5 dans 
icelle  eu  quelques  endroits  vous  ferez  encor  troisou  quatre  puys  G,  H,  I, 
L>  ou  plus,  félon  la  longueur  de  la  taillade,  dülansl’vn  de  l’autre  de  ic.ou 
u.pas,mcdiocremcnt  profond:  :au  fonds  de  ces  puys  M,  N,  O,  P,  il  faudra 
foire  des  telles,  ou  Redoutes,  ou  allées,  aucunes  delquelless’auanceront 
vers  la  campagnc,comme  les  marquées  Q^R,  S,  T.d'autres  iront  de  l’vn, 
puis  à l’autre , comme  les  marquées  V , Y , Z , •!<.  Les  inftrumcns  défaits 
aux  minesjlcruitont  de  melhie  pour  foire  ces  trauaux- 
Les  Sentinelles , qui  doiuent  toufiours  cllre  aux  telles  des  Redoutes, 
ayant  ouy  de  quel  collé  vient  l’ennemi , elbnt  bien  proche  on  fondera 
fou^rtt  auec  vn  grain  d’orge  du  collé  qu’on  oit  lebruit,qui  cil  lelicu  par 
où  îfvient.pourcognoillrcs’il  ellbien  proche.  Vn  grain  d’orge  eftvn  in- 
ftmmcnt  de  fer,  long  de  7 .ou  s .pieds, quarré  ou  rôd.gros  d’vn  pouce,ayant 
la  pointe  d’acier  quarréc,  de  laquelle  les  quatre  quarres  feront  plus  auant 
que  le  rclle-Cct  inftrument  doit  cllre  emmanché  del’autre  bour, comme 
vnctarcllc  à percer,  ainll  qu’on  voit  dansla  Figure  marquée  1.  latarcllc 
maixjuéc  s.peùt  lcrair  à ce  mefme  cfièél,  & micu.v  lors  que  le  terr.iin  cil 
bon  6e  doux:  s’il  cil  plus  fermc.Ie  grain  d’orge  cil  plus  propre.  Vous  en- 
foncez ce  grain  d’orge  dans  terre  tui  colle  que  vous  oyez  tiauailler  l’en- 
nemi : s’il  y a encor  trop  de  terreentre  deux,  vous  aunnccrez.  dauanrage 
vollrc  Contre-mine,  aprochant  du  lieu  que  vous  ovez  le  bruit,  fondant 
derechef  crcnlcrcz  & pcTCcrcz  la  terre  fi  lbuucnt,iulqucs  que  vous  ne  (cn- 
tirez  plus  de  rcfillancc  au  bout  du  grain  d’orge:  car  alors  c’cll  figne  que 
vous  aucz  rencontré  la  Mine:  mefînes,  par  fois  quand  la  terre  elt  ferme, 
vous  voyez  la  clarté  de  la  chandelle  qui  cil  de  l’autre  collé. 

Qnandvouscllcsccrtainquercnncmicllbien pioche,  il  faut  ouurir 
ia  Mine:  le  moyen  le  plus  prompt  cil  auec  le  Pétard  i & pour  l’appliquer 
on  auilcra  fi  les  fourneaux  de  l’ennemi  ibnt  plus  bas  que  vous.  Que  s’ils 
le  font,  on  mettra  la  bouche  du  Pétard  contre  terre  auec  le  Madricr,char- 

feant  la  cuhlfc  dudit  Pétard  de  pierres,  ou  autre  chofes  iuloucs  à la  voûte 
c la  Mine  iou  bien  on  mettra  vnc  pièce  de  bois  bien  grolfc  toute  droite 
fur  la  culall'cdu  Pétard,  qui  s’apuye  famé  contre  v ne  autrc,mileau!png 
de  la  voute,commc  monllre  la  Figure  4. où  l’ennemi  cllant  en  Aæu  deflus 
de  la  Côtro-minc  B,on  appliquera  le  Pctard,comme  on  voit  en  la  Figuic.  * 
S'ils  fontditcâcmcnt  deuant,ilfeudraaufondsdevollrccaocau,aco- 
,fté  foire  vnc  Place  pour  mcttrclcPctatd,qu’ily  entreà  forcc,afiu  qu’il  ne 
/âlTcpasdereculiainfiqu’enla  figure  s-  i’cnncmicllanten  A , &vollrc 
î.Çontre-minc  B,  vous  appliquacz  le  Pétard  comme  la  marque  C. 

■ £n  qu’elle  façon  qu'on  fèfcruc  du  Pétard  , .il  fout  bien  prendre  garde 
que  la  terre  que  vous  voulez  petarda  ne  fbit  pas  trop  cfpclTc.qu’cflc  ne 
.pallè  pas  cinq , ou  fix  piedss  caraurremeot  il  ne  fera  aucun  eiFcÂ. 

S’ils  font  par  deflus,  & qu’on  ait  ouucrt  Icurallée , on  les  f cra  defloge 
auec  la  fumée  , principalement  fi  lefcucftdecholcsvcnimculcs.  Si  elle 
cil  aflez  proche  dé  la  fuperficic  delà  tcrrc,on  l’efuentera  par  dclTus  foilânt 
vn  profond  fofsé , ou  taillade  d’cfcouucne,comme  en  la  Figure  «.mais  on 
remarquera  que  la  Mine  ne  peut  cllrc  éueritcc  en  cette  foçon,quc  lors  que 
l’ennemi  eft  arriué  ou  au  dedans  du  folsé,ou  de  l’ouur^c  mefinc  auquel 
on  fait  la  Contrc-mine.à  caufe  que  dehors  ttauaillant  m la  fuperficic  de 
)a  tcnc,on  feroit  à dclcouuen,&  cmpcfchc  de  l’ennemi. 
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U>Kfi.piti  & Eftans  Hcfliis  vous, on  peut  faire  vn  aibc  au  defibus  chargé,}'  , 
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iw  fM  le  feu,  on  les  fera  fauter.  Au  lieu  de  ce  fourneau , ou  Mine  vous  pourtcïS^ 
•V.*/"  vousfcruirdul’ctard,  ainftqucn  la Figurc7-I’cnncmidlantaudcfrusdc 
vousjcomtne  en  A,&  voflrc  Comre-mme  en  B,  vousappliqucrcz  le  Ifei- 
tatdcommccnB  cQJitrc  le  haut , ou  voûte  d’iccllc  auccfbn  Madrier,  - * 
fouflcQU  d’vne  pièce  de  bois , qui  le  pouffe  bien  fort  contre  la  voûte  ,Sc  i \ 
cette  pièce  de  bois  dioiteC  fera  mile  lût  vne  autre  couciice  D,  afin  que  ' t 
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„ . J. le  Pétard  par  fôn  recul  ne  faite  enfonça  la  piece  de  bois  C. 
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Quand  vous  aucz  pctardc  la  Mine,  il  faut  ou  la  combler , ou  mat^e  . ‘ j 
des  Scndncllcs  pour  prendre  garde  fi  l’ennemi  la  veut  continuer,  ce  qu’j  ' 
feutcmpcfchcr.mcfinesfcbaircpour  les  faire  rairer , leur  icteant  des 
feux  d’artifice,  &giaiades.  . • 

Parfois  fcachansoù cft la  Minc,ort  attend  quelle fôipchargcc  i on  en- 
tre  foudain  dedans  & emporte  la^oudre  : mais  aülfi  tofl  qu  on  cil  emr®;^ 
auant  que  defeharger  la  Mine,  il  faut  couper  la  traînée,  ou  làuciffc. 

Si  vousauez  le  dcfru.s.3c  que  vous  ayez  dcfcouuert  la  Mine  de  l’ennc-  ■ - 
mi,  & qn’il  y ait  quantité  d’eau  dans  I4  Pbcc  , vous  pourrez  galler  leur  ■ 
Mine  en  iatant  abondance  dedans,  principalement  lors  que  le  ici  lain  ûx^i ' 
en  penchant,  ce  qui  le  fera  aptes  qu'ils  l’auront  chaicée;  r-riKestois  ie  ne  » 
voudroispasme  liera  ce  remède. car  fi  la  Mine  cil  faite  comme  nous  les  , 
allons  cy  deuant  défaites , l’eau  ne  l’cmpefchaoit  pas  de  prendre  i c’eft  ' 
pourquoy  il  vaut  mieux  l’efuenter. 

le  n’ay  rien  dit  des  moyais  de  cognoiflre  où  l’ennemi  fait  fes  Mine.s,' 
comme  auec vne  caneficlicc  en  terre , aucc  vn  tambour  & dcsdcz,aucc 
de^valès  pleins  d’eau  & des  pui!  les , ou  auec  vn  bouciicf  d’aitain.comrac 
fitccluvqui  efloit  à Barcacn  Afrique  contre  les Pcrfâns,parccqu’ilsfbnt  I) 
indices  , 8e  non  pas  cmpcfchcmcns.  Les  trous  , ou  piq's  qu’on  fait  dans  % 
rcfpefTcur  de  (a  muraille pcuucnt  lairc, cognoiflre  ou  l'on  fait  la  Mine, 
mais  non  pas  rcrnpcrclier  i car  lors  que  l’ennemi  cil  au  ddlbus  de  la  mu-, 
raille,  bien  qu’on  icf^achc,  on  n’a  pas  le  temps  de  faire  la  Contre- minq?- 
auant  qu’il  aitacheue  la  Mine.  Le  moyen  que  nousapons  donne  efl  très-  ' 

■ alfeurc  pour  dcfcouurir  l’ennemi  , & cmpelclierl'çnddfcintout  enfem- 
blc  ; on  ne  peut  oppofer  contre  cette  inuention  que  la  l’ongucur  dcjl’ou- 
uragcrmaisiltautconfidcrerqucl’cnncnvfcn  a.plus  àfairc  , &quelc 
V;  *;  .melrneloifirqu’ila  de  faire  la  Minc,le  mefhie  vous  aucz  défaire  la  Gon- 
■'Ifr  irc-minc,  Il  feroit  bon  qu’en  faifant  ces  Ouuragcs,  ou  Dehors,  ou  s’il  n’y 
en  a pasjdans  les  Baflions  ôn  fïfl  les  premiers  puys:  on  pouiToit  auflî^-  ' 

rcles  premières  allées } m.iisilfcrbità  craindre  que  par  la  longueur  du 
^ ^ temps  elles  ne  le  coroblaffenr.fî  ce  n’cft  qqc  le  tatain  fut  très-  bon^*”-  ^ 
“ foc  Mume  douce,  ou  tel  fcmblable.  * 

?■  Nbusfiiilbnscommcnccr  lirprcmiapuys  delà  Conttc-minc’jtensla  'j 
'çémn-mineJm  piccequ’on  vcut  dcfcndte,  & nonpasdanslc  lofsé d'iccllc  , bi^qu’il  y 
«ait  moins  dcchcmin,  & moins  de  trauailda  raifbn  cfl,parcc  qu’àûfli  bien 
ilfaudroitportala  terre  dans  la  Place:  la  laiflant  dans  lefofwon  le  cora-  *' 
blaoit,  outre  que  l’cnhcmi  s’en  apaceuroit  facilement,  8e  ceux  qui  tra*y^ 
uaillcroientfaoient  en  tics-grana  danger,  ce  qu’on  éuitc  en  fkilâne  ce  .V 
peu  de  trauail  du  pidlâgc  du  folsc  par  defibus  terre,  ' 
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COMM~Ë  IL  FiAVr  D E FENDRE 
Ut  Dehors. 

chapitre  XVIIL 

'ENNEMI , scftantaprochcaucclcstianchccsiui^uesau 
folsé  du  premier  Dehors  , fi  vous  l'auez  empefehe  de  le 
miner  , ou  il  tafehera  de  le  prendre  de  fijrce  , ou  pied  à 
pied  : c’efi  pourquoy  il  le  faudra  tenir  fur  fes  rardes  , & Ce 
préparer  de  Ibullenirrallàuc , ou  ataquequ  il  fera  à ces  Denors , faifant 
bonnegarde,  détenant  dedans  des  gens  armez  à prcuue  du  Moul^ct, 
aucc  des  feux  d’artifice,  lllcrabonaullidcfiiirequelquesfougadcs , qui 
, le  font  en  la  âçon  fiiiuantc. 

Vous  aurez  vnûc  ou  deux  pleins  de  poudre  , qui  tiennent  enuiron 
cent  Hures  cliacun,le(quels  vous  guederonnerez  audeflus  fi  voiisauez 
loifir,  ou  bien  les  couurirez  de  quelques  autres  lacs  afin  d’empefeher  que 
la  poudre  ne  prenne  rhumiditc  de  la  terre  Vous  ferez  vn  creux  de  lo.  ou 
it.pkds,  lequel  tant  {Jus  il  fera  profond.tant  plus  il  fera  d’cffcct.  Sur  ces 
lacs  vous  mettrez  des  pièces  de  bois  traucrsccs,  des  pierres,  des  briquas, 
& anrrcs  choies  qui  pcuuent  faire  elclats  , iulques  que  le  creux  (bit  prcl- 

ques,  plein, que  vousacheuerez  de  remplir  de  rerre  bien  ajanccc.que  l’en- 
nemi ne  s’en  apcrçoiue  , laiflanrialâucificqui  aile  iniques  nu  proche  re- 
rranchement,  ouuauailquifuit,  {»our  y pouuoir  donner  feu  qu.inH  on 
voudraJors  que  l’ennemi  y lera  entre, & qu’on  verra  y auoir  aflez  de  Sol- 
dats , on  les  fcraûuter  Se  brufler  auec  grandiflùtie  dommage,  comme  la 
Figure  1.  monftrc  en  la  Planche  jt. 

H faudra  auoir  premièrement  fait  quelque  retranchemens  dans  les 
Demi-lunes,  ou  Ouuragcs  de  corne,  fi  le  lieu  le  {)crmet  en  angle  droit  re- 
tire, comme  on  voit  en  la  Figure  i. 

Mais  il  ne  faiir  pas  que  ces  retranchemens  (oient  fi  hauts,qu’ils  empefi 
chent  de  deicouurir  de  la  Place  le  licupris  par  l’ennemi , & qu’apres  auoir 
ibuftcnuonfepuilfe  retirer  fâcilemcnt  par  quelques  {xartes  Icaetcs , »u 
chemins  inco^eus  à l’ennemi. 

Les  armes  proptesà.defcndr©ccslitux,outrelesordinairçs,k  MooA 

quet, les  piques,k;s  halebatdcs , il  faut  auoir  quelques  foncs  piques  & Iod<. 
gués,  aucc  crochets , comme  auflî  fourches  pour  em{>c(chcr  les  cfchelcs, 
& Ponts  volans  qu’on  applique  d’ordinaire  dans  ce»>  lieux.  Des  petits 
pierriers , comme  ceux  des  vaifleaux,  leiquels  ie  tiens  pour  les  meilleures 
armez  qu’on  puifle  auoir  pour  la  defenfe  des  Dchors,n’y  ayant  rien  défi 
commode  à tirer  fouirent,  manier , retirer  , & faire  grand  dommage:  ■ 
cfiansforcez,on  |>cutles  traniporterde  là  (âcilcment  : on  les  charge  ville, 
car  iln’yaqu’à mettre labocte,&Iacanouche,  laquelleon  remplit  de 
balles  de  Mouiquet  & fêrraillesi  & encor  qu’ils  ne  {rortent  pas  fiart  loin, 
ils  ne  laiflcntd’cftrerrcs  bons,  parce  qu’en  ces  licuxunn’aafiàiredctirer 
que  de  wcs.  On  les  met  où  l’on  veut , & nuilènt  grandement  à l'ennemi, 
côirtrc  leiqucl  fi  on  en  tire  trois  ou  quatre  à la  lbis,&  lors  qu’il  vient  auec 
finie,  alTeurémentonarrefierales  premicts,  qui  font  les  plus  hardis-.Et 
bien  que  ces  coups  ne  les  tticnt  {>as , ils  Icsbldi'ent  infailliblement , & les 
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ibnent  hors  de  cc^bat , & tandis  qu’on  tire  les  vns,  on  pcutchat^ 
promptcrrieritlcS  autres.  ' . . ■ 

Le  lieu  ou  on  les  doit  placer  (i  on  defeudoit  la  Deitti  lune  A.  (croiciy 
fort  bien.en  C & B,  qui  flanequent  Içs  feccs  4’icclle  A D, A E^i  loi)  dç- 
fondoit  l’autre  trauailH,&  qu’onataqûaft  lafàceB.ou  C,  on  les  mettra 
aux  flancs  F, ou  G.  Bref,  on  les  mettra  touf}ouisau]icu  qui  Qanque  Fata- 
que , & lorsqu’il  y feront  entrez  pour  s’y  loger , on  les  metua  aux  lieux 
qui  commandent  dedans.  On  jxiuTra  encor  pointer  quelques  Pièces  de 
laPlaccqui  puiflènt  tira  dans  ccs  ’Dehots  fans  endommager  ceux  qu| 
font  plus  arriéré , lefquell.es  on  tiendra  prêtes  pour  tira  deltus  lo|s  quth  ' 
syvoudront  loger;  car  l’ennemi  n’a  pasmoinsdepeincj^.dcdiflicultc 
ocfelogerenccMieux,  que  de  les  prendre  , à caufedes  diuets  endroits 
dcfquels  ils  font  veus,  flanquez  & commandez  ; & bien  fbuucnt  apres  y 
dire  entrez  , s’ils  ne  font  promps  à fe  cotjurijr  ; il  faut  qu’ils  c p deflo-  ■ 
gent, 

- Il  fera  bon  que  cc.s  Deljors  foient  rpinez , & lor$  que  l’ennemi  fera  ei):  y, 
tre  dedans  mettre  le  feu  à la  Mjnc , comme  firent  ceux  de  Rqyan , Place 
d’vn  code  fitucc  fut  le  toclicr  > traillé  en  précipice , contre  le  pie4  duquel 
bat  la  mer,  de  l’autre coûc  cft  l’agcnuc  de  terre  ferme.  Ilsl’auoient  forti- 
fie aucc  plufieurs  Dehors , lell]uels  nous  fqrçafincs  : mais  i|s  firent  ioüa 
vne  Mine,  & emportèrent  tous  cetiij  qui  (c  rencontrent  deflus. 

Dans  tous  ces  Dehors  il  faut  fc  retrancher  peu  à peu , ne  laiflànt  pren 


dre  aucun  pied  de  terre  fans  combat  i c^x  cepx  de  dedans  ont  l’auantagc 
deftre  à couucrt.  Cependant  l’ennemi  pa  temps, s’^oiblip,  & le  corps 


de  la  Place  demeure  en  fbn  entia. 

Tandis  qu’on  défendra  quelque  pièce,  il  faut  que  dans  l'autre  qui  cd^jPl 


plusarrierc  il  y ait  des  Soldats  à fliffifàncc.tantpour  rafraîchir  ceux  qui' 


-W*.; 


dcfendcnt.commc  pour  empefeher  que  l’ennemi  l’ayant  prifè.n’cntre  de- 
dans l’autre  pcflçmcflc  parmi  la  confùfion  de  ceux  qui  fc  retirent. 

' Cependant  que  rennemi  s’auancc  , & qu’il  n’y  a rien  qui  le  preffede 
Icuer  le  Siège,  n’cflant  incommodé,ni  dulicu.nidclafâifon,  ni  delà  ma- . : 
ladie  i qu’ifa  Soldats , 5ç  munitions  à fuffifàncc  jx>ur  continua  fbn  défi  j 
feinj  alors  il  faudra  fiircfçauoir  aux  autres  Villes  du  parti  l’cflat  dc.4  ' 
Place,  afin  qu’ils  tafehent  , ouà  fâjtclcuetleSicgeparfbrce,  ou  Icsdi- 
uotifTanc , ou  les  fçcQuritde  Soldats  , &muninons  qu’ils  y feront  çq-) 
tro.  ! 
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D£S  SÆCOVRS.  . , 

I 

CHAPITRE  XIX. 

ES  (ccoun  le  donnent  en  diucHcs  façons,  & pour  diuerfes 
caufés  : mais  toutes  fc  leioluent  en  cette  feule , qu’on  a faute  ” **"*^^‘ 
de  quelque  chofe,  qui  doit  cflrc»  oudeSoldats,  oüdc  viures 
ou  ae  munitions  de  guerre. 

Les  moyens  defccouiii  vnc  Place  Ce  font  en  empefehant  qu’on  por- 
te  des  viures  & munitions  aux  aflàillans  : ou  en  attaquant  d’autres. 

Places  , ou  bien  âifânt  entrer  dans  la  Place  ce  qui  cft  needTaire, 
aucc  peu  de  gens , & par  fùrpriic  , ou  fâifànt  leucr  le  Siège  de  viuc 
foree. 

Auant  ^ucleSiegecommcnced’efIrcmi$dcuant  .laPlacc%  il  faudra 
anoir  premièrement  accordé  aucc  les  amis  & confcdcrcz , qu’ils  donne-  puct/iu  ffuii, 
ront  fccours  à la  Place  lors  qu’il  fera  de  bcfoin.parcc  qu’il  cft  très  certain  fi' 

qu’il  n’y  a Placcquelconque  qui  ne  (bit  forcée  de  fe  rendre  à la  firuquand 
ceux  quil’aflâillcnts’opiniaftrcnt  auSiege  fl  cllcn’cft  fccouruc.Lors  donc 
que  dans  la  Place  on  commencera  d’eftre  prefsé  de  trop  pres  , ou  qu’on 
manquera  d’hommes  ou  de  viures,  ou  de  munitions, on  en  donnera  auis 
au  Prince . ou  à ceux  du  parti,  ce  qui  fe  fera  par  quelques  peribnnes  afli- 
dées , qui  fbttiront  de  là  Place  de  nuiéf  par  le  lieu  qu’ils  auifciont  le  plus 
afreuré,&  le  plus  couucrt  pour  marcher  fài.is  cftre  appcrccus  de  l’ennemi. 

Ceux-là  feront  le  rapport  de  feftat  de  la  Place , fie  de  ce  qu’ils  ont  plus  de 
^ute.  On  treuuc  par  eferit  diuers  moyens  défaire  (çauoir  fa  conception  , 

à ceux  de  dehors  ; les  plus  dangereux  font  donnant  des  lettres  cfaite  i^dc  t 
caractères incoeneus,  d’autres  qui  ne  font  pas  appareris  5,  aucuns  cachent 
dcslcîticsdansdcslieuxnonfbupçonncux  : qudquesvnscfctiucntfurla  , 
diair , fur  la  toile,  dans  Vn  œuf,  fie  autres  fcmblablcs:  mais  tout  cela  cft 
fbupçonneux , fie  le  porteur  qui  cft  attupé,  quoy  qu’il  porte  cft  loufiours 
arrcftéfiechaftic:  dcccsefcriturcson  en  peut  voir  pluficuts  dans  l’O- 
CultcPhiblophicd’^rippa,  fie  dans  Ttitemius,  dclquclles  il  y en  a au- 
cunes de  fuperftitiçufo  ; Rabelais  en  a donné  pluficurs  namielics,  com- 
me auflï  à Porta  Napolitain,  qui  en  a fait  tout  vn  Liure  : Catoan  apres 
Poly  bc  a eferit  comme  bn  fait  l^uoit  fà  conception  auec  les  flambeaux, 

& ertfeigne  la  Scitalc  laconique. 

Les  Campanois  aftiegez  par  les  Romains  enuoyent  aux  Cartaginois  ■ 

, vn  comme  fugitif,  qui  portoir  vnc  lettre  dans  fonbaudricr.HirciusÇon- 
fblcfcriuitàBmtusafli^c  à ModeneparAntoniusdansduplombqu’il 
attachoit  au  bras  de  ceux  qui  pafToient  a nage  la  riuicreSçultella.Lc  mcAi 
me  fâifbit  tenir  des  nigeons  dans  l’oblcurite  ; cflansafFamczillcs  l^ffoit  . * - 

allrir  le  plus  pres  qu’il  potuioit  de  la  Place  , auec  des  lettres  attachées  au  > 
cohlefqudss’enuoloitau  plus  haut  dcsedifîces  , fie  Brutus  les  prertoit, 
ôe  treuuoit  les  lettres.  Aucuns  on  coufu  les  lettres  à des  moutons  , d’au-  ^ 
nés  on  eferit  dans  lesfeKirtcaux  des  efpées.  lofephe  feifbit  paiTer  par.  le , ' 

camp  des  Romains  les  mcfTagcrstquijmarchoicot  de  nuiâ  à quatre  piedi, 
couucrtsdepaux.  HifticusmaiuicàArifb^orasfur.la  telle  d’vn  cfclpi-  ‘ 

UC,  auquciapics  il  laiftk  ooiftie  les  dheainilxi-Demananu  efetiuit  aux  , 

cedemo 
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ccdctnonicnsfurlcboisdcstabjctcsaywtoftc  la  cire  , qui!  tccouurit 

âpres.  Tiinoxcnus  mandoit  (es  lettres  à Artaba(us»lcs  entoumant  autotn 
dvnc  flefthe;  fur  Icfqucflçs  il  mctcoit  les  pennes.  An4tochid^  & ^ge- 
lus  firent  entendre  la  fiartune  de  Pyrrhus  a ceux  de  Mœate  1 a;^t  elente 
fiir  vnecfcorcc  d’arbre.  Pour  faire  plus  court,  i en  laiiVc  vnc  intimtcd  au-, 
très,  & dirày  feulement  celle  qu’on  a modcmemcni  inuentee  , ^ de  la* 
quelle plufieurs parlent  comme  f^^ans,  lànscnauoir  lamaisfort  clpteu- 
UC  : Se  lins  qu’ils  lâchent  comme  il  la  faut  faire  : c’eft  de  qo^na  a en- 
tendre ce  qu’on  veut  à vnc  pcrfomic  efloigncc  pat  la  moy  en  de  1 Aimanc 
i’en  ay  voulu  voir  reffea:  par  rcxpcricncc  que  i’en  ay  faite.  le  pris  VM- 
pierre  d’ Aimant  affez  gtoflç  , enuiron  comme  les  deux  poinM  > & la  ris 
tailler  en  deux  parties  les  plus  cigales  que  ic  peus , 9prcs  auoir  cherche  leur 
centre  de  arauitc  cxccricut  ; de  façon  qu’cllans  miles  chacune 
pointe  elles  fc  tbutnafl'ent  facilemcntjic  mis  vn  indice  a chacun^ot  1 
phabet  autour  de  la  boëtc , dans  laquelle  elles  clloicnt  auez  près  1 vnc  de 
fautre.  Se  tournant  l’aiguille  dcl’vnc  fut  vne  lettre  , 1 autre  tournent  de 
mefihe  : mais  les  ayant  trop  elloignécs  ,lors  que  l’cn  rcnauois  vnc , auttf 
ncs’cihiouuoit  aucunement  ; Se  les  aprochant,  & ainfi  1 vnc  - d- 

l’autre,  ic  tccocncus  qu’elles  ne  failbient  cffcft  qu  a la  diltaticc  que  1 A; 
mant  peut  agir  feulement . & que  tant  plus  la  pierre  eft  g^andc^^t  pli 
loinefleagit:  maisc’eft  fi  peu  loin , qu’il  faudroitpour  taire  effeadvm 
chambre  a autre  efloigncc  feulement  de  dix  pas  , vnc  picffcdcplusdc 
deux  pieds  cubes.  lugez  de  quelle  grandeur  taudtoit  que  ^ tapicro 
jui  pourroit  faire  entendre  depuis  la  Place , iufques  au  delà  du  C^np  dd 

^'^'r'î’àuisqu'onauradcrcftatdc  laPlacc  > &d«:sd<Auts  d’icdlcion 
dclibcrcradcs  moyens  de  la  fccourir,  > r Cr^ 

Si  rennemi  eft  tellement  retranche' dans  (bn camp.K  lonarmccli ror- 
te.qu’il  y aitpeu  d*  apparence  de  pouuoir  forcer  aucun  Qnaracr  pour  en- 
trer dans  la  Place.  Alors  d faudra cmpclthct  qu’on  porte  des  viuics  a l »- 
mee  affaillante,  s’oppofant  auxeonuois;  poutc^uoy  taire  auantageulc- 
ment,  on  enuoycra  des  clpionsdans  les  lieux  ou  i on  prépare  te  conuois, 
pour  fçauoir  le  nombre  du  monde  qui  les  accompagne  l combien  de 
ualaic  & d’Intanteric,  quand  ils  partent, par  où  ils  paflçnt.te  lieux  qu  ils 
ont  dé  tcttaitc,qui  les  pent  fccourir>afin  qu’on  fc  gouucrnC  fur  ce  rapport 
pour  enuoyer  des  forces  plus  fortes  , qui  foient  capables  de  Ics  dcft^rc 
aflcutcmenr,&  pour  les  dcftDurncrd’auantagc.on  rompra  les  Poüts,  ga- 

ftcTftles  chemins,  côupantquahtitc d’arbres  qu’on  treuœta  d^i^- 
M ^ y* lîwt*  Alt!  ^ir  (îfr  • ICQUCl  OX 


{ 
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ltcrftlescncmins,coupancquanui.cuuiui«vj«w..  --- 

Si  rdnpcutonfurprcndra  quelque  lieu  quifoit  furlcp^gc.  lcq“«o" 
fortifiera , tenant  dedans  bon  nombre  de 


rtJiP 


rtéiPUuftr 

■ mf4‘  ^ 


'es  des'nuictes;tou  le  plus  louocnt  11  y a ouaaoiuic, 
ticfüriics  5 & lors  qu'vnepanic  a pafse,  la  chargef,  & iwwhpfc  le  rono 
Cefl  reflwît'.dvn  rtpcftmta  f^uoir  én.ces  ocgüioiw^ 

pttmdrcbien à propos Ifeiemps'&kilicij.  • t i .u;  . - f in.;!  • 


à propos  le  temps  OC  icaictj.  • t i . u:  . _ • - 
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r-  / ; fC2.]^Coikjoîs5dçÊiçon  que ceuy  qui  voudraient  attaquer  courraient 
r ••  JfortüncdVlhrcrâMtr^ite^comme audit  fait  l’Efbagnol  auSi^cdcBrc“ 
' ; ‘ _ ■ <Ja.'  pîi  il  à-  elle  impoilîblc  d’crapclcher  îes  conuoK  qui  apportoient  d’or- 
J,',  *l^aitc  ^d.vilucsdansle  Camp,  à Caulc qu’il  auoit  a la  deuotion  tousics 

lieux  qui  lont  depuis  Anuersiulques  au  Camp  toufiourscftoiçnt  ac- 


1 


icgç  a ultende,  lequel 

'qu'il  fiiüdtoic  céda,  allîcgiÿi  Bolcduc,aprcS  at jqua  Grauc  Sc  la  prt^com- 
nifrauflirEfcIufcidufantlcSicgcdcBrcdail  fitrentteprire  fur  Anuers;,  j 
ilcnfitdcmcrmclorsquç'lcMàrquisdcSpinolafitcellcdcFrifc.  Dans 
Jcs.àndçnncs  HiHoires.on  vlîit  dc'grands'Capitaincss’cftrelcruisdecc 
», '■  pQqjrcn.Agatoclcsailîcgcpar,lcsCarthaginois,(bnit&-.allaalficgerCar-’  ‘ ? 

■ tage:  Lès  Athéniens  yexez  par  ccrtavie^arnilonquc  lcsLaccdcnïonitns  ’ 
; • . auoit;nfmisdansp^le;\,P!accfdttc,cnuovcrcntvnc*armccN3iiale  qui  " . 

, uuageoit le  Pelppdhefc,  qui  ftitcauib que  les  Lacédémoniens  rappelle-  . ' 
i centfarmee  qu’ils  aupicntntis.dans  Dccelca.pourlcurrefillci^lScipiouôc  4 
Af  -»  t’appchcrHanmbal  qui  ratiageoît  l’Italie',  menant  vnc  forte  àrmoc  dans  . ’ 


i ». 


, (•  . geansTrepano,  Amiliarnela  pouuantfccourir  courue  fmtoutcslcs  co*-. 
' . Jtds  d’Italic,lC5gafte,&  ruine  tout  le  pais  iùfques  à Cumes.  Cemoveaa.- 
toufiours  cfté  eftime  tres4x>n':  car  par  ainü  l’ennemi  court  hazard  de 


hvitlque. 


^ . LcplusfacjlçXecoürequ’onpeutananderdanslaPlacc  fjiptlesSoldats.  sji 

. * prauaixqùclc5faircentrcr:yilfuidtaaupirfceogncu  le  Ireu  par  où-jls  ^ ^ ■ 

V--  r’  , .dôiuent  palfe  on  choifiralc  plüs  propre,  corohie  qcluy  qui  fera  Je  j^us . . ; ' 

Cpuùcrt,  ppbicn.cçlüyqiy ’n’eft  pas  garde,  ou  quil’cft  moins  que  les  au- 


'irj:s\çomiTÎç  i’il  y a quelque  riuicrequon  piiiflc  gayer, quelques  marefts, 
quoique  beu  pù-où  ion  puiffe  monter, 'que  l’crfncmi  croit  inacccffiblc. 


Ccuxquidbiucntentrcrs’cnirontàlàfeucurdclaftuidHaplus  obfcurc, 

Ic^uds  entretob^à  petites  troupes  de  quaqc,pu  anq,oubien  de  dix,qu  T^r.BiL 


^4,  . douze  félon  la  cominodité.S’ilcft  à prbpoS,  ils  entreront  en  gfos.accpm- 
'pagnezdcbinnccfcortcdçCaualttie,  & d’autrç  d’infanterie’,  qui  rien-» 
iv  * sjra  fcimciaodis  quib  cntrcront  lcplus,douccmcntqo’ils  pourront- Si 
A .■  J'ènqcmi  ks  dcfcouure,  il  faudra'  que  ceux  de  dedans  donnent  .lalarme 

m ••  / ».  r..,..,..!, il.— L»'Lr :.l  a.  i 


autre  parf,  & facent  quelque  fbnieiainfi  F6bfcuri|c  de  la  nuiA.,  le  bruit 
1 aljimc , & l’cfftoydc  n lortie  donneront  commôditê  &'  temps  d’en- 


tierdansla  Place.  Ceux  quircccuiontlc  fecoursauaritqùclcslaiflctcn- 
trer  leur  feront  diffe  le  mot,&  le  ligne  qu’ilsfc  font  donnez  ^jjiiràuant;  ' 


-,  Sc  cçiix  qui  cntrâ.il  feroit  boaquUs  lé  reteuflenr  aufli  de  ceux  de  la  Pla- 
cé, afin  qu’il  ne  leur  arriuaft  comme 'à  ceux  de  S.  Aptopirijlcfqucls  cftant, 
fort  prcITéZidciiiaQclçicnt  Icconrs  à ceux  de  Montaubanreependant  qu’ils 
■ L ■ ' * ■ * • •—  ' OGG  l’en 
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416  De  lâDefenlê  contre  la  force,  * : 

1 enuôyentila  Place  Ce  rend , & nous  entrons  dedans  : la  nuitfb  apres  le  (c- 
cours  vient , dit  (bn  mot  > on  les  coenoift  ennemis  , ‘on  les  Uilfd  veiÛR 
cftans  cntrezjon  les  tue  à mefurc  qu’us  entrent,  iufqucs  qu’vnc  SentiBelle  , 
oyant  le  bruit  de  loin , apresauoir  aiCjtitcdrffus,  & met  ralortnc , delà-  ' 
quelle  ceux  qui  revoient  à mon);cr,'c(lanscrpouuantez  te  retirent  auec 
bcaucQup  dç  pertçpour  ri’auoit  pas  (çcu  que  nous  citions  dedans.  PhiL'p- 
pcallicgca  la  ville  d’Etolie,ou  Poctiejlaquclle  il  prit  à compolitionjaprcs  ' 
plufieurs  combats,  lanuidtfuiiiantcçinqcensEtoliens,quiao)oicntla 
Ville  eftte  encor  en  defenfe,  viennent  pourlaiccoutir  :1e  Roy  en 
aduerti  met  des  embufehes  aux  chemins,  & les  taillccn  pièces.  Amphb- 
tçtus&  Hegeloterus  prennent  pour  Alcxaridicla  ville  de  Chio,  ou  com- 
mandoit  PharnabazusiArillonicus  tyran  dêsMctynuKcns  n en  rçaehant 
ricn,s‘approcbc  du  Port  pour  fccourlrla  Placeion  luy  demande  qui  il 
il  relpond,  Ariftonicus  qui  veut  parlcràPhamabazus:  on  lelaiuçciârcr 
dans  le  Port,rcnfcrmc,&  les  prend  tous.  , ' 

Si  toutes  les  portes  Ibnt  gardc'cs , mais  quelques  y nés  peu,  on  rourra 
fàjrecouririe  bruit, qubn  veutprendre,  oufortifietquelquc  Vinç  pro-  , 
chç  du  Camp,&  à cet  cffcft  on  tera  vcnirquclqucs  troupes,  fâifant  Icm-/  ^^l: 
blant  de  les  loger  là  dcdahs:lors  qu’ils  fera  nuidt  on  les  fera  marcher, met-  ^ 

tant  à r Ananr-gàrde  ceux  qui  doiucnt  entrer  , Icfquels  s’en  iront  au  lieu 
le  plus  foible, qu’ils  forceront;  cependant  la  Caualetic  tiendrafetme  pro- 
che de  là , iufqucsque  le  Iccours/oic  entre  ; ce  que  ceux  de  la  Place  fe- 
ront cognoi  llrc  aucc  le  feu,  ou'auec  quelque  coup  de  Carton, ou  quelque 
autre  fenal. 

S’il  faut  porterjes  munitions  de  guçrrc,  on  dèfpartira  la  poudre  en  pc-, 
tits  facsdeit.  oüij.  Hures,  en  donnant  vn  à chaque  Soldat  1 ces  lacs  pouf 
eftre  bien  doiuent  edredecuir,  & on  les  doit  donner  à porter  aux  H- 
quiers , qu’on  mettra  tous  cnfemblc  pour  cuiter  le  fcii,  commeil  ainua 
au  fccoursde  VcrceiUoiil’onauoit  mis  la  poudre  dans  des  lâcs  de  toile: 
ceux  qtiija  po^ioicnt,  ou  quidloient  autour  cdantla  plufpart  Moudjuc- 
faires  en  tiranty  mirent  le  feu  ,qui  prit  par  tout , & bruflatops  ceux  qui 
en  clloiçnt  ch'aigcz , & plufieurs  autres  qui  leur  elloiait  ptochcs.ÉcsPi- 
quiers  porteront  donc  la  poudre , les  Moulquctaires  la  mdciie  & les  bà- 
lcs,&  les  infirumçns  dclquclson  auraalfairc  > ccux-cy  doiucifti  lire  coït- 
duits  auec  plus  forte  clcorte  tant  de  Caualelrie,que  d’lnfantcfic,‘quc  ccùx_ 
qui  ne  portent  ricn,^"*’!!  çft  {xilfible  il  faut  qu  ils  entrent  fans  farte  com-' 
baf,&  patticuliercmcdt  tous  ceux  qui  portent  la  poudre.  ‘ 

LorsquélaPlaçcafaufedç  viufes,  ilcft  plusmal  aise  de  l’en!  fccourir 
que  des  fcldats  8c  d’autres  munitions-  , parce  qu’ils  font  plus  tneomj^ 
des  à porter  pour  la  grande  quantité  qu’il  en  faut;  & fi  ceux  qui  lçs.pèr- 
tpnt  entrent  darlS  la  Placc,ils  en  mangent  apres  vnc  partie.  . ’ . 

On  dillribucra  lcs%ines  ert  (acs^  qui  feront  plus  gros,  que  ceux  delà 
poudre  en  mefme  poids, Ic-Iqucls  on  fera  porter  par.lés.chcinirfs  firrUes,- 
cliariots , afin  de  ne  lalTer  pas  IcsSoIdats , ôc  s’ils  rencontrent  rennetni,  ' 
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qu’ils  nefoient  pMcmpcfchcz  de  ce  fardeau iulquesqd’ilsfoicnt  prodicsj,  . . • ^ 
car  alors  iî  faut  qu’ils  s’en  chargenr^Auparauant  ceux  de  laPlacc  doiuent  : ^ 


cflrcadocrtisdutcmps  dclcurarriuce , & tenir  prefl  certain  nombre  de 
fetfonncs,qui  viendront  prendre  les  munitions  que  ccux-cy  Icurporrct, 
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Iciqucls  ne  doiucnt  pas  entrer  dans  la  Place, parce  qu’ils  maneeroient 
les  munitions  qu’ils  potteroient , Sc  par  ainfi  ne  fecouriroient  de  rien  la  * « 

Place.  Au  contraire  s’il  cft  poflible  en  ce  mefme  temps  on  fera  fortir  les 
bouchcsinutilesquilbntdanslaPlaccà  la  fàucurde  l'dcortc  , mettant 
ceux  qui  ne  pcuucnt  pas  cheminer , comme  cnfiins,*  vieillards,  bleifez  & 
malades  dans  les  chariots  qui  ont  porté  les  viures.  ^ 

A ce  (ècours  il  faut  beaucoup  plus  de  monde  pour  les  coniioyer  qu’à 
tous  les  autres, à caufequ’ayont  du  charriage,  on  ne  peut  aller  ni  (c  reti- 
rer que  bien  doucement, cependant  l’ennemi  a temps  de  mettre  fes  forces 
en  cllat  pour  le  rompre.  C’eft  pourquoyonlailfcra  quelques  Compa-.  ‘ . 
gnies  de  Caualeric  & d’Infântcrie  fur  les  palTages  plus  impottans,  & d'au-  ’ . * 

très  qui  batront  la  campagne  pour  delcouunr  l'enricmi  s’il  vient , & aucC  ; 

(guelfe  forcc,leiquelsendonncrontauisaugrosquimarchc.OnauraauiIi  • 

s’il  eft  polTîblc  quelque  lieu  de  rctraite,qui  ne  foit  pas  beaucoup  efloigne, 
ou  quelque  chemin  différant  de  ccluy  par  où  l'on  cft  venu',  afin  de  rrom-  • * 

perrenncmis'il  vouloir  empefeher  la  retraite. 

Si  l’ennemi  vient  auve  beaucoup  de  force,  ceux  qui  font  à Ja  garde  des- 
polies  rcntrcticndronr en cfcarmoucliant  iniques  que  le  gros  foit  arriuc 
.au  pallagc  qu’ils  gardcnt,3t  tous  cnfcmblc  le  retireront  fans  delbrdrfc.  ' 

Les  Places  font  fccourucs  par  lcsmovcnsprecedé.s,Iors  qu’il  y a quelque  ««•v/w/i 
cnslroit  par  lequel  on  peut  paftlrmais  fors  que  fennemi  dl  li  bien  rciran- 
chc,&  ronC3mppartourfortific,alorsonn’aauireremcdcqucIa  force. 

Il  faudra  aflcmbler  le  plus  qu’on  pourra  de  Caualeric , & d’Infàntcriç  à 
proportion  du  nombre  de  ceux  qu’on  veut  forcer  . lequel  on  doir  fur-  * 
palier.  On  amènera  aurti  quelques  pièces  de  Canon,  des  munitions,  & , . -v 

des  viures  autant  qu’il  fera  de befoin,dcs  ponts, & bateaux , & tous  lesin- 
ftrumcns,&  machines  nccelTaircs  à vne  armée  pour  marcher  & aflaillir. 

En  palTant  par  le  nais,  on  prendra  par  force  , ouparfurprife  les  lieux 
qui  pcuucnt  cmpçfcncr  le  paftagf  y laiflànt  dedans  bonne  gamifon  poût  t*" 

auoir  la  retraite  libre,-  S’il  y a quelque  riuicrc  par  les  chemins  , il  faudra  , 

fortifier  le  pafl'age , Sc  le  garder.  Si  on  laiflequclque  Place  aux  codez  , il  ' I 
faudra  faire  marcher  les  meilleurs  Soldats  à rArrietc-gardc , 6c  en  bon  or-  . ' 

dre.  Apreson  choifira  Iclicu  le  plus  comrriode  qu’on  pourra  trcuuer  pour 
foire  quartier , ou  place  d’armes  , auquel  on  s’aflcmblera , & mettra  tout 
en  ordre,  laiflànt  le  bagage  auec  bonne  garde  , excepté  les  chOTiots  qui  ,, 
ponent  les  munitions  ,'  Icfquels  feruiront  auffi  pourcouurir  les  flancs  • t . 
derarmcc.  En  s’approchant  toutes  les  nuifts on  tirera  quelque  coup  de  ’ 

/Canon  pour  foire  entendre  à ceux  de  la  Place  qu’on  s’auancetoufiour^ 

Sc  leur  donner  courage  de  tenir  iufqucs  qu’ils  fuient  arriuez  \ cependant 
onfctamarcherdcscfpionspoutfçauoiroùrcnncmidljcnquclnoih- 
bre,  6c  ce  qu’il  foit,  afin  d’auoirtoufiours  l’armée  prefte  aux  occàfiOns  . 
quifê  prefenteront-  , , 

Larméc  marchant  pourra  tenir  l’ordre  qùis’çnfuit.  Si  Üon  auoit  huiét  OrJnéi 
mille  hommes,6c  mille  chcuaux,dix  pièces  de  C^on,  ôc  trois  censchar-  **^*^««*. 
ridts,  onfera  marchera  l’Auantgardc  mil  deux  cens  hommes  de.  pied 
choifisde  tous  les  Recimens,de^oy  on  fera  vn  Bataillon  ancc  deux  **  ’ 

pieces’dc  Canon,conduit  par  vn  Chef  principal,  ôc  fes  Capitaines.  Apres  * 

on  fera  marcher  deux  Bataillons  de  firent  aucc  quatre.pieces  de  Canon. 
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Vn^âd  Bataillon  luiura  apres  à h queue  duquel  on  tnctvadcux  pièces 
de  Canon  ; ceux  qui  doiuent  entrer  dans  la  PÎaeefuiuront  apres,  là  Ca- 
^ , ualetic  fera  mifc  aux  flancs  en  diuers  efquadrous  , laquelle  lcra  couuatc 

aux  collez  par  des  charriots , qm  marcheront  à la  rile  de  chaque  coft£  de 
. î armée, aucc  vne  pfcce  de  Canon  au  milidi.  Outre  cela  on  fera  plulîeurs 
pelotonsjou  manches  de  Moulquctairesqu’on  mettra  par  les  ailles. 

• • QhÎ  voudra  (çauoir  diuers  autres  ordres  de  marcher  les  pouna  voir 

dans  la  Pmne,  qui  en  a traime  très- amplement. 
etf/mJtUfM-  Lors  qu'on  fera  aniuc  à la  portée  du  Canon  des  tranchées  de  l'cnne- 
/tp^pnmrit  mî.on  fc  campcra  ; Et  bien  qu’on  aile  de  viuc  force  en  cette  aétion.fi  faut 
il  choifir l’endroit  le  phisfoible  des  retranchemens  de  l’ennemi.  S’iHâut 
• aflaillit  quelque  Fort , on  fera  les  tranchées  ^ucc  le  mefine  ordre  qu’on 

■ ataque  les  Places  : nonobftantcclaonnelaillerapasdefurprcndrcliron 

, ' peut  quelque  aurre  endroit  plus  foiblc.  Aucuncfois  on  ataque  viucmcnc 

, quelque  quartier, fur  lequel  ceux  dededans  feront  en  mcimc  temps  vne 

iurieufe  lortie,  & fc  ioindront  à'ceux  de  dehors , le  faifans  maillrcs  des 
polies  dans  lelquellcs  ils  le  tiendront,  & pour  diuenit  l’ennemi  il  faudra 
qbe  d’autres  freent  Icmblant  dû  vouloir  ataquer-vn  autre  lieu,;feilàiu 
donner  vne  chaude  alarme  i cependant  on  rompra  lesttauaux,gailera  les 
, trandiéei,&  fêratouslesdommagcs qu’on  pourrai  l’ennemi . ainfique 

, nous  auons  dit  parlantdcsfortics. 

EKtmfU//ÊH4tr.  Par  cette  forte  de  fcconrs . le  Marquis  de  Spioola  voulut  &irc  Icucr  le 

Sicgcdcqjnt  l’Efclufe  au  Prince  Maurice  qui  rartiegeoit;&  le  Prince 
Maurice  en  voulut  faire  de  mcfme  à Spinola  deuant  Rimbeiguc  , tous 
deux  fans  eflFeél.  Le  Marquis  de  Spinola  Çt  par  ce  moyen  leuer  le  Siège 
au  Prince  Maurice  deuant  Grol  ; & le  Prince  Maurice  fît  leuer  le  Siège 
^ au  Marquis  de  Spinola  deuant  BerguefubZoom,auecrarmcc  qu’il  y en- 
> " ' uoya  conduite  par  le  Comte  Mansfclt-v 

Onalccouruautrcfoislcs  Villcsend’autrcs  façons.  Les  Romains Ic- 
ebururent  Cafilinum  allicgé  par  Hannibal , laiflant  couler  au  longdela 
riuiete  Vultur  des  tonneaux  pleins ‘de  farine  ; ce  qui  fut  empefeheauee 
vne  chainc  qu’il  fit  tcndrc;mais  apres  les  Romain*  laiflcrcnt  aller  des  noix. 
Hircius  enuoya  du 'Ici  à ccuxdcModenc  etilênncdans  des  tonneaux 
qu  illailTà  aller  à val  l’eau , mclîncs  lesiècourut  du  ballial.  ' 

le  n’aypointparlé des  Iccours  qui  fc  donnent  par  merauxPlaces  ma- 
ritimes, lelquellcs  font  plus  aisées  a Iccourirquc  celles  de  tenc  Jêrmc,  & 
parriculictement  lors  qu’on  éll  cl^l,  ou  le  plus  fort  fur  la  mei;parcc  que 
mon  deflein  ricfl  que  de  parler  des  Places  qui  font  en  terre  forme. 
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lEN  ^He  fecouÉnWrc point,  ainfi qu’on s’dloitpropo-  ' 
sc  , fi  tic  fout  il  pas  laîllèr  détenir  to&fiours,&  fc  défendre  . 
ratuqu  on  pcut,iufques  à l’cxtremitéi  Car  encor  que  le  Gou-,  ", 
ueiiKurlrachc qu’il riauaaucqnfccours  , ■&quetcnant  da- 
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u.intageil  aura  plus  tnàuuais  p irti  : il  vaut  mieux  (bidi  le  bvailon  brancà  « 

lasnain  apres  s’tllrc  couragcufcmenc  défendu , & employé  iufcjuesaux 

dernières  pièces , que  de  (è  rendre  auec  des  belles  conicions  ayant  dans  ùtfbabtnf 

la  Plice  & Soldats,  & munitipns,auec  Icfqucllcson  potirroit-  fc  défendre,  otidiàmitfint 

Ilfauttouliourscfpcrcr  ,&lcChcf  ncdoit  iamais  s’eftonner  ni  donner. 

aucun  figne  de  crainte.  Lors  que  le  Pilote  père  courage  , tout  le  vaillcau 

cft  perdu  : ceft  lüy  qui  doit  affcurcrfèsàald.its, leur donncràcntendrc 

que  l’ennemi  fouftre  plus  qu’eux  qui  Ibnt  à leur  aife  dans  la  Place  , & les  , * 

autrcsdchorsrujetsàriniurcdutcmps.quelamaladiccftdansleur  Cap,  ■ 

q^iie  les  confederez  leur  cmpefclicnt  les  viures,  que  les  Soldats  fc  desban- 

dent  & muitinent , que  l’atméc  s’afFoiblit, qu’il  n’ell  pas  pofliblc  que  l’cn- 

neriiifcticnnelon^tcmpsdcu.autla  PlaceÂ  que  chins  peu  de  iours  fi  l’on 

rcfille  il  faudra qu  on  leuchonteufement  le  Siège.  Il  confirmera  fon  dire  Tmrfmifim 

par  le  bruit  qu’il  fera  (bus  main  par  de  fes  plus  affidez , ou  par  aucuns  qui  f<t 

feindront  de  venir  de  dcliors.quil’aflcurcront  comme  véritable  iScàcct 

efïeétil  donnerad’argentiquclqucsvnsmoinscogneuy,  ouqui  auront, 

eflc  cachez  quelques  ic)urs,qui  Paffourcront  l’auoir  ouï  & veu  ainfi  qu’ils  , ; 

le  difcnt.Eutrdas  Capitaine  des  Lacedcmoiviens  alTcura  auoir  eu  nouucl- 

k'sque  les  comp.agnons  auoienc  vaincu  l’amcmi  par  mer, bien  qu’il  n^  ’ 

Iccuft  ricniil  leur  fera  atilfi  entendre  qu’il  a intelligence  auec  les  ennemis^ 

& que  dans  pen  di  temy^  ils  en  verront  refFeéf . Fuluius  contrclcsSâm- 
ni  tes  die  aux  fiens,  qu’il  auoit  corrompu  vnc  légion  des  ennemis , qui  les 
aideroient  au  combat , & pour  le  faire  mieux  croira  empmnta  de  tous  « 
pour  les  payer.  Si  la  failbneft  'auancée,  ilrcprcfcutcraque  la  pluye  Se  le  ut 

mauuais  temps  chafTeront  l’ennemi,  & leur  afleurera  que  dans  peu  iqurs  ' ' 

ils  doiucnt  auoir  quelque  grand  (ccoursiSc  pourauthorifer  Ibn  dire  mon- 
ftrera  des  lettres  feintes.  Outre  cela  il'lcùrtcprcfcntcra  , que  fi  l’ennemi 
entre  il  les  traittera  cruellement, JL-srauagcra,qu’ilspcrdront  leurs  droits, 
IcuisÜbertez,  leurs  maifbns feront  pillées,lcurs  femmes  forcces,qu’ils  ne 
verront  que  du  defordre  , du  fcu&  du  fang  dans  leur  Ville,  & nulle  au- 
tres fortes  de  malheurs  qu’ils  pcuucnt  cuiter  en  fc  défendant,  ^amiuon- 
das  Capitaine  des  Thebaiirs  fit  courir  le  bruit  que  leurs  ennemis  les  La- 
cédémoniens auoientrefolu  s’ils  eftoient  vainqueurs  de  tuer  sous  les  mafl 
les . amener  cantiucs  les  femmes  & cntâns  , & de  deffaire  & exterminer 
'cnticremcrlrTncbcs  : la  crainte  d’eflrc  fi  mal  traittez  leur  fie  aûoir  lavi- 
(ftoirc.  Si  les  munitions,ou  viures  commencent  à manquer, s’il  peut  il  Je 
cèlera  aux  fiens  mefÎTics,  leurperfuadera  quHls  ne  font  pas  tant  en  difête 
qu’ilss'imaginentj&ques’ild'iftribuceltroitcment  les  prouifions , qu« 
c’dlafin  qu  elles  en  durent  d'auantage  : que  la  fidelité  qu’ils  doiuent  au 
Prince,r.amoutdeiapatric,lacfiatitédcfcs  patens&:  delà  famille,  le  zçr  ^ ^ '-.-j 

le  de  la  rcligion,dc  b douceur  de  la  libcrté,la  aaintc  de  la  mort  les  doiuent 
afTczincitcràfoufïrirquelquechofe?  quccen’cft^ricnauprixdece  que  ' ' 

d’autres  ont  fouffert.Dans  l'armée  du  fils  de  Iules  Ccfàr  conUc  Pharaatcs  _^^,^j^^ 
Roy  de  Perfe,  chaque  vafe  d’huile  fcvcndôitfix  mille  deniers  , &vn  cf 
clauefcchangeoirpouryncpetitcinefurcdcblcdrDansHictufâlcnTaa- 
tant  les  riches  changèrent  tout  leur  bien  à vn  muys  de  firomcnt,cômc  les  J.*, 
pauurcsàvnd’orgc.DansSamaric,a(ficgcepar  Adher,  bteftcd’vnafhe  • 
fûtvcndue8o.piccesd’argcnt.LcsParifuÿis£dEcgczpar  Hbniy  lV.aprc5  • • 
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deuant  Samaric.où  commandoic  loram , à caufc  d’vnc  terreur  Pamquc 
que  quatre  lépreux, qu’on  auoit  iettez  hors  la  Ville, mirent  dans  le  Camp 
où  ils  alloicnt  ccrchcr  à mangerdes  Soldats  de  Damafias  contre  loas  s’en- 
fuirent, pouffez  d'vilc  femblablc  terreur  Panique,&  Amafias  fût  pris.  lo- 
{àphat  eut  la  vidboire  contre  les  Ammonites  (ans  coup  donner , excitez 
par  vnc  efpouuante  inopince.Tcls  exemples  leur  pourront  foire  cfperer 
(cmblablcs  euenemens  : pourquoy  ticpeuucnt  ilspasarriuerà  nousslls 
(ont  arriuez  à d’autres?  On  doit  s’imaginer  que  l’ennemi  a plus  d’aiuie  de 
fc  retircr,que  ceux  de  dedans  de  fc  rendre  s Se  fout  touliours  foire  tout  le 
mal  qu’on  pcut,&n’effrefo(clié  de  (buffrir  quelque  incommoditc,poitr- 
ucuquel’ennemi  en  (buffre  dauantage.  S’il  en  meurt  vn  dansla  Place,  il 
c(t  certain  qu'il  en  meurt  dix  de  dchor^Se  là  où  le  nombre  c(l  plus  grand, 
les  maux  (bntauffi  neccffaircmènt  plusgrands.  Oii  fera  le  pis  qu’on  pour- 
ra àl’mncmi&rori  ne  doit  iamaisfc  réconcilier,  ou  fc  rendre  à luy  que 
lors  qu’on  ne  peut  plus  luy  foire  du  mal  , ou  qu’on  ne  peut  plus  luyre- 
fifter.  Iln’yaricn  qui  eftonnetant  l’ennemi  qu’ync  ferme  refblution. 
Que  peut-il  efpcrcr , puis  qu’il  voit  ne  les  pouuoir  vaincre  qu'en  les  per- 
dant, & qu’il  ne  luy  refléta  rien  apres  la  viûoire  que  la  perte  des  ficus. 
Les  Petiliens  armez  de  (cmblablesrclblutions  tindtent  contre  Hannibal 
iufïjucs  que  tout  fut  perdu.  Les  Ombres  fc  laifferent  tuer  de  leurs  fem- 
mes, &(c  pendre  eux-mcfmes,plufloft  que  de  céder  à Matius.  Ludus 
Paulus  apres  la  perte  de  Cannes  aima  mieux  fê  laiffer  tuer , que  fuir.  Les 
luifo  qui  furent  pris  dans  Alexandrie»  pour  aucun  tourment  n’auouercnt 
iamaisCefar  pour  leur  Seigneur;  la  confiance  ne  fc  monflrc  que  dans 
raduerfîte  ; les  gens  de  guerre  doiucnt  autant  poffeder  cette  vertu  , que 
celle  du  courage  : contre  vri  opiniâtre  ennemi  il  fout  obflincmenc  com- 
batte. Xerccs  tfcmanda  à Demaratus  Grec, s’il  aoyoit  que  les  Grecs  fea- 
chans  (à  puiffancc , ofofTent  combatte  contre  luy:  il  luy  rcfpondit , qu  ils 
fbrtitoicnt&  conSbatroient  contre  luy , quand  ils  ne  feroient  que  mille, 
leur  loy  cflant  qu’ils  ne  doiucnt  iamais  fuir  contre  quelconque  nombre 
qui  s’oppoic  à cu.y,  mais  mourir, ou  vainqc.  Bien  fbuucnt  on  ne  côincn- 
ceroitpas  lagucrlfejfironfçauoiraffeure'mcntquc  ceux  qu’on  ataque 
deuffent  tcliir  iufquesà  l’extrcmitc  : car  fi  l’on  veut  s’opiuiaficcr  autant 
que  ceux  qui  fc  défendent,  on  pert  beaucoup  pour  ne  rien  gagner. 

S'il  y en  a dans  la  Place  qui  ne  veulent  pas  prendre  cette  refblution 
de  fë  défendre  mais  lafehement  s'aller  rendre  à l’ennemi, s’ils  font  pris  on 
les  chafliera  fcucremcnt  fons  remidion.  Cornélius  Nafîca  fît  foucter 
publiquement  ceux  qui  auoient  quitte  r.armcc.  Marcel  lus  fit  aufll  fouet- 
ter les  fugitifs  qu’il  treuna  dans  la  Villedc  Laontins  apres  qu’il  l’eut  prife; 
I^Cotta  Conflilntlc’mcfmc  au  Tribun  Valcrius  : Appius  Claudius  dcci 
ma  les  fogitifs , & les  baflofina  : Marcus  Antonius  fit  lcracfme  : Timo- 
leonfit  fbudainfortirhorsdc  Syraeufe»  &cxpofcr  en  mer  mille  Soldats 
qui  s’efloient  rendus  à l’ennemi  auant  le  combat,  lefqucls  périrent  tous; 
. Qyintus  Fabius  fit  couper  la  main  droite  à toiis  les  fugitifs  : Scipion  l’A- 
fncain  condamna  à la  croix  tous  les  fugitifs  qui  furent  trcuucts  dans  Car- 
tage.Lcs  Soldats , foit  qu’ilsfo  fendent  par  crainte , ou  par  mcfchanccté 
font  coulpables  de  lafohctc, de pariure,  ou  de  trahifon.Qui  n’efl  rcfblu à 
foufïiir  tout  ce  qu’vn  Chef  commande,  ne  doit  iamais  fuiurc  la  guerre  ; 
la  volonté  du  Chef  dqit  cflrc  la  n&flrc,dcpuis  que  nous  y sômes  fbufmis. 
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ÇONTJNVATIO  N DE  LA  DEtEîLSE.- 

\ CHAPITRE  XXI. 

'ASSAILLANT  gagnant  pied  à pied  les  Ouurages  de* 
la  Place  , il  fàUc  qu’il  fSde  fes  trauaux  , s’aprochanc  aucc 
les  tranchées  ; de  façon  qu’il  vient  le  plus  proche  qo’ij 
peut  iulques  qu’il  a joint  les  Fortifications  , ou  qu’il  y a 
dillance  entre-deux  5 alors  on  leur  fera  tous  les  maux  quoi) 
pourra , leur  iettant  de  l’huile  bouïllanrc  méfiée  auec  de  grailTes , & 
autres  ingrediens  qu’on  icttera  auec  des  gtofles  cuillères  attachées  au 
bout  des  piques , ou  bien  de  la  pluye  aidante  j la  compofition  def-  ’ 
quelles  chofes  nous  dirons  aux  leux  d’artifice  t & cecy  (eruita  pour 
les  arroufer  cliaudcment , & graifler  leurs  trauaux  , Icfquels  eilans  ■ 
tfordinaine  faits  de  Gabions,  ou  de  barriques,  par  foiscouuCTtsd’aixi 
DU  faits  de  fagots  mefiez  auec  la  terre  i li  apres  cela  on  ictte  du  feu 
d’artifice,  ils  s’allumeront  comme  paille  i & pn  ne  fçauroit  les  cllcindrc 
qu’auec  grand  'peine.  Si  l'on  voit  qu’ils  s’efforcent  àrcftciiidre , on  tirera 
force  coups  de  pierriers  dedans , des  Canons  cliargcz  de  ferraille , force 
grcnadcs,&  feux  d’artifice  1 & p.arainfi  on  gaftera  ce  qu’ils  auront  fait,  & 
auant  qu’ils  ayent  drefsé  d’autres  trauaux , il  y mourra  beaucoup  plus  de 
monde  qu’au  combat. 

L’ennemi  ayant  pris  les  Dehors  pour  continuer  fonentreprifc,'ii  6ut 
qu’il  drcrtc  fes  batcrics  pour  rompre  les  flancs.  Ceux  de  b Placcncdoi- 
ucn  pas  aulli  manquer  à les  empefeher , & faire  contre-baterie , tirer  in- 
cefiamment  for  ceux  qui  trauaillent,  auec  Cahons  chargez  dechaübcs, 
cIoux,quarreaux,&  autres  ferrailles,rant  qu’ils  verront  trauaillcr , mcfma 
de  nuiét  : ce  qui  fc  peut  faire  en  pluficurs  façons,  ou  auoc  le  quart  de  ccr-,  ■ 
de,  & la  boufible,  ou  bien  remarquant  l’clcuation  du  Canon, ^ Fendroic 
où  ell  l’affurt  lors  qu’on  l’a  pointe  de  iour.le  marquant  auec  quelque  craye 
fur  les  Platcfotiiics,ou  bien  plantant  vne  fourchette  auprès  de  l’cmbrafù- 
ic,au  lieu  de  la  hauteur  qu’efi  le  Canon  lorsqu’il  tire  de  iour  : quand  on 
voudra  tirer  de  nuiéf  on  le  fera  pafTer  au  mcfmejicu  par  deffus  cettefour- 
chette  qu’on  oftera  apres,&  par  plufieurs  autres  moyens  fort  fiidlcs  à fat- 
rcjbicn  qu’ib  ne  Ibicntiamais  fiiuflcs  quclors  qu’ony  voir.; 

Pour  mieux  faire  on  icttera  des  baies  de  feu  d’artifice  qui  efclairerorit 
lacampagne,  & parainfi  on  verra  le  lieuoù  ils  trauaillent , fur  lequel  on  , 
pointera  nôlcment  & affeiircmcnt  le  Canon,  lequel  tirera  fur  les  trauaÜK 
leurs,  charge  comme  nous  auons  dit. 

Quelquefois  on  icttera  ces  baies  ardentes,  fans  tirer  le  Canon  comjne 
les  autres  fois,  di^ucl  pounant  ils  fie  laificront  pas  d’auoir  toufiôùrs  ' 
crainte,  & faont  intenompus en  leurtrauail , attendans  à y rctoumer 
que  les  Canons  ayent  tire  comme  les  autres  fois.  S’ils  font  auifez  ib  met- 
tront quelque  Sentinelle  qui  donnera  aduis  quand  on  mettra  IcTeu  au  : 
Canon,  afin  que  les  trauail  leurs  feiettent  ventre  ù terre,  eequi  ferabien 
toficogneu  par  ceux  delà  Place, qui  pour  les  tromper  donneront  feuà 
des  fàufics  amorces  à l’endroit  où  ell  le  Canon  ; cela  fera  caufe  qu'on 
les  attrapera  quêlquesfois,ouon  les  intenompra  à tout  moment.  L’in- 
uer)i;ion  de  mettre  de  l’clque  à la  lumière  du  Canon , & luy  donner  ai^ 
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en  {braira  à Ceux  de  U Place  ,tK>us  rauons  enlcignc  en  l’ Aca^e. 

S’ils  font  fi  âfieurez.qae  pour  tout  cela  ils  nel^ent  pas  de  continuer 
leur  trauail , le  tcndcmain  matin  on  dreiTera  quelque  barcric  pour  rom 
preccqu’ils  auront  fiiit:  fi  c’eftauec  des  gabions  , oadcsfàl'dncs,  ony 
mettra  le  feu  auec  des  baies  ardentes,  ou  enflammées,  ou  aucc  des  dards 
defeu  d’artifice,  ou  auec  quelque  autre  inuentionj  & lors  qu’on  fauta  al- 
Jumée,  on  tirera inceflamment aux enuirons aucc  des  Canons  chargez 
de  biocaille,  & coups  de  Mou(quets,afin  qu’ik  ne  puiflent  rdleindrc,ou 
que  ce  (bit  aucc  la  perte  de  beaucoup  de  Soldats. 

C’eflafteurcquil&ucs’cfucrtuera (cdcfcndrccar lorsque  l’ennemi  en 
^là,  iltouchc  au  vifrc’eflpqurquoy  il  ne  faut  rien  oublier,  & monfhet 
(on  courage  : car  celu y doitcflre  appelle  g ençrcux  qui  a l’çfprit  pose , & 
^èrme,  qui  demeure  de  mefine  aux  cuenemens  inal- heureux , qu’aiu 
heureux. 

Si  l’on defcouurequelquelogemcnt  où  lesChefs  s’aflcmblent , ce  qui 
arriuc  bien  fouuenr.on  les  ira  viliter  par  deflbus  terre  auec  quelque  Mine, 
& lors  qu’ils  y penlcront  le  moins  on  leur  fçra  fiiire  le  faut  périlleux  • & à 
^’inllant  que  la  Mine  aura  ioiic,  il  fera  bon  de  faite  quelque  (ortie  dans  le 
bruit  & la  pouffictc  On  donnera  fut  ceux,qui  effrayez, on  demi  enterrez, 
ou  demi  bmflezfcfàuucroicnt  encor  fi  on  les  lailToit  alliffer  aux  Icursi 
on  fc  ruera  d.(rns,&  les  acheuera  dç  tuer  fans  rcfi(lancc;car  il  &ut  auoucr 
que  laMinecftvncfurieufcinucntion,quifutprend  ceuxqui  y penfent 
le  moins,  & qui  croyentcfhe  les  plus  afleurezs  Scceuxqui  fbntai|tour, 
bien  qu'ils  n’aycnt  point  faute , ni  ne  foient  pas  entenez,  font  la  plus  put 
bicffèz  dudcbris&des  pierresqui  volent  enfair,  & les  autres  font  effoiv 
nez,&  bien  (bunent  abbatus  parl’effbn  de  ce  tremblement  de  teneani- 
ficiel.  Le  Comte  de  Miolans  Seigneur  qualifié,&  tres-courageux,  apres 
seftre  porte  vaillamment  en  pluficurs  occafions.fiit  tucpul’cfclat  d’vnc 
barriquequüuyfâutacqntrelc  vifàgeparl’cffbrtd’vncMinc  qui  ioüaà 
Montauban  du  coffe  des  Gardes  : i’ay  mis  icy  (bnnom  pourhonnorer  fà 
picmoire , & l’amitic  qu’il  me  portoit. 

CesMinetfe  feront  auflî  fort  à propos  audeffous  dcsbatericsplus 
proches , & qui  cndommagcntdauantage  les  dcfenfcs  de  la  Place- 

Le  plus  grand  foin  qu’on  doit  auoir  dans  vne  Place , c’eff  d’empefeher 
les  trauaux:carce  font  ceux  qui  véritablement  ruinent  la  Place  beaucoup 
plus  que  la  force  ouuctte  .parce  que  toutes  les  a'taqucs  qu’ils  font  à force 
d'hommcs.ik  y en  perdent  grande  quantité , & des  plus  courageux,  lef- 
qucls  on  ne  peut  recouurer . & bien  fouuent  ils  n’emportent  pas  ce  qu’ils 
ataquent  ; mais  auec  les  trauaux  de  tene  peu  à peu  ils  s’aprochent  à cou- 
ueit , s’atachans  bien  formement  à ce  qu’ils  prennent,  fans  perdre  le  prin- 
cipal de  leur  force  > qui  font  les  Soldats  hardis-C’efl  poutquoy  ceux  de  la 
Place  par  leurs  inuentions  faut  qu’ils  les  forcent  à cxfràfbr  ce  qu’ils  ont  de 
meilleur  à ces  trauaux , afin  de  débiliter  leurs  forces  : autrement  fi  on  les 
taiffe  fàirc,&  auançcr  pied  à pied,  iafques  au  com  delà  Place,  lesaffinllis 
font  afleurez  d’cflre  perdus  en  peudetemps:  fi  bien  qu’on  (ê  refoudra' 
d’cmpcfchcrque  rennemi  ncgagncaucun  pieds  de  terre  qu’il  ne  liiy  coû- 
te beaucoup  defângiainficnpctdant  le  terrain  on  diminue  la  force  de 
l’ennemi. 
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De  çc  que  de(Tuson  peut  facilement  iugcr  combien  Ibm  bons  ksQe> 
hors  auancez,  concce  f opinion  de  cenaitis  qui  les  ont  icprouuez>  ou  pai 
jcaprice.ou  pour  n'auuii  iamais  veu  Tvnliccdes  Ouurages  de  Corne , De- 
mi-lunes» Raucllns,  Contre-gardes,  & autres  Dehors , ce  qu’on  voit  nr 

aienceeftre  contre  toute  railbn:  car  vn  Dehors  bien  ^t  fera  plus 
cile  à prendre,  & à s’y  loger , qu’vnc  Place  fonifice  fans  aucun  De- 
hors,à caulc  qu’ils  font  flanquez  & commandez  de  diuers  endroits  : auflî 
de  prefont  on  en  foit  plufieurs  les  vns  apres  les  antres,  coinmand$^  cpm- 
mc  par  degrez  auec  des  rctranchçmens , par  tout  où  il  s’en  peut  ikiic,  à la 
faneur  dclquels  on  difputc  la  campagne  bien  à çounç)t,&  auec  auaniage 
contre  ceux , qui  (ans  cela  auec  peu  de  perte  des  leurs  ,&  beaucoup  de 
dommage  des  aflaillis  l’auroicnt  alTcurcment  occupcc.Lxs  fonics  à lade- 
fenfe  d’yne  Place  afliegee  font  trçs-ncccflaircs  lors  quelle  n'a  point  de 
Dehors , mais  on  y perd  beaucoup  de  monde  : quand  il  y a des  Deliors, 
c’eft  vne  fortje  continuelle  à couucrt,  auantagcufo  aux  defenfeurs  , & 
trcs-pcrnicicutèàr^lTailIant-Onnc  voit  iamais  ataquer  de  force  IcsPla*- 
ces  ainfi  fbrtifîccs,  on  aime  micu:(  les  confoinmer  par  la  patience,  de  cp.- 
cy  nous  en  auons  parle  amplement  autre  part. 

Au  commencement  du$;çgç,  leCouuerneur  de  la  Place  doitatioir 
prepcu,qu’aprcs  que  l’enncrni  auta  gagné  les  Dehors, d rompra  les  flancs. 
Pour  y oDuicr  il  pn  aura  faits  aucurjsqui  foront  bas,  & bien  couucrts , lcd 
quels  l’ennemi  ne  defcoimriraqu’aprcs  auoir  rompu  les  autres , pcnlâor 
faire  la  galerie  i lors  qu'il  s’y  voudra  loger  on  s en  Ictuiraanec  beaucoup 
de  dommage  pour  raflaillant, 

Pour  encrer  dans  le  folsé,  il  faut  que  l'ennemi  ouuçe  la  Contrefearpe» 
s’il  cil  pleiq  d’eau  i]  fera  fort  à propos  qu’autour  de  la  Place  il  y ait  des 
Faùlfc-braycs , Icl^uellcs  eflans  balfes , t’çnncmi  ne  Icauroic  rompre  auec 
fon  Canon.  Ccllpourquoy  voulant  combler  le  £bK,&  faire  le  palïàgc 
pour  aller  au  Ballion,çlIcs  feront  leur  i.cu;autremcnt  on  ne  fçauroit  cmV 
pefeher  que  rçnncmi  PC  le  comble , & n’aprocnc  le  Baflbn.  S»  le  fofsc 
cil  fcc , on  fera  dans  iccluy  .outre  Içs  F3uflc-braycs,s’il  y en  a,dçs  Cof&cs, 
Iclquels  ft  font  en  cette  forte. 

Dans  le  fofsp , au  dcuaiic  du  flanc  rompu  qui  regarde  la  trauçilc , à 
di(lanccd’icel)cdc6o.ou8o.pas,ous’Js  fonciàits  auparauant, ils  feront 
vis  à vis  du  milieu  de  la  Courtine , afin  qu’vn  mcfmc  acfcouute  les  deux; 
fiiccs  des  Baflions  qufupn  t aux  collez  ; on  crculc  vn  autre  fofsc , profond 
de  7,  picds,large  do  3.  ou  4-  pas, long  iulquau  miliçudu  fode,  qui  éflciv-, 
uirpn  8.  ou  19.  pas , couucrt  d’aix  fie  de  tare  r cette  ouuerturc  doit  dire 
cllaicc  vn  piçd  ou  deux  par  dcflùslc  plan  diifofsc  , afin  de  faire  les  Ca- 
nonnières ch  çç  lieu,  par  Iclquclips on  raiera  le plan.du fofsc.  Pour  y en- 
trer onferavn  chcmipfouflerrain  dans  la  Place  , visa  visdulicuoùàls 
font  : s’ils  font  aùpr^  de.  flancs,  on  y vicodia  par  les  Cazemates  : là  de- 
dans  on  rnettra  de  ces  Pièces  que  nous  auoiudic , & desMoulquctai- 
res  prclls  à tircrà  lendrdic  qu  ou  ouurira  la  Contrdcatpc.  S^ils  font  vne 
galerie  ppuf  palTçr  le  fo/^,  on  fera  des  fqrtje?  > fié  ira  micttrclcfcu  dedansr 
s ils  font  ttauerfe , il  &udra  qu’ils  la  couurent  s’il  cil  polfible  on  la  défi 
cuuurirai^  nuidb  fi:  la  romprd,  lectan]c^c4wsquàncicc  de  grenades , ic 
tinix  (f artifice  -,  ce  qu’on  fora  aulfi  du  haut  du  Balliomd’où  poiu  rompre 
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ccsgaIcrics,on  fera  choir  des  grofles  pierres,  & rouler  dés  colonmcs,qui 
rentbnccront.  On  ietteraaulfi  des  gabions  brullans  pleins  de  feuxd’afr* 
rifice.dcs  fegots  ardents  : fi  elle  cft  couucrrc  de  terre , on  y ietrera  des  ba- 
lons  artificiels,qui  s atacheront  à b couuerTurc,&prenamfeu  la  romprôt;' 
& la  bruflerôt:pour  empefeher  qu’ils  l’efteigncnt  on  tirera  force  grenades 
dedans . & des  Moulquctadcs  continucllemcnr.  Il  aniucra  quelquefois 
qci’on  pourra  appliquer  le  Perard  contre  lagalene?  eftant  monte  futdeux 
roues,  on  le  fera  dclccndrc  tout  le  long  de  la  brcTche , y donnant  le  feu 
par  fâua(Te,oucommcaux  bamlsfoudroyanstil  la  fera  fauter  en  pièces, 
& tuera  ceux  qui  feront  dedans. 

■ Lors  que  le  rbfsccft  plein  d’eau.on  ne  peut  nuire  à l'ennemi  faibnt  la 
trauerfe , fi  l’on  ne  fe  fert  de  bateaux,  defqucls  il  fera  bon  d’en  auoir  pro- 


uifion  dans  la  Place  poui:cct  effeét.  Us  feront  compolcz  de  planches  «fou- 
blés  à prcuue  du  Moufouet,couucrtsdc  mclme,  oucouuertsdegrosca- 
blés  clouez  l’vn  contre  l’autre,  ou  en  quelque  feçon  de  celles  que  nous 
.tuons  dit  aux  Manrelecs;  Le  Canonnières  ^onr  faitesen  leurs  licuxi  on 
Isrs  chargera  de  Soldats  bien  armez  à preyiie  du  Moulquet , auccqucl- 
qncs  pièces  courtes  ; ou  pierriers,  & prouifion  de  feux  d’artifice, & autres 
inuciiuonsillss’cniront  àlatraucricchalTcrceux  qui  feront  dedans , y 
nUrrre  le  feu  , & la  renuerlèr,:  à b rctiaitc  ils  feront  fiiuorilcz  tic  ceux  des 
flancs, & des  .autres  licu»qui  dcfœuuriroru  dans  la  traucrfe,ldqucls  tire- 
ront toufiours  b deffus. 

L’ennemi  apnt  onuert  la  Contrefearpe , & eftant  entre  dans  le  fofte, 
fcralabrcfcheauccle  Canon,  ouàucclaMine,  ouauecbfepeiceuxde 
dedans  de  leur  cofte  doiuent  aufll  tafeher  de  refeire  ce  qu’il  minera,&  la 
nuiét  racommoder  les  Parapets  rompus,  réparer  les  bnrfchcsanecdu  fo- 
micr  mcÜc  aucc  de  la  terre , ou  auec  de  la  terre  & des  feigots,les  a jançant 
le  mieux  qu’il  fc  pourra  : mais  parce  que  cela  n’cft  pas  capable  d’arrefter 
l’ennemi,!!  faudrafonger  aux  renanchemens. 

^ DES  REYktANclTEMEl^ 

r 
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£ s dernières  Defenfes  qubn  fait  font  les  Retranchemens, 

Iclquels  on  doit  commencer  auant  que  l’ennemi  ait  tra- 
‘ uerse  le  fofse  : car  alors  on  voit  certainement  par  où 
il  s’eft  propose  d’entrer  ; on  doit  aufti  preparcrlc  lieu  pour 
l’ancfter , & pour  fe  défendre. 

Les  Retranchemens  ont  diuerfes  fomies  felon  les  endroits  qui  Dûmp'finnj, 
font  ataquez.  D’autres  en  ont  traitte  amplement  5 c’eft  pourquoy  rttTmekmna. 
len  parleray  icy  fuccinâemetu  , outre  que  le  plus  fouuent  ils  fc  font 
comme  on  peut. 

Aucuns  Retrancliemens  font  generaux  , jefqucls  on  prépare  à loifir, 
les  autres  particuliers , qui  fe  font  félon  l’occafion.  Quels  qu’ik  foicnt,il 
feut  fçauoir  les  endroits  par  Icfqucls  l’ennemi  tafelie  d’entrer , ôc  y teme- 
«iier  par  CCS  retranchemens,  Iciquelslbntneantmoinsvncfoibledcfenfe 
pour:  ceux  qui  ont  défia  perdu  leur  phis  grande  force  , &qui  difputent  . 
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prc(^à  aacc  ccux^ui  ataqucnt.  H dl  à ptcfumer  qu’dhns  eiÇ 
jtrerdans  les  corps  des  Fortifications , & emporte  ce  qui  cuoit  de  plus 
^ort>  dedc  pIusdiiEcile,  ils  viendront  à bout  duicffequicftplûsfbioie: 
mais  pour  cela  on  ne  doit  pas  les  négliger  ; au  contraire  on  doit  toufiours 
s’obftincrà  la  defenfe.  Et  encor  qu’onvoyemanifeftement  qu’il  fc  fau- 
dra rendre , on  doit  tcfmoigner  que  c’eft  lots  que  le  pouuoir  de  (c  défen- 
dre manque.  & non  pas  le  courage.  Que  fi  l’ennemi  s’cftauancc  lufques 
là,queç‘aefié aueclaperte des pusvaillansSoldatsde  fon armée  > s'il 
refie  peu  de  terrain , & de  Foitincationsà  ceux  de  dedans  , il  rcfle  encor 
. moins  de  Soldats  à ceux  de  dehors  pour  les  forcer. 

Eftan%fi  fort  preîlez,  lespôftcs  qu’on  doitgarder  fontfl’ordin^retrej- 
dangereufes:  c’elt  pourquoy  il  ne  (croit  pas  railbnnablc  que  toufiônts  les 
■.  mclmcs  compagnies  cntralîênt  en  garde  aux  mc(mescndroits:c’cftpourT 
.quoy  afin  que  tous  pmicipcnt  egalement  au  péril , on  pourra  tenir  l’of- 
dre  (ùiuant. 

p>rin^M  Ee  Gouucmeux  de  la  Place  aura  le  nombre  des  rcgimens,&  des  com- 
pagnies,  & les  Soldats  de  chacune  en  particulier,  dciquelsilfcra  vn  mc- 
moire  nouucautoutesleslemaines,  a caulc  des  morts  & des  maladesqui 
en  diminuent  le  nombre  : Apres  il  auit'cra  exaélement  combien  d’hom- 
mes font  neceiraires  pour  la  garde  de  la  Place , ajuflant  le  nombre  qu’il 
aura  treuué  qu’il  puifTc  fournir  trois  iours  l’vn  pqmi  fâélion, les  deux  pour 
le  repos.  Cdafait.il  dirpofera  chacune  des  trois  panics  en  autant  de  po- 
• fies  qu’il  s’y  neuue  de  Capitaines,  logeant  le  picmierà  vn  codé  , & 6i- 

fânt  filer  le  refie  qui  fuit  autour  de  la  Place,  comme  par  exemple , s’il  y a 
' fix  mil  hommes  dans  la  Place , en  fix  Regimens  , & chaque  Régiment 

dixCompagnles,-chacuncde  centhommesj  ie  les  partage  en  trois,  font 
deux  mille  par  iournccilc  donne  à ces  deux  mil  homes  premiers,comme 
au(fi  aux  autres  le  rang  deu  à chaque  Capitaine  ( ce  qui  cft  défia  fait  à 
chaque  Regimcnt)e(lans  .1  la  Place  d’armes  prells  d’entrer  en  gardcaptes 
les  auoir  mis  en  ordre,  le  Sergent  Ma  jot  à leur  telle , fera  marcher  le  pre- 
mier Capitaine,&  apres  luy  les  autres , lelquels  prendront  à garda  la  di- 
flancc  que  le  Sergent  Major  jeur  marquera,  &ainfi  de  fuite  fburniflânt 
. à tout  le  tour  de  h Place,  tetrpifiefmeiourqu’ils  viendront  entrer  en 
garde,cc  Capitaine  qui  auoit  la  première  polie  (ùr  cette  main  aura  la  fé- 
conde 5 & le  dernier  aura  la  première , roulant  ainfi  autour , il  arriucra  à 
mbt.  chacun  & le  bon , & le  manu-ais  endroit. 

Cet  ordre  e(l  bon  lors  qu’on  eft  afl'eurede  la  fidelité  dç  tous  les  Capi- 
taines. Quf  fi  l’on  fc  doute  qu’il  y ait  quelque  Chef,  ou  Officia  qui  ait 
mauuaifc  volonté  ; (çaehant  l’endroit  où  il  fc  doit  trcuucrdc  là  à quel- 
ques iours,pourroit  faire  vn  mauuais  tour  au  Gouuerncur  : on  difjxrfèra 
' IcsGardcs  an  fbn,  comme  nous  auons  dir  aux  fîirprifcs  , & par  ainft  on 

ti’aura  à accufcrquc  la  fortune  fi  l'on  fêtrcuucfbitucnt  aux  brefehes  & 
lieux  fofeheux. 

StniMiKkir  On  rctranchctadoncles  endroits  qui  font  ataquez  : orfe  retrancha, 

f/iji-tt.  cft  fortifia  en  dedans  la  Place  l’endroit  le  plus  proche  dcccluy  qui  cft 

garmicknim  en  tcllc  fâçon  qu’il  foit  capable  de  défendre  l’cflbrc  de  l’ennemi. 

pKrmu,  emmu  1^  formcdcstctranchcmcnsgcncraux  , cft  dedans  la  Place  vnc  nou- 
Mmtjhtfmt.  ucUcFotdficationyis  à'visdu  lied  ataque  , compretumt  les  Baftions 

que 
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^ fcnncmi  veutforccr , JaqucDc  doit  cftrc  auili  forte  fi  l'on  peut  que  la 
pemktc:  ce  qui  le  fera  en  creufant  des  nouueaux  fblEa  auec  leurs  Con- 
Dclcaipcs , ciicnrins  couuerts , & Oerai-lunes , & apres  auoir  abbacu  les 
maifbnspliisproclics,  faire  des  Baftions  complets  en  leurs  parties , les 
Kçmpars  bien  fons  de  terre,  les  foll'ez  pleins  d’eau  s’il  y en  a ( parce  qu’a» 
lors  on  fait  MU  de  lôrties  ) bref  lâilânt  vne  nouuellc  fiicc  de  Fortification 
W s’oppom  au  lieu  l’ennemi  veut  prendre, ainfi  que  firent  cemt  «TQ- 

tlende  iufqucs  qu’is  n eurent  plus  de  terre  pour  le  couurii.  Ceux  qui  ont 
bien  entendu  U Fortification  feront  capables  dç  fiiirc  ces  rciranchemens 
generaux  : ils  font  reprelcntez  en  la  Figure  i.où  il  v a vn  Bafoon , & dcu>; 

Semis  : par  fois  il  nç  fera  ncccflaire  de  faite  que  oeux  demi-  Baftions . & 

leur  Couitiiie  : d'autres  fois  il  faudra  deux  Baftions  i & eir  cela  on  fo  gou»  * 

uernaafidon  la  grandeur  de  l’ataque  que  &it  l’ennemi. 

Les  Rctranclicmens  particuliers , parce  qu’ils  font  faits  leplus  fouuent  xarackmm 
àla  Iwftc,  on  les  accommode  le  mieux  qu’on  peut , rcmarquaiK  toutes- 
foisqu’ilsdefendcutla  brçfcliFrqu’ikfe flanquent, &qu’ilsfoient  fi  cf- 
pais  qu'ils  puiflentrefifter  an  Canon,  (çauoir  laou  ts.  pieds, priiKipale- 
mcni  lors  qucl’ennemi  peut  loger  au  deuant  quelques  pièces,  lis  doiuent  . 

dlrcfi  hauts,  qu’ilscommandciu  au  lieu  oppose' que  l’ennemi  veut  pren- 
dre , ou  à tout  le  moinsqu’il  luy  foient  cfeaux;  autrement  ceux  de  de- 
hors eftans  à labrdchc  aurontauantagcmrccuxdcdcdanstccquiarri- 
uerancair.iiamentàceuxquifoutlcsB.iftions  vuides,  danslclquels  on 
itc  l^uroit  ftirc  des  reirancliemcns  aulfi  hauts  que  la  Fortification.  Pour 
moy  ie  ne  Içaurois  imaginer  comarç  on  en  peut  Élire  qui  foient  bons' 
dans  cctçe  forte  de  Baftions  : car  ils  feront  toufiours  commandez  & défi  ' 

toouerts  par  l’ennemi  quand  il  (èra  monté  fur  la  brefchc. 

Aux  Baftionsplcinstouscesdcfitutsn'arriuent  point  , parce  qu’on  a 
de  U terre  autant  qu'il  en  faut  pourles  efleuct  pat  deftusla  brcfolic. 

La  forme  des  Rctranchcmeos  paît  cftrc  vcuc  aiix  Figures  fiiiuantes, 
laquelle  fera  diflèrentc  félon  l’endroit  qu’il  cft  ataquci  comme  fi  la  pointe 
du  Baftion  A oft  ataquee,  on  fera  le  retranchement  B,  apres  ccltiy-là  le 
retranchement  Cfcrafon  bon, lequel eftant  pris  pouna  cftrc  défendu 
parccluyqui  fuit  D,  apres  lequel  en  pouttaeftre  fâitcncorvn  autre  fi  le 
lenain  le  permet. 

Si  la  face  E eftoit  ruinée , on  y fera  les  rctranchemens  marquez  en  la 
Fgurc  F,  ou  bien  les  marquez  G,  & apres  ceux- la  les  marquez  H.  Si  la 
Courtine  eftoit  ataquee , cequi  arriuc  peu  fouent ,'  onfora  Icsrctranche-  , 

mens  L,  outre  les  generaux  qui  font  icy  fort  ncccflâircs , à caufe  qu’on  a 
peu  de  terrain  pour  faire  les  particuliers.  Toutes  fones  de  retrandiemens 
de  quelle  Figure  qu’ik  foient  font  bonsqiourueu  qu'ils  fe  flanquent  r def^ 
couurcnt,&  commandent  la  bicfche,&  qu’ils  foient  alTez  fons. 

,^e/ie  puis  comprendre  comme  entend  celuy-là  qui  veut  que  les  Places  />Ur«iÿî,  » 
Icnient  pour  flancs' à défendre  les  rctranchemens,  qui  font  foits  dans  les  ~ 

Baftions  : ic  n’ay  iamaisfccu  cognoiftre  que  cela  fcpuilTc  en  aucun  Ba- 
flion  que  i’ay c veu  : car  CCS  Placcsfont  fon  baflez , & f es  rctranclicmens 
qui  font  dans  le  Baftion  font  beaucoup  plus  hauts. 

On  remarquera  que  lestctranchaijcns,  s’il  fè  peut, fi;  commander  l’vn 
Fautic,  ou  au  moins  qu’ils  foient  cfgaux,  comme  nous  auons  dit, 
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fis  doiucnt  cftrc  fi  proches  qu'entre  ceux  là  qu’on  défend,  & ceux  qui 
i.v.  font  apres  il  n y ait  que  laplacequi  eftncceiraue  pour  combatre,  ne  per- 

dant aucun  pied  de  terre  qu’on  ne  la  fade  acheter  à 1 ennemi  auec  le  fai^ 

de  (es  Soldats.  , ■ - • 

Quand  l’ennemi  ataquevii  letranchcmcnt , ü jr  en  doit  auoir  vn  au- 
tre plus  arriéré  pour  endommager  l’ennemi  lorsqu  il  aura  force  eduy- la. 

Les  portcsdesfortics&  retraites  dqiuentcftreàcouucrt,aisees,&  aux 

lieux  les  mieux  flanquez  s & du  dofic  de  dedans  ces  lieux  feront  gardez 
de  bon  nombre  de  Soldats,  tandis  que  les  autres  dcfimdent  le  retranche- 
ment qui  eft  M deuanr.afin  que  l’ennemi  les  forçant  n enttaft  pcüc  mcllc 

auec  ceux  qui  (c  retirent.  ■ r c.- 

J,  Dans  les  folTcz  des  retranehemenson  iriettra  des  coftrcs,qui  font  faits 

BMckmtm.  comme  les  coffres  ordinaires  ; ils  feront  mis  à cofte  «fc  la  brefehe , ^^ou- 

ucrri<ju*ilsncpui0cntpascftrcbatusdclcnncnni5flouicnc  auoirpiulicuis 

Canonnières , aficz  hauts  & larges,  que  les  Soldatsy  puiflcnt  demeurer, 

La  mciUcurematierc  pour  fàire  les  rettanchemens  eft  la  taxe  mcfWc 
auec  fâfcincs&fiimicrmcflcz  parmi.  On  les  fait  auciineftsisdcgabit^ 
remplis  de  tcnc  , ou  bien  auec  des  barriques  : par  fois  du  fumier  fcule- 
* ment  mcüc  auec  la  terre  : fi  l’on  n a pas  des  fàfcines , qn  mettra  du  foui 
parmi  la  terre  qu’on  moüillcta,  laquelle  tiendratics- bien  en  cette  raçon. 
Bien  fouucnt , comme  aux  furptifes  , on  fait  les  retranchemens  depieccs 
de  bois , de  tables . de  barriques  . & de  tout  ccqu’on  rencontre  oui  peut 
couurir  : car  en  cçcy  on  fc  gouucmc  félon  lacommodiié  , oc  loific 

*^*^Onrtmarqucraqu’flncfâütiamais  faire  aucun  retranchement , qu’il 

n’y  ait  fofsc  au  deuant.  Ceux  qui  défendent  la  brefehe  fc  tiendront  dans 
le  fbfx  du  premier  retranchement,  d où  ils  tireront,  & repoufferont  ceux 
' qui  voudroient  monter , comme  nous  dirons  cy  apres. 

T L A N C K E LUI  ! -■ 
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CHAPITRE  XXIII. 

' V E L s letranchemcns  qu’on  puiiTc  fâiie  , & qu’cUc  dilt- 
' gencc  qu’on  fçachc  apporter  à (c  couurir  , il  âut  en  6a 
] auilî  bien  que  l'ailâillant  combaac  & défendre  le  lieux 
aaquez  à coups  de  main  : toutes  les  machines  ’ôc  artifi-. 
CCS  ne  feruent  de  rien  u on  ne  les  &ic  ioucr  , & féconde  leur  icu 
aucc  ccluy  de  mains.  Azalius  afliege  dans  C^iers  par  Vaflius  auok' 
fait  de  très-bons  retranchemens  , mis  fur  la  brefehe  de  tables  cou- 
uencs  de  pointes,  beaucoup  de  macicrcs  propres  à bruflet  , ptepaeé 
quantité  defeux  d’anifîce  : maistoutcclan'cmpcfchapaslaprircdcla 
Villccarpcrfônencfc  prefenu  pour  fbuAcnirraffaut.  Les  machines  d'Ar- 
cliinacdc  ne  peurent  pas  en  fin  cmpcfchcr  la  prifê  de  SyraculcLcs  machi- 
nes agiflcnt  par  necellircch  cenains  lieux  & temps  detcrmincz:Lcs  lionv 
mes  par  raifon  félon  le  tcps,lc  licu,&  loccafion  qu’ik  iuget  à proposj  c cft 
pourquoy  nous  dirons  tout  ce  qu'il  faut  obfcrucr  en  catc  action. 

Aucunsfc  donnent  ouuertcracnt,  conae  Icfquels  ceux  de  la  Place  le 
^loiucnt  préparer , (^chaiu  bien  en  quels  lieux  ils  dohient  cflxc  faits  par 
les  indicesque  nous  dirons. 

Les  autres  à l’improuifte , de  en  des  endroits  que  ceux  de  dedans  ne 
(bupçoiuientpasioupourlemoimilseftifnentqç  deuoir  cfbefitoflau- 
quez  pat  ces  endroits.  . 

Ccux-cyfcfiiifoicnt  autrefois  commenousauons  dit  auec  les  efehe- 
Ics  , maintenant  on  les  donne  prefque  toufiours  aprts  auoir  fait  ioucr 
quelque  Mine.  L’ennemi  outre  Venoroit  de  Tataque  principale  qu’il  fait 
où  il  (è  loge  premièrement,  il  s’eftend  encor  aux  coflczau  long  des  Con- 
trcfcaipcs  tenant  tout  le  Corridot,&  peut  entrerquand  il  luy  plaiff  dans 
icfoisc  > ce  qui  luy  rend  l’accès  facile  aux  lieux  qu’il  aura  rompus  par 
la  Mine.. 

Pour  n’cflre  pas  furpris  en  cette  façon  -,  du  collé que  rennetni^itfes 
tranchées,  & à tous  les  autres  qu’il  s’aproche  , il  faut  fe  tenir  toufiours 
prcfl,  & faire auill bonne  garde ^e  U l’on  cfloit  afTeurcque  l’ennemi 
deuft  donner  à toute  heure.  Les  Contremines  font  le  remède  principal 
contre  Icsfurprifes:  car  fi  l’on  cmpelchc  leureffedl , on  cft  afteuré  qu’il 
ne  peut  faire  montée,  ou  brefdic  qu’aucc  le  Canon,  ou  la  fape,  à qooy  il 
^ut  beaucoup  de  tempsi  cependant  on  a loifîr  de  fc  préparer,  & fc  re- 
trancher pour  la  defenfe. 

Qandonvoit  que  l’ennemi  s’aprochc,'&  qu’il  ouurc  la  Contrefearpe 
en  diuers  lieux , il  &ut  renforcer  la  garde  i caronncfçatiroit  fâiretant  de 
Gontre-mincs , qu'ils  ont  de  lieux  pour  faire  leurs  Mincs:c’cft  pourquoy 
il  faudra  alors  n’efpaigncr  aucunement  les  Soldats  , & ne  leur  donner 
qu’vniour  fianc  de  garde,  & les  tenir  toufîoursprefb  au  combat  : carft 
onfc  lailTc  furprendte  , l'ennemi  fera  pluftoft  faitmaiftre  de  la  pofte 
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qu’on  n’aura  fait  venir  des  nouucaux  Soldats  pour  Iç  repoufler  : Et  lors 
‘Vilatriue  de  fcmblables  furprifcs  , il  n’y«  autre  rem^c  , linon  que 
xeux  qui  y font  le  défendront  le  mieux  qu’ik  pourront , & talchcront  ^ • 
donner  temps  à ceux  de  dedans  de  leur  amener  Iccours  5 rnais  d ordi- 
naire dn’arriuequedudcfordreàladçfcnfcdi?  ataques  quon  n«  {>as 

prêucucs.  ,.  /•  I i.  • J 

On  cognoift  plus  certainement  les  lieux  aulquels  rennemi  veutdM- 
ner  vnafl^t  general  par  l’indice  fuiuant  : On  cil  comme  aflcurc  ^neme^ 
ataque  par  les  endroits  aulquels  on  voit  que  l’ennemi  s cil  aptcKnc  pied  a 
picaidctclle  feçonqu’auec  les  tranchces,traucrfcs,&  galtiioilsclt  jo^ 
au  pied  de  laFottificadon,& qu’il  a rompu^u  fapc  ou  tmne  cet  endroit 
pour  feirc  montée  > il  n’y  a aucun  doute  qu’il  ne  talclic  »xntrîr  par  la,  • 
• monter  en  haut,  & s’y  loger*  Il  y a encor  des  indicespar  Idquels  on  pcœ 
’■ . cc^moillrcqüand  rennetni  veut  donner  ; tout  le  iour , ou  toute  la  nui^ 

auparauawilferadcsefforç  cxtarordinaircs  à rompre  les dcfcnfcs,  ne 
Johnantaucunrclafchcaux  altiillis  de  les  réparer.  On  verra  aufli  que 
plus  de  ^Idats  entrent  ces  iours  dans  les  tranchées, qu’ilsnauojcfii  acou- 
* Hume  les  autres  fois.Si  on  ne  peut  pas  le  voir, on  le  mgera  par  lcbruic,oc 

par  les  pi(^ucs  qu’on  verra  forrir  hors  des  tranchées  en  plus  gr^dc  quan- 
’ rite  que  les  autres  iourstoutle  monde  IcTacnaéllon  , farinée  le  ptepar 

rcta,&toutlcCamps’eliîiouuracxtraotdinaircmcht.Ccuxquinccon> 

‘ ' bâtent  pas  s’aflcmblcnt  aux  lieux  hauts  pour  voirie  combat  : brcfcOT 

.voit  des  mouucmcns  qui  donnent  alfez  à cognoiftre  que  1 cnneo^fc 
prépaie  à cette  aiflion.  Les  cfpions  ne  doiucnt  pascn  ccttc  occauon 
manquer  de  taire  leur  d’euoir , a auctrir  ceux  dc^la  Place  du  heu  que  icn- 
oemi  veut  ataquer, du  nçmbrP  , Sc  dclaqualitcdesSoIdatsquilontdfr 
llinczàcct effcél ,dcsaBntfs , machines &:  artifices  quille  veut  Ict- 

’ uitirotdrcqu’ildoittcnit,&toutcslcsaurrcsparticuLititczquilspom- 

ront  ddcouurir,  & qu’ils  iugetont  Icuir  à ladefcnfe  des  aflaillis* 

ptmmêiifuttrt.  Amcfiirc  que  l’ennemi  fera  brc(chc,onta{chcra  lanuiéldda  rclcuCTi 

fmnUinfthf.  & jacommodcr  : quc  s’il  bat  fl  furiculcmcnt  qu'il  ne  donne- aucim  te- 
lafche,  on  dil'pofcra  en  haut  Iclicu  de  telle  fe^on  qu  on  le  puilT^efcnmc 
à.çouucrt : caroutre les rcttanchcmcns qu’on  doit  auoir  ^na  raies  pw. 

arrierci  fiitlabtelchc  on  c(leucraquelc|ucpctit  Parapet  de  laK , de  ,pa- 

jiicrs,  ou  d’autre  choie,  11  touieslbis  1 ennemi  en  dcnnclcloinr:  silbat 
toufiours  ,on  le  mettra  à collé,  dû  façon  qu  on  flanque  &defcouurcl> 
montée  ,&  qu’on  loir  à couucrt^c  la  batctic. 

cimUftm  Je-  Au  haut  dc  b brclchc  où  il  faut  que  1 ennemi  fc  loge  citant  mon^ 

/fn^nUUtfcbt.  aipc  premiers  rctranchcmcns  , on  fera  quelque  fougade  , a Imucllc 
on  puifle  donner  le  feuquand  on  voudtadcslieu.xqu  on  tiendra  plus;  ai- 
lierc  : On  parlcmcra  liu  la  brcfelie  pluficurs  clous  à quatre  point^  qu  ori 

. appcllechauflc-trapcsilcsancienslcsappclloicnttribuli.  Les  Athcn‘cns 

làifoient  rouler  des  pierres  molaires  lîir  les  Perfes  qui  voyjoicnt  motitcr: 

. ■■■  CcuxdcTyrfâifoicntchauffcrdcsboucUcts dairainquils  rctnpiilfoiciH 

d’arcncroiœicaufcu , & defenge  bouiilantCi  & les  iettoiimt  liir  les^ 
lâillans-.HannibaIcnfcignaà  Antiochusquiliettall  des  vafcs  pleins  de 

^ yiperes  parmi  les  ennemis  i Eumcncslc  ictuitdc  la  meune  inuention 
CODaePrufias. 
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Onaura  cjuantité  de  feux  d’artifice,  comme, cercks, trombes  , grena-  rnmUmMU 
dcs,barrils  foudrovans , foliucs  roulantes  armées , & c'nargccs , morriers  ^/**“*W* 
pour  les  ietter.  Si  l’on  peut  n^ettre  quelque  Canon  coiit  qui  defcouurc 
dans  la  brclchc,  on  le  tiendra  tout  chargé  comme  nous  auônsdit:on  au- 
ra aurtî  des  chaudières  pleine  d’hüyle  bouillante  , lequel  endommage  . 

grandement,  parce  qu’il  coule  par  tout  le  corps  (busles’armcs  ,&  cou-  *' 
ïonime  la  chair  comme  la  flamme  , & parccqu’ilcftgrasdc  ûnaturc,  il  ' ‘ 

.s’cfchaufFc  facilcmenf,  & tient  long  temps  la  clwlcut  îles  armes  eftant  ’ ■ ‘"s- 

lices  on  ne  peut  cuiter  ni  cllcindrc  la  violence  de  ce  feu.  Lachaiix  dc- 
ftrcmpéeàueccaubouïllanteellauirimauuaifc.quintitcdepicrrcs'lc- 
rontaulli  iettées  par  ceux  qui  lcrbnt  plus  arrière. 

Ceux  qui  doiucnt  foultcnir  les  premiers  lcronr  armez  a l’eljjreuue  du  orjné-mmjJt 
moufquct , aucuns  aucc  bonnes  rondaches  i partie  porteront  halcbar- 
des,  pcrtuifancs, d’autres aucc des elpécs courtes, ou coutclas.piqucs de  ' 
brelcne,  qui  font  plu.'ifoncs  que  les  autres , cntrcmcllces  de  Moufque- 
taircssc’eltàdirc,  vnPiquicr&vnMourquctairctoufiqiirsdcfuite  : ic  * 
voudrais  quelques  Moulqiicts  â rouet  pour  les  pouuoir  tirer  en  temps  de  - . 

pluye.  Plufieurs  bonnes  actions  ont  elle  intçtrompi«;s  pour  ne  pouuoir 
literies  Moulqucts à caulè de  la  pluyé.  BarberoulTc'prit  Catarruin  fur  . 

les  Vénitiens, parce  qu’ils  ne  pouifoicht  faire  prendre  les  Moulquets  tan-  , 
dis  que  le  Turc  dclcochoit  les  flefclics.  Ceux  de  l’Empcrçut  Çhai  lçs  V. 
qui  afliegeoient  Alger  eurent  du  pis  à vnc /brric  que  le 'Turc  fit^pafçc  que 
le  mauuais  temps  eftaignoit  les  mefohes , & empt^fehoit  les  Moulqucts  ‘ 
de  prendre.  On  tiendra  des  Scntincllesqüi  aduertiflcnt  quand  l’ennemi 
mettra  le  feu  au  Canon,car  l’on  a temps  ^ fc  cacher. 

Ceux  qui  auront  la  charge  des  feux  a artifice  fc  tiendront  plusarrie- 
re , les  mettant  vn  peu  à l’cîcart  que  le  feu  ne  s’y  pùifTe  prendre'  ; & lors 
qu’on  s’en  voudra  femir,  ceux  qui  les  doiucnt  ietter  les  prendront  des 
mainsd’vn'qui  les  prendra  de  ceux  qui  les  ont  en  garde , a couùcrt,"  & ■ , 

s’auanccroncau  borddela  brefehe  , d’où'ils  lcsiettê;ont  fur  les  cnne- 
mis  , pat  cet  ordre  on  s’en  lèruira  fort  à propos  , lâns  qu’ils  reuicnnent 
à la  confûfion  de  ceux  qui  les  mettent  en  ocuurc.  l’en  ay  veu  qui  fc  (et-  ' 

iraient  de  potsà  feu  faits  de  terre  cuite , remplis  de  poudre  fine  , aucc  ; •< , 
plufieurs  bouts  de  mcfchcalluméc  tout  autour  : niais  pour  moy  ic  ne 
voudtois  pas  m’en  foruir , à caulcquc  choquant , ou  tombant  par  mef 
garde  iis  fe  rompent  & prennent  fcu,^cndommagèanc  tous  ceux  qui  font 
autour.  ^ ^ 

Le  nombre  de  ceux  qui  doiucnt  fouftenir  l’ennemi,’ fera  tel  qu’ils  puif- 
•^|cntdcTcndrc  la  brefehe,  félon  la  grandeur  d’iccllc  : plus  arrière  dans  le 
ratanchement  il  y en  aura  au  double , qui  feruitont  pour  fouftenir  & ra-,’ 
fraifchirlcs  premiers  , lefqucls  on  changera  Icsvnsaprcs  les  autres  apres 
qu’ils  auront  combatu  quelque  temps.  Sur  les  rcriipars  au  derrière  des  , 
rcrtsmchcmcns  il  y en  aura  autant , ou  plus  , dont  aucuns  lèront  armez*; 
comme  les  premiers,  les  autres  le  tiendront  c'heftat  en  bas  dans  la  place 
d’armes , .attendans  qu’on  les  commande  d’aller  aulicuqqi  feradebê- 
foin.  Legros  de  tout  Ic  rcftc  des  Soldats  fc  tiendra  en  bataille"  dans  la  ^ 
grande  place  de  la  Ville , d’où  l’on  prendra  ceux  qu’on  iugeracftrc  ne^ 
ceflaircs  pour  enuoy  cr  aiix  lieux  qu’il  y en  aura  feute.  ’ ' 
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Partie  des  Bourgeois  feront  des  Corps  de  gardes  dans  les  autres  pla^ 
ces  de  la  Ville , partie  le  tiendront  auprès  de  ceux  qui  .defendenr  la  bref- 
chc:  s’ils  rie  vculént  pas  fc  batte  ils  feruiront  pour  ^rter  les  munirions , ' 
& ccqu’onaruaafFaitc,  & pôurruer  des  pierres  fur  les  alTaillàns-  Ëri  ne- 
ceflitc  il  faudra  qu’ils  combatent  aufli  bien  que  les  5oldatif.(  Pourquby 
ne  le  fetoient  ils  pas , fi  l’on  trcuuc  les  femmes  autreé  Fols  s’cflrc' vaillam- 
ment défendues  ? le  ne  ditay  rien  des  Amazorics,  parce  quelles  elVôienc 
nées  & nourries  à laguarc.  Selymus  donna  vnc  bâtai  Ile  contre  le  Spphi , 
des  Perles',  on  tteuua  parmi  les  morts  pluficurs  femmes  armées  comme 


Ics-hommcs.  Archidamia  & toutes  les  femmes  des  Spartes  foulagcotcnt 
les  Soldats  du  trauail , &lesàidoicnt  à la  ddénfc.  Les  femmes  des  Arti- 


ibrçns  à la  bataillcqu’ils  donnèrent  confrelesRoriiairis.  combatifcDcnbn 
’’  . pas  coramefcmmGs,mais  comme  lions  enragez. 

iimfMi pÀ)tUf.  Encor  qu’on  fbit  affeurc  d’cflrcâtàquc'  de  cet  endroit , fi*hc  fàut-il  pas 

fmmrifiUnx  ricfcarnit  les  autres  portes , aias  au  cbntrliirc  il  fautredoublcr  les  gardes, 

fxintutfvdn.  e_,  o_l  1.— J*.; iiC.  _Il L:..../" ,51  P 


S*t»ph. 


& IOUS  les  Soldats  doiucnt  ellre  alorsen  faftion  ; car  bicn  fouuent  fen- 
nemi  faitplufieursataqticsà  la  foispôiirdiucitirla  force  desafTaillis,  & 


tafchcr  de  fiirprcn^c  quelque  endroit  nulgardc,ainli  tju’il  arriua  à ceux 
de  Negrepclimda  mcfclie  efloit  faîriS  rom  re  le  Charte.m  , eux  fc  retran- 


chent derrière, & mettent  tôntclcin  forccàladeferi^tficcllo.neraiflant 
aux  autres 'quarti  ers  que  peu  de  SoldaB  ,&  les  moins  hardis.  L'armée  dix 
aux  auticsquartieriquc  peu  dqSold.rts,&  les  moins  hardis.  L’armctfdu 
Tlov  fc  njet  en  bataulç  pour  donner  j’afTaut , & cnner  par  la  brcfèhc;  ce- 
pendant quelques vns,  entre  lefqucli le  me  trcuuay,  s’auifênt  d’vn  autre 
endroit  facilcà  monter,  qui  cftôit  vn  Rauelin  de  rare  vn  peu  ciboule- 
nous  bazardons  d’ajlcren  hauc%:euuans  peu  de  rcfiftjncc,  chafToris  ceux 
qui  eftoient  dedans",  Icfqiicls  ft  voulurent  retirer  dans  la  Ville,  &i  haufler 
lé  Pont  i mais  vn  Sergent  des  noÏÏrés  plus  h.ibilc  qu’eux  arrefte  le  Pont  de 
Ja  hampe  de  l’Halebarde , & pluficurs  autreÿ  qui  fîiiuiré:  :t  : nous  entrons 
dedans,  éè  chaftions  ceux  qui  erucllciricnt  auoienr  uic  la  gamifon  qu’ils 
auoient  rcceu  du  Roy,  & apres  luy  auoimt  infblcmmalrrefiisc  l’cntrâ: 
toucfutmis'àfcu&  àlang  , & cerix qui  s’cflojcnt retirez  chnsle  Châ- 
fteau  furcntpçnduslclcndcmain.rlrilippuS  prie  1.1  Ville  de  Pfbphidc  aü- 
N;  j)fcs  du  flcuuc  Erimanrus , atiquanr  vn  endroit  d‘ôii  ils  fc  doutoiént.cn- 
ttc  cependant  par  vrt  atme  qni'cîfou  fâiisdcferifc.Trafibulus prend  le' 
Port  des  Siciomens  dcigarni)  cepén  Japt  qu’ils  font.à;  la  dcfhifc  au  cofté’ 
de  terrerdemermefit  Anciocluis  contre  les  Romains. 


dtUfâi- 
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Parapetfqui  rertent , ou  ceux  qu’ûn  aura  faits  de  u'c«,&:.de  paniers.' 

L’eniVenri  veharir  pommonrerà  labréfclic,'  on  le  rcpoufTcra  aCbup»  ■ 
de  Moufqucrs,  à coups  dé  piquesj  Iwlcbardes , & autres  aimes  qiiïhous;  , 
atlôns  dit,  & cri  mcfmc  temps qu  on  commenccra'à  s’cfcliauffcKpn  tire- 
ra c|uelqucspierricrs,  èh  apres  on  fera  iouct  les  feux  d’artifice,  leS  huilés, 
&cnauxbouïllantcs:&  au  plus  fort  de  l’aéf  ion  lorsqu’il  y en  aura  bonne' 
_^troupc  de  montez.  On  mettra  le  feu  à la  fougade,  ou  Mine, pendant  le-., 
quel  temps  on  aura  dequoy  prendre  haleine,  & rafraifchirlèsSbldats  qui  ^ 
auront  fouftenu ce  choc. 

Si  fénnemi  leuient  derechef  à l’afTaut , on  fc  défendra  aucc  la  mcfmc 
te,  ardeur. 
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ardeur, conrinuanr  à ietter  les  feux  d’artificc,&  Éiiic  ioucr  les  rhachinK, 
foliuestoulantcs.barrilsfoudroyans  ,grosquarricndc  pierre  jbreftout 
ce qu on s’auifcrapouuoir endommager  Icnncmi.  Que  li  l'on  clHbrcc  . ,7. 
de  quitter  la  brelchc,  il  faudra  le  retirer  dans  les  rctranchcmcns  plus  pro-  , ^ 

dics  pat  les  portes  couucncs,  à la  fàueur  de  ceux  qui  font  dedans  pour  * 
les  fouftcnir,leiqucls  auront  difposc  quelques  Pièces  courtes  dans  iceux>  . / 
qui  commandent , ou  voyent  la  brcfclic , dans  laquelle  l’ennemi  vcaint  * . 
à le  loger , on  tirera  delfuç  &js’il  cft  à propos  oh  fera  quelque  fdrtie  poûr  # ' • 

les  charger , & les  en  dechalTcr.  : 

Aux  rctranchcmenson  fera  la  mcfmc  defenfo  qu’on  a ftitaux  autres  Âtimchmat 
panics  de  la  Fortification.  Alors  <^ue  relpcrance  conunehee  à manquer  ^ ^ 
a ceux  de  dedans, & le  courage  à s enflaa  ceux  de  dehors,  veu  qu  eftant  ' 

vcnusfi  auant,  & forcé  tant  d’autres  endroits  fi  fons,  ils  ediment  peu  ce  ^ 

qui  relie.  Tbutesfois  tant  qu’on  aura  terre  pour  fe  couprir  Se  le  retran- 
cher, on  doit  fouftenir  i car  cependant  on  nuit  'd'autant  à l’ennemi  j,  Se 
tant  mieux  (q défend,  tant  plus  on  acquiert  de  gloire.  ; ■ * 

~ : V— ^ 

• DE  LA  REDDITION  DE  L^riLLE.  . 

'■  ÇHA,P.ITR.e  ."'V:*';/ 

’ N f?n  fl  l’on  cil  poutfuiui  toullohrs  , .Se  qu’on  foit'rcshjit 
à l'extrcmité  ; il  ne  faut  pas- élire  li  oplniàllrc,' que  voyant  fww 
n’auoir  plus-dequoy  refillçt  on  vucillc  encor  tenir  pour 
le  faire  perdre  infailhblcmcaf , Se  tout  ce  qui  relie  dans  la 
Place  : on  n’cll  plus.  blalHvahlc  de  l*tcjidtç  lorsqu’on  a fait  tou- 
tes les  avions  de  courage  qu’il  a elle  polliblc  , le  plus  foible  en 
fin. doit  céder  au  plus, fort  ; cè  n’cfl  plus  courage  , mais délcfpoir 
'de  vouloir  rclillcr  lors  qu’on  n’a  pjusdç  force  : ceux  qui  ont  du  pis 
apres  scllre  batus  vaillamment  ne  font  pas blafniez pour  auoit  demandé’^  ' 
la  vie  il  leur  ennemi  : c’cll  le  fort  des  armes , il  faut  que  l’vn  ou  l’autre  Ibit 
^inqueur,  les  avions  font  du  couragc.Sc  la  viCloirc  de  la  fortuncqucljc 
raifon  y a-t’il  de  fc  perdre  lots  qy’auec  honneflçs  conditions  on  peut  le 
conlcruet  & les  fiens  poui^rcndteqüclqueautre  fois  lcruicc  à fon  Prince? 

Paulus  Emilius  fut  blafmcdc  s’cllrclaifsctucr  aptes  la  perte  de  Canes,  Sc 
Varro  qui  le  retira  fut  rcceu  Se  loüédç  tout  le  Serwt,,  parce  qu’il  n’auoit 
dclclbcré  comme  l’autre  du  lalut  de  û»R,epubliqùc.  Recandulfus  fut  .rc- 
Tpris  a’auoir  attendu  le  Turc  dan’s  Bude,  laquelle  il  ne  pouuoit  défendre 
contre  fa  force , ainfr  fit  perdre  malhçurcufomentjcs-ficns,  qu’il  pouHoit 
fâuuer  le  retirant  à Pelle  ville  proche.  Il  faut  le  conlerucr  Se  craindreda 
perte  des  fiens.  La  peur  qui  cil  pour  la  patrie  n’cll  pas  des  liohHcllç  j c’cft  ^ 
l’elFcct  d’vn  làge  de  céder  à la  pccéilite,  parce  qu’il  n’y  a tien  de  plus  vio-  * . . 

Icnt.&dctoutcsleshccelfitcslaplus  fortccllcclle  de  l’impuflancc-  Op,  ..  ’ y 

tient  que  la  raifon  doit  cédera  la  ncccilité  , Se  principalement  à la  guer-  ‘ 
rc  où  il  h’cll  pas  permis  de  chojfit  fon  temps  ; toutes  les  allions  fc  font 
pour  Icbicn  :1e bienqo’on  prétend  en  là, perte  ellla^loirc  qu’on  clperc 
^apresla  mort  : mais  ceux  qui  meurent  par  dclclpoir  lans  combat , fonc  h 
plulloll  blafmcz  d’obftinatiou,  que  louez  de  courage,  l’cllimc  biutaHtd 
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De  la  Defenlè  contre  la  force 

ncs-blafmablc  celle  des  Numantins,qüi  aimèrent  mieux  mourk- de  faim 
que  de  ïc  rendre.  Les  Samaritains  afliegez  par  Ccreale,  bien  que  la.  plus 
part  mouruffent  de  foif , les  autres  aiment  mieuxfi:  faire  tous  tuer  qu’ac- 
cepter la  vie  qu’on  leur  vouloir  laifler.  tes  SaBuhtins  firent  pis  eftans 
preflez  par  Hannibal.porterçnt  au  milieu  de  la  Place  ce  qu’ils  auoient  de 
meilleur  , & de  plus  cher  i apresy  auoir  mis  le  feu,  s’v  ictterentcuic  méf- 
mes  : les  Sobiens  auprès  du  ncuuè  d’Hydafpc4.atlfegcz  par  Alexandre, en 
firent  tout  autant:Boges  Lieutenant  de  Xerces,aliregé  par  Gimon  Chef, 
des  Athéniens,  bien  qu’il  pcûftiôttir  , & s’cii  retourner  en  Aliofùr  leur 
foy,ainia  mieux  brufler  toute  fa  famille, iettçr  toutes  fes  rîchefics'dans  le 
fieuueSttynjon,  &puisfebruflerlüÿ-mcrme.Cinq  mille  luifs  de  Ga- 
malaaimeréntmieüxféprecipitereux  & leurfamillc, , plUlloft  queft 
rendre  aux  Romains,  reftime  que  toux  ceux-là  eft  ces  adlions  auoient 
perdu  l’vfagc  de  larailbn.  Craindre  plùs  le  mauuab.ftaittement’  de  l’em 
pcini , que  la  priuatiotlde  la  vie,  c’eft  eftrc  percIUs  du  iugcmt'nt.Lé  plus 

frand  de  touslesmaüx,c’eltlam6rt:onncrefu(cradoài:iamaisd.cgat'^ 

. cr  là  vie,lor.s  qu’ij  le  peut,(anc perdre  rhonncur.Qu_and  on  verra  ne  po®- 
uoir  plus  rclifter,  on  prendra  le  paiti  tel  qu’on  peut  aaoir. 

Smfd$iif«rtte  Le  Gouucrncur  ne  doit  iamais  tendre  la  Plao:  , que  prcmircmcnt  il 
fi«i$rrncurti,j.  n’ait  donnc  aduis  au  Prince  de  l’ellat  d’icelle , & Iccu  (à  volonté, &■  f cceu 
fKKfiUfimic.  commàndcmcntcxpres.Or  parce  que  pluficurs  ont  efte  trompez  par  des 
faufics  lettres,  il  cftbon  d’auoir  quelque  marque  Iccrcte  ,par  laquellcon 
' cognoific  les  lettres  élire  véritables.  Hannibal  fit  des  lettres  faulîesjcom-' 
" me’fi  elles  venoient  de  la  Ville  dp  Metaporit  pour  les  attirer  dans  des  em-  , 

ï fjufches.  Ceux  deS.  Dcfire  aillez  par  Gonzague , le  rendifent  à caulè  r 

de  certaines  lettres  contrcfâiteijK  fccHccs  du  feaü  de  Monfieur  de  Guilê; 

. , faulse  pat  les  E'pagnob.  Drofiusqui  clloit  a la  defenfe  du  Mbndeui , lè 

rend  à Vailius , trompé  par  des  lettres  faulfes  qu’il  reccut , lefquclles  il 
çroyoit  venir  de  Butter  à qui  ildcmandoit  fecours.  Q^jand  il  àura  reten 
Terponlea(reutéc&  véritable  dé  (bri  PrinCei  il  tiendt.à  confcil  auec  tous 
, les  Chefs , mettant  en  auanf  la  ncccllitc  de  la  Place  , &'  l’auis  qu’il  cri  à 

I,  donne  au  Prince,' Icfqucls  conclurronfd’vn  acc6rd,forccz  par  i’cxtrcml- 
*1^  ■•V.  te,  de  rccct>oircompofiti5:le  Gouucmcur  lès  prendra  tous  pour  tcfmqins 
- parclcrit,'commcils’eftcomportécnhoinmcdcbièn,5èqu’ilii’a  iamaiï' 
y ; I • manque  au  deuoir  de  là  charge  ; mefine  il  fera  voir  rcrtüt  auquel  on  eft 
.dcviurcs&  n^üriitions',  commeauiÏÏceluy  delà  Plate  , dcquoyilfcra 
vn  roolc  que  tous  les  Chefs  fig'nerqnr  pou  jfâdefchai'gc  , ôf  pour  mon; 

^ ftrcraptcsauPtincc,qu’iléttfciribJabléàrauisqi?il  luyen^donnc. 

llrepréréhtcraàu.peUplccômmeil'n’a  iamaiscrpamliéTa  vie, nigdic 
-^Nlc  fcs Soldats  pour  les  cpnfcrucr  fous' la  protection  dc.leur  Ptincc,duqucl 
. illcurmonftrcralabDnté,lesèxhottàntquepourchangcr  demaiftie,ils 
ne  fchangent  point  d'affeélion,& que  lins  faute  dànspcu  de  tcmpsrils  re- 
tourneront fous  le  gouücrncmcnt  de  leur  Vray  Prince.  ’ , 

Cclacftaht  refolu  on  fera  batre  lachamade*,&  le  tarnbout  demandera 
trcucs  pour  pouuoir  parlementer.  Pendant  ces  treues  perfonne  ntr  doit 
tirer  ni  d’vn  coftc,ni  d’autre,  ni  moins  crauailler.  Pour  traîner  on  deman- 
de des  perfonnes  qui  ayent  pouuoir  de  traitter , Icfquclsdoiùent  eftredes 
principaux  de  l’aimée  cogn'cus  tels  s & eux  en  cnuoycront  de  ceux  de  la  ' 
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Place  pour  aflcuiance  de  ceux  oui  feront  cnnez  . quoii  amènera  yeux 
bandez  dans  la  Place  iniques  au  lieu  du  Conièil,&  en  forçant  de  meunes, 
iuiques  qu’ils  fuient  dans  leurs  tranchées. 

Efbns  à l’afTemblée , on  leur  ptopofera  fà  volonté, demandant  les  plus 
auantageufes  conditions  qu’on  ait  accouilume  de  donner , Icrquellesil 
baillera  pareferit,  afin  qu’il  lesapporteau  camp  pourfairc  voir  au  Con- 
fêil  de  guetre.&’tcfbudrccequ’ils  leur  veulent  accorder. 

Aucunes  fois  oh  demande  quelques  iours  de  terme , dans  Icf^uels  sll  x jjj  l 
n’arriuedufecours,  ils  fe  rendent  fous  les  Capitulations  accord^.  Vcf-  jnJtfimfla 
paTian  donnequatre  ioursàccuxdcHierufâlcmpourddibcrcrà  le  ren- 
dre : les  Ammonites  demandent  fept  ioùrs  pour  attendre  fccours  : les 
François  qui  eftoient  dans  les  Chàfteaux  de  Naples  fe  rendirent,  n’ayans 
jreccii  aucun  fccours  dans  vingt  iours  qui  leur  auoient  elle  accordez. 

Ceux  de  S.  Délire  demandent  rrentc  iours  à l’Empereur  Charles , qui 
Tcut  en  oétroyc  feulement  douze,  apres  Icfquelsn’cftans  venu  aucun  lè- 
(çours , (c  rendent.  Ceux  delà  Ville  de Celenas,  prife  par  Alexandre,  s’e- 
liaiis  retirez  dans  le  Chaflcau,&  fommcz,promectent  de  fc  rcndrc,rr  Da-  .. 

pus  ne  les  fècourt  dans  fbixantc  iours. 

Si  l’on  n'a  peu  enuoyer  pcrfbnneau  Ptincc,on  demandera  tcnipspour 
4u  v faire  fçanoirl’cflat  delà  Place  -.maison  fc  gardera  de  ne  faire  pas  la 
faute  que  fit  le  Gonucrncur  de  Gaui,  qui  fut  alhcgéquelqucs  iours  : pour 
ffltc  trop  foiblc il  fc  rendit  voyant  les  Canons'en  deux  b>atcric!ÿi.cGDu- 
uetneur  du  Chaflcau  n’ayant  que  fort  peu  de  munitions  de  gtietrc , & de  i 
guculle.tint  bonne  mine  hui(5b,ou  dix  iours,pcndanticiqucls nous  filmes 
les  aproche$,&  formafmes  les  batcrics  : durant  ce  temps  on  tafehe  dé  les 
icduircà  rçccuoircompofitionhonnor^c  > il  les  acccptcà  condition 
qu’on  luypcrmctrc  d’aller  à Genes  enaduertir  la  République,  dc>dcsdc- 
faQts&  ncccllitcz  qui  fçtrcuuoict  dis  ladite  PlaccJaqucIlc  il  aôyoit  dc- 
uoircflrcfccourue  par  les  gens  de  guerre  que  nous  auions  dcfiits  quel- 
t]ucs  iours  auparauant  à Otage,  ce  qu'on  luy  accordatA:  s’cflani  achemi- 
ne vers  Genes, le  Marquis  de  S.Rctan  eut  commandement  de  fon  AltclTc 
delarrcftctàQtâgio,oùilcftoitcngarnifon,&deluyfairc  bon  tiaitte- 
ment.dc  luy  oflcr  Iculcmcnt  le  moyen  d’aller  plusauant  ou  dç  retourner 
plus  arriae  i fi  bien  que  ceux  delà  Place  voyans  que  le  Gouucmcm  n’c- 
iloit  pas  de  retour  au  iouraflignc,  & qu'on  auatKoit  grandement  les  tra- 
uaux , conclurent  entre  eux  de  fê  rendre  bagues  faunes , umbour  batant, 
enfeigne  dcfployée,  conduits  en  lieu  de  fèuretc. 

LcGouucmeurdela  Place  erra  grandement  defbrtir  dehors  pourca-  FMtfAtfwi, 
pituler , ne  deuant pourconfidcration  quelconque  pafler  les Dehorsdcla  ^ 

place , que  pour  en  tccognoiflrc  les  dcauts,&  y remédier , & non  pour  ♦ 
conférer  en  pcrfbnnc  aUec  l’ennemi  dç  qnoy  que  ce  fôit,quc  pa  vn  tiers, 
auquel  il  aura  grande  confiance. 


Êcs  meilleures  conditions  qu'on  peut  cfpercr  font  les  (binantes. 
Qu’ils  auront  tous  les  vies  faunes, & ne  fera  i^it  aucun  tort  ni  inji 


Qinl; 

pcrfbnnc  tant  de  Soldats  qu’habitans. 

Qufceuxqui  voudrpntpounontfbrtiraucc  leurs  femmes,  tambour 
batant,cn(cignc  dcTpIoycc , mefehe  allumcc  des  deux  bouts,baie  en  bou-: 
ehe,  aucc  quelques  pièces  de  Canon,  qu’ils  pourront  amener  de.  la  Pjlace.. 

Que 
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Qik  ceux  de  dehors  (ciont  obligez  àlcur  bailler  cheuaux  , chatriots,  ' 
ou  barques  à fuihlàncci  pour  porter  leur  bagage  , malades  , -&bIc(rcz, 
auec  tlconc  pour  les  conduire  iuiques  qu’ils  foienc  en  lieu  de  fcuretc. 

Que  la  Viîlene  Icra  point  pillée,  & que  ceux  qui  refteront  dedans  ne 
icronc  point  molellcz  en  la  polFciliondc  leurs  biens,  meubles  &ino- 
meubles. 

Q^e  les  habitans,ceux  qui  voudront  demeurer  dans  la  Place  ne  feront 
TOincoHènrez,  ou  pounontfe  retirer  quelque  temps  aptes,  & vendre 
leur  bien  quand  bon  leur  (cmbleia. 

les  fautes  de  tous  ceux  qui  font  dans  la  Place  , qu’ils  pourroient 
auoir  commîtes  deuant  ou  durant  le  Sicge,lcut  feront  pardônnccs, 

Que  s’ils  (ont  de  diiicriês Religions,  qu’ils poinTontcxaccr chacun 
la  lair , & auoir  Eglifcs,ou  Templcs,Prcftres,ou  Minilbci,  où  autres  pa. 
ibnnes , & choies  necclTaires  pour  t'inlltuétion,mainiiui , & cxcidce  dp 
leur  Religion. 

, Que  ceux  qui  demeuraont  (cront  tenus  pour  vtais  fu jets  du  IVincc 
conquérant,  & qu’ils  iouiront , ou  des  priuilegcs  qu’ils  auoient  aupAia- 
uanr,  oudeceux  melmcsque  les  autres  Placesdu  Prince  iouiffent. 

On  peut  mettre  plulieurs  autres  articles,  qu’on  ne  (^auroircfcritefàns 
f^auoir  les  fujecs  pour  lc(quels  on  afliege  les  Places  : car  à la  reddition  on 
(e  contbrme  de  tcibut  auxcaufesqui  ont  meu  la  guerre. 
n fim  fapU-  expliquera  nettement  tous  les  articles  de  la  capitulation , qu’il  n’jr 

f arr  lutitmtm  ^ Tcrtc  aucune  amphibologie  , démettra  tourcslescirconftances  : car  en 
mxtmdiiums.  cccv aullitMen  qu  aux  autres aétions  on  tafehe  de  tromper  l’ennemi , de 
bien  fbuucnt  (bus  le  nom  de  capitulation  , de  paix  (bnt  les  commcncü- 
tnens  des  guettes.  C’eft  pour^oy  on  fera  tellcmcut  le traitte,  qu’il  n’y 
refte  rien  a l’aducnir  qui  puifle  cftrc  interprété  contraire  à b volonté  de 
ceux  qui  (c  rendent.  Les  exemples  d’aucuns  qui  ont  efte  trompez  nous 
eolcigncront qu’il  (âut  clairement  expliquer  toutes  les  conditions.  Les 
Vénitiens ayans  conuenu  aucc  l’Empereur  Charles , qu’il  leur  foumiroit 
à vn  prixatrreilé  ccrtaincquandic  de  bled  de  Sicile  ; il  ncrcfli(â  pas,  mais 
leur  fit  payer  deux  fuis  autant  dcdacc-  Polycrates  Chef  des  Samiens, 
poui&ie  r«itct  les  Lacédémoniens  de  deuant  Samos  leur  promet  don- 
ner vn  grand  nombre  de  leur  monnoyc  < il  en  6ic  battre  de  plomb  doré, 
de  Icurenuoyc.  Scnnachcrib  promit  de  (c  retirer  de  deuant  Hietulàlcm 
pour  trois  cens  taiens  d’argent , de  trente  d’orqu’Ezcchias  luy  donna  s il 
s’en  va , mais  Rap(àccs  demeura  à (a  place.  Periclcs  atTcure  aux  ennemis 
que  ceux  qui  quitteroient  1c  (cr  (erdient  (àunezanais  il  fait  tuer  tous  ceux 
qui  auoient  des  boucles  defirr,  ou  crochets  à Icursccinturcs  ,ouà  leiltS 
♦ ca(àques.Lc$  Perfes  lurent  a ceux  de  Batca  en  Afrique  qu’ils  afficgcbfbnt, 
m’ik  n’enrrcprcndronc  rien  far  eux  tant  que  la  terre  qui  lesfbuftenoît 
fubfidcToit  i ils  ouurcntles  portes,  s’entre  parlent  : les  Pcrlànsdcfbnc 
vnctrauaifbnquifbuficnoit  ccttctcfrc,  laquelle  cfiant  renuersée  , cn- 
iTcnt  dans  laPbee,  s’entendent  maiftres.  Le  Duc  de  Milan  prqmit  au 
Roy  Charles  VIII.  d’enuoyer  de  Gènes  deux  nauircs  armez  pour  (ccou- 
rir  le  Chaficau  de  Naples  : lots  que  le  Roy  fut  parti, il  ditqu’il  auoit  pro- 
mis de  lcsarmcr,mais  non  pas  de  François,^  différa  iu(^cs  que  les  Cha- 
^i)x  6ucnt  rendus  A^oincusFai^Labeo  accorda  à Antiacus  qu’il  1^ 
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lai<^croit  la  moicic  de  IcsNauircs,  il  les  fie  fciercous  par  le  milieu.  L’Ei^ 
pagnol  promit  à ceux  d’Aqui  qui  fc  rendirent,  qu’il  leur  feroit  permis  de  • 
s’en  retourner  en  Piedmont  : Ils  les  fit  pafl'er  par  le  Milanois , puis  par  la 
Valtpline , chemin  de  plusd’vn  moisi,  pù  le  droit  n’efioit  pas  d’vn  iour. 

Aucunes  capitulations  de  ceux  de  la  Religion  en  France  portoient  qu’ils 
abbatroient  le  tiers  de  leurs  Fortifications  ; on  cull  peu  dire  qu’on  ’ciuen- 
doit  à prcndrc.ee  tiers  par  le  pied  de  toutes  les  murailles,  &.pluficqts 
autres. 

Pendant  qû’on  fera  à parlementer  & conelune  les  fufilites  capitula-  jSÜ 
tions , on  doit  céder  les  trauaux  de  part  & d’autre,  mais  il  faut  redoubler 
les  gardes  : car  c’eft  lors  qu’on  cil  en  danger  d’eftre  furpris , comme  on  a 
veii  arriucr  pluficursfois.  Philippe  Roy  de  Macedonc  allant  en  Grèce,  £*»»/’'"• 
fitpaiTcrà  Ibn  armée  Thcrmopyles , pafiage  trcs-cllroit  & danjgcrcux, 

, tandis  que  les  Ambafiadeursque  les  Etoliens  luy  auoient  enuoye  :onfc- 
roient  aucc  luy.  Et  Acheus  prit  les  Selgenfcs,  aidé  par  vn  certain  Logba- 
fis  : tandis  qu'ils  traittent  de  la  paix , plufieurs  Soldats  fè  coulent  dans  la 
Ville  i fous  pictexte  d’acheter  des  viures  le  r’alicnt  dans  la  mailbn  de  * 
Losbafis,  & chargent  apres  les  habitans. 

Dans  les  conditions  on  demandera  vn  iour  ou  deux  pour  (c  préparer 
à fbttir,  pendant  Iclquels  s’il  y relie  quelques  munitions,  le  Gouucrneur 
les  fera  gafler  fccictcmcnt , iaifàntbrufler  peu  à peu  les  poudres , ou  les 
icttcrd.uisl’cau,romprc  les  armes  qu’ils  ne  peuuent  portcr,&  auparauant 
que  parlementer  il  aura  fait  acuer  les  meilleurs  CaiÂnsi  ce  qui  le  fait  les 
remplidant  de  poudre  iulques  à la  bouche , ou  bien  y mettant  à grand’ 
force  vu  tapon  de  bois  dur , aiiec  des  pointes  d’acier  qui  lortent  vn  pc^ 
alentour  ; ou  bien  apres  auoir  mis  la  bal^y  mettre  vn  fer  fait  en  crodict. 

l’ay  ouy  conter  à plufieurs  que  l’orfulminant,mis  en  fort  petite  quan-  Exfrrimn 
tité  clans  vn  Canon  clloit  capable  de  le  faite  creuer , & qu’il  failbit  des  cZ 

efftéts  fi  mcrucillcux  en  bas.qu’eflant  mis,  & allumé  au  haut  d’vnc  mai- 
fbn  il  perçoit  tous  les  planchets  iufquçs  au  fipnds  de  la  cauc , quand  il  v 
en  auroit  moins  que  la  grofleur  d’vnc  feue.  l’ay  eu  Ja  curiofité  d’en  voir 
l’cxperiencc,  & ay  ttcuucquecela  eftoit  faux,  l’en  pris  la  grofleur  d’vnc  * 

feue  (.qui  cil  encor  plus  qu  ils  ne  difbicnr  pour  &irc  ces  cffcéls } ic  la  mis 
dans  vnc  cnieillcrc  de  loton  lût  les.  cliarbons  cllant  à certain  degré  de 
chaleur , il  fit  vn  ciblât  Icc  fans  faire  aucun  dommage , & iâns  cfmouuoir 
nilacuillcre,nilcsçharbons,niricndccequic(loicautour.  Ccla&plu- 
fîcurs  autres  choies  que  i’ay  cfpreuué,  Icfqucllcs  on  m’auoit  alTeuré  cftre 
véritables  ; mefmc  d’en  auoir  fiiit  rexpcricncc.lclqucllcs  i’ay  ttcuué  apres 
fauflcs,(bnt  caufe  que  ic  ne  aoy  iamais  rien  de  ces  cileéls  ext  raordiiiaircs, 
que  ic  n’en  aye  fait  moy-mefinc  l’dpreuuc. 

' Il  braflcta  les  affufts,  ne  laiflànt  à l’ennemi  que  ce  qu’il  ne  pourra  cm-  finir 

portée,  ni  gallcr.  S’il  yrcllc  des  habitans  dedans,  & que  dans  Icsmaga- 
fins  il  y ait  encor  quelques  munitions  de  gueule , il  lesdillribucra  à ceux  ftm  tm/mtr. 
qui  relient.  • 

Le  iourcju’ondeurafortir,  on  fera  mettre  toûs  les  Soldats  en  bataille 
dans  les  grandes  Places , les  faifant  Ibrtir  en  bon  ordre , le  bagage  au  mi-  'uriZr 
lieu  : le  Gouucrneur,  & les  Chefs  principaux  demeureront  les  derniers, 

^fant  la  retraite  auec  la  Caualcncr  l’clcoitc  marchera  à l’Auant  garde, 
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& fur  les  aides  i pai  fois  à la  queue  (clon  les  lieux  par  où  on  paflc,  afin  de 
tenir  en  aflcurance  ceux  qui  rortem,iufques  qu’ik  (oient  au  lieu  porte  par 
les  conditions  accordées-  ^ 

En  mefine  temps  que  ceux  de  la  Place  commenceront  à (brtir  par 
vne  porte  ; la  Gami(bn  qu bn  met  dedans  entrera  par  l’autre. 

Lors  que  la  Villlc  eft  forcée  par  alTaut , on  fe  retirera  au  Chafieaû , le- 
quel (crt  encor  que  foible  pour  àuoir  quelque  compoficion  de  rcnnemi, 
comme  nous  auons  veu  arriuer  à ceux  de  Caire  Ville  dans  le  Montfcrrat, 
laquelle  eftant  forcée  par  afTaiit,  Icsdcfendans  s’eftans  retirez  dans  le 
Cnafteau , firent  leur  compofition , laquelle  leur  fût  accordée  fort  hon- 
norable  par  le  SercniHime  Prince  Major  de  Sauoyc.  Philippe  Roy  de 
Macedonc  prend  Alphire  par  clcalade  j ils  (è  retirent  auChafteau,  ob- 
tiennent compofifion.  Les  Afpendicns, Ville  de  Pamphilic  prifcpar  Ale- 
xandre , fe  retirent  au  Cbadcau , Alexandre  leur  pardonne , à la  charge, 
qu’ils  payeront  double  tribut. 

Par  fois  lors  qu’on  a la  fortic  libre  d’vn  code , & qu’on  craint  auofr 
mauuaifc  capitulation . on  pouna  feirc  comme  ceux  d’Oua , Ville  des 
Génois , Iclquels  voyans  amuer  l’armée  de  fon  AltefTe  de  Sauoyc,  quit- 
tèrent la  Ville , & le  Chadeau , aptes  auoir  emporté  ce  qu’ils  peurent. 
laillam  dans  le  Chadeau  deux  hommes  (culs  pour  foire  bonne  mine,  qui 
fe  rendirent  à nous  par  compofition.  Nous  ne  ttcuuafines  dans  le  Cha- 
deau autre  cho(c  que  quelque  peu  de  munitions  de  guerre  & de  gueule. 
Ceux  de  Phocéealfiegez  par  Harpagus,  qui  commandoit  pour  Cirus> 
voyans  ne  pouuoir  refider,  demandent  vn  iour  pour  confultcr:  mais  la 
nuK^  ils  chaînent  tout  fur  des  v^ircaux,&  abandonnent  la  Ville. 


C£  ^rON  DOIT  FAIRE 
r ennemi  leue  le  Siégé. 
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I l’ennemi  cd  contraint  de  Icucr  le  Siège  , & qù’on  en 
(bit  aduerti  auparauant , lors  qu’vnc  partie  aura  marché, 
on  fera  quelque  fortic  fur  l’arriere-garcle , fi  l’on  cognoift 
y auoir  auantage  ; bien  que  plufieurs  ediment  quil  ne 
fout  iamais  rien  dire  à Tcnncmi  qui  (è  retire  , de  peur  qu’on  ne 
(bit  attrape  , comme  il  ed  arriué  plufieurs  fois.  Agefilaus  Capitai- 
ne Lacedemonien  affiegeant  les  Phoccnfcs,fait  (embi^t  de  fe  rcrircrj  • 
la  Garnifon  fort  fur  luy,  il  reuient , & prend  la  Ville.  Epaminondas 
/çaehant  les  Lacédémoniens  edre  venus  pour  (ccourir  Mantinia , il  s’en 
va  en  Lacédémone , laiiTant  les  feux  dans  le  Camp  : ceux  de  la  Ville 
en  font  aduertis , (brtent  pour  aller  en  Lacedemone  , où  il  dre(Te  le 
Camp,&  reuient  en  diligence  à Mantinia  & la  prend.  Scipion  en  Sardai- 
gne leua  le  Siégé  en  tümultci  ceux  de  la  Ville  lopourfiiiucnt  ; cependant 
d’autres  entrent  dans  la  Place  : De  mefme  fit  Hannibal  contre  la  Ville 
Himcra , laifTant  prendre  le  Camp , il  print  la  Ville  : par  mefine  finclTc  il 
prit  les  Sagutiens. 

Tout  au(fi  tod  qu’ii  (cra  pani,  on  comblcralcs  tranchées , rompra  les 


LiurelII.  Partiel!  441 

fogcmcns , & dcftruira  tout  cc  qui  peut  nuire  à la  Ville.  Le  Gouucmcur 
fera  racommoder  les  lieux  rompus  pat  l’ennemi , fonifier  ceux  que  Fex- 
pcricnce  du  Siège  aura  fait  cognoiltredefecftucux.munitionnera  la  Ville 
dccc  qui  manquera.  Brefil  dilpofcratoutfuiuantl’ordrcqucnousauons 
dit  au  commencement  de  la  defenfe  : en  telle  façon  que  fi  l’ennemi  re- 
uicnt  il  la  treuuc  plus  forte , & mieux  munitionnée  qu’à  la  première 
ataque. 

Si  l’ennemi  a laifsc  des  viures  dans  le  Camp , on  fc  gardera  d’en  man- 
ger que  premièrement  on  ne  les  ait  efprouuez.  MahaAal  contre  les  Car 
tagmos  ht  fcmblant  de  fuir , & laiflc  dans  fon  Camp  quantité  de  vin 
mcQc  auec  de  Mandragore , que  les  autres  bcurent,&  rcftetait  aflbupis: 
il  retourne,  & tue  la  pfus  part.  Hannibal  laiflc  en  proyc  aux  Romains 
quantité  de  beftial.  parce  qu’il  f^uoit  qu’ils  n’auoicnt  pas  du  bois  pour 
^irc  la  chair  5 ils  la  mangent  eme, la  plus  part  en  demeurent  malades.Ti- 
berius  Graccus  laiflc  aux  ennemis  force  viures,  dclquels  ils  fe  rcmpliflcnt 
a creuer  s iltcuienr,  les  chargc,&  lesdeffàit.  Tout  cc  quicftde  l’ennemi 
nous  doit  eftrc  fufpcét  j car  encor  qu’il  fe  voyc  vaincu,  il  voudroit  que  k 
vainqueur  ne  iouift  pas  de  la  viétoire.  ^ 

l’ay  parle  de  tout  cc  que  i’ay  creu  eftrc  neccflàirc  pour  fbniher  les  Pla- 
ces’, descirconftances,  ou  accidens  de  chaque  panic,  tant  pour  les  régu- 
lières,que  pour  les  irrcgulicres  : i’ay  donne  les  moyens,  les  ordres , la  in- 
ftrumens  pour  prendre  lesPlaccs,  foit  par  furptife . foit  de  viuc  force  : En 
fin  comme  il  les  feut  défendre  de  toutes  les  ataques  : l’ay  enfeigné  cc 
qu’on  doit  cognoiftre  à chaque  entreprife.  Bref  i’ay  cfcrit  tout  ce  que 
lay  cftimé  deuoir  eftrc  feeu  d’vn  Ingaucur,poor  fortifier,  ataqucr,&  dé- 
fendre les  Places  j c’eftoit  fc  fiijct  de  mon  Difcours,auqucl  ic  mets  fin. 
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Defauts  d'aucunes  mines.  _ 
pourquoy  on fe Défend.  " 

pour  le  Defendic , l'homme  a toutes  Ibrtcs  d'iafetk* 
mens. 

cous  fe  doiuent  Défendre.  4^4 

fc  Defendce  1a  nature  l'enfçigne.  ) ^2 

àlaDefcnTenefautiamaiss'effonner.  4^ 

on  fe  défend  plus  facilement  de  U furpriiê  » que  dq^ 
force.  . . 

il  fautfedcfendreiurques  àlafiii.  too 

Deïenles  comme  doiuent  effre  faites  aux  demi  Ba- 
ffions.  * 

Defeniès  que  le  Gounernenr  doit  fairAlans  vne  Plit  '' 
ce. 

Defenfes  baffes  doiuent  effre  préparées.  414 

Dcfenfcs  des  Baffions  doiuent  cftrc  prûês  de  la  cour-* 
dne.  ' * 

Defcniês  doiuent  effre  pluffoft  augmentées  que  les 
lieux  flanquez. 

DcflnidoadcsPlaces  irregulleres.  , .143 

Deflnicion  des  Rauclins* 

Degaff  comme  doi^ffre  fliù.  *82 

Dehors  à quoy  fcnAt.  lyo 

Dehorsà  quoy  feruent  aux  Places.  414 

Dehors  doiuent  offre  minez.  410 

Dchorsauffi  facilement  gardez  que  la  Place.  '171. 
aux  Dehors  en  quel  lieu  on  doit  mettre  les  Pieces.^o 
Dehots'des^PlRces  comme  peuucnt  offre  tres-bien 
ataqùez. 

Dehors  comme  peuuem  effre  pris  fuitiast  l’opioion 
. d*&ucuns.  . 

Dehors  comme  peuucnt  offre  forcez.  jiy 

pour  ’^prêndreles  Dehors , comme  il  But  Birc  Ici  ba- 
tencs.  |i) 

Dehors  comme  doioeni  effre  défendus.  .40» 

Dehors  aucc  quelles  armes  doiuent  effre  defeadus. 

les  Dehors  effans  pris  ce  qu'il  faut  faire.  $$7 
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«e  au'on  doit  fiite  aux  Places  qui  n’ont  point  <ic  De-  Diminmion  de  l’angle  du  demi  bailion  comme  Te 
bots.  i‘7 


. hors. 

Demi  Baftîons  où  ils  fcnient. 

Demi  BafHons  où  doiurm  cftre  faits*  6c  juurqaoy 
ainli  appeller,  ^ ML 

Demi  Bamoni  apres  l’angle  redre.  > 7 f 

Deroi-limes  qu’eft-cc  , leur  matière  , Ihir  figure , ocr 
doiucnt  ettre  mifes.  . *7L 

Demi-p!atcforme$.  * Ml 

Demonftration  de  la  dittifion  abfoluc  de  U ligne  en 
crois  parties  cig^.  *7 

Dcmonftration  del'Exagone.  *8 

Demonftranonquc  IcsüalVions  plusefloignez  l'vn 
deraiure  peuuesu  eftrcfairs  plus  obtus..  4} 

Demondration  que  les  Badions  quionc.les  Bancs 
plus  petits  peuuenc  edre  faits  plus  obtus.  ( o 

Demonhraiions*  que  ladcfenfe  le  doit  prendre  dans 
la  courdne , & les  refponres  aux  obiciUions  con- 


Diuifer  vn  cercle  donnd  ù toute  ouuemire  du  com- 
pas. * )8_ 

Diui/ion  de  la  ligne  droite  abfolament  inueiuée  6c 
demondree  par  l’Authcur.  . *7_ 

' Douceur  rcquilé  aux  Chefs  qui  commandent  aux  ' 
Places  fubiuguées.  } I S 

EAu  du  fofsc  edanc  courante  comme  peut  edee 
dcdot^cc.  5J7 

_Eau  neceindrc  a vne  Place.  . ' J 

Emljrafures  qu’cd-cc.  4 

Embralufts  comme  doiuem  edre  fermées.'  }o< 

Embrafures  des  bateries  comme  faites.  . iO$ 

Ennemis  bic  qu'entrez  pat  fois  ont  edé  repounez.^ÿ  ,*  _ 
£nncagone/a  dcmondtaiion,conftruâio»  fiCLJ»pu- 
tation.  M 


traires.  Enwees  des  riuicrcs  larges  comme  fonifidet.  if;_ 

Demondradoh  que  d'augmenter  les  gorges  il  ed  pis  Epeagonc , fa  condru^on,  demondraii<fn&  fuppu- 
que  d'augrociuct  les  f^ncs.  f4_  ration. 


Demondneion  que  la  Place  s'augmente  ne  faifant 
pas  les  flancs  exccfliucmem  graikls  auec  la  mefine 
defenfiï.  ^ r 4 

Demondration  que  l'augmentadon  du  flanc  n*cd  pas 
Cl  bonne  que  U defenie  de  la  couninc.  f 4 

Demundracions  des  defauts  qui  arriuent  les  Badions 
edans  trop  proches.  S 4 

Demondration  de  la  fqrce  du  corps  du  canom  6à 
Qcmondraiion  de  la  refidence  des  corps  aux  coups 


qui  viennent  en  angles  droits. 


Efcaladcs  par  qui  inuentdcs. 
ftuanc  qu'Efcaladcr  vnc  Place  ccqu'il  faut  remarquer^ 
»ïC  / 

comme  on  doit  recognoidre  les  lieux  qu'on  veut  El- 

calader.  

pour  les  Efcaladcs  que)  temps  faut  choisir.  a)  9 
pour  les  Efcaladcs , le  temps  le  plus  obfcur  6c  le  plus 
-»  mauuais  cd  le  meilleur. 
aux  Efcaladcs  quel  ordre  on  doit  tenir, 


6 1 - Efcaladcs  comme  pcuucnt  clUc  rmpclchccs  en  genc- 


Demondrationsque  le»  badions  angles  droits  four  ral  & ut  particulier.  J7< 

meilleurs  que  tes  autres.  dt  _ on  ne  peut  Efcaladcr  les  Placesaucç  Dehors* 

Desnondrjtion  qne  les  badions  angle  obtus  ne  font  Eicarpe.  ; 

fbcilleurs  que  les  autres.  6 & _-£lchelc  comme  doit  edre  faire.  >9 

Demondration  que  le  balUon  angle  obtus  a moins  Efchclcs  trop  grandes  ne  font  bonnes.  

de  defeniè  que  le  droit..  6y__aux  Efcaladcs  faut  f lufieurs  ckludes.  

jDcmondracion  quele  badion  angle  aigu  n'a  pas  tout  Efcheles  comme  doiumt  clfre  faices>£:  ce, qu’on  dol 

le  corps  opposé  à la  batterie.  6f remarquer  en  leur  condrudion*  aj(. 

Demondration  comme lecanon  tirant  d'vo  lieu  haut  Efcheles  fon  commodes.  a)S  ^ 

fc  couurc  par  fon  çecul.  98.9-;  Efchclcs  des  Romains  deuant  Smeufe.  a 1 7 

Demondration  que  les  coups  d'enhaut  cirez  loin  font  Efcheles  de  diuçtfcs  longueur  netjkHaices  aux  efcala« 

plus  nuiliblcs  a’I'enncmy.  tKtk des.  , x|$  _ 

Demundtatio#que  les  coups  tirez  plus  près  du  ni*  Efchclcs  meilleures  à poulies  qu'à  crochets.  . 

ueau  de  la  campagne  font  plus  nuifibles  que  lirez  Efcheles  qui  {cdcmomcnt,&  leur  ddeription.  t 

d'enhaut.  * ioo  Efchclcs  de  l'ciitrcprife  de  Gcncuc  comme  eftoient 

Dcmoitdratid  qu'aux  foflez  larges  aucc  moins  d'hau*  faites.  z)7 

ccur  on  defcouure  le  pied  des  murailles.  1 14  _Efcriture$  fecrcresdediuerfes  fortes.  » 41X 

Demondration  que  les  demi  badions  font  toufîonrs  Errons  ou  éomrc>fort$  quels  font*  f 

angle  aigus . 1 4 j Elirons  à quoy  fcruenc.  * 9 J 

Demondration  que  Icsanglcs  r’entrans  obtus  font  Eq^eilcurdesrcmparst.cdôiteftrcfroponionnéeatt 

f 
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defaillans.  14S nombre  des  Badions, 

PoipndTanon  que  l'aoglc  flanqué  du  rauelin  ne  . Efplanade  qu'ed-ce. 

doit  pas  edre obtus.  léo — Eiplanadctrcs-bonnc 

Demondration  que  le  qiiarré  longcd  moindre  en  àl'fifpUnaJeon  doit  odet  la  terre. 

contenance  que  le  quarré.  • i8{ Efplanade  de  1a  pente. 

Demondtaciop  pour  Içauoii  1a  longueur  des  efchel*  Exagonc.fa  condruâion  8c  demondration. 

*lcs.  para’es  extérieures  de  l’Exagone. 

Defcripcion  anatomique  de  l'homme.  )f8  -£xagonc>fafuppuiation  parles  Sinus. 

Defeription  de  1a  figure  par  l'angle  du  codé.  38  _ Exagonc  fupputé  par  les  Logaricmes. 

Deilcigner  ou  tracer  fur  le  terrain.  173. Exemples  de  ceux  qui  ont  badi  des  Villet  pour  edre 

Dedannocedaire  à 1a  fortification  plus  qu'aux  autrps  aflcdlez.  4 

^ Expcriwcc  de  l'Autheur  de  l'effeû  de  l'aymaut  pour 

Deffei»  de  la  fortification  par  où  doit  eftrccom-  faire  fçauoir  fa  conceprion  de  loin.  41. 

mcncé.  i(j ^ * F • 

Deux  petites  f^  comme  fortifiées,  174 ^ Ace  du  Badion/a  définition. 

ne  faut  pas  Différer  d'attaquer.  34^ X Faces  des  Badions  quelles  doiuent  edre. 

Digues  comme  fc  confcnicnt  contre  les  tourmentes.  Faces  mcdiocrcs,comme  fortifiées.  • 174 

— Faces  councsjdc  ircs-couttes,conwnc  forHfices.  i>4 

* Faces 
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Ftccs  fort  longues  comme  fonifiées. 

Faces  arev4oteues  comme  174 

Façon  CTcs-bcile  de  fe  Icniir  diU^etard.  iCi 

Fauconneaux  lur  en  roefnie  afiuft  comme  doitiem 
cftrc  cirea. 

FanlIe-lK’ayes  antiques.  ji| 

Faullp-brayes  ou  doiuem  eftre.  I 

Fantlc-brayes  comme  doiueoc  cAsc  faucc.  i 1 1 

FaulTc-brayes  Si  leurs  Parapets.  u; 

Fauircbtaycs  pour  n'dhe  cnâlees  comme  U faut^ 
fiiire.  jjj 

FaufTè-brayes  ne  Soiuem  eftse  ttop  proches  des  cau- 
raitles.  , jjj 

Paude-brayes  comparées  auec  les  0ehocL 
Fatf(lê>brayes  oùplusneceilâires.  'ai£ 

Fauilo-brayes  pour  cArp  meilleure^.  ja  ç 

Fâuflè-brayes  de  diuerlês  façons.  * ^ j 
aux  Fauilê-braycs  faiir  empcicher  les  clHau  des  mo- 
railles*  & comment.  - ütf 

Faullê-braycs  auec  leurs  Parapets  Sc  leurs  mcAires. 

Faudo^rayes  Sc  Dehors  enTembl^rctidetu  parfaite 
vue  Plaer.  ttrr. 


la  Fortification eA  vnc  dift^fidon  à la  deirtifrt  a 1 $ 

Fortifier  les  aucnuës  des  voies. 

faut  Fortifier  les  lieux  par  où  on  padè  auec  Panncc. 

aux  Places  foitifiéescc  qu'on  dote  faire. 

Porufier  les  quartiers  c*eA  l’office  de  l'Ingénieur.  ^ 
Forts  comme  doiuenc  cArc  faits  au  boucleroem  dV> 
ne  Place. 

Forts  ouamez  appeliez  Redoutes.  1:4 

Forts  deuanc  les  Place;  oui!  y a force  Canon*  comme 
fieront  faits. 

Forts  combien  doiuemcAtecflo^nez  Pv»  del'anttf. 

dans  les  Forts  quelles  armes  on  doit  tenir.  iry 
Forts  de campagite  pourquoy  faits,  leur  conArudbou 
Sc  demonAration.  iS-;. 

Forts  où  doiuenc  dire  faits. 
dans  les  Forts  combien  on  doit  tenir  de  Soldats» 

Forts  doiuenc  cArc  faits  autour  des  Places  qu’on  a 
■fiegc.  ^ 

parmi  la  terre  des  Ford  fautmdlerde  la  graine  de 
foin.  ' irf 

Fores  comme  doiuenc  cAre  conAntfrs. 


_ CT  rorts  comme  doïucnt  eitre  conimars,  a*» 

f atüTcbraycs  bonnes  ï forufier  les  ChaAeaux  des  • Pons  à eAoîlle  teptouuc*  par  tn  autbeut  Italien.  lsH 


particuliers.  i{| 

* Fanie-braves empdehenc les cTcalades.  t-<f 

Fer  peut  eAre  rompu  auec  eau  fort.  a |o 

Feu  doit  eArc  mis  a^  Places  qu'on  a furpris.-  i «7 

Feux  d’ardfice  co|nme  on  c'en  dok  féruir.  4)1 

Feux  d’attifice  pour  teteer  fur  PairaiUanc,dc  aunes  in- 
* uenttons.  . 4ts 

Feord’arnfice  necellkirc  aux  Places»  ^$4 

Ficher&rarercommcdoiucnccArecncendus.  < .'■(2 
tU  Fideliré  doit  venir  de  l'aAeâion , non  des  pcâ^ 
aiS 

'figure  des  Courdnes.  ^ 

Fianc  que  c'en.  ^ 

flanc  couuerr  qu’cA-cc. 

Flanc  ficha%qu'cA-cç.  U 

Flanc  ralantqu’cA-ce.  *■  fy 

Flai^  trop  couuQcts  mauûais.  21 

Flanà  comme  cres>bien  couuenc.  **1 

Flaqcs  comme  doiuent  cAce,  leur  mefure  Se  leur 

«•  üii2 
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Flancs  bas  des  RaueUns. 

'Flancs  couuerct  comme  doiuenc  eAte  faits* 
jfte/ches  pour  appliquer  le  Peurd. 

Fiches  en  queue  d'aronddie.  ' 

FleAbe  appcllce  £Aale. 

Forces  qu’cA-ce. 

Force  dés  inArumans.  

la  Force  du  coup  oblique  comme  doit  mcfitrec. 

Ço  O '' 

Force  du  Pétard  ne  peur  eAre  fouAcnoë  par  aucun 
homme.  j6  ; 

des  Forces  qu'il  faut  pour  commencer  la  guetté 

Fortifier  qu’eA-ce.  • * a. 

Focdfications  de  dluerfes  forces.  a 

FonificadonaregnUecesqueUes.  a 

Fortifications  irregulieres  queUes,  a 

la  Fortification  pourquoy  Uite.  • II7 

panies  des  Fordfications  rçgulieres.*  j 

roflsfications  où  neceilâirea,dc  où  non.  2. 

Fortifier  irrégulièrement.  •'t~4 

Fortifications  regidieres  pourquoy  plus  fortes  quel» 
inegttlieres.  * ''  i ..t 

à la  Fortification  irteguliere  quelles  pièces  neceftaj- 
rcs,  e . 141 


Font  àeAoille  meilleurs  que  les  triangle*.  .1 S7 
Forts  et^oAnille  à i,  pointes , ù ( . & à . leur  conArU' 
élion  & calcul.  7 

Fors  de  campagne  pourquo]^  fai  ts4eur  forme  made* 
re,mefures,dcc. 

Forts  de  campagne  06  doiuent  eAre  faits. 

Fors  de  campagne  de  diuedés  figuses. 

Forts  des  anciens  cAoientde  bois. 

Fofsé  qu'eA-ce. 

FoAêz  pourqnoy  fait*. 

FoUcx  eArotts  Se  profonds  où  dohicne  eAxe  faits. 
s»f 

Foficz  de  diuetiês  ibnes. 

Foflêz  mauuais.de  pourquoy,  ^ 

Foflêz  pleins  d'eau  ou  fecs,quelf  meOlôta. 

FoAcz  pleins  d'eau  où  necef^res. 

Fo/ses  pleins  d’eau  auec  cunecte. 

Fofsez  deenere  les  rempart  ne  fêruent  de  rien, 
dans  le  FoAé  on  fait  des  redens.  a 
Fofséièruanc  de  Contre-mine. 

Folsex  quand  Üs  doiuent  eAre  faits  larges. 

Fofsez  quand  Us  doiuenc  eAre  faits  ef^its. 

Fofiez  quels  meilleurs  larges  ou  cAroics. 

FoAez  profonds  pourquoy  bons. 

FoU'ez  profonds  ibnt  ks  meilleurs.  . . , 

FoAez  larges  en  quoy  inconunodes , auec  la  demon- 
Aradon.  1 14 

autre  pcdtFoAé  où  doit  eAre  foie.  Vig 

Foficz  pleins  d'eau  quels  meilleurs.  * x 

Fofiez  exccHem.  iig 

aux  fofiêz  pleins  d'eau  on  peut  foire  des  . (êparadons. 
u_o 

dam  lu  FoITcz  onfah  des  palifTades.  s 

Pofsé  au  delà  du  Corridor.  r^ti. 

Fofsé  des  Ouuraees  de  corne. 
le  FofséeAant  gelé  ce  qu'on  doit  faire. 

Fofîéa  pleins  d'eau  en  quoy  incommodes.  uz. 

defonic*  dans  les  Foflez  (ces^  ancres  cdmodiiez.  c 
aux  FofTez  pleios  d’eau  quelle  defonlê  A peut  foire. 
4if 

Fofse  e Aant  plus  haut  qne  la  campagne  Sc  plein  d'eau 
comme  peut  c Are  vuidé.  |j_- 

Folsé  plein  d’eau  à niucao  de  la  campagne  comme  ‘ 
peur  cAre  vuidé. 

FoAé des Rauelins.  ' 

Fofsd 
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Inftnunau  à rompre  les  piliniuks.ÿ 
Inftrumcns  reruenr  peu  à nrcmke  Us  pUiu. 

Inftruniens  ncccil'aiie^  à faire  les  oiiii^ 

Indrumcru  pour  faire  les  rouninons. 

Inftrumms  neceiraires  pour  faire  les  ouurages^'vnc 
Place. 

Inftrumcns  nocefTairn  à eftetneUe  Icico.  ty: 

Inuenccur  des  cfcaladcs. . ^ < f _ 

Imiemio  de  PAuihcurde  k djuiâon  ik  U ligne  droi* 

' cecncrotspinicsd^cs./  tr 

GAbions  cortune  doiaent  effre  remplis.  ' jC4  Inucmion  deVAutheur  pourdiuilèr  vn  cercle  donné 
Gabions  comme  doiucm  eftre  rangea.  $04  à coure  oauenurc  du  compas.  * |t_ 

Inucniion  poiu  réparer  foucUin  vn  Baition  d^i  corps 
dclaPUt^.  J <4 

luucnnons^âcl’Auchevd'aucun^tiirftnunens.  a&l. 

ifU|eniion  de  l'Aiubeur  d'vn  marteau  fo^td.  H2— 

Inuenciond^  l’AmiKur  de  U Tcic  lourde.  a.  7 

Inuenribn  de  l'Authcur  pour  tcurer  les  barqiio  aux 
furpriles.  a.  ^ 

Imiçncion  de  l'Authcur  pour  faire  marclier  les  ba- 
teaux fans  bruit.  a>.i  . 

inuention  de  hAucheuLd'vn  inftrusnent  à rompre  le^ 
palidadcs.  ^ .«aji 

«Imiencion  de  l'Auchetft  pour  ks  defehes  à appliquer, 
le  Pétard. 

Inucmion  de  l'Aucltcur  d'vn  inftrumcnc  à ouuria  le^  . 
flmeaux. 

Inncntion  de  l'Authcur  pour  Ics.Poncs-voUns.  aô 

. aucfc  Inucmion  dti  nfVrumêAi  de  l^kpbcur. 
autre  Inucnâon  de  l'Autheui  d'vn  iiinturecqi^foc* 
me  de  lime.  a6j* 

Oorge  du  Baltion.  - 9_  Inuention  de  l'Authcur  pour  rompre  roudaincroear 

Gorge  du  Baftion»fa  delcriprion^. les  mefuxes.  4«_  vncchaii'ne.  x<  : 

Gouocmeucs  des  Places  quels  doiucnicftre.  J autre  Inoencion  d'inftrumcm  de  VAuihcnr  pour  v 
que  le  Gouuerneur  .doit  faire  craignant  ceux  de  lm  rompre  les  chaifncs. 

Place.  Inoencion  de  l'Autlkur  ponr  ctaceiies  forts  de  'mnél*- 

fans  liunierc.. 


Fofsc  comme  doit  eftre  comble.  ) 

Foifez  fccs  en  quov  nseitleurs  que  pleins  d'eau.  ) 
Foogades  comme  font  faites.  4(j^ 

Fourchcnc  pour  appliquer  le  Pétard.  f.  f 

Fourneaux  ou  cubes  comme  doiuem  çftre  faits  aux 
mines. 

Fraifes  pour  empefther  les  efcalades.  ) 7 

Frailês  ou  faites.  * W 

Fusée  du  Pétard  comme  doit  eftre  faite. 

G 

s Abions  cortune  doiaent  eftre  remplis. 

_l  Gabions  comme  doiuem  eftre  rangez. 

Gabions  à quels  defauts  fujets. 

Galeries  dans  les  Places  ne  fcruonc  de  rien  pour  &T~ 
force.  ^ ’*  « • 

Galerie  pour  palier  le  folsc  comme  doii  eftre  faite. 

Galerie  aân  qu'elle  ne  loir  rompue  par  rçnnemi. 

Galerie  comme  peut  eftre  rompue, 
comme  on  doit  entrer  en  G^«. 
comme  on  doit  fortir  de  Garde. 

Gardes  comme  doiuent  eftre  depantes. 

Gardes  quand  doiuent  eftre  changées. 

Carde  doit  eftre  doublée  aux  iours  des  feftes, 

Génois  enquoyont  failli, 
le  General,ou  Chef  doit  eftre  «es-accoospC. 
le  General  doit  elhe  fcul. 
le  General  ne  doit  eftre  atiare. 
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Glacis  & redens  aux  flancs  ponrquoy  ne  font  bons. 
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le  Gouuèrneur  d*vne  Place  doi(  cercher  diuers  robyés 
de  faire  tcnq^lcs  lîen»  couerc  l'cnncmi.  4 1_2. 

Goauerneuri  doiuem  eftre  ibigncux  de  la  eonlérua- 
tion  de  leurs  Places,, 

Gottiicrneur  doit  eftre  auisc  de  ce  qui  Te  pofte  ï la  for- 
tie.  4flL 

les  Grecs  chaftvient  ceux  qui  perdoieuç  Je  bouclier 


i^9 

i " 


àc  non  pas  l'cipéc. 

Guerres  pour  l'ainbicion.  • 

Guerres  pour  lêsalbcz. 

Guerres  pom  les  Chefs, 

Guerres  pour  la  iibené. 

Guerres  pour  la  fcrülitc  dupais. 

Guerres -pour  la  patrie. 

Guerres  pour  rauilicment  de  femmes. 

Otter^s  pour  rauoir  le  noftre. 

Guerres  poiw  refus  de  femmes. 

Guerres  pour  la  religion. 

Guerres  pour  lcs^cheftc*f 
Gucres  pour  torts  rcceus. 

Guarcs  pour  tons  faits  aux  AmbalTafkurs, 

Guerres  pour  de  légers  fn  jets^ 

Gi»erres  ne  font  tamaislaus  malice, 
tout  fefait  la  Guerre. 

H 

H Auteur  des  murailles. 

Heric  roilêen  vfage  par  les  anciens.  

Hcflès  comme  on  peut  les  empdeher  de  tomber  tfù 
potu'lc»  rompre. 

T-N^nicurs  neceflâires  dans  vne  Place. 

Xlnftnimens  nccellâhes  ï releuer  Icplan. 

Inftrumcns  ncceftàires  aux  furpriles, 


Inucntiuns  de  l'Authcur  pour  empefeher  que  les  PdÔ~ 
ne foiem  rompus  par  les  ennemis.  lE.i 

Imiemion  de  l'Autheui  pour  prendre  facîlcinem  les 
plans  fans  inftrumcnt.  - « 

Inuention  de  l'AutheiK  pour  miner  dans  le  rabl&/ 

Inucmion  de  l'Authcur  pour  fouurir  la  galerie *qtd 
iraucrlc  le  fofsé.  *4i!_ 

Inuention  de  l'Authcur  pour  donner  feu  an  Canon 
Iws  que  l'ennemi  s'en  puilfe  appciccuoir.  {4  : 
Innemions  contre  le  Peciird.  $7^ 

Inuention  de  l’Authcur  contre  le  Pétard , & cqpune 
Z ons'cndoitfcruir.  J75>.i8sj_ 

aïo  autre  Inuention  de  rAiitheureoncrttJe  Pétard., 

zi4_  auuclnucnrion derAuUicurconnele Pétard.  sfi- 

. xiè. Inuention  de  TAuthair  des  ponts  doubles  oontrç.  le 

114  Pétard.  * ^8  x 

a I / _ Inuention  de  l'Authcur  pour  encloucr  le  Canon. 401. 
nf  Inuthtiom  pour  ladcfenledoja brcicbc.  4.;  ;^ 

. li  * Inuention  ^furdc  de  Lupidni  pour  dcftoumei  les 
ai  " riuieres.  ' 

4|_2_  Inuentions  qui  n'ontpoint  fait  d'efleâ.  jui 

zii  liHiemions  capriciculea ne  doiuem cfticcreues.  y i 

Lieux  commandez  difficiles  à fortifler.  1 z 

Lieux  commandez  comme  fortiflez.  r _ 

Ueuxlur  Icsmoiscagnescommefortilicz.  *7^— 

Lieux  peu  accclEbics  comme  foniflez.  1 z.r  ' 

Lieux  en  dclccndanccommcfortifica.  fjC  . 

Lieux  bien  qu'ils  feroblenr  inacccflîblesdoiucnccihe 
gardez.  ' 
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Ligne 
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Ligne  de  defei^Te/a  defînicion. 

Ligne  <le  l'elpaule  qu'eft-cc. 

Ligne  de  l'el^aule  comme  doit  èftfe  fuit. 

Lignes  de  dcfeniê  longues  de  U ponde  du  moofquetj 
meilleures  que  la  ponée  du  Canon.  ’ AS. 

la  Ligne  de  dereniê  pourquoy  aucuns  la  vtulcnt  lon- 
gue de  la  ponée  ou  Canon. 

Ligne  de  defenfe  doit  eftre  moindre  aux  figures  de 


<- 

4 
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moins  de  fix  cofiee.  sLf 

Lignes  coixununicnion  quelles  iont. 

Limefisurdc  comme  faite. 

Logemens  comme  doiueni  dire  fornfiei. 

Logemens  nccdlaiics  aux  tranchées.  .•  ajS 

Logemens  comme  doiueni  eilre  difinbuea.  x^u 
pour  empcTcher  qu'on  ne  mette  le  feu  aux  Loge- 
mens. 

Loy  des  Grecs  fur  la  defeniè. 

Lumictc  des  Petards  mife  en  dium  lieux  • 6c  leur 
rfieû.  éjo 

U 1 

\Æ  Achinesfon  grandes  ne  reüi&i&nc  prdqucia- 
iVl,  mais. 

toutes  Machines  oc  doiuem  élire  repouudbs.  ' |4X 
l^ladricc  qu'eft-ce.  i_  rxf  5 

Midriers comme  (ont faits.  ^ .aj4 

Madrier  comme  doit  etlre  arrache  au  Petardl  >155 
Métier  aux  grandsPetards  contre  les  portes .fimples 
comme  doit  cfirq, 
l^Iagafms  des  haserles. 

Magafins  6c  vootes  où  doiucnt  eftrc. 

.^tantclcis  de  diuerfes  inuendônsde  l'Anchcur. 

6c  jxi. 

blantelcts  comme  doiuem  dire  appuyez. 

Mantclets  aux  furpeiTes. 

Matières  diue^  de  murailles.  - 
Marteau  fourd  de  l'inucndon  déTAntheur. 

Mauuais  lerhps  propre  pour  les  fortks. 

Maximes  general  de  la  fortification. 

Maximes  des  fortifications  iii^ulieres. 


dittcriês  manières  de  donner  feu  à U Mine. 
aux  Mines  comme  il  faut  faite  les  fonmeanx  eu 
hcs. 

poux  Miner  Ibos l'eau« 

AÜnes  comme  doiucnt  dire  chargées.  | 

Mines  chargées  auec  facs.  ^17 

Mines  clArgccs  aucc  cofiVes. 
aux, Mines  faut  proportionner  la  pondre  ï PdftTrt 
qu’on  vcttc  qu’elle  face.  ) 17 

dans  les  Mines  conune  doit  dire  posée  la  poud^ 
3»7 

Mines  doîuenrdbe  faites  lous  les  logemens.  4X| 
Mines  ibos  les  baterics.  ^13 

Mines  doiucnt  cftre  faites  aux  dehors.  yio 

Mines  lors  qu'on  cTcuue  quelque  rocher.  |X4- 

317.^  pour  faire  les  Mines  quels  inuntmens  ibnt  ncceflaî- 


m. 

s'il  y a Mine  à 1a  Place  qu'on  ataque  comme  on  (c 

Î4« 


doitgouQcmcr. 

Mines  de  l'ennemi  comme  roniiondées. 
^dines  rendues  inutiles  auec  l'eau. 

Mèies  comme  peuucm  dire  cTuencocs. 
MMe^cTuentées  auec  Pétard. 

Mines  empdehées  auec  fumec. 

Mines  gallccs  auec  fougades. 

Mine  eilam  cruamée  ce  qu'on  doit  faire. 
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Médecins  > Apothicaires  » ^Chirurgiens  neceflaires 
aux  ^ces.  . 

Mêdons  quels  font.  4. 

Merions  pourquoy  faits  aux  places  baUcs.  . 

Iklcrlons  de  quelle  matière  bons.  .0 
Merlons»lcurmaticcc&leutfotme.  • -yji 

Ikidhrcs  des  foilêz.  t ( ) 

Mcfurcs  des  logemens.  •-  . xjj 

Mcüites  des  ouuragcs  de  corne.  I4i- 

Metaux  pourquoy  (ont  doux  ou  aigres.  1^7 

Métaux  poucquoy  (cmeüem.  ' 

Ktincs  11  quoy  ont  iêmi  autrefois.  |t) 

Mines  (ciom  faites  de  toute  andqüitc  > 6e  leurs  via- 
gcs.  5aa.)a| 

Xfines  à U modenie  quels  defauu  peuuent  tuoît.  j x j 
>lines  comme  doiuem  dire  faites.  )x$ 

Mines  à cafeanes.  314 

Mines  ordinaires.  91  f 

C en  Minant  on  ueuue  des  fources  d'eau  ^ ce  qi^on 
doit  faire.  «àf  . 

LCnes  comme  doiucnt  dire  faites  aux  lieux  fablon- 
Deux.  J_Lf 

pour  faite  que  la  Mine  face  Guitec  ^ terre  du  codé 
qu'on  veut.  917 

dans  la  Mine  la  poudre  peut  eilre  autrement  dirpolée. 
îxi- 

auec  U Mine  comme  on  peut  faire  fauter  vn  balfi> 
ment  à pluficurs  corps. 

Mines  qow  doiuem  dire  chargées.  M- 

MuKScWg^sauecbacrilf,  |xL 


la  hlinc  cd  radlleiue^quc  la  Sape  pour  forcer  les  de- 
JlÇES*.  », 

b^eurs  necdTaircs  aui^places. 

Mixtion  pour  fairelesMctlotm^ 

Moyens  pour  cpgnoidre  les  Mîi^'. 

Moy  ens  de  prendre  les  Places. 

Moiinets  aux  barrières. 

Montées  aux  comrdcarpes. 

Mot  doit  dire  donné  par  Ceux  qni  ehtrenc  6c  qui  re- 
. çoiucnr  (êcours.  .411 

Moulins  neceilàim  à vne  place. 
MouuementdeproieéHoncommeiêfalc.  • _ ^ 

Munitions  neceiîâfrés  à vne  place.'  991 

Munitions  dotuenr  dire  coidentéCs  'A:  mefnagées!. 

Munitions  de  guerre  quelles  (ont  necefTaires  aux  Pla- 
ces. j9'r 

Munitions  de  gueule  quelles  font  necdTaircs  ï vtie 
Place.  rR 

MuraiUe^dediucrresrortes.  8S 

Murailles  pourquoy  faites,ltur  cTpedbar,  forrtu^  ôia- 
ticrc,&c.  ' S^.SIAc, 
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<1^ 

iùS- 
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Murailles  à arceaux. 

Morailie  (êiche  poorles  comrdcarpes. 
Murailles  de  brique. 

Murailles  de  pièces  de  bols. 
MuraUiesirop  déliées  mauuaiiès. 
Murailles  de  matières  douces  roeilicurcsa 
incommodicez  des  Murailles. 

Murailles  leur  calu. 

Murrrieres  pour  empdchcc  dcalac^s. 

N 
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Nombre  des  badions  qu'il  faut  à vne  place  îrre* 
guliere  comme  treuuez.  1 ; 

O 

OPiniadretéblaTmablc.  441 

Ordrecomirelcs  aproches.  997 

Ordre  8t  nombrede  ceux  qui  doîuém  petarder.  0^4 

Ordre  du  marcher  de  l’Armce  qui  fecourt  vne  place. 

4i5- 

Ordre  & nombre  des  Soldats  pour  les  (orties.  4co 

Ordre  pour  empdeher  que  les  ennemis  n'enttem  ù 
U retraite  des  fortks.  4ua 


LLL  a 


Ordre 


T able  des  matières  principales.  ? 

Oriire  pour  U gMcfc  in  poftopcriUcul».  4i*_  Paripa$d«rondcs. 

Ordre  ^uifaiftentfo  le  fccoundanil»  place.  4‘(  Parapets  des  baneiiea.  »<>/ 

Ordre  oii'il  faut  teoit  pour  fccoutir  1a  Placide  viüf  Parapets  doublçs. 

41*  Parapccs  dcf'rauelliw.  

Ordre  qu'il  faur  tenir  pour  Ic/ccoursdcsimmitfonSr  Par c,oà  de  comment  doiœm  eftteftiis.  tSS. 

‘ Perdes  des  forriâSdons  régulières.  | 

Ordre  qu'on  doU  tenir  ellant  attaqud  par  plufieurs  Pattialiiczempefchentlesteuolœ.  J7J. 

|8;  Païricscxicricures  desfbnifit:aaoq»qoeUe$-(om.i»|- 
Ordre  qu'U  faut  tenir  aire  efcalades.  ai2_  Pafliges  dobcni  eftrc  fortifita,  \ 

Ordre  qu'il  faut  tenir  au  fottit  de  la  place,  ■ 41i_  Pays  perdus  fous  laitier.  i4_ 

Ordre  qu'il  faut  tenir  apres  cftrc  entrç  dans  U place  Peniagoiic.ra  conftnidion,fonne,actnerurc«.  i 
par  ricalâde.  - Pentagone  propre  pour  les  CiradcHcs , & poHrquoy. 

Ordre  des  Génois  pour  cmpcfcKcr  Us  trahifom.  j«j_  il_ï-  , , ,■ 

Ordre  de  l'Efp;^ol  pour  le  mcfitic  clTea.  jdj  Petites  pièces  tres-bonne*  dam  Içs  places,  fj^i. 

Ordre  du  Duc  de  Florence  pont  empefehet  Us  trahi-  le  Peuple  eft  fujet  tu  changement.  a U- 

fon$.  J dl__  Pétard  où  s'applique.  aii_ 

Ordre  des  François  en  la  confenution  des  pl4ccs.^6j  auant  que  Pcurder,comme  on  doit  recognoiftffc  i4j_ 
pOrdre  U le  nombre  des  Soldats  pour  attaquer  les’  Pétard  premicreinene  inootte en  France.  * 


dehors. 

Ordre  du  pillage  aux  rurprifes. 

Ordre  de  rcnifcprife  de  Geneue, 

Ordre  des  Romains  aux  alHuits. 

Ordre  des  alfauts  generaux. 

Ordre  des  rondes. 

Ordre  des  attaques  pardculierea. 
très -bd  Ordretenu  a Brefort. 

Ordre  q Von  doit  tenir  tenant  le  Sîmc. 

Otdre  le  ceux  qui  defendenc  U biclchc» 

Or  f’.ilminant  quel  ciTcd  fait. 

Orgues  qu‘cft-ce. 

Orgues  d'aurre  façon. 

Orgues  herlc»  comme  peuuanc  eftre  faits  tomber 

ioudainement.  jlij. 


Jjif  roelures  du  Pétard.  " 

1^4  diucrics  grandeurs  de  Pétards»  & leurs  effcâs.  M4 
ut  Pétard  doit  dire  proponionnd  aux  pones  qu'on  ve\it 


*4i_ 

MX- 

*tï_ 

*4f_ 


coinpre,&:  pourqnof  ■ 

$4f~  Peards  tams  dans  la  chambre  fujets  ï crencr. 

Pétards  quTaac  l'anse  efgtle,  fort  bons. 
j4f  Pétards  larges^  U bouche  ont  pcq  de  force, 

^14  PetarédoKiuoirquatreinfes. 

J[f6  Pétards  de  façon  cxcrauagante. 

.4)1  Pétards  de  bois  taillez  en  douues. 

4i  0 Pétards  d*vn  bouron  de  chartette. 

aoj Pétards  comme  vn  feau, 

aoj  _ Pétards  de  bois.  * 

Pétards  d'eftain. 

Pétards  de  plomb* 

çede  inuention  appliquée  à pluileurs  autres  cho-  Pétards  de  fer. 
fes.  )8l._  Petards'auelaliagedolùcmauolr. 

Orgues  afin  qu'on  ne  les  puillc  rehadTff,  aej Pétards  « metail  n^lleurs  que  de  bols* 

Orulon  qu'cJ-cc.  4_  Pétards  de  forettcbbnnecrcs-boni, 

Orülons  comme  doiuent  cftrc  faits.  1 9 _ Pétard  comme  doit  eftre  chargd.  sa  ' 

Otillon  ou  efpaulc.pourquoy  6c  comment  fiito.  7 1 ce  qu'on  doit  mettre  fu  Petara  apres  qu’il  eft  chai^ 

Orülons  quarrez  meilleurs  que  les  ronds.  yt_  148 

Octogone»  fa  conltni^on,demonftration»dcruppu-  ce  qu*on  peut  mettre  dans  U charge  du  Petasd.  tAO 
canon.  • Pétard  de  quelle  poudre  doit  eftre  chargé.  H^L— 

Ouueiture  des  canonnières*  j$ Pétards  où  doiuent  auoir  la  lumière.  a ^ o 

aux  Ouurages  do  corne  » leur  fofsé*  6c  les  autres  par-  Pétards  comme  pouuent  eftre  appliquez  lors  qu'oo 

tics,  169  peut  approcher  le  lieu.  * 

Ouuriets  communs  necelTalres  aux  places.  )$v  Pétard  en  quel  lieu  des  portes  doit  eftre  appliqué.  1(4 


MT 


U |)Aix  doit  eftre  préférée  ^ la  guerre»  auec  exeni’ 


£ pies  à ce  fujet. 

PalUTades  dans  les  foftèz. 

Paliftades  au  corridor  d'autre  parc* 

PalifTade  deuani  les  portes. 

P^üTaics  pour  fermer  lesemréesdes  nuieres, 
pirapet,  qu'cft-ce. 
parapets  & leurs  vfages. 

Parapets  des  rempars  & leurs  reefures. 

Parapets  petits  deftus  le  ^and  » leurs  matières  & for 
mes.  103 


pour  Pecarder  les  places  » quel  temps  on  doit  choiftr 


parapet  petit  » comme  doit  eftre  fait  k l'cxcremiié  de 
la  courtine.  to) 

Parapets  de  diucrics  formés*  loj  auantque  Petarder,  quels  préparatifs  on  doh  Faié. 

. Parapets  auec  canonieres  comme  doioeni  eftre  faits, 

99_  h raâion  du  Pétard  ce  qu*on  doft  faire.  ié4 

Pan^s  bas  pour  pouuoir  tirer  en  barbe.  fut  porter  plu/îcurs  Pétards  » dCDcner  plufieurs  Pc- 

auxPacapets les  canonieres  fe  foQt  incommodement.  lardters.  a6f_ 

9t_  ■ . , retardant  vnc  place,  faut  i'dctbdpr  d'vn  autre  cofté. 

Parapets  hauts  incommodes.  9^.‘j9  a4i_ 

Parais  des  fwftêbrayes,  & leurs  hauteurs.  apres  qu'bn  a Perardévne place  ccqu*tlfimtfaire.s4ç 

parapets  des  forts  comme  doiuent  eftre  faits.  176  contre  le  P^pund  quelles  ebofes  (bnt  nccelTaires.  )8^ 

confie 


Pétard  comme  doit  eftre  appliqué  coiurc  les  carrie- 
rs* • sfi 

Pétard  comme  doit  eftre  appliqué  quand  on  ne  peut 
pas  approcher  la  poiic.  • t(V 

Pétards  pour  rompre  les  portes  fans  pont  ny  Heicl^ 
le  fbUé  encre  deux. 

14g  Pétards  de  fort  belle  inuention.  - 

f comme  on  doit  donna  feu  au  Paard,  • i 

Pétards  comme  doiuent  eftre  faits  dc_;ippliqiiex  ï 

97 rompre  les  murailles.  ia-> 

Pétards  ne  peuuenc  toufiouri  efuencer  les  mines,  a Sc__ 
Pétards  comme  domenteftre  amorcez.  adi„ 


9 


Table  des  matières  principales. 


CMire  le  Pctard  remèdes  generaux.  177 

contre  le  Pétard  remèdes  pardeutiers.  j -t 

Pj^s  qu'on  doit  tenir  les  dehon.  •17:. 

P^ncs  nuiHbles  à l'ennemi  dans  l'elplanade  dc  dans 
le  folie,  ^ 13^ 

Pijricrs  très-bons  aux  debors.  4- 1 

PierricTS  bons  anx  crancbéei.  » jai 

PiUa^  comme  doit  dhc  ordonné  aux  forprires. 
on  ne  doit  Toudiun  qu'on  cil  encre'  (ê  teaer  fur  le  Pii* 


X7i 


4_ 

4_ 
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Pillage  ne  peut  eftre  cmpelchc  â m a(!ànc. 

Pionniers  neccinüres  pour  faire  les  forts. 

Places  fortes  par  art. 

Places  fortes  par  nature. 

Places  reculieres  quelles. 

Place  balle  qu'ell-ce. 

Place  haute  qu'cA-ce. 

Places  d'armes  quelles  Tool 
ce  qui  elî  neceflaire  pour  entretenir  les  Places. 

Places  gundts  és  lieux  hauts  nul  Itciiéo. 

Places  en  plaine  diuerftmenc  liruées. 
places  coaunandee^  plus  roauuaifes  que  toutes  les 

MtfCS.  ll_ 

Places  ou  plaines  000  commandées  font  les  meilleu* 
res.  . la 

aucunes  Places  en plaine,reguiieres.  t 

riaces  enuironnees  d'eau. 

Places  dont  la  campagne  peut  eftre  mondée  quand 
on  vcut,trcs-/ortc$.  1 j_ 

Places  ayaos  plus  de  baftions  font  plus  fortes  que 
celles  qui  en  ont  moins.  }.^ 

Places  fortes  pourquoy  faim.  Reiponiê  aux  obîe* 
âions  de  ’ceux'qiu  les  reptrcuuenc.  7t_ 

places  baflês  6c  leurs  panies,&  comme  faites.  7 r 

Places  baftc|  où  doioenreftre  n’y  ayant  pas  d'otü* 
Ions.  “ 

Places  fans  murailles  meilleures  qifauec 
Places  d'Afmes,Ieur  mefure>&  tou  liai. 

Places  focdlicfcs  auec  Tquts. 
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Plateformes  où  doiuent  eftfo  faites»&  comment.  j 
Plateformes  aux  faces  longues.  i7f 

Plafonnes  des  boterics.  joi 

Planches  pour  les  lo^cmens» ...  j«jy 

Pompes  tre^bonnesa  efteindee  le.feu.  ^ ^7  » 
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aux  premières  Places  qu'on  ptend  faut  aller  viue*  Portes  fccrettes  où  doiuent  eftre. 
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Places  prerteesièrendemM*  fin*  942_  Porws  des  Villes  où  doiuent  eftre.  ^ 
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pour  fouflwiyes  ^oMcs^jcs  redoute»  Ton  neccd'ai-  Tf"<kcs,#cdiycuxyrcbeifes.  ne  doi'ucm  pas  dits 
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